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L  HISTOIRE 

D  ANGLETERRE. 

d'Escosse  et  d'Irlande. 

Par  le  Siwr  va  Verdier,  fliftorie- 
graphe  de  France. 
Augmenté  depuis  l'année  % 6 66.  jufques 
à  prefent. 
Divisé  en   quatre  Partit},  enrichy  déplu- 
peurs  portraits  e»  taille  douce. 
SECONDE    PARTIE. 
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ChCÉ    ESTIEMMI    Bari;£l     , 

Mercière ,  au  bon  Laboureur. 
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;  EDOUARD  I II  ^ 

SOMMAIRE.         £tf 

Sacre  &  Couronnement  d'Edouard. 
Troublé  par  le  Roy  dïEfioffc.  E- 
doiïard  demande  la  Régence  de 
France. Philippe  de  Falots  l'obtient. 
Il  demande  en  cor:  la  Couronne.  On 
la  luy  refufe.  Il  prend  alliance 
Avec  le  Roy  JtEfcojjc.  Tcflamcflt  de 
ce  Roy  iïEfcoffe.  Sa  mort.  Son  fils 
David  fuccede  afes  Eftats.  Cruau- 
,  //  d'Edouard  envers  les  Princes  de 
,f on  Sang.  Guerre  entre  Us  Couron- 
nes de  France  &  d'Angleterre.  E- 
douar d  rend  hommage  à  Philippe  de 
la  Duché  de  Guyenne  &  de  la  Comté 
de  Ponthieu.  Paix  entre  ces  Cou- 
ronnes. Edouard  le  Bailleuldifpme 
la  Couronne  d'Efcojfe  i  DavidXri- 

.  ve  entreces  Roys .Violée  par  les  Ef- 
coffois.  Le  Roy  d'Angleterre  fe  de* 
dure  contre  David.  Barvvic  réu- 
nie à  la  Couronne  d* Angleterre. 
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David  fe  réfugie  en  France.  Robext 
Comte  à' An  ois  fe  réfugie  en  An* 
gleterrc.  Edouard  arme  contre  Pbt- 
iippe.Partifans  de  Philippe  en  cette 
guerre.  Edobard  eft  appuyé  des  Fia- 
mands.U Empereur  embrâffefes  in- 
térêts &  le  déclare  VicaireGenerdl 
de  l'Empire.  Naiffancc  d'un  troifiç- 
me  fils  a  ce  Prince.  Cambray  ajfiegti 
far. Edouard.  Les  Armées  en  pre- 
fenct  Vme  de  l'autre  m  combattent 
point. Edouard  prend  qualité  de  Roy 
de France.  Naiffance  d'm  quatrième 
enfant  màfle  a  ce  Prince.  L'Empe- 
reur abandonne  leparty  <£  Edouard. 
Edouard  defiend  en.  Flandre  dvec 
une  Armh*. Cartel- à Edouard  à  Phi- 
lippe. Refponfe  de  Philippe.  Aimée 
Franftnfe  en  Efcoffe  en  faveur- du 
Roy  David.  Trévt  entre  tes  Cou- 
ronnes. Le  Roy  J>avid  repaffk  en 
Efcoffe.    Affege  Neucajhl.  Levé 
le  (ie?c*  Trêve  entre  ces  princes, 
fïaiffanct.  il  un   cinquième  fils  a 
Edouard.  Nwveau  fujct  de  guer- 
re entré    Philippe  &   Edouard. 
Vannes    emporté  par    le   Corne 
d'Artms.  Eft  repris  par  les  Fran- 
çois* Eft  derechef  afficgé far  les  An* 


Roy i Angleterre.  y 

£  lois.  Nantes  affligé  par  tes  Angloisj 
dr  Divan  far  Edoikràen  perfonne. 
Trêve  ,  mo%if  de,  cent rupture.  Second 
W*>tif.  La  guerre,  commence  en  Gafl 
**>gnc.  Progrès •  dks  armées  Angloifes. 
Angoulefme ajfiegê  &  pris.  Philippe  fi 
met  m  campagne.  Angonhfme  repris 
p*r  l'armée  de  Franct.Edoiiard  defeend 
€M  Normandie  avec  un*  armée.Bataille 
-de  Câlin.  Caen  rendu  aux  Anglois* 

^  Effeuvantableshoftilitez*  des  Anglois. 
fyt aille  de  Crecy.  Défait  e  de  F  s,  rmée 
Françoifi.Calaisaffiegépart  /-  nglois. 
ConquefleduConne  de  Derby.  David 
Rojd'Eftofft  entre  en  Angleterre  avec 
*netrmie.  Il  efi  défait  &  fait  prifon* 
**trf  Calais  rendu  aux  Anglois.  ln~ 
(hkmion  de  l'Ordre  de  la  larnere.Mort 
4e  Philippe  Roy  de  France.  Renouvel- 
lement de  la  guerre  entre  les  Courones. 
Trêve. Elle  efi  ropui. Pourquoi  Edouard 
le  Bailleul  cède  à  Edouard  Roy  d' An- 
gleterre toutes  fis  prétentions  fur  la 
Couronne  d'Efînfe.Le  Prince  de  Galles 
-ravage  l'Auvergne*  lean  fe  met  en 
campagne  pour  le  combattre.  Bat aiUe* 
de  Poirier  s. Remarquable  faute  de  lean. 

.    Défaite  de  V  Armée  entre  ces  Princes 
-rompue.    Première    FranÇoife.  Icaœ 

A   iij* 


6  Edouard  tll. 

prifonmer  des  Anglais.  Tréaes  entre 
ces  Couronnes.  David  Roy  d'EfcoJfir 
ifl  remis  en  liberté.  Continuation 
x  de  la  guerre.  Trait*  de  Bretigny. 
Délivrance  dit  Roy  Jean.  Le  Princr 
de  Galles  s'établit  en  Guyenne.  Lt 
Roy  lean  retourne  en  Angleterre. 
Il  y  meurt.  Le  Prince  de  Coller 
ajourne'  à  la  Cour  des  Pairs  de 
France.  Renouvellement  de  la 
guerre  entre  Us  Couronnes  de  Fran- 
ce #  £  Angleterre.  Le  Comté  de 
Pomhitu.  à  t'obeïjfanCi  de  Charles. 
^  lli&nce  de  la  Franu  &  de  l'Ef- 
cejfe  reneuvtllie.  Grandes  conquefter 
du  Connétable  du  Guefelin.  Mon- 
da prince  de  Galles  ,  Et  de  fon 
père  Edouard  Roy  et  Angleterre. 
Pofierité  d'Edeiiard.  Mort  de  David 
Roy  d'Efcofe.  Robert  Stuard  lut 
fucceâe. 

IJ27<  SJ  E    Sacre    &     le   Cou- 

f  ronnement      d'Edoiiajd 
!  fuivit   de  fort  prés    la 
|    mort   de   fon  père;   Se 
^  fut     remarquable     par 

deux     circonftances     qui    le     ren- 
dirent plus  Augufte  -,   &  de   mciJU 
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lçure  odeur  que  celuyx  du  Roy  de£- 
funt.    Quelques  Mylords  pouvoient  $*** & 
craindre  qu'il  ne  coniervât  la  mémoire  */££"" 
de  leurs  précédentes  rebellions  j  il  les  **r    . 
alfaira  par  une  amniftie  générale  qu'H 
fit  publier  -,  il  n'avait  point  receu  l'or- 
dre de  Chevalerie ,  parce  qu'il  ne  coft* 
toit  encor  que  la  dix-huitiémede  fes 
années.  Il  le  receut  par  les  mains  da 
Comte  de  JLanclaftre  fon  coufin,  &  les 
teintes  huiles  par  celles  çle  l'Archevef* 
que  de  Camorbery. 

Cette  cérémonie  fe  fit  fans  trouble^ 
&  l'on  y  vid-  un  fi  grand  concours  cfe 
Noblefle ,  qu'il  marqua  puiflammem 
l'amour  que  tes  Anglois  avoient  pour 
ce  jeune  Roy  :  Mais  comme  la  fortune 
ne  donne  guère  fouvent  des  douceurs 
qu'elle  n'y  mêle  de  l'amertume ,  ces 
beaux  jours  furenr  fuivis  d'un  orage 
qui  rompit  le  cours  aux  réjouïflànces 
publiques.  Robert  Brus  Roy  d'Efccfle  TtêubU 
regarda  ce  nouveau  Roy.xomme  unÇ' ' 
Prince  incapable  d'une  judicieufe  con-  ^Efi^ 
duite  ,  &  comme  un  Prince  qui  feroit/*' 
abandonne  de  tous  ceux  qui  n'avoieut 
point  appuyé  fon  predecefleur  >  &  dans 
cette  veuë  il  mit  quatre  mille  Gentils- 
hommes &  vingt  mille  foldats  fous  les  ' 

A  inj 
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o&res  dti  Comte  de  Muray  &  de 
Jacques  Douglas  ,  çn  refolution  d'oc- 
cuper fur  luy  le  Comté  dç  Northum- 
berland ,  qui  pouvoir  beaucoup  éten- 
dre les  frontières  de  fen  Royaume. 

Edouard  fut  un  peu  furpris ,  car  il 
eft  certain  qu'il  ne  s'attendoit  point 
à  des  hoftilitez  de  cette  nature;  mai* 
comme  laf&fce  eftoit  afTez  impor- 
tance pour  ne  s'y  pas  endormir ,  il  fit 
une  diligence  fi  grande  à  mettre  de 
belles  troupes  fur  pied,  qu'il  fût 
bien-toft  en  eftat  d'aller  voir  fon 
%  ennemy  de  plus  prés.  J^g*  Efcôfloi* 
n'avoieàt  cefle  de  piller  &  de  rava- 

Î;er  depuis  qu'ils  eftoieiît  entrez  dans 
e  Comté  de  Morthumberland  j  mais 
des  l'heure  mefme  qu'ils  eurent  appris 
la  marche  de  l'Armée  Angloife,  ils  ne 
fongerent  qu'à  fe  retirer  -,  &  en  effet 
ils  le  retirèrent  avec  tant  de  précipi- 
tation, tju'itne  fut  point  au  pouvoir 
des  Generaqx  Angiois  de  les  joindre  ; 
de  forte  que  cette  entreprife  n'ayant 
eu  qjLie  des  effets  bien  an  deffous  de 
ceux  quç  Robert  s'en  eftoit  promis  ,* 
Edoiiard  reprit  le  chemin  de  Londres 
affez  fàtisfait  d'avoit  donne  h  chaflTe 
à  fes  ennemis. 


Mpf  £  AngUterrc.  f 

Cette  guêtre  eftant  donc  achevée  de? 
la  forte3on  en  vid  rcnaiftre  une  autre 
qui  eût  des  fuites  bien  plus  longues  & 
plus  dangereufcs.  Charles  le  Bel  Roy  Ed*îi. 
<je  France eftan* mon  fans enfans > & JJJjJJu" 
ayant  laide  la  Rcyne  fa  femme  encein-  U  r*-* 
te ,  Edouard  envoya  des  Ambaf&deurs>£*"^* 
auxEftatsde  france  pour  demander  la 
Régence  comme  fils  d'ifabelle  de  Fran- 
ce ,  fœur  du  Rôy  deffunt  ,  en  atten- 
dant que  la  Reyn*  fuft  accouchée  -y 
Mais  comme  les  François  ne  recon-» 
noifïent  jamais  un  Prince  eftranger  , 
ces.  Eftats'rfturent  point  d'cfgard  à 
une  demande  qrti  eboquoit  *  ouverte- 
roenc  U  loy  fondamentale  de  l'Eftat; 
Ils  eonfidererent  que  ce  Prince  ne 
demandait  cette  charge  que  comme 
fçrty  d'une    fillç  qui   naturellement 
eftok  exclufc  de  la  fucceffion  de  la 
Couronne  ,  &   par  canfequent  ne>^^# 
balançons  point  à  le  refefcr^  ils  de-  j*.r*z 
clarérent  Règeht  Philippe  de  Valois  >  f£nfm  * 
fils  dfe  Ckajde»  de  Valois  ,  feere   de 
Philippe  le  BeU  &  c&û&a  Germain  du 
deflfunt,  somme  fefeul.qui  la  pouvoir 
memterj&.pre^ndïîe  *da  Couenne*  fi 
Jeann*  d*E wu*  vtfré  de  GharWne 
àwxmt  flat»6»t  ïï#fle  au  SUm\ua*<- 
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Edouard  eftoit  orgueilleux  autat  que 
Prince  de  fon  tempsjil  parut  aufli  fore 
fenfible  au  refus  qu'on  fit  de  luy,&  dé&- 
l'heure  meftne  il  ne  projetta  rie  moins-, 
que  de  fe  faire  t£(on  pair  la  voyedes 
tioùarà  armes  :  Il  commença  donc  de  mettre 

*TlT  ^es  tro"Pe«  fiir  Pic4>  mais  s'il  fe  prepa— 

Coure*-  roit  à  la  guerre  Fur  lefimple  refus  de  la 

**•       Regence,il  eût  bien-tôt  un  plus  grand 

fujet  de  renouveller  fes   préparatifs  v 

Jeanne  ne  mit  au  monde  qu'une  fille 

qui  fufnommée  Blanche  y  &  qui  fut 

du  depuis  mariée  à  un  Duc  d'Orléans;, 

il  envoya  demander  laCoirronne,  les* 

Barons  de  France  hiy  firent  réponffr 

qu'elle  n*eftoit  jamais  tombée  en  que- 

Boiiilk.,  qu'il  n'yavoit point  plus  de' 

droit  que  (a  mère  qui  en  eftoit  privée 

ç*  fa   par  teloy  falique,  qu'il  ne  la  pouvoir 

Àa**/*-  efperer  5  &  pour  luy  faire  voir  qu'il 

v* .       ne  la  devoit  attendre ,  la  donnèrent  h 

P  hilippé  >  auquel  elle  appartenoit  le- 

gmmemepk 

.  Leficfos  qu'on:  luy  avoit  fait  de  lai 
Régence  l'avoit  piqué  j  il  n* y  a  point 
^jd^pit  dont  fon  ame  ne  far  atteinte  „ 
^tta^id  il  fe  Wd  exclus1  de  toutes  fes 
jœtentionf  par  le  Couronnement  de: 
Siulipjrç  ^â  fefc  ^  jUkigas*  lejpus 


Kojd'Angîeiette.         <it 

de  la  Trinité  de  1 3 17  .Il  fe  falloit  pôiu> 
%2à :  refoudrejtout  ce  qu'ilfi t  pour  fe  di£ 
pôfei?  à  cela,fut  qu'il  envo)  a  demande* 
Philippe  fille  de  Guillaume  Comte  de 
Haynaud  ,  afin  qu'il  èêt  du  fupport  de 
ce  Comte  dans  la  fuite  des  entreprifes 
qu'il  forinoit  déjà  contre  ce  grand  con* 
current ,  &  de  chercher  un   fécond 
appuy  dans  l'alliance  de  Robert  Bru* 
Roy  d'Efcoflè  -,  Ce  Robert  Brus  avojt 
un  Fils  qu'on  noiv.moit  David  j  ce  fils  *%&*** 
devoit  fucceder  à  la  Couronne  d'Efcof- ai**  u 
fc  y il  n  avoit  que  huit  ans  ;  néanmoins  ^fJr  * 
luy  ayant  fait  oftnr  une  iœur    quily*. 
avoit  nommée  Jeanne,  Robert  trouva 
cette  propofitïon  fi  avantageuièà  fort 
fils,  que  l'aeceptantavecjSye  ,  il  fit  la 
faix  avec  Edouard  ,  &:  demeura  d*ac~ 
cord  que  ce  mariage  fe  çonfoçnmeroit 
quand  fon  fils  en  {erpit  capable. 

Cependant  ce  Prince  fe  fentant  dé- 
jà cîaffé  de  vieilleffe  ,  de  des  longs  tra- 
vaux de  la  guerre,  il  ne  fe  voulue 
point  tant  refier  à  ^alliance  qu'il  con- 
tra&ôi*  avec  Y Angl©is,qmJil  oubli  ât  ce 
qu'il  devoit  à  la  confervatiom  de  1* 
grandeur  de  fësenfansrVôilàpoûrquoy  Tg 
faifant  foatefcijnem*  il  QtMnnz  eps  m§»t 


M  Edouarà  III. 

'Vjp David  (on  fils  unique-  fuccederoit  àfat 
Jh'~  Couronne ,  &  qu'au  cas  "qu'il  vint  à 
fgiourir  faits  epfans ,  cette  mefme  Cou- 
ronne paflèroit  fur  la  tefte  de  Robert 

*  Sruard ,  fils  de  fafille  ;  que  ceperfdaiit 
Thomas  Randolphe,  fils  defafœur, 
&  Jacque&Douglas  l'un  des  plus  illu- 
ftres  Seigneurs  du  Royaume ,  gouver- 
neraient l'Eftat  en  qualité  de  Tuteurs 

*s*  mort  de  Cç  jeune  prince#  i^s  Hyftoriens  ne 

(ont  point-  4'accord  du  temps  de  la 
mort  de  Robert  -,  car  il  y  en  a  qui  le 
font  Xjaourit  en  cette  mefme  année  de 
*  3  27.  quelques-uns  en  1  j  *8.  &  d'au-» 
ttes  en  1 5*9.  Quoy  qu'il  en  (bit ,  it 
inourut  à  Gadros  ,  &  (on  corps  foc 
$m  ffs  f°né  *  l?Abbaye  de  Dunferling.David 
Xfa-v/d  ù>n  filseftok  jeune  comme  nous- 1*2- 

*fèf*  y,Qns  ^)a  ah  >  °w  ne  laifli  pas  nean- 
%fi"fs.  moins,de  le  couronner  avec  les  cere- 
iûaonies  ordinaires,  &  mefme  de  luy 
imprimer  les  feintes  huilles  comme 
fux^naes  PrincesCkrétiens^uoy  que 
cette  fainte  cérémonie  n'euft  jamais  été 
p^ciquce.ait  couronnement  des  Roys 
dfEfcoflTe, 
jm&   Bdoii^a^oitreçeùkGourQŒiiieavee 

*  *    V?ne  &èrveilkufe  farisf a&ion  de  tous 

fa  6rand$dtt&oyau*iWimais  comme 
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ion  humeur  eftoit-fiere,  &  dédaigneule, 
il  ne  confèrva  pas  longs  -  tems  le  cœur 
ny  l'eftitne  de  tous  fes  fujers.il  avoir  m* 
Iretequ'il  avoit  fait  Comte  d'Eltan;  ilr 
avoitun  onde  qui  efcoit  Comte  de      -  * 
IfcentiQ^ielqucsHiftoriens  difent  qu'a- 
ymx  pris  un  ombrage  affez  mal  fondé 
4e  l'a&ftion  de  fon  frcre  ,  il  trouva  Cr***tt 
moyen  de  le  faire  mourir  fans  bruit,  &  ****"- 
pour  le  Comte  de  Kent  Ion  oncle  ,  il  verslts 
toy  fit  mettre  la  tefte  k  bas-  par  les  là-  ^rim^ 
chés  impreffipns  que  Roger  de  Morte-  5^. 
91er  Comte  des  Marckes4e  Gallfcs  luy 
donna  de  (a  Êdclîté  :  Mais  comme  le 
Ciel  ne  laiflè  jamais  des  crimes  irnpu- 
Bis>£donotdfue  quelque  tems  après  in*, 
formé  des  fautfkei  dont  ce  Comte 
t'eftoit  ferry  pour  le  rendre  ccuel  con-i 
trc  ion  propre  Sang;  &  la  connoiffan- 
ce  qu'il  en  eûr  ,  fit  qu'ayant  comman- 
dé que  fon  procès  lay  fut  fait»  il  fut 
condamné  à  eftre  pendu,  2c  fon- corps 
mis  eraquatre  quartiers  pour  eftre  at- 
tacher avec  fa  tefte  fur  la  Tour  de 
Londres,  &fur  les  portes  de  la  Ville. 
Toutes  ces- intwgAie s  fepa&rent  en 
Angleterre  pendant  qu'il  m  palfoit  en. 
Sfiaace  de*  affaires  tra«4mpottaftttsà 


T4      '    Zdâuarâ  II L 
Monf   vouloit  que  tous  les  Barons  de  France 
rëfimtrt  reconmment  Philippe  par  l'hommage 
ht  Co/ê.  (Jes  terres  qui  dépendoient  de  la  Coii- 

tonnes  ri      >  •         j  i 

i*  #>.**- ïonne  :  Il  ny  en  eut  point  dans  le 
*J  fS    Royaume  qui  ne  s'aquitât  de  ce  legiti- 
ttetene-  me  devoir  r  Ils  luy  preftérent  tous  le 
ferment  de  fidélité  ,  Edouard  luy  de- 
voir une  reconnoiffanec  pareille  en 
qualité  de  Duc  de  Guyenne  &  de  Com- 
te de Ponthieu j il  ne  fongea  point, 
ou  ne  voulut  point  fonger  à  faire  ce 
que  tous  les  autres  avoient  fait ,  PhU 
lippe   luy  envoya  des  Ambafladeurs- 
avec  deux  Officiers  de  fon  Parlement* 
pour  le  fbmmer  de  s'aç^uiter  de  ce  de- 
voir -,  il  ne  s'émeut  pas  beaucoup  de 
cette  fommation ,  &  ne  paya  ces  Am- 
balTadeurs  que  d'exeufes  mal  prétex- 
tées -.^Philippe  fit  faifir  fes  fiefs  ,  le  fit 
adjournet  à  la  Cour  des  Pairs,  &  vou- 
lant joindre  la  force  des  armes  à  la  Ju- 
ffice  de  fes  demandes,fit  partir  Charles* 
de  Valois  Comte  d'Alençon  fon  fxere 
à  la  tefte  d'une  Armée,pour aller  conv 
inencer  la  conquefte  de  la  Guyenne  par 
le  fiege  dfc  la  ville  de  Xaintes  qui  en 
fcifoit  une  partie., 
,.  C'eftoit  aifez  pour  ramener  Edouard 

h  qpelqjœ  dw  efe>cc  Ponce  aaîgowr 


faf  d' Angleterre.    '      ï  y 
airflï.de  perdre  follement  tout  ce  qu'il 
poffedoit  en  France ,  il  fe  mit  fous  les 
voiles,  pafla  la  mer, &  fe  rendit  dans 
Amiens ,  où  Philippe  eftoit  accompa- 
gné des  Roy  s  de  Navarre ,  de  Bohême 
&  de  Majorque ,  des  douze  Pairs  ,  & 
d'un  inconcevable  nombre  de  Sei- 
gneurs *7  II  fut  receu  dans  cette  illuftre 
aifemblée  corne  il  le  devoit  attendre  de 
fa  naiffance  &  du  caraél-ere  qu'il  por-  s 
toit.  Il  fe  fournit  d'abord  de  rendre  à  tdpïkrd 
Philippe  un  hommage  pur  8c  Ample,!^ 
on  le  luy  demanda  Lige,&  dans  la  for-  uàvhi- 
me  que  tous  fts  predeceffeurs  i'avoient  jj^£ 
rendu  ,  il  promit  de  le  faire,  pourveu  chiâe 
qu'il  trouvât  dans  les  Aûès  qu'il  avoit  ^ff}e 
à  Londres  que  cet  hommage  avoir  efté  u  Com. 
fendu  par  fes  anccftrês  aveccette  tfau-  f*J^ 
feJPhttippe  en  eftât  demeuré  d'accord  le  th;c#. 
laii&paxtir  pour  retourner  en  Angle- 
terre &  le  fit  fuivre  par  les  Evefques  de 
Chartres  &  de  Beau  vais,  par  Louys  de 
C  1er  mont  Duc  de  Bourbon ,  &  par  les 
Comtes  d'Harcourt  &  de  TancarviUe, 
lefqués  eftant  enfin  arrivez  à  Londres, 
ils  y  receurent  cet  hommage  dans  la 
forme  que  Philippe  le  defiroit  ;*En 
fuite  deqaioy  Edouard*  ayant  demandé 
)»£*&  k  pAilijje.  dk  fc  fe  par  u» 
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traite  qui  fut  figné  le  neufvtéme  de 

13 30. Mars  1330.   Mais  comme  ce  traité 

p*èxe*-  rfeftoit  pas  fort   à   htvantage  d'E- 

cLÏL-  doiiard>  ce  Prince  crut  qu'il  ne  faloit 

*"•      pas  biffer  les  chofe&  en  l'eftat  auquel . 

elles  eftoient  y  &c  dans  cette  veuc  il 

repaifa  la  mer  pour  aller  demander 

à  Philippe  la  grâce  de  laifler  entières. 

quatre  places  que  le  Comte  d'Àlen-* 

çon  avoir  prtfis ,  &  qui  dévoient  eftre 

rafées ,  &  de  luy  laiffer  la  libre  pof- 

fefikm  de  la  Ville  &  du  Chafteau  de 

Xaintes  qusil  obtint  fans  beaucoup 

de  peine. 

Toutle  monde  crût  donc  alors  que 
la  generofité  de  Philippe  arracheroit 
du  cœur  d'Edouard  tout  le  dépit  qu'il 
y  âvbit  reccu  pour  Savoir  pas  em- 
porté for  luy  la.  Couronne  de  France: 
Mais  tes  My  lords  Anglois  s'eftans 
fortement  perfïiadcz  que  cette  Cfou- 
ronge  appartenoic  à  leur  Maiftre ,  * 
l!e*clÊ6on  de  Philippe  ;  &  l'efprit 
de  ce  mefme  Priace  ayant  pris  cette 
ip^preâSon,  on  vid  naiftre  encre  ces 
Gourâmes  des  $ugore$  qui  femblé- 
ttni*  dewirt  épuifar  le  faiig  dfes  vei- 
nes d*  tonsr  ks  fityôts  <fc  ce  Prin- 
ce* ïfou*  «oh»*    Jes   f>armki£5 
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cftincdles  de  ces  horribles  embraie- 
mens ,  après  que  nous  aurons  dit  crois 
eu  quatre  mots  de  ce  qui  fe  parfa  en  c  ■ 

JEcoflè  devant  que  ces  peuples  s'achar- 
naflent  les  vus  fur  les  autres. 
.    David  x% avoit  point  trouvé  d'obfia- 
cles  à  recevoir  la  Couronne  dlLebffe  j 
il  ^ftoit  monté  for  le  Trône  avec  le 
eonfencemènt  de  tous  les  peuples  de  ce 
.Royaume,&l*alliance.qu'il  avoir  prife 
avec  TAnglbis  fembloit  avoir  mis  (on 
Sceptre  à  couveçt  de  tous  les  outrages 
de  ta  fortunejneâmoins  cette  capricieu- 
fj^maîtrelïê  du  fondes  hïwrains  luy  fit 
voir  qu,eflen*éiok<pas,encore  allez  bien 
d'accord  frvecluy  pour  laiflfer  fans  trou- 
blé dans  l'état  où  elle  i'avoit  élevé  Jean  **££ 
le  BaiEeul  avoit  difputé  cette  couron-  Uul  d$F- 
nè  à  Robe*tBrus,comœe  nous  l'avons  ÇjJJ£j£ 
dit  cy-defïùs  ;  il  avoit  laifle  un  fils  ne  d*s/m 
qu'on  nomrnoit  EdoiiardjCet  Edoiiar  àffl^jf 
avoit  trop  de  cœur  pour  abandonner  à 
fbn   Ennemy   tous  Jes  droits   qu'il  IJ31* 
croyok  avoir  à  cette  Gouro»ne;Il  mit 
fous  les  voiles  une  Flote  de  trente  vaif-  N 
féaux  y  qui  ne  portoient  néanmoins 
que  deux  mille  cinq  cens  Anglois  qu'il^ 
avoit  levez  en  Angleterre  par  .ui>  fecrct 
confentenunt  du  Roy  >  qui  regardait     * 
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cette  couronne  j^mme  une  pièce  qoi 
pouvoit  ajouter  un  grand  eclat-à  l'a 
fienne  ;  Les  amis  qu'il  avoit  en  Efco(ïè 
commencèrent  à  fe  mettre^  en   efta& 
d'appuyer  (es  prétentions  :  les-  EfcoÇ-* 
fois  quiavoient  efte  avertis  de  fon  em- 
barquement,  &  de  fon  deffein ,  fe  pre- 
fentérent  au  nombre  de  dix  mille  hom- 
mes pour  luy  difpnter  la  defeente  de  Cts 
vaifïeaux  -,  iiteur  paflfa  fur  le  ventre,ei> 
iaifla  plus  de  neuf  cent  fur  |a  placerait 
le  refte  en  fuite  ,  marcha  droit  à  Dun- 
fcrlihgjies  EfcolTois  luy  voulurent  fer- 
mer le  paffage  avec  une  Armée,dans  fa- 
quelle  on  contoit  quarante  mille  hom- 
mes :  Il  les  défit  après  avoir  efté  joint 
par  fes  Partifans  > "emporta  d'aflaut  la' 
Ville  de  Saint  Iean  qu'il  fit  environner 
d'un  large  fofTé  pour  la  mettre  eh  meil- 
leure défenfe  y  &c  pouffant  fa  pointe 
plus  loin  3  fe  rendit  à  Sezone ,  où  il  fe 
fit  Couronner  avec  les  mefînes  céré- 
monies   &  .falemnitez    qu'on   avoit 
quelques  années  auparavant  couronné 
David, 
x  x  x  i.     ^a  ptofperité  4e  fes  armes  avoit  fait 
9      revivre  tous  les  amis  de  fon  père ,  fon 
Armée  s'étoit  groffie  ;  les  Généraux  de 
David  fe  rprefentérent   pour  tenter 
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te  fort  d'une  féconde  bataille;il  les  dé- 
fit prés  de  Roicesbourg  :  Sa  vi&oire  fit 
que  ces  mêmes  Généraux  s'étant  refo- 
lus  à  ne  plus  combattre  fa  fortune ,  il$ 
iuy  envoyèrent  demander  îine  trêve  de 
trois  mois  pour  chercher  les  voyes 
d'un  bon  accommodement  entre  fon 
concurrent  &:  luy  :  Il  eftoit  important 
à  fa  fortune  de  perfoader  aux  peuples 
de  ce  Royaume  qu'il  eftoit  doux  &  trai- 
table;il  ne  balança  poijjt  aufli  à  demeu- 
rer d'accord  de  la  trêve  qu'on,  luy  de-  T*tve 
mandoit ,  il  en  figna  le  traité  ;  &  d'au-  %£'** 
tant  que  l'Hy  ver  commençoit  à  fe  faire 
déjà  reffejitir ,  licencia  plus  de  la  moi- 
tié de  fes  troupes  pour  leur  donner  le 
moyen  de  fe  repofer  pendant  cette  fâ-  ,  „ . 
cheufè  faifôn.  Mais  à  peine  furent-ei-*„r  /£ 
les  ainfi  difpers.ées ,  que  les  Efcoflbis  &£•&* 
violant  le  traité  qu'ils  venoient  de  fai- 
re ,  attaquèrent  le  petit  corps  qu'il  s'e- 
ftoit  relervé  pour  la  feureté  de  fa  per- 
fonne,le  taillérçnten  pièces,  &  redui* 
firent  ce  Prince  à  une  extrémité  (I 
grande  ,  que  tout  ce  quli  pût  faire  fut 
de  fe  fauver  avec  cent  ou  fix  vingt 
chevaux. 

Je   croy  qu*on  ne  me  demandera 
peint  G.  ce  Prince  fut  fcnfible  à  une  £ 
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noire  infidélité  ;  la  perte  qu'il  avoir 
faite  eftott  trop  importante  pour  ne  1er 
point  toucher  jufqu'au  cœur  ;  Neâti— 
moins  comme  il  avoit  l'ame  grande*  il. 
ne  s'en  eftonnst  pas  fi  fort  qu'elle  ltiy  fie 
perdre  le  couragejau  contraire*  la  ne^ 
,  çeffité  l'obligeant  d'agir  avec  plus  de 
vigueur  que  jamais,  il  manda  prompte-* 
ment  tous  les  gens  de  guerre,  aufquels 
il  avoit  donné  la  liberté  de  fe  retirer  ; 
écrivit  à  tous  fçs  amis  pour  les  prier 
de  ne  le  point  abâdonner  au  befoinafes 
foldats  retournèrent ,  fes  amis  montè- 
rent à  cheval,fon  Armée  fur  refaite  en 
moins  de  cinq  ou  fix  fem$m<U$quand  il 
fc  vid  en  l'état  de  la  mettre  aux  champs  T 
-  il  luy  fit  prendre  &  marche  droit  àf 

Barvvic  qui  fut  afliegé  par  mer  &  par 
terre. 
u  Roy     Jufques-là  le  Roy  d'Angleterce  n'a* 
*'.*** l  voit  point  montré  ce  qu'il  avoit  dans 
fidecf*-  le  ceeur,il  le  découurit  alors,&  fit  voir 
%  ""â  ty^  l'ambition  ne  garde  point  de  me- 
■"  fures  avec  la  jufticc ,  car  fans  avoir 
égard  à  l'alliance  qu'il  avoit  prife  avec 
I>avid  par  \é  mariage  de  fa  fœur ,  il 
fe  propefa  de  luy  faire  la  guerrejmais 
voulant  donner    quelque  prétexte  à' 
fesatmes. ,  il  luy  envoya  demander  la 
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«ftittrtion  de  la  Ville  de  fiarvvic,  MSî* 
qu'Edouard  fonpere  avoit  perdue  con- 
tre tes  ptedecefleurs  \  ce  qui  luy  ayant 
^fté  refusé,  il  fe  mit  à  la  tefte  d  une  ar- 
mée de  quarante  mille  hommes  pour      x 
aller  appuyet  te  fîege  de  cette  place  etv* 
trepris,  com&ienous  l'avons  défia  dit , 
par  Edouard  le  Baillcul.  Les  Efcoflots 
n'avoiefit  pas  fait  grand  effort  pour  la 
&courir,cPatttânt  qu'étant  fournie  d'uft 
hon  &  vaillant  Gouverneur  ,  ils  ut 
croyoient  pas  qu'il  f  uft  au  pouvoir  de 
çeluy  jjui  Pattaquoit  de  la'  prendre  ', 
radis  quand  ils  eurent  appris  que  te 
Roy  d'Angleterre  marchoit  >  ils  cou-     ~ 
surent  tous  aux  armes  ,  ?k  firent  une  fi 
grofle  Armée  ,  qu'apparemment   ils 
dévoient  triompher  de  leurs  ennemi**, 
Néanmoins  k  fortune  ne  combattit 
pas  avec  eux ,  ils  furent  cous  taillez  en 
pièces»  Se  le  champ  de  bataille  fe  trou- 
va coitverrde  plus  de  cinquante—  deux 
toiile  morts  ;  de  forte  que  le  Gouver- 
neur de  la  place  fe  voySt  hors  de  toute 
efper&ce  defecours,il  la  remit  entre  les  B*r- 
tnains  du  Roy  d* Angleterre ,  -lequel  y  v,«*. 
ayit  eftably  Edoëardle  Bailletd  ,  cem-  r£  u 
curretdcDavid^veclarqualitédeLieu^  SîTàî 
teuat  €e»eral  de  fes  amies ,  ^oonditio  //#/#** 
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que  cette  place  feroit  réunie  à  fa  Cou* 
ronne ,  &  qu'il  luy  ferbit  hommage  de 
celle  d'Efcotfe  :  ce  concurrent  fe  fervir 
iî  judicieufement  des  careffes  de  la  for- 
run€,qu  il  mit  la  plus  grande  partie  de 
David  ce  Royaume  à  i'obeiOance. 
%€*€?     David  voyant  donc  que  fes  raeil- 
Frsmct.  leurs  fêrviteurs  eftoienc  demeurez  dans 
les  précédentes  batailles  >  &  que  ceux 
qui.  reftoient  n'eftoienc  pas  capables 
de  le  défendre  contre  les  efforts  de 
tant  d'ennemis  >  il  s'embarqua  pour 
pafler  en  France ,  où  le  Roy  Philip- 
pe ne  s'eftant  pas  contenté  de  le  rece- 
voir avec  des  carefTes ,  il  fit  partir  fîx 
mille  hommes  Tous  les  ordres  cT  Arnoul 
Dandrehem,  qui  fut  depuis  Marefchal 
«   de  France  ,  pour  appuyer  ceux  qui 
eftoient  encor  dans  les  interefts  en 
Efcoflfejce  qui  ayant  mis  une  forte  bri- 
de à  la  profperité  des  armes  du  concur- 
rent de  ce  Roy ,  la  guerre  y  dura  plus 
de  fix  ans  avec  une  fortune  afTez  égale 
pour  faire  croire  que  tout  n'eftoit  pas 
perdu  pour  luy. 

Cependant  il  fc  pafla  ailleurs  des 
chofes  qui  méritent  bien  mon  récit ,  & 
que  je  ne  pourrois  oublier  icy  fans 
JUifler  l'Hiftoire  imparfaite.  Robert 
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Comtei'Arthois,beàa^reredc  Philip-  *JS 
peRoy  de  France!,  ^eftoitabfcnté  de  la  <*V- 
Cour  pour  n'avoir  pu  fouffrir  que  fa  ^ 
Majefte  luy  fitdemâder  quelques  droits'»  a** 
dont  il  eftoit  redevable  à  la  Couronne, l  tttrre 
il  commença  de  pratiquer  des  Princes 
voifins  pour  leur  faire  prendre  les  ar- 
mes :  Philippe  averty  de  ces  fa&ions 
le  fit  déclarer  criminel  deleze  Majefté, 
Se  mit  aux  champs  pour  le  chaftier  \  la 
-iSenterrce  des  Pairs  donnée  contre  luy  , 
&  la  marche  des  gens  de  guerre  qui 
.s'approchaient  de  fes  terres  luy  firent 
peur;  il  palTalamerpour  aller  deman- 
der la  pcote&ion  du  Roy  d'Angleterre; 
Edouard  le  receut  à  bras  ouverts,  par- 
ce que  n'ayant  point  mis  hors  de  fon- 
efpirit  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  la 
Couronne  de  France ,  il  fe  promettoit 
un  pui0ant  appuy  de  ce  Prince  ,  &  de 
fes  amis  dans  la  fuite  de  fesdeffeins  j  II 
luy  donna  le  Comté  de  Riche  mont 
pour  l'engager  plus  fortement  en  fes 
interefts  :  Robert  n'eût  point  pluftoft 
receu  ce  bien-fait,  qu'il  en  fit  éclater 
le  reffenriment,  Il  publia  par  tout 
qu'Edouard  avoit  plus  de  droit  à  la 
Couronne  de  France  que  Philippe  qui 
Upûffedoitjque  là  plufpart.des  Grands 
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i }  f4«  éxx  Royaume  prendraient  le*  armes 
£^**-    avëcluy ,  s'il  les  prenait  poapfe^îârc 
X  c«p~  droit  ;  Edouard  afte*  feniiblement  pi. 
tpfte'ymt  nom  t&axok  pas  befoin  de  plus 
•    ^   îm^Mjpfcnc  de  fauàb*. 
«km  ;  les  difeours  de  Robert  forent 
pourtant  uît  Vent  qtù  foufla  h  feu.  qu'il 
avait  ceceu  dans  Ton  cœur  :  onluy 
conk&\oh  ht  guerre ,  il  s'y  refolut  y  U 
enyoya  demander  le  fecours  des  Com- 
tes des  Gucldres ,  de  }uliers ,  de  Cle-^ 
tfc$,de  HaynautjdeSrabant  &  de  l'Air- 
chevefque  de  Cologne  ;  ils  luy  pro- 
mirent tous  de  fe  jetter  dams  Tes  inte- 
refts  y  &  de  joindre  leurs  forces  aux 
tiennes  ;  Cette  promiffe  le  fit  devenir 
orgueilleux  »  ilf  prit  le  titre  de  Roy  de 
firâncé*  $  &  fe  croyant  invincible  avec 
tant  d'amifc  envoya  défier  Philippe. 

Philippe  qui  n'avoir  point  ignoré 

les  démarches  de  Robert ,  ny  les  <fe£» 

£ém  dïdoiiaïd,  s'éftok  mi^en  sftat  de 

j»*»*;.  n'eftre  pas  fiirpris  par  f» ennemis ;  car 

fpPr**  ^ à*0**  Jet^  dans  ton  party  le  Roy  de 

/e  '**    ïtotiemeî  l'Ëveique  dbLfege*  feCota- 

€^f€  te  àt  LtiKdnbourg  ils  Comce  PafetSii 

'  da  ftfeein ,  le  ï>t<u}  d'Autriche  ,  PEwC- 

que  de  Met» ,  te  Comte  et  Sa*oye*  le 

Marquis  4fc*  M^oiufonrat ,  fie  plafieur* 

autres 
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autres  Grands  Seigneurs.  De  forte  que  1 3  j  j. 
quand  le  Héraut  d'Edouard  parut  pour 
le  défier  >  il  le  trouva  en  eftat  de  bien 
refpondre  à  fon  Maiftre.  Quelque  dili- 
-  gence  qu'il  pût  Faire  pour  cela  >  il  ne 
rut  pourtant  point  fi-toft  en  eftat  que 
fon  ennemy  $  car  Edouard  ayant  fait 
palier  des  troupes  en  Xaintonge ,  elles 
y  commencèrent  la  guerre  par  l'atta- 
que  du  Chafteau  de  Peracourt  ou  Par- 
coût  ,  félon  quelques-uns.  La  place 
eftoit  bonne,  mais  celuy  qui  comman- 
doic  dedans  n'eût  pas  le  coeur  aflez 
,  bon  pour  fe  refoudre  à  la  bien  deffen- 
dre  y  il  la  rendit jeette  perte  fit  que  Phi- 
lippe ayant  fait  marcher  de  ce  cofté-là 
le  Conneftable  de  France,  accompagné 
des  Comtes  de  Foix  Çç  d'Armagnac,ils 
emportèrent  d'abord  fur  l'Anglois 
trois  places  3  dont  la  moindre  valioit 
bien  celle  dont  ces  ennemis  s'eiioient 
.emparez. 

Edo&gdfut  un  peu  furpris  quand 
il  vid que  les  François  marchoient  fi  *  î  J  *• 
vifte  en  befogneûl  avoir  appris  que  les  ' 
forces  de  fon  ennemy  eftoient  plus  gra- 
des que  les  fiennes  ,  cela  iuy  fit  juger 
que  les delïèins  nauroiét  pasunïuccez 
heureux ,  s'il  ne  faifoit  de  plus  grands 
N  Tm*  IL  B 
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ç&tfxit  II  envoya  jftie r  le  Comte  4o 

•v:  fiandrè:  de  lé  voulôu?  appuyer  \  la  ré-* 

/  jK>«fe4a  Côtftfe  foc  qu'il  ne  pouvoit 

v     tourner  fe S' anBoesipoiitre  Ton  Seignein? 

&  fou  Sottvekai»-  Ge  refus  luy  m  jet- 

..    >    :*cr  le*  yeux  fur  iMiïtenand  nommé 

s   - -  '  J^ues#«fttw*âk  vlc^tkiavw  grand 

^3    v  xrredit  ei*  çewe  PfcoviiUfc  j  cet  hommft 

t^vifttfcde  rcïperance  ^imc  avamageufrf 

péjedis  &rtnne yW  bakmça  point  à  fc  jette* 

>&      da&s  les  imcreftstfEdoUâri.*  Il  prati* 

m*nis*  ^%  £$ .  j^jij  j^^  £omte  y£  fot  aver- 

ty  de  osi  faâions  /  &  mit  en  devoir 

die  les  totaprè  ;  ces  mjftins  fe  trou-* 

Yefeiit  plus  forts  que  Uty ,  ils  le  chaf- 

.  forent  &  allèrent  joindre-  les  troupe» 


*  é  Ce  renf bta  eftofc  tr e$-eonfiderabfe  £ 
néanmoins  Edojiiard  ne  fe  croyant  pas 
encof  aiîezfctt  poursefifter  k  la  pui& 
fance  de  fou  «anerfiy*  il  crut  jqu'U  de* 
voit  chercher  un  plus  pttiffant  PcDte* 
âeur  ;  Il  envoya  des  Amhafl&tairs  à? 
Louys  de  Bavière  »  alors .  Empereu© 
d'AUemagne,pour  luy  demander  du  fe* 
cours;CePrmee  teceut  favorablement 
les  Ambaffadeurs  t  ieu*  promit  bsgâis 
de  guerre  qu'As  îuy  deftiandétait \ <? 
gour  témoigner  qtfil  embraflbij:  le$  îgf 


Ray  £ MngUijgre.         à^ 

l&eÉte  du  Prince  Angiois  avec  chaleur 
le  àcclài?a  Vicaire  General  He  l'Empire*  UEm^ 
Ce  qui  fei&nt  croire  à  Philippe  que  **  ^*tr 
Prince  Allemand  ne  manqueront  p©mc  /*/**  ï»- 
4*envoye&en  Fiance  une  force  A«ftée^rJ^ 
il  s'avança  fur  les  Frontières  en  refoitf^  clatévu 
don  de  le  combattreavant  qu'il  T^pâf  ^£jf '' 
mettre  le  picd;Mais  Payant  long- tem»  de  vtm* 
inutilement  attendu  ,  il  fi*  marcher Tfc*-3 
«droit  à  la  Comté  de  Ponthieu  ,  oà  il  . /'.   ' 
avoit  déjà  fait  entrât  un  corps  d'Ar- 
mée >  pour  en  dépouiller  (cm  ennemy. 
Cependant  il  arriva  deux  chûfesqitt 
produifireut  de  divers  effets  dans  l'amfc 
du  Rov  des  Anclois.  Guillaume  Corn* 
te  de  Ha^naad  Ion  beaa-pere  mourut, 
Philippe  fa  femme  luy  fit  un  tn>i£éœ*  ^fc£ 
£1$  »  qui  fut  appelle  Lyonel,qtri  fut  iu  troïpè-  % 
depuis  Duc  de  Clarcnct  ;  la  naiflancs  JJÎ*jÇ£u 
de  cet  càfont  luy  donna  de  fenfibks  c<?. 
ioyes  ,1a  mort  de  ce  beau*pere  luy  cattî  t , ,  -. 

(•  de*»*  d^U^ftWte*  *  ,7'  " 
tant  plus  de  raiion:*  que  Jean  fon  fil* 

r\  iuy  fucceda ,  quitta  ion  patty  pour 
ranger  du  cofte  de 'Philippe»  qui 
eftoitlraonck&  fon  Souverain*      * 
Edoiiardcfividcechangemenr  qua- 
vec  une  douleur  qu'il  fit  bien  remar- 
quer en3fca4â&tt*  ,,&^enfes  paroles  ^ 
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HAsis  ce  Trial  fat  bien  legej:  au  ptfxoÉf 
ccluy  qu'il  {cent  quelques  jours  après. 
Il  apprit  que  les  Normands  faifoienc 
un  merveilleux  appareil  pour  attaqiibr 
l'Angleterre;  dés  le  mefme  temps  qu'il 
ieroit  forty  du  Royaume  pour  patfer 
en  Francique  leur  Armée  devoir  eftre 
composée  de  quatre  mille  chevaux,  de 
v  quarante  mille  hommes  de  pied  ,  & 

qu'elle  devoir  avoir  pour  General  Jeait 
kax  Prince*  qui  eftoit  fils  aifné  de  Phi- 
lippe. C'eftoit  »  aflez  pour  refroidir  les 
vioiens  mouvemens  qui  l'agitoient,  8c 
|»our  hiy  faire  •  perdre  l'envie  de  mar* 
^her  à  la  conquefte  d'un  Roy  aume,au~ 
«juel  il- ne  pouvoir  prétendre  que  par 
une  extraordinaire  foibiefle  cfefprir, 
|>©ur  fonger  fcla confervation du  fien  * 
jicantmoins  cet  avis  praduific  un  ef- 
fet contraire  ;  il  vid  que  cecce  Acméa 
ireftoit  pas  encor  -en  eftaede  paffer  la 
*ner ,  fes  troupes  eftoient  preftes  >  il  fe 
^    -propofa  de  les^empioyer. 
1 5  J  8 •     En  effet  il  fe  jettfrdans  le  Cambtefîs* 
%%£'4r  alla  camper  devaht  Cambrayy&  n'ou- 
%tip*r  blia  rien  d'abord  pour  étaanler  le&nrt 
#£*•    rage  dit  Gouverneur ,  fiommé  le  Gai* 
lois  de  la  Baume;  mais  il  le  trouva  fi 
ferme  qu'ayant  efté  vigoureufement  re~ 
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pouffé  trois  ou  quatre  fois,il  crut  qu'il 
ferait  mieux  de  lever  le  fiige,qu'à  s'o- 
piniaftrer  a  battre  une  place  qui  nvoit 
tin  /î  généreux  deffenfeur.  Il  décampa 
donc  poôr  tirer  du  cofté  tlu  Verman- 
dois;Philippe  prévit  cette  mefme  mar- 
che ;  Il  arriva  de  là  que  ces  Armées  fu+ 
rent  bien-toft  en  prefence  Tune  de  i'au- 
tre^clle  des  Anglois  compofée  de  34* 
mille  homes ,  celle  de  Philippe  de  plus 
4e  cinquante  mille  »  lefquels  avoient 
four  leurs  Généraux  les  Roy  s  de  Frah- 
ce,de  Bohcme^d'Efcoffe&'de  Navarre, 
les  Ducs  de  Normandie ,  dé  Bretagne, 
de  Bourbon ,  de  Lorraine ,•  de  Berry, 
d'Athènes >  &  vingt-fix  Comtes  ;  le* 
principaux  defquels  eftoient  le  Comte 
a  Alençon  ,  vfrerede  PhiEppe ,  ceux 
de  Flandres  ,  de  Haynmit  ,  de  Foix  , 
d'Armagnac,  d'Auvergne, de  Vendok 
mv ,  de  Longuevilie ,  de  Harcourt  >  de 
S.  Pol ,  de  Bplogne ,  de  Rou$lon ,  de 
Sancerre  >  de  Dreux >  &  plufieurs  au- 
tres Grands  Seigneurs. 

Les  deux  Chefs  eftoient  également  ter  Ar-  ' 
pouffez  du  defir  d'en  venir  aux  mains,  £!£,'*  \ 
&  cette  paffion  les  fit  demeurer  d'ac-  r**e  i* 
ûord  d'un  jour  pour  décider  ce  grand  ?*»**'• 
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*e  c*m-  diffèrent  pat  «ne  bataille  ;  ils  ne  conr- 
t*$nn    attirent  pourtant  pas  j  la  raifon  de 

cela  fat ,  que  le  jour  âu'on  avoit  .pris 

£our  la  bataille  fe  pana  à  pofter  tous 
îs  efcadtfons  &  les  bataillons  >  qu*EV 
ioiiard  délogea  farts  trompette  la  nuit 
lui  vanté ,  &  que  les  Barons  de  France 
,  fopplierent  Philippe  de  ne  vouloif 
point  forcer  un  homme  qui  fè  retiroit 
fans  coup  fraper ,  quoy  qirïl  fiift  au* 
s . ,  0   theur  die  la  guerre.Ce  Prince  eût  pour- 
-  *  tant  la  fatisfa&iou  d'avoir  fait  peur  à 
fon  ennemy  ;  de  luy  avoir  enlevé  le 
Comté  cfe  Pontiiîeu  5  d'apprendre  que 
te  Cdneftable  d'Eu,les  Comtes  de  Foix 
$c  d'Armagnac  >  fes  Lieutenans  Gène* 
raux  en  Guyenne  y  avoient  fait  de  bel- 
les conqueftes  ,&  que  dix  mille  Fï*. 
Biands  Se  douze  cens  Àngjgis  qui  mar~ 
.  .        choient  (ous  les  ordres  des  Comtes  dû 
Suffolx  &  de  Sarishury  ,  avoient  efté 
taillez  en  pièces  par* un  petit  Corps 
d' Armée,qit*il  avoir  fait  pofter  prés  de 

La  recraitte  d'Edouard  fit  parler  quel- 
ques-uns au  defavantage  de  la  condui- 
te;il  y  en  eût  plufieurs  qui- demeurèrent 
perfoadez  qu'il  ne  fe  prefenteroit  plus 
|>our  difputçt  une  Couronoe  qui  ne  luy 
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que  la  retrace  avoit  jcfté  plus  judicîeufe 
que  lâche ,  ;  &  qu'il  itt  fongeoit  à  riei> 
moins  au'à  céder  de  fi  belles  prêtent 
tions  à.fon enncmyjcar  a  pçîne  fut-  il 
arrivé  en  pràbant,qu'il  fie  cpnvoquer  *' 
Bruxelles  ur^.  Àir^We  eeneryle  de 
tpvis  ceux^qu'il  avoir  appeliez  \  fon  fe* 
qour&:On.cKçrcljji  là  les  moyens  de  ^'2- 
wiieux  faire  la  guerre  qu'on  n'avoit  fair*  £*£_ 
Jaques  d'Ârteville  qu'on  y  avoit  ap-  htï<U 
pell  é  ,  rfcn  trouva  point  de  tpeilleur  ,  J££* . 
pour  engager  en  (a  querelle  "tous  lç$ 

Î>euples  -de  Flandres,que  deluy  confeilr 
er  de  prendre  le  titre  &  la  qualité .  dç 
Roy  de  France^l  fuivii  un  avis  qui  fia*- 
{oit  fon  ambition  ,  &  dés  ce  mefme 
temps  il  commença  de  mettre  en  (t$ 
titres  Roy  4'- Angleterre  &  de  France,  ^y$fp^ 
)La  Reyne  Philippe  fa  femme  l'avoit  ce  J"v» 
déjà  fait  père  de  trois  enfans  maAe&elle  JJ^JL 
çn  mit  alors  au-  monde  un  quatrième  »  fk»t 
quifiJLt  nome  Jcâ,&  qui  prit  du  depuis  JJ^&p» 
la  qualité  deDuc  de  Lanclaftre  pour  et. 
.avoir  efpoijsé  l'heritieredejçette  maifé. 
,  jufquesrlà  Jean.  Ceinte  de  Haynaut 
ayoit  fuiuy  les  JLnleignes  dç  Philippe, 
pajce  '  qu'il .  e&oit :Xon  oncle  4  &  ion 
J|o&vctfià  :  ^oujs  de  jfavié»  Empe- 
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,  ^cUr  ^  avoir  efté  d'ailleurs  le  pnfidpnl 
appuy  fur  lequel  Edouard  avok  fornié 
*• .    ' ?    les  efperancesji'un  &  l'autre  changérét 
alors  de  fcnrimens ,  le  Comte  quitta  le 
party  de  Philippe  *  pour  erabraflêr  ce- 
£*„'  ™y  ^Edouard  >  L'Empereur  abandon- 
*b*nY    na  les  interefts  d'Edouard  >2c  luy  ofta 
donne  h  ja  qualité  de  Vicaire  General  de  i'Eiîi- 
4%£dsu*  P1^  quii  luy  avoir  donnée  peu  au- 
<*>V.      para  van  t ,  avec  refolurion  d'appuyer 
U  droit  de  Philippe  5  d'où  il  s'eniiiivit 
que  la  plus  grande  patrie  des  Barons 
^Allemans  qui  av oient  efté  fous  les 
Enfcignes  d'Edoiiard ,  fe  retirèrent  de 
fon  fervice ,  &  que  Jean  Duc  de  Nor- 
mandie ,  fils  aifné  de  Philippe ,  ruina 
,  tout  le  Comté  de  Haynaut ,  pour  cha- 
„  ftier  l'infidélité  du  Comte. 
1 240.      Il  eft  bien  difficile  à  un  homme  de 
faire  mourir  une  belle  efperance  quand 
il  l'a  conceuë  :  Edouard  s'eftoit  ima- 
giné que  la  Couronne  de  France  luy 
appartenoit  ;  il  ayoit  pris  les  armes 
pour  l'arracher  de  deflfus  la  tefte  de  cer 
luy  qui  la  pofledoit  légitimement  :  Il 
n'avoit  pas  trouvé  fon  conte  en  cette 
enf  reprilê  j  il  avoit  repafle  la  mer  pour 
aller  /aire  de  nouvelles  levées    en 
Angleterre  :  Si  -  toft  qu'il    les  vid 


) 
Xdj  d*  Angleterre.        *  $  | 

i  «n  cftat  de  fatisf  aire  fa  paffion  ;  il  fc  te- 
rnie fous  les  voiles  :  Sa  flote  qui  cftoit  ^ 
composée  de  plus  de  quatre  vingt-  defeenà 
y  aîfïeaux  >  rencontra  celle  de  Philippe,  t$f1** 
elleia  combatit  &  y  apporta  grand  HM  +A 
defordre  :  Cette  vi&oire  itty  enfla  le  drnfc*  * 
cœjir  ,  il  prit  terre  proche^k  TEchifc  >   - 

'  fit  deux  corps  de  fon  Armée  pour  aller 

-affieger  faint  Orner  ,  &Tournay  tout 
en  m&ne  tems  \  mais  l'effet  ne  répon- 
dit p&s  à  lis  efperances;  R  obert  Comte 
d'Arthois  »  qui  commandoit  un  de  ces 
corps ,  allant  camper  devant  la  pre- 
mière de  ces  deux  places ,  fut  défait  par 
la  valeur  du  Duc  de  Bourgogne  &dti 
Comte  d'Armagnac  ,  lefqucis  ayant 
fait  mordre  la  pouffietç  à  plus  de  qua-> 
tre  mille  Anglois  S^Flaipands ,  donnè- 
rent tant  de  frayeur  aex  aUtres>qu'ils  fc 
rompirent  entièrement  paie  une  hoA~ 

-  teufe  Se  lâche  fuite. 
<„     Cette  perte  ne  devoit  point  leftre 
confiderable  à  un  homme  qut  comoit 
^enéof  ftx  ^ingt  mille  combatàns  en  fon 
.  Armée;  makcomme  c'eftoit  le  plus  or- 

^gueitteux  Prince  de  l'Europe  >  il  ne  la 
pût  fouffrit  avec  patience  r  &  jeliele 
piqua   fi    feniiblement    T    que    ne    ' 
Icioyant  pa$  fe  pouvait  fatisfaire  que 
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?>ar  <es  mâîns  propres,  il  envoya  à;Pliïi- 
ippe  un  Cartel,par  lequel  lls  le  défioit 
*rJdï"tn  chanm  clos  pour  terminer  toufc 
thdtjft  leurs  différons  féul  àfeui,  ou  de  cent 
Gentils  -  hommes  de  chaque  côté.  Le 
teeur  de  Philippe  eftoit  af&z  grand 

{>orir  ne  point  refofer  un  appel  dan* 
'effétdiiqucl  il  y  avôit  dfe  la  glfcire  ;: 
Mais  Edoiiàrd  ayant addtefle  ce  Cartel 
Amplement  aBhilippcCbmte  de  V*àloisy. 
fahs  y  ajouter  autre  qualité  -,  Philippe 
luy  répondît.  Que  cet  écrit  ne  s'ad+- 
enflant  pas au  Roy  de France ,  il  #V- 
jtoii  pas  obligé  de  le  recevoir',  &  qut- 
d'ailleurs  il  nepropofoit  rien  pour  avoir- 
la  Couronne  de  France ,  a  laquelle  il' 
ne  pouvoir  avtirque des  pretenponsï 
chimériques  y  mais  que  sHlfe  voulait 
battre  &  niettre  pour  prix  dû  combat 
U  Royaume  XAnglettrr^  commt  ty'9 
mettrm  cclujde  Frfince,ilfctromrt*ott± 
volontiers  au  champ  àe  bat  aille  pont  ht 
combattre  féul i fculi. 
L'appel  d'Edouard  n'avoir  efté  qu'une:: 
petite  cfealetlr  dé  ft>yev  elle  ne  conti- 
nua pas  aptes  ce  billet  /,  il  ne  voulut  : 
point  demeurer  d'accord  de  la  condi^ 
tion  que  Philippe  lujr  dèmandôit,  8(fè: 

contenta  de.  continuer  le  £egç  qtffl^ 


iedt  ctftrçpris.  Çetxe.place  av<riç;jjqu£ 
s  defoifççirs  le  Gonneftabic  d'Eu ,  lé   . .  ^ .  -  ' 
omtede  Guynes  fan Jils,  le  Comte 
de  Foix  &<fes  frères  ;  avec  quantité  de  ,v. 
bràyes<Se|gii^rs>lapreÇ^ce&l'exa^  j 

pie  defijyiçb  faifoient   combatre  les  1 

îpldatk  en,  Lions  :  Mais  les  vivres  * 

comïftÊiiçans  à  rpajiquer  a  ces  aflieges^ ,        * 
î).s  e&vqyeçent  vers,  Philippe  pourluy 
Remontrer  la  ueçeffité  dans  laquelle  ils  • 
eft oient  réduits  j  ceqiH  faifant  agir  ce^ 
]?rince  avec  une  vigueur  au  de. ,  là^de- 
.celle  qu'il  avait  eue  juique-là  ;  il  .dé- 
pêcha vers  tous  fes  amis  pour  fe  mettre-       ,. 
en  état  d'aller  donner  bataille  à  fon 
ennemy,&le  côtraindreà  lever  le  fîege. 
Cependant  bien  qu'il  eût  alors  be~- 
foin  dé  toutes  fes  forces  pour  tenir  en* 
bride  un  fi  ^dangereux  ennemy  ;  il  ne  « 
laiflapas  de  fonger  au  recouvrement  dû-  \ 

Royaume  d'EfcoïTe  pou*  leRoy  David, **%$* 
qui  combatoit  toi^s  les  jours  pour  luy:  **f  Ar~-  f 
Chargeant  donc  vingt-deux  vaiffeaux  jg^/g*    • 
de  fix  mille  hommes  ,  il  leur  fit  pafTer 
jaiper  avec  ordre  d'aller  defeendre  en 
EfcoflV,  £e   General  auquel  il  avoir 
donné  cet  employ  fit  heureufement  ce 
voyage  j  il  prit  terre  malgré  quelques 
taupes  quljt  j>yefentére»t  gtw-  liijy 


* . 
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'  difputer  la  defc&nte  de  fes  vaifleaux,*: 

pouifam  plus  loin  fa  fortune ,  emporta 
toutes  les  places  qtf  Edoiiardie  Baitteul 
,    a,voit  prifes  à  la  referve  de  Barvvic ,  dé 
h?  Strinçlin ,  diir  Chafteau  dlldfmbourg^ 

&de  kpquesbourg  ;  Ce  qu'Edouard 
Roy  d'Angleterre  ayant  appris;  ît  ouït 
*  d'une  bonne  oreille  les  proportions- 

d'une  trêve  qui  luy  furent  faites  pat 
Jeanne  de  Valois  ,  fœur  de  Philippe  , 
&  mère  de  la  Reyne  d'Angleterre  (a 
femme. 
Trêve       Cette  trêve  atyant  donc  efté conclue: 
'cZîL  Pour  diximSis,Edoiwdléva  le  fiege  de 
fies.      Tôurnaypour  repafleren  Angleterre. 
*34*.  Il  eftoit  afllz  fatigué  de  ces  precedens 
travaux  pour  prendre  un  peu  de  repos». 
'&  pour  en  faire  prendre  à  (es  troupes  i 
Néanmoins  il  mx  contraint  de  battra 
aux  ckampé  pour  prévenir  la  perte  en- 
tière de  l*E(co(ïe.  Il  avoir  appris  les 
conqueftcs  que  les  Généraux  François 
y  avoiçnt  faites:!!  apprit  alors  que  ces; 
mêmes  troupes  effioient  campées  d'é- 
tant Strinelin  :  Cette  place  luy  eftoit 
de  la  dernière  importance  jil  ne  ta  pou- 
voir laifïer  perdre   (ans   donner  une 
mauvaife  imprelfion  de  fa  conduite  Se 

4t  foa  cçur^ge ,  il  y  fit  moucher  t  Sou 
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Armée  eftoit  effroyable ,  car  elle  eftoit 
corapoiee  de  foixante  mille  chevaux,& 
de  quarante  mille  hommes  de  pied  j 
néanmoins  il  n'y  exploita  rien  qui  fut 
digne  <f  un  fi  merveilleux  nombre  de 
gens  ",  il  trouva  la  place  emportée  pat 
fcs  Barons  d'Efcofle  qui  avoient  joint 
cinquante  mille  hommes  aux  troupes 
de  France  :  Il  trouva  déferres  toutes  les 
campagnes  par  lesquelles  on  pouvojt   . 
aller  j  ufques-iàjTouS'  les  vivres  &  toit*- 
tes  les  munitions  de  guerre  qu'il  avoît 
fait  embarquer  périrent  par  un  orage 
de  menSon  Armée  commença  de  (ouf-      * 
frir  dé?  le  fécond  jour  de  la  marche  J       '[  .- 
Cette  riçceffité  le  reduifit  à  demander        > 
©ne  tré ve i^ui  fut  accordée  pour  quatre 
mois,  à  condition-que  David  ne  trou- 
verait aucun  obtfâcle  s -il  voutoitrepaf- 
fer  enEfcôifè  pour  y  défendre  les  Eftats* 
Les  Barons  d'Efcofle  dépefeherent 
donc  vers  Davld,tint  pour  luy  donner 
&vis  du  ttaité  qu'ils  avoient  fait ,  que  \ 
pour  le  fupplier  der  les  venir  fortifier 
par  (a  prefcnce.Cette  prière  eftoit  jufte:  * 
ce  Prince  auffi  (e  remettant  devant  «les 
yeux  qull  y  alloit  de  faÇouronne  &  de 
fa  gloire,iî  ne  balança  point  à  dire  qu'il 

fâok  partir  i  11  fut  trouves  Philippez*  M9 
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Darvtà  pour  luy  communiquer  les  lettres  q$£& 
*cf*iï*  venoit  ck  recevoir  ,  Philippe  le  con* 
sfcéjfe.  firma  cUns  la  refalurion  qu'il  prenoitji 
luy  donna  bon  nombre  de  volçfltairç^ 
pour  l'accompagner  jufqu'en.  Êfcoflfe  p 
fï  y  arriva  fans  obftaçle  ,  les  habita^; 
delà  Ville  de  Saint  Jean  le  reccurenjt. 
avec  de  grandes  manques  d'amour  &;  d^ 
joyc,  plus  de  quatre  mille  Gentil*-- 
hgmmes  fe  rendirent  prés  de  fa  per(pnT*~ 
ne  pour  luy  offrir  leur  fer  vice ,  il  tc^ 
moigna  que  cette  chaleur  ltohligeoits* 
le  Comte  des  Orcades  quieftoit  fon* 
beau  frère  ,  luy  mena  de  fort  belles* 
troupes ,  les  Roys  de  Suéçle  &  de  Danr 
nemarç  ne  furent  pas  des  derniers  à  lp 
fecourk  :  Son  Armée  fe  trouva  conjj- 
posée  de  fbixante  &  huit  mille  homt- : 
mes  en  moins  de  trpis  tijois.  Quand  '#  * 
la  vid  en  état  d'agir,  il  ne  voulut  peine: 
perdre  de  temps  -y  il  mit  aux  champs  >  « 
/^£2?rAvagça  toute  la  Pravincç  de  I^or,- 
Jkl*      thumberland *,  &  alla  camper  devant 
NeucafteL 

Il  n'y  a  point  d'effort  que  ççPrincç: 

ne  &  pour  fc  rendre  maure  de  cette  plar- 

ce,on  ne  vid^nfli"  jamais  une  refiftan/Ç£. 

'    plus  belle  qœ  la  fit  alprs  un  nommé-- 
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«BfTaÇcar  ayant  foutenu  deux  aflTauts> 
fcfait  trois  vigoureufes  foçties ,  il  fit  S/rgf  •' 
lever  le  fiege  à  ce  Prince ,  lequel  étant       * 
trop  en  colère  pour  fe  retirer  fur  fa  per- 
Mla  prendre  Guthan  qu'il  remplit  de 

'  &ng-&  de  feu,  ce  qui  ne  remplifTartt 
pas  encor  toute  fa  f ureur,il  fit  marcher 

;  à  Sa* ifburi,  dont  la  pofleflïon  luy  fem- 
blott  très-importante  à  la  fuite  dé  fes* 
ieifçifis:Mais  ayant  appris  qu'Edouard: 
eft6it  en  campagne  avec  une  Armée  de 
p^ùs  decjuatre-vingt-mille  hommes^il 
décampa  pour  fe  retirer,  en  Efcqfle  ',  &J 

^  ixampa  li  àt  propos ,  que  fon  ennetny f 
ne  le  pur  jamais  otligepa  combatte,., 
Bien  qu'il  eût  employé  trois  jours  en- 

1  tiers  fcle  talonner.;Edbuanl  ne  vid  cet- 
te judicieufe  retraite  qu'avec  un  dépir 
nompareil  ;  &  fi  fes  Capitaines  eulïenè 
été  dans  fes  fentimens,il  eût  fait  entrer 
fe$  troiipcs  enEfcolïe  :  mais  les  raifons 
^uils  luy  alléguèrent  pour  l'en  divertir  &fv* 
luy  ayant  femblé  fort  judicieufêr*  il'jvà££(; 

|    fte les  approuva  pas  feulement  ;  il  oiiy t 
encor  d'une  bonne  omlie  des  propofi-» 

L  ôons  d'accommodement  qui  luy  furent 
feites  :  En  effet ,  il  demeura  d'accotd  ] 

d'âne  trêve  de  deux  ans ,  &  réprit  le  J 

çHen^jnxlel^ndws  gour  y jraflbxa»^       ^     ] 
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modemeat  la  rigoureufe  fai  fonde  i'hy* 
#«##*»- ver.  La  Reyne  Philippe  fa  femme  luy 

àJuïi  **c  a*ars  un  cinqu^me  fils ,  auquel  ou 
tmjiUéê  donna  le  nom  d'Emond. 

*^**      Il  eft  bien  difficile  de  tenir  des  efprits 

aigris  dans  les  bornes  de  la  juftice  &  de 

H  raifan,  Philippe  &  Edouard  eftoiem 

demeurez  d'accord  d'une  trêve  qui ,  fe- 

lon  toutes  les  apparences  du  monde» 

devoit  eftre  fuivie  de  la  paix  ,  elle  fat 

îompuëfVoicy  lefujet  de  cette  ruptu* 

te  qui  leur  remit  les  armes  à  la  main*. 

ifr*.         Jean  111.  du  nom,Duc  de  Bretagne* 

7"**  de  e^allt  mort  ^kns  enfans,  Jeanne  de  Bre- 

guerre   tagne ,  fille  de  Guy ,  Comte  de  Pon* 

2£F    "thieu ,  frère  germain  de  Jean  >  laquelle 

&    £^ftoit  mariée  a  Charles  de  Blois^eve» 

douai d.  <jc  pbilippe,fe  mit  en  état  de  recueillir 

lafucceffion.  "Jean  Comte  de  Mont- 

t»A%  ^fcrt,  frère  du  défunt ,  du  cèté  paternel 

"  feulement ,  la  luy  difputa  \  La  fuite  de 

cette  conteftation*  kty  fit  juger  qu'il 

ti'obtiendroit  rien  de  Philippe ,  il  alla 

trouver  Edouard  pour  luy  faire  hom- 

Tnagedece  Duché,  afin  qu'il  eut  fit 

Îrote&ion  t  Charles  de  Blois,mary  de 
eanne ,  le  fit  ajourner  a  la  Cour  des 
Pairs^il  n*y  voulut  point  comparortre^ 

«a*Cowtedi^ttt^  ' 
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{pg'Mil  Arrett,  &  ajugeala  Duché  à 
Charles:  Jean  Duc  de  Normandie  5  fils 
de.Philippe ,  le  fut  mettre  luy-mcfme 
en  pofleffion:Cc  Comte  de  Montfort 
«eftoit  rendu  maiftre  de  N  antes,il  y  fut 
flffiegé,pris  &  conduit  à  Paris  >  fa  fem- 
me qui  eftoit  foeur  du  Comte  de  Flan«f 
dres>  fe  refolutà  défendre  .Rennes  ; 
Philippe  y  envoya  de  gaillardes  orpu- 
pes^ette  genereufe  femtne  ne  croyant 
pas  pouvoiwrefiflrer  fi  elle  n  eftoit  puif- 
famment  appuyée,ptit  le  chemin  d'An- 
gleterre pour  demander  la  pf  ote&ion 
d.'Edoiiard:Il  eftoit  trop  picqué  Contre 
Philippe  pour  perdre  une  fi  favorable 
pccafîon  de  daller  choquer  :  Il  envoya 
faire  de  belles  levées  ,  les  mit  foui 
la  conduite  du  Comte  d'Artois ,  avec 
ordre  de  les  employer  au  fecours  de 
cette  Princefle ,  &  cependant  voulant 
donner  carrière  à  une  violente  pà{Eon 
qu'il  avoit  conceve  pour  la  Comèeflè 
4e  Sarisbury,  ordonna  de  beaux  tour- 
nois &  de  belles  jauftes  pour  divertir 
cette  beauté  qui  le  captiyoit. 

Pendant  que  cet  Amant  paffionné 
cherchoit  les  moyés  de  fe  faire  aymer, 
le  Comte  d'Artois  &  la  Comteffe  de 
Mohtfort  s'avançoîent  du  cofte  cfe 
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France,  il  n  y  arrivèrent  pourtant .  fo# 
fans  rifque  \  le  Comte  de  Blois  qui 
it'eftoit  point  mal  averty  de  cet  equiT 
page  les  attendoit  proche  4e  Tlfle  dç 
Grenefey  avec  une  Flote  capable  de  ie% 
empefchçr  de  pa(lêr  >  &  des  le  mefmfc 
temps  qu'il  les  aperceuc  fe  mie  à  la  voi- 
le pour  les  combatre:Mais  comme  lc$ 
deux  Armées  Te  difpofoient  au  choc  f 
il  furvint  une  fi  furteufetempefte  qu'ib; 
ne  le  purent  jamais  joindre  $  de  forte 
que  s'eftant  ièparée*  avec  un  dépLa|£f 
r»tréme  des  deux  Chefs>la  Floce  FranT 
çoife  fut  potrifôe  à  plus  de  cent  lieucç 
de  Bretagne  scelle  du  Comte  d'Artois* 
arriva  heiireufement  à  un  petit  port 
qui  n'eft  pas  fort  éloigné  de  Vannes.  ; 
tartes     Cette  place  Te  rencontraut  ainfi  par 

*îf%r  ***z**d  *  Robert  l'attaqua  &  l'emporta 
le  Ça*,  malgré  la  tefiftance  de  la  g^ni£bnf|i$ 
JJ^^"jeftoit  commandée  par  de  vaillam  &.  4<i 
judicieux  Capitaines.  Ce  comnpepc&T 
ment  beiweux  ayant  fait  ôfptfeir  'ffrç; 
Anglo  i  s  que  la,,  fuite  feroit  pareille, ,  il^ 
firent  deux  corps  de  toutes  ieyrs^rq^^ 
pcs»Les  Corases  4e  Sarisburyyie  P**n- 
feroKed  Suffoic  &.  4e  C*>rnvval,quJE-j 
doirard  avoit  envoyai  poar  fçuitagef 
tc&  û>in$  de  Robçrt  >  fp  mirent  à  .J|i 
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tfefte  de  ftm  de  ces  corps  pour  aller 
affieger  la  Ville  de  Rcnnes,Robert  de- 
meura dans  Vannes  pour  la  conferve*. 

Les  uns  &  les  autres  forent  pourr  fjtjj* 
tant  trompez   dans  la  fuite  de  leurs  f*rle* 
de{Ieins;Rennesfut  fi  vaillaïpment  dé*  ^J** 
fenduë>que  les  Comtes  Anglois  defefr 
perérent  delà  prédre;Ceux  qfci  avoient 
tendu  Vannes  furent  outrez  d'iuvfi  fen- 
fible  déplaifi*  d'avoir  efté  contrains  de 
céder  à  leurs  ennemis,  qu'ayant  aflem- 
blé  quelques  forces  il»  marchèrent  de   * 
ce  cofté-là,  l'artaquérent»  la  forcèrent» 
Se  s'y  reffabUrent-  en  dépit  du  Comte  Mort  dm 
d'A*tois>teou^  ayant  *fté  d^ngereu-^rt 
Cernent  Meffé  à  l'aUaut ,  alla  mourir  en  twS 
Angleterre  pieu  de  }ou$s  apses. 

Edouard  reffentit  cette  perteTauffi  j^jjjjr- 
yivement  que  i\  c'euft  efté  celle  de  fon  *Jfi*ge 
frère*  voulant  aufll  faire  voir  qu'elle  le  2£/2à 
fâchoir ,  il  arma  puiflfamment*  paifa  U 
me%  &  alla  derechef  affiéger  Vannes» 
Mais   la  première  vigueur  que   lc& 
affiegez  témoignèrent  luy  ayant  fait 
croire  qu'il  ne  l'empottetoit  pas  ai* 
sénicnt,il  laiflTa  devant  huit  mijle  hom- 
mes fous  la  conduite  des  Comtes.  d\Â* 
Kmdel,dc  Vvarvvic3dvi  Baron  Stafort» 
&  de.  quelque  autres  Seigneurs  ,.  & 


r 
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mena  tout  le  tefte  de  fon  Armée  de- 

ifr*'?  vant  Nantes ,  où  le  Comte  de  Blois 

à       w'*"'sJeftdit  enfermé.  La  refiftance  ayant 

[        v  encor  efté  plus  grande  de  ce  cofté  -  là 

|  que  de  l'autre,ce  Prince  jugea  que  cette 

;  place  tiendroit  long  -  temps  -,  &  pour 

cettcconfideratiô  ayant  laiiîé  de  bons 

C  apitaines  avec  pareil  nombre  de  G  en-* 

darmerie  qu'il  avoit  laififé  devant  Van-* 

nés,  il  fila  Uiy  -  mefme  camper  devant 


"fi*if  Dinan  ;  de  forte  qu'il  tenoit  en  qaefme 
f*r  jL  temps  trois  Graves  places  afliegées. 
*°*"rd'     Philippe  que  le  Comte   de   Blois 
J^7  avoitaverty  delà  venue  de  ion  enne- 
my,ne  tenoit  poirit  cependant  fes  bras 
en  efcharpe-jil  avoit  cômandé  de  grof- 
fes  lèv^es,elies  fe  trouvèrent  preftes  & 
en  eftat  de  marcher  dans  le  mefme  téps 
qu'Edouard  alla  camper  devant  Dinanr 
Le  Duc  de  Normandie  eût  ordre  de  les 
aller  commando:  >  il  prit  le  chemin  de 
Bretagne  -,  elles  eftoient  composées  de 
trente  mille  fantaffins ,  &  de  quatre 
mille  hommes  d'armes  >  qui  faifoicnt 
>lus  de  douze  mille  chevaux; Ce  nom- 
bre épqjiventa  ies  Anglois  ;  Edouard 
s'cftant  rendu  nkaiftre  de  Dinân ,  fut 
joindre  toutes  fes  fprces  devant  Van- 
*nesf  afin  4e  tàfeux  refifter  à  fes  enne** 
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ims;lss  chofes  fe  difpoférent  à  une  ba- 
taille ;  elle  ne  fe  donna  pourtant  pas  :    ,, 
Les  Légats  du  Pape  firent  demeurer  entre 
d'accord  les  deux  Rovs  d'une  trêve  en  c"pr**- 
faite  de  laquelle  le  fiege  de  Vannes  fut 
levé.  H  y  avoit  beaucoup  d'apparence 
que  cette  trêve  auroit  toute  (on  eften- 
Aic,  &  qu'il  s'enfuivroit  une  paix  ;  elle 
aefut  pourtant  pas  de  longue  durée , 
deux  fujets  la  firent  rompre  :  Vbicy  le  R*p**+x 
premier.  /•»..••  .'\ 

Jean  de  Mont  fort  avoit  efté  fait  pri-  m9Ufil 
femnier  ,  comme  nous  l'avons  dit  cy-  cette 
defibs9iL  fut  déliuré  par  un  des  articles  nfttmê 
èe  cette  trêve,à  condition  quil  rfiroit 

"  point  du  tout  en  Bretagne  >  il  ne  tirit 
pas  religieufement  fa  parole^il  y  alla , 
te meftne  affiegea  Quinpercorentin  / 

.  £oà  ayant  efté  contraint  de  fe  retirer, 
rtmourut  peude  jours  après  :  Philippe 
pkdeianijetde  fe  plaindré-,Edoiïard' 
ert  trouva  d'ailleurs  un  qui  ne  luy  fem- 
blapas  moins  légitime. 
Olivier  de  Cliflbn  fie  quelques  autres 
Barons  de  Bretagne  &  de  Normandie' 
felaffans  d'avoir  eftéfidelles-à  Phi- 
lippe, fe  jettrerent  dans  les  intérêts 
A'Ediiard  ,  luy  donnèrent  ics  avis  qui  seeenâ 
pouvoiét  apporter  un  grâd  préjudice  à*"'/- 
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f£ftat,  &  promirent  meûne  par  écritf 
de  Te  déclarée  ouvertement  en  la  faveur 
s'il  faloit  reprendre  les  armesvPhilippe 
fut  averty  de  ces  pratiques ,  il  fit  pren-\ 
tire  &  exécuter  k  mort  tous  ces  conju- 
rez •,  Edovard  fe  crût  offencé  de  cme 
juftice  ;  il  reprit  les  armes,  envoya  dé- 
fier Philippe ,  ce  Prince  ne  fut  guère 
moins  parefTeux  à  les  prendre  .*  Ainfi 
cette  grade  querelle  qui  sébloit  eftdnte 
fe  réveilla  plus  cruellemet  que  jamais* 
laitier-    La  Gafcogne  fut  le  Théâtre  fur  lc+f 

m€*c7'  4UC^ on  ^  donner  les  premiers  coups 
ct,G*r-dc  cette  nouvelle  guerre.  Henry  de\ 
"**'•    Lanclaftre  y  Comte  de  Derby  y  ayant  * 
efté  envoyé  en  qualité  de  Lieutenant  ' 
General  ctEdouard:Il  prit  Bergerac  & 
Langon  ;  emporta  d  aflaut  Madurant  9 
força  Mougis  ,  la  Tour  de  Poaudaire 
Bemont ,  receut  à  compofition  la  Ca-  r 
pitaledela  Comté  de  Laille,  au  nom 
du  jeune  Edouard  Prince  de  Galles  , 
qu'Edouard  le  Père  avoit  fait  Duc  de  • 
Guyenne  depuis  peu  de  temps,  fe  reft-  ; 
dit  maiftre  àt  Bonnal  >  du  Chafteau  i 
d* Àubccochc  &  de  Libourne,  &  prit  le  - 
chemin  de  Bordeaux  ,  où  il  appella  la  ! 
plufpart  de  fes  Capitaines  qu'il  avoit  * 
laiflez  dans  toutes  ces  places  coHqui-  "* 
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fès,£our  les  mettre  en  eftat  dfc  défence. 
•  Ces  progrès  s'eftoient  faits  avec  tant 
àc  diligence ,  que  le  Comte  de  Laille  , 
Lieutenant  General  de  Philippe  "en 
Galcogne^n'enavoit  pu  divertir  l'ef- 
feât;fi-toft  qu'il  fccut  le  General  An- 
glois  à  Bordeaux,  ildépe(cha  vers  tous 
les  Barons _  de  Gafcogne  qui  tenoient  Prtpez* 
le  patty  de  Philippe  ,  leur  ordonna  de  *#  *r- 
fe  rendre  devant  le  Chafteau  d'Aube-  gU$fes~ 
rocke  ;  ils  s'y  trouvèrent  ;  la  place  fut 
Vtgoureu&ment  attaquée ,  lesaffiégez 
demandèrent  à  capituler,  le  Comte  les 
voulut  avoir  à  difetetion  ,  ils  s  opinia- 
fhrerem  à  une  vigoureufe  défence ,  en- 
voyerét  à  Bordeaux  demander  fecours; 
leCttfatexle  Derby  fe  mit  tout  au  mef- 
itie  temps  à  chevaUfucprit  le  General 
François ,  tailla  en  pièces  la  meilleure 
partie  de  festroupes  ,mit  Vautre  en  fuite, 
(fciïtpïisomers  deux  césGétils-homes. 
Le  bon- heur  de  fes  armes  ne  s'arre- 
ftapasencor  à  cette  défaite, il  mena  fes 
troupes  vi&orieofes  contre  la  Reole , 
força  cette  place  après  un  fiege  de  deux 
Ktois,  ptit  Montpezat,  Mauroy,Viile- 
Frïce  enA  genois^Miremon^ottuems, 
8c  alla  camper  devant  Angoultfme.1 
D^bprd  les  habitais  &,  la  garnifou 
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iïWe"~  **rent  ^extr^mes  -fforts  p0111  &  con", 
ét/ittge  ferver  ;  mais  enfin  voyant  bien  qu'ils 
&  *****  feroient  contraints  décéder,  puis  qu'on 
ne  s'avançoir  point  pour  les  fecourir  ; 
ils  capitulérent,àcondition  que  fi  l'Ar- 
mée de  Philippe  ne  paroiffoit  dans  un 
mois  affez  forte  pour  les  délirer ,  ils 
(c  rendroiét  &  reeônoîtroiét  Edouard. 
Le  General  fAnglois  leur  accorda  ce 
qu'ils  defiroient^cependant  ne  voulant 
point  confomtner  inutilement  une  fi 
longue  çfpace  de  temps,il  alla  prendre 
Mortague,Aunay,Mirebeau,&  iaiffant 
de  belles  troupes  pour  affieger  Blaye, 
reprit  le  chemm  d'Angouielme  qui  fe 
rendit,  fuivant  le  traité  qu'elle  avoit 
i  fait  peu  auparavant  :  Cela  fit  que  le 

^  Comte  marcha  derechef  contre  Blaye  ; 

mais  la  vigueur  de$  afliégez  luy  ayant 
fait  juger  qu'il  confommeroit  toute 
fon  Armée  là  devant  9  il  leva  le  fiege 
pour  fe  retirer  à  Bordeaux. 
t  Jufqucs-  là  Philippte  fembloit  avoir 

ThZffe  C^  dans  un  letargique  fommeilj  parce 
fi  met  q^'il  ne  s*ç^oit  point  promis  .tant  de 
p^T.   prompjcitude-en fcs  ennemis; mais  les 
grands  progrés  qu'ils  faifoient  luy  ayât 
tait  prefler  fes  levées  ,  il  mit  le  Duc  de 
.Normâdie>fonfii$>à  la  telle  de  cet  mille 

homme?? 
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kômmes,qui  pour  le  premier,  effort  de 
leurs  armes  reprirent  Mirèmont  &  Vil- 
le-Franche. La  poifeflion  de  ces  placer 
leur  donnant  quelque  forte  de  paflage 
pour  aller  plus  outre ,  le  Duc  prit  Ùl 
marche  du  cofté  d'Angouiefme  qu'il 
affiegea*,mais  comme  cette  place  avoit 
receu  de  nouvelles  fortifkatiôs  par  les 
foins  du  Gouverneur  Anglois  que  le 
jeune  Edouard  Duc  de  Guyéne,y  avoit 
eftably,il  ne  crût  pas  la  pouvoir  prédrp 
facilement^  pour  cette  confiderariô  la 
faifant  enfermer  par  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  troupes,il  envoya  rautre  conf- 
ire Ancenis  qui  fut  raife  à  l'obeïflance. 

La  prife  de  cette  place  caufa  la  red-  4Hg$*+ 
dition  d'Angouiefme  ,  car  toutes  les  Urmf 
troupes  qui  avoient  efté  employées  au££/'^ 
fiqre  eftant  tetournées  au  camp  pour  **  * 
appuyer  ceux  qu  on  avoit  fcufiez  de- 
vant; les  Angloîs  qui  ne  pouvoient  1546. 
efperer  d'eftre  {©courus,  capitulèrent 
&  abandonnèrent  ht  place  :  Daimuan 
&  An tonihs  furent  repris  peu  de  jours 
après  ta  reddition  d'Angouiefme  »  Se 
l'Armée  marcha   pour  »  allet  camper 
devant  Ayguillon. 

Le  Comte  de  Derby  qui  s'eftoit  ren- 
Cermé /buts  Bordeaux  ne  pût  voir  fans 
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dépit  qu'on  luy  ravillbit  ainfi  (es 
quelles  5  voilà  pourquoy  dépefchaac 
un  Officier  au  Roy  y  il  l'avertît  de  la 
force  de  l'Armée  F rançoife ,  &  du  peu 
de  moyen  qu'il  avoir  de  luy  refïfter:  Ce 
fut  allez  pour  exciter  une  nouvelle 
chaleur  dans  le  cœur  deœ  Prince  An- 
glois  :  Il  avoit  armé  puiflammetu^il  fe 
eût  fous  lés  voiles  en  refoiurion  de 
prendre  la  route  de  Bardeaux  ;  mais  le 
vent  ne  le  voûtant  pas  pouffer  de  ce 
_  cofté-là ,  on  luy  confeiHa  d'aller  pren- 

&loû-    dre  terre  en  Normidiej  II  crût  ce  coiv- 
*riàe-  foi  il  aua  mouiller  l'ancre  à  la  Hoftoe 

tend  en       ,  >  ~Z> 

Nor.     Samc  Va(t,ie  mie  en  campagne^eiimor* 

*££***  ta  {ans  beaucoup  ds  peine  Harfkùr, 
-*w  ^r-  Moratekottrg ,  Vatognfe  y  Saint  ho ,  & 

^r'«     cm  y  as  ijwe  tout  cederoit  toû  jours  ^  fe*> 
arm^s.illa  mera:re  le  fiege  devant  Cacn^ 

1 347,  Il  y  ffvok  dam  UCifadeile  de  cefee 
jJlàccundts  pins  vaillant  hommes  du 
fiecle  appelle  Rabetcjde  Vergay  ;  ïe 
Conneftabie  de  Fraiic^iJôaiideSfelim^ 
Grand  Chambellan •#&  &'Ç©mt#dë 
Tancar ville  sJeftoieric?»jfefetes&  dedans 
pour  la  detfeudre;  Tous  ce*  Capitaines- 
a  voient  le  cœur  grand ,  ils  eftoietlt  ac- 
compagnez de  fort  belles  trompes,  ils 
les  mirent  dehors  avec  4é.  Bourgeois- 
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pour  aller  dotinex  bataille  aux  An->A"rf'f- 
glois  ;  ils  furent  prefque  tous  taillez  £«£ 
en  pièces  ;  le  Conneftable  &  le  Com-  Caè* 
te  de  Tancarville  furent  du  nombre  Zu^Atu 
des  prifonniets^  leur  dérou^r  caufa  la*'*"*, 
perte  de  la  V  ille  >  car  les  Anglois  y  en-* 
crércnt  pèfle-inefle  avec  les  tayaos. 

La  prife  de  cette  place  ne  fit  qu'itne  1 348, 
partie  des  conqueftes  qwe  le  Prince 
Anglois. fit  alors;ll  fe  rendit  maiftre  de 
Louviers  ,  g^ka  tout  le  plat  pays  de  là 
Comté  d'£vreux ,  attaqua  Gifors ,  le 
prit  &  le  reduifit  en  cendres ,  faceâgea 
Vernon  &  le  Pont  de  V  Arche,  laifla  de 
triftes  marques  de  fa  colère  dans  Mari-*  £/>«*- 
te,Meulan  &Rouleboife,perça  jufqu  à  Ju/fc 
PoilTy  qu'il  ne  trouva  pas  en  eftat  de/'''"*, 
luy  refifter,envoy  a  de  là  quelque  trou-  $£**' 
pes  pour  aller  faccager  Saint  Germain 
cn.Laye,  Saint  Clou ,  Boulogne  &  le 
Bourg  la  Reyne ,  &  fit  mine  d'avancer 
jufques  à  Paris,où  Philippe  l'attendoit 
dans  les  plaines  de  S.  Denis ,  où  félon 
quelques-uns  dans  les  grandes  prairies 
de  Saint  Germain  des  Prez  -,  Mais  au 
feu  de  prendre  fa  marche  de  ce  cofté- 
U,il  tourna  tefte  vêts  la  Picardie  3  où  il 
ne  fit  pas  de  moindres  ravages  qu  il 
avoir  fait  autour  de  Paris. 
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Philippe  qui  l'avait  inutilement  at- 
tendu, le  voyant  éloigner  de  la  forte,fe 
mit  promprement  à  (a  queue,  &  prêtât 
tellement  la  marche  qu'il  l'attrapa  prés 
BAtdtlle  &  Crecy  ;  Son  Armée  elloit  plus  nom- 
dê  cre-  breufe  que  celle  de  fou  ennemy  ,  cela 
^  fit  que  luy  penfant  aisément  pafier  fur 
le  ventre ,  il  l'attaqua  fans  confiderer 
que  lès  gens  de  guerre  eftoient  exttaor- 
dinairemsnr  lauez  d'une  marche  preci-» 

fitéejmaisU  connut  bien-tôt  qu'un 
on  ordre  parmy  des  troupes  &  ^j^ 
dicieufe  conduite  parmy  un  Cherde 
guerre  >  vallent  beaucoup  plus  que  le 
nombre  des  foldats  qui  ne  combattent 
pas  avec  jugement  %  car  fon  Armée  fut 

jr '/!? t  m^e  C1*  ^w^  *  &  W  contraint  de  fe 
i„és    m  retirer  dans  Amiens  ,  après  une  perte 
Fr"?~    de  trente  mille  hommes  qui  furent  tuez 
fur  la  place,au  nombre  defquels  fe  trou- 
vèrent le  Comce  dJAlançon  fon  irere, 
le  Roy  dé  Boheme>le  Duc  de  Lorraine, 
?  '49-  les  Comtes  de.Fiandre^e  Vaudemont, 
de  Blois,  d'Auxerre,  de  faint  Pol*&  de 
Plusieurs  .autres  *  Barons  de  France. 

Edouard  avoit  alors  trop  beau  jeu 

>our  en  demeurer  fur  ces  termes  vou» 

mt  auffi  pouffer  fa  fortune  jufqu'oà 

elle  pouvoit  41er#il  donna  fcpt  ou  huit 
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jours  de  repos  à  fort  Armée  vi&orieufë       „  > 
pour  la  rendre  ptusprbpre  à  de  'n'oit-    é 
veaux  travaux  ,aufquels  il  projettoit  de 
l'expofer.  En  effet ,  l'afliette  de  Calais     .  . 
luy  femblant  fort  avantageufe  au  dtffcin  afûegi' 
qu'il  avoir  de  faire  une  giterrc"ete}:-#". 
nclle  a  la  France-,  Il  y  fit  marcher  tôure  gieït* 
fon  Armée,  &  l'affiegea  régulièrement 
autant  qu'elle  le  pouvoit  eftre.  Le  Duc 
de  Normandie  qui  commandoit  une 
grofle  Armée  en  Guyennetfyantfçeu  la 
perte  que  le  Roy  fon  père  avoit  fak  à 
Crecy ,  leva  le  fiege  qu'il  avoit  mis  de- 
vant Ayguillon,  &  ramena  fon  Armée 
en  France  pour  reftablir  celle  du  R  oyj 
ce  qui  donnant  au  Comte  de  Derby  /???£* 
toute  la  liberté  qu'il  vouloit  avoir ,  il  Comte 
fortit  de  Bordeaux  avec  greffe  efcorte,  $1    ttm 
fe  jettadansla  Xaintonge,y  prit  Mira- 
bel,  Aunoy,  Surgeres  ,  Benon,  Taille- 
bourg  ,  &  perçant  jufqu'en  Poitou  ,  fe 
rendit  maître  de  Mortagne ,  de  S.  Jean 
d'Angely,  de  Poitiers,&  de  S.  Mcxan* 
Pendant  que  les  armes  d'Edouard  fe 
rendoientainfi  redoutables  enFrancer 
David,  Roy  d'Efcoffe ,  tâchoit  de  pro- 
fiter de  fon  éloi<mement.ll  manda  tous 
les  Prélats  &  les  Barons  de  fon  Royau- 
me ,  leur  remontra  que  la  fortune  luy 
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'  tendon  les  bras  ,  s'ils  eftoient  dans  la. 
volonté  defe  fervir  de  l'occafion  qu'- 
elle leur  donnoit  :  Ils  s'offrirent  à  ne 
point  efpargner  leurs  biens  &c  leurs 
Détvtd  vies  pour  fon  fetvice:On  leva  de  tous 
j$r  /r  coftez  fctretement  &  en  diliçence'.Soii 
entre  en  Armée  le  trouva  compolee  de  an* 
^*ifc-  quante  mille  hommes  en  fort  peu  de 
Mec     tems  :  Ces  forces  luy  fembiant  fuffifan.- 
*£îAr-  tes  pour  une  grande  exécution  ,  il  les 
mit  aux  champs,3£les  fit  entrer  en  An- 
gleterre dans* l'opinion  qu'il  n'y  trou-* 
veroit  pas  grande  refiftance.  * 
*   Il  ftit  toutefois  trompé  dans  cette 
penfée,  la  Reyne  d'Angleterre  avoit  eu 
avis  du  grand  appareil  qu'il  faifoit,ellc 
avoit  mandé  tous  ceux  qu'elle  fçavoit 
fous  les  armes  pour  la  confèrvation  du 
Royaume>Elle  eftoit  à  Neucaftel  où  là 
marche  des  Efcofïbfs  s'addreflfoit  -,  ces 
//^^-deux  Armées  vindrent  aux  mains,  Da^- 
fat'tpn.  Y^  fut  deffait ,  griefvêment  bleffé  ,  Se 
fonnter.  fait  prifonnier  avec  les  plus  appareil 
Capitaines  de  fon  Armée*  La  Reyne 
le  ht  mençr  à  la  Tour  de  Londres,laiD 
Ci  les  affaires  d'Efcoiïe  en  fort  bon 
dtat,  &  monta  fur  mer  pour  aller  trou- 
ver Edouard  qui  campoit  devant  la 
Ville  de  Calais. 
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4  La  perte  que  Philippe  avoir  faite  à  1350, 
Crecy  l'avoit  empefcné  par  l'efpacc  dç 
plus  de  dix  mois  d'aller  attaquer 
Edouard  :  Mais  l'importance  de  cette 
place  Ipy  faifant  avoir  recours  au  der- 
nier fècret  de  fes  forces,il  mit  une  nou- 
velle Armée  fur  .pied ,  &  s'avança  jus- 
qu'à la  veuë  du  Camp  d'Edouard  y  le- 
quel eftant.  aflTeac  bien  aflis  &  fortifié 
Î>pur  lelSiïre  defefpçretide  le  forcer ,  il 
uy  envoya  pteséterla  bataille^Edoilard 
citait  ardent  &  vigoureux,  neantmoins 
il  ne  crût  pas  .alors  fon  çouragç;il  re£? 
pondit  à  Philippe  qu'il  y  avoir  bien 
prés  d'up  an  .qu'il  tenoit  enfermé  Ca-  c-l/f^ 
Iais,que  c  eftoit  une  proye  qui  ne  luy  *h^a»* 
pouvoit  pas.efchaper  de  la  main *  d'au-*  llH$* 
tant  que  les  afliegez  comraençoitm  k 
fe  refTentir  de?  incômoditez  de  la  faim» 
&  partant  -qu'il  ne  poUvoit  démordre 
de  faiventreprife  s^l  ne  i'obligeoit  k  : 

quitter  la  partie  en  forçant  fon  Camp:      *  i 

Si  bien  que  Philippe  ne  voyant  point  y 

de  jour  à  ce  coup, il  fut  contraint  de  fe 
retirer,&  les  aflïegez  de  capituler. 

Deu*  Légats  envoyez  par  le  Pape* 
avoiem  fait  auparavant  d'extrêmes  ef-> 
£>rts  pour  trouver  quelque  accommo-* 
dûment  entre  ces  deux  Roys;  Edouard* 
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qui  vouloir  avoir  cette  placcavoit  toiW 
jours  fait  la  fourde  oreille,fi~toft  qu'el- 
le fût  en  fes  mains,ii  ne  fit  point  diffi- 
culté de  figner  une  trêve  de  quelques 
mois,&  en  fuite  de  la  prolôger  jufqu'ai* 
jour  de  la  Pentecofte  de  l'année  1 5  $  o. 

Pendant  ce  temps  Geofroy  de  Char- 
nite,Gouverneur  de  Saint  Omer,fceut 
fi  bien  mefnager  l'eiprit  d'Aymery  de 
Pavie,  qu'Edouard  avoit  eftaoly  dans 
Calais  en  qualité  de  Gouverneur,qu'il 
le  fit  refoudre  à  luy  remettre  cette  pla- 
ce pour  la  fomme  de  vingt  mille  eicus.* 
Mais  Edouard  ayant  eu  le  vent  de  ce 
traité,  il  en  rompit  l'effet  avec  grande 
addreiîe  ;  il  fit  venir  Âymery  jufqu'en 
Angleterre ,  luy  reprocha  fon  infidéli- 
tés Gouverneur  avoua  fa  faute,  pro- 
mit par  un  ferment  folennel  de  la  repa- 
rer :  Edouard  fe  contenta  de  cette  pa- 
role ,  le  renvoya  dans  fon  Gouverne- 
ment avec  ordre  de  continuer  fon 
traité ,  partit  hîy-mefme ,  fe  rendit  fe- 
crettement  à  Calais,  Geofroy  ne  man- 
qua pas  de  s'approcher  au  jour  affi- 
gné ,  ceux  qu'il  envoya  ^our  prendre 
pofleflion  delà  place  furent  tous  tuez; 
Edouard  fortit  bien  accompagné  \ 
chargea  Geofroy ,  &  après  un  fan- 
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glant  combat,fit  prilonnier  la  plufpart 
de  ceux  qu'il  avoit  amenez  avec  luy. 

Cette  affaire   eftant  heureufement  t ,  -  ^ 
terminée  ,  Edouard  reprit  le  chemin 
d'Angleterrcoù  peu  de  temps  après  il 
inftitua  l'Ordre  de  la  }artiere,par  la  cô-  înfttigm 
fideration  de   la  mémorable  Bataille  non  de 
qu'il  avoit  gagnée  à  Grecy,où  félon  la'!^J^r#r 
pensée  de  quelques  Autheurs,en  faveur  tmntt* 
de  la  Comteffe  de  Sarisbury  ,  dont  il 
avoit  un  jour  levé  la  jartierc  qui  luy 
riloit  tombée  en  danfant>ct  qui  iemble 
plus  vray-fembiable  que  la  première 
opinion  y    doutant    qu'aux  Jartieres 
bleues,  qu'il  ordonna  à  (es  Chevaliers. 
de  porter  a  la  jambe  gaucheils  eftoient 
obligez  d'y  faire  eferire  ces  paroles  eus 
lettres  &ory  Henni foit  qui  mal  y  penfh* 

Philippe  Roy  de  France,eftant  mort  Mort  de 
dans  ce  mefme  temps  aNogent  le  Roy  v^^}f 
le  23.  d'Aouft,  &  Jean  Duc  Norman-  France, 
die  luy  ayant  fuccedé  ,1a  guerre  (e  re- 
nouvelle entre  ces  Couronnes.  Deux 
fujets  caufet ent  ce  nouveau  defordre-,le 
premier  fut  la  mort  &\\  Connèftable 
d*Eu,que  "Jean  ftt  décapiter,  pour  avoir 
appris  qu'il  rie  îuy  avoit  pas.efté  fidelle; 
pendant  le  temps  qu'il  avoit  efté  pri- 
fiamiei:  i  Londres  ;  qu'au    contraire. 

G   v 
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**fi*-  HsYeffoit  engagé  de  ftfvirEdoiîàt* 

m$MtJi  autant  qu'il  luy  (eroit  pofllble,  &  qu'il 

^£JJ£~  luy  avoit  donné  pour  cela  de  grandes 

lies  du-  inftru&ions  des  affaires  de  la  Courons 

mttmsJ  nt .  <[t  fécond  que  les  trêves  eftoient 

expirées.  Jean  la  fit  recommencer  en 

Xaintongç  par  Guy  deNefle,Marefchal 

de  France,  mais  elle  ne  s'y  fit  pas  à  fbn 

avantage  \  car  ce  Marefchal  y  perdit  lar 

vie  avec  plufieurs  autres  Seigneurs  de 

France ,. après  avoir  eu  le  déplaiiïr  de: 

Voir  tailler  fon  Armée  en  pièces  ;  Ce 

qui  picquant  Jean  auffi  fenfiblemenc 

qu'il  le  pouvoit  eftte  ;  il  marcha  lay-* 

même  droit  en  ce  pays  :  mais  toutes  Ces, 

conqueftes  fe  terminèrent  pour  lors  h 

4  la  prife  de  faint  Jean  d'Angety  •   car 

cette  guerre  ceffâ  par  une  tréve,laquel- 

lc  ayant  efté  prolongée  jufques  à  trois. 

jj-  -.  -    fois,f ut  continuée  jufques  en  1355  .au- 

•*-  quel  tems  le  Prince  dé  Galles  allant 

•  defeendre  à  Bordeaux  avec  une  Armée 

il  fe  jetta  dans  le  Languedoc x  où  iL 

s^accacrea  Gàrcaflonne. 

Cependant  Edouard  (on.  Père  von— 

liant  faire  voir  que  fa  vigueur  n'éffbit 

JKtjpwr-pas  encor  afloupie,  il  pafla  la  merpour- 

freni    ï ai*e  la  guerre  en  perfonne>il  alla  pren^ 

dre  terre  à  Calais  ,  &fut:eiviuite  attaw 
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moet  Hefdin  :  Mais  il  fut  contraint  de  <**£«* 
le  retirer  >  tant  par  laconuderationde^a,,^ 
1^  refiftance  -qu'il  y  trouva ,  que  par  la  *'*• 
marche  du,Roy  ]ean,  lequel  étant  for- 
ty  d'Amiens,  eftoit  en  campagne  pour 
l'aller  combatre.  Il  évita  bien  la  batail- 
le ,  parce  que  (oh  ennemy  ne  le  pût 
joindre*;  H  ne  put  pourtant  éviter  que* 
le R0y  Jean  ne  le  fit  appeller  xn  duel  T 
comme  il  avoir  une  fois  fait  appeller  le 
feu  Roy  Philippe  fon  père  j  car  il  luy 
fit  porter  un  cartel  par  Arnoul  d' An- 
dré hen  Marefchal  de  France  5par  lequel» 
billet  il  luy  offroit  la  bataille ,  ou  de 
comba^re  corps  à  corps  ;  fans  autre 
avantage  queceluy  de  la  gloire  pour  le 
Vainqueur,  Mais  corno^e  ilnecroyoicj^*"6^ 
pas  bien  trouver  fon  compte  dans  l'une/? «;  cel 
ny  dans  l'autre  de  ces  proportions,  &  ***     ,, 
que  d'ailleurs  les  Efcotlbis  prenoient/î^ 
les  armes  pour  profiter  de  l'ôccafion-^/?*" 
par  la  conquefte  de  Barvvic    qu'us****  i«. 
aiEegeoient ,  il  reprit  le  chemin  d' An-^jJ*' 
gleterre,  ou  peu  de  mois  après  qu'il  fut  frètent 
arrivé,  Edouard    le  Bailléul  luy  ceda-^^ 
tous  les  droirs  qu'il  pretendoit  fur  la  **d*Efi; 
Couronne  d'Efcolïe,  par  un  traité  qui 'f°Jf*m 
fe  fit  à  Ro*ef  bourg  fe  %$.  de  Janvier,.  HS^ 
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Il  nrd!  pas  facile  aux  mefehans  deXe* 

retirer  de  leurs  mauvaifes  habitudes^ 

Charles  Roy  de  Navarre  s'étoit  rendu 

plus  illuftre  par  Tes  crimes ,  que  par  Hr 

nailfancejil  avoit  fait  afïaffiner  Charles 

d'E  fpagne ,  Conneftable  de  France  , 

parce  qu'il  luy  a  volt  efté  préféré  dans: 

l'exercice  de  cette  charge:Le  Rêy  Jean- 

luy  avoit  pardonné  cet  aflfaffinat ,  tant 

par  les  importunes  prières  qui  luy  en 

turent  faites  par  la  vefve  de  Charles  le 

Bel ,  que  par  plufieiirs  confiderations 

importantes,  lans  luy  ordonner  de  plus« 

grand   chaftiment    que   la  prrvatioiv 

d'une  partie  des  terres  qu'il  polfedoir 

dans  la  Normandie.  Il  devoir  un  puif- 

font  reflfcnrimeiït  à  cette  Royale  bontés 

il  ne  s.*en  feuvînt  pourtant  que  pour 

faire  du  mal  à  celuy  qui  le  traitoit  avec; 

une  ft  obligeante  douceur. 

Les  Anglois  aveient  repris  les  anftesr 
il  crût  qu'il  fe  fâloit  venger  \  il  les  prit: 
comme  eux  ,  Se  fëjerta  dans  laNor- 
mandk  ^  oit  ayant  efté  joint  par  quel- 
ques troupes  Angloifes ,  il'  tailla  beau- 
.    coup  debefogneà  fes  ennemis*  Mais 
ifiT  C  haries  fils  âifné  de  Jean,  étant  entre? 
Oattes   <jans  Cettc  tn^me  province  avec  une; 

£22*  Arméeitïei^duilkiunetaelib 


+ 
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tê'9  qu'il  le  contraignit  derrecourir  en- 
cor  une  fois  à  la  clémence  de  fon  Prin- 
ce, avec  lequel  il  fe  reconcilia*,  Auquel 
tems  les  trêves  qu'EdouarcLayoitrfaites 
avec  Jean  étant  finies,  Edouard  Prince 
de  Gallesyfon  fils,fe  jetta  dans  l' Auver- 
gne,la  ravagea,  &  voulant  pouffer  plus 
k>în  fa  fortune  ,  alla  camper  devant 
Bourges,  dans  l'opinion  qu'il  donne- 
xoit  un  grand  accroiffemept  a  fa  gloire» 
ar  la  prife  de  cette  Placerais  ce  def- 

in  ne  luy  ayant  pas  fuccedé, l'attaque 
d'Iffoudun  qu'il  fit  en  fuite  de  cela  ne 
luy  ayant  donné  plus  de  gloire,  il  fe 
contenta  d'attaquer  Vierzon  &  Remo-: 
rantin,le{queltes  étant  de  petites  &  foi- 
blés  places,il  ne  fut  pas  mal-aisé  de  s'en 
emparer  :  Ces  deux  bicoques  étant, 
donc  à  Tobeiffance^il  traversa  tonte  la 
Touraine  fans  y  faire  aucuna&e  d'ho- 
ftilité^  &  perça  jufqu'en  Poitou,  en  ré- 
solution defe  retirer  à  Bordeaux  „ 

Ce  qui  luy  fit  précipiter  fa  raarëhe  enr 
tellefaçon,  fut  rct  nouvelle  qullreçeut 
d'un  ftgaadtapprf èil  de  guerre  que  Jean» 
faifort  alvjjaysChartrain  \  En  effet  il 
eftoit  trës-vtay  que  les  François  .y  ac- 
cqproient  déboutes  partsjmais  ce  qu'il 
craignoit  devoir  contribuer  à  fa  pêne» 
fut  k  {ujjet  d'une  immortelle  gloire 
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pour  luy.  Jean  fe  voyant  une  armée- der 
Soixante  mille  hommes  >  &  ne  voulant 
pas  donner  à  fon  ennemy  les  moyens- 
île  fe  retirer  -y  il  hafta  la  marche  de  fcs- 
gxoffes  troupes  ,  &  la  prclïa  de  telle  fa- 
çon ,  qu'il  attrapa  ce  Prince  Anglois 
_,     . , ,  proche  de  Poitiers  :  Edouard  q  iri  le  vidi 
ï;£,*.  ntrpriss'étonnai  doaze  mille  hommes- 
uers  le  -u£  compofoient  toute  fon  armée,  n'é- 
tembre.  toient  pas  capables  de  repondre  a  loi— 
xante  mille  :  Il  envoya  demander  la. 
paix,oifrit  à  Jean  de  luy  rendre  toutes: 
les  places  qu'il  avoit  conquifes  dans* 
.    l'Auvergne,dans  le  Languedoc  Se  dans 
le  Berry,de  reparer  tous  les  dommages* 
qu'il  avoit  causés  dans  ces  Provinces,. 
*         &  de  ne  porter  de  fcpt  ans  les  armes. 
Kem*r~  contre  la  France:  Jean  le  voulut  avoir 
ÏÏiïtede  ^ns  autre  condition  que  celle  de  la  dif- 
%e*n.    crerion.  l'Anglois  envoya   demander 
vingt-quatre  heures  pour  fe  refoudre  ^ 
on  luy  aceordacette  tréve:Les  Anglois 
retranchèrent  puiffàmment  leur  Camp 
X  pendant  ce  tems-lày  les  français  atta- 

quèrent inconfiderement  ces  rétran- 
chemens  Se  fans  les  envoyer  reconnoî- 
fte  incontinent  que  les  14. heur  es  furet 
expirées^  Les  bataillons  qai  comment 
pm  l'actaqjifc  furent , édmd^  ^ 


h^*- 
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coups  de  traits  j  ils  s'ëftonnerent ,  fc 
ftnverferent  fur  la  cavalerie  ;  le  defbr- 
Arc  commença  de  fe  mettre  parmy  euxj> 
les  Angloislefervkent  judïcieufement' 
dune  conyon&ure  fi  favorable;ils  for-  .. 
tirent  de  leurs  retranchemens  en  bon- 
ne ordonnance,  enfoncèrent  leurs  én- 
acmi  s,  percèrent  jufques  à  la*  bataille* 
renverferent  tout  ce  qui  fe  rencontra 
devant  eux,  &  après  avoir  couvert 
toute  la  campagne  de  morts-  firent  le 
Roy  prifonnier .-Philippe  le  dernier  de  ?*f* 
fes  fils  eut  une  mefme  difgrace  que  luy ,  nierde* 
Jaques  de  Bourbon  Comte  de  Pon-  onglées* 
thieu,   Jean  d'Artois  Comte  dJEu, 
Charles  d'Artois  fon  frère  Comte  de 
Longueville,  Tean  deMelun  Comte  de 
Tancar  ville,  les  Comtes  de  Vendof- 
me,  de  Vaudemont,  d'Eftampes,de 
Naflau ,  deDammartin ,  le  MarefchaE 
d'Ardrehen,  le  Seigneur  deParthenay, 
le  Vicomte  dç  Rochechovard ,  &  le 
Seigneur  de  Montendre  ,  furent  les 
glus  confiderables  de  quatre  cens  Gen- 
tils -  hommes  qui  furent  faits  prifon- 
niers,&  qui  ayant  efté  conduits  alors  à 
Bordeaux  ,  furent  menez  quelques^ 
mois  aptes  en  Angleterre.. 
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Remarquable  leçon  pour ceux  qui l  J 
appeliez,  an  commandement  des  ^ 
mit s y pour  Lear  apprendre  à/e/ir* 
judicieufement  des  occaftons  que 
fortune  leur  près  ete,a  ne  point  pot 
><     fer  leurs  enn  émis  jufqufaa  defefpm 
&  à  ne  Us  point  att^uer  avec  in 
prudence, quaniils  Uspeuventvai* 
cre  avec  le  temps  j  carfijçan  n'eit 
peint  accordé  les  z+.heures  que /h; 
ennemy  luy  envoya  demanderait  s'i 
les  eujt  affiegez*  dans  leurs  r  etranche- 
m  es, au  lieu  de  Us  pouffer fans  les  en^ 
voyer  reconnoiffrejl  eflr certain  qu'il 
leur  eufi~pajf!fur  le  ventre  de  pre~ 
mier  abord,  £  autant  qu'ils  avoient 
pris  Vefpouvante  ,  ou  que  Us  ayant 
enfermez, ,  la  faim  Us  eut  contrains 
defe  rendre  avec  toutes  Us  condi- 
tions qu'on  deftroit  deux. 
Cette  remarquable  vi&oire  devoir  bié 
enfler  le  cœur  du  Prince  de  Gallesjil  eft 
néanmoins  vray  qu'elle  ne  réporta  pas 
hors  des  termes  de  la  modeftie  &  de  la 
generofité..  Il  rêvera  le  caraâerede  fon 
prifonnierjle  fit  (èrvir  en  Roy>&  pour 
wne  marque  du  refpcû  qu'il  avoir  pour 
luy, ne  voulut  point  prendre  place  à  fà  - 
cable  ,  qjioy  qu'il  î uft  prié  plus  d'une 
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fois  de  le  faire  ;  Le  Roy  Edouard  fon 
pere  ne  le  traita  pas  moins  civilement 
quand  il  fut  à  Londres;Il  l'y  fit  recevoir 
avec  tous  les  hôneurs  poflibles,luy  ré- 
dit  fou  vent  des  vifîtes,  &  n'oublia  rien 
pour  le  confoler  dans  l'affli&ion  que  fa 
captivité  luy  pouvoit  dônerjMais  iHuy 
fit  payer  bien  chèrement  toutes  ces  bô- 
tez  &  ces  couttoifies  ,  comme  nous  le 
dirons  à  la  fuite  de  noftrc  Difcours. 

Cependant  Charles  ,  fils  aifné  de 
]ean ,  ayant  évité  la  difgrace  dans  la- 
quelle le  Roy  fon  pere  eftoit  tombé  » 
avoit  recueilly  le  débris  de  l'Armée 
Royale,&  l'avoit  rendu  affez  forte  pour 
tenter  le  fort  d'une  féconde  bataille  ; 
mais  comme  il  eftoit  fàge  autant  qu'un 
jeune  Prince  le  pouvoit  eftre,  il  confi- 
dera  que  fes  foldats  eftant  effrayez  ne 
retourneroient  au  combat  qu'avec  re* 
pognance  ,  &  que  d'ailleurs  les  enne- 
mis fe  rethoient  en  gens  de  guerre;  voi- 
la pourguoy  déférant  plus  à  fa  pruden- 
ce qu'à  U>n  courage,il  reprit  le  chemin 
de  Paris,  où  par  uneaflèmblée  générale 
des  Eftats,  il  fut  déclaré  Reget  jufqu'à 
ce  qu'on  fat  demeuré  d'accord  de  la 
rançon  qu'il  pourroit  donner  pour  la 
liberté  de  fon  pere.  Cependant  lç  Pape 


-\ 
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Ttèvê   Innocent  VI.  s'eftànt  entremis  de  fairfc 

'courin-  laPa*x  cntre  des -grands  etmemifo/jftc 
mes.       n'en  ayant  pu  venir  à  bout ,  fès  Légats 
obtindrent  du  moins  une  trêve  de  deux 
ans  ,  dans  laquelle  tous  les  alliez  des 
rÏj*    deux  Couronnes  ayant  efté  compris  > 
d'Eftafi.  David  Roy  dTifco{Te,prisônieren  An- 
«wjfcr-  gfctçrœ  il  y  avoir  neuf  ans,fut  remis  en 
th.        liberté  avec  des  conditios  affés  douces^ 
Charles.,  Régent  dçFrance,fç  fervit 
de  ce  temps  pour  moyenner  la  liberté 
de  fon  percjmais  Edouard  ayant  demâ- 
dé  la  Nocmandie,  la  Guyenne,  les  Cô  r 
tfôB  de  Poitou,  de  Touraine,  du  Mayne 
6c  d'Anjou,  avec  toutes  leurs  apparte~ 
Xxtr*-  nâces,le  pais  d>Agenois,de  Ga&ogne  » 
/*$**"  ^e  Xaintonge ,  d'Angoumois  ,  de  Lir 
******.  moiin,  Quercy,  Perigord,-les  Comtek 
ardpouràt  Bigotre  &  Gaure  >  la  poflfeffion  pa> 
U  r%"Fetue"e  de  Calais.  >  des  Corotez  4a 
m7)M. Boulogne,  de  Guyenne  ,  dePontfctic» 
&de  Monttevil ,  le  tout  fouveraine- 
ment  3c  Tans  aucune  dépendance  de  U 
Couronné  de  France  ;  la  Sduverainett* 
de  la  Duché  de  Bretagne ,  l'authoritQ- 
de  terminer  de  puiffance  abioluîT  le 
différent  de  Charles  de  Blois  &  de*  Jeai* 
de  Montfort  ,  &  outre  cela  cftràtre 
millions  d'or  pour  larançon  du  Roy  Se 
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de  tous  ceux  qui  avoient  efté  faits  pri- 
fonniers  avec  luy  :  Ces  propofitions 
furent  trouuées  il  peu  raifoanables , 
que  Charles  fe  refolut  plûtoft  à  la  con- 
tinuation de  la  guerre  ,  qu'à  demeurer 
d'accord  d'une  chofe  que  les  Eftats  de 
France  ne  pou  voient  go&tet. 

Edouard  voyant  donc  qu'il  faloit  xt^  Conti- 
prendre  les  àrmes,il  repalïa  la  mer  avec  2**"** 
une  fuite  beaucoup  plus  grande  &  plus  g*crrc* 
magnifique  qu'il  ne  i'avoit  eue  en  fes 
entreprîtes  précédentes  >prit  terre  à- 
Calais»  traverfa  toute  iaPicardie,pour 
aller  affieger  la- Ville  de  Rheims,  qu'il 
fut  contraint  d'abandonner  pour  la  vU 
gonreufc  refiftance  qu'il  y  trouva.  Sa 
marche  s'eftam  alors  addrelféc  du  cofté 
de  Rethel,il  prit  le  Chafteau  de  Char, 
ny,  poufïa  fa  pointe  pfqu'en  Bourgo- 
gne, emporta  Tonnerre»  &  fe  rendit  fil 
redoutable  k  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne ,  que  n'ayant  pas  des  troupes 
aflez  fortes  pour  l'aller  combattre  ,  il 
achepta  la  uéve  de  luy  pour  la  fournie 
de  deux  cent  mille  efeus  d'or  y  moyen- 
nant lesquels  fon.  prix  fut jraranty  de  Ut 
'fiireutf'des  armes  Angloifes. 

C£t$»  tréve  luy  donnant  lieu  de  chan- 
ger de  route ,  il  paifa  par  le  Nivémois  x 3  &*+ 
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qu'il  faccagea  d'une  eftrange  forte  -,  8c 
fe  rendit  jufqu'-au  Bourg  la  Reyne  qui 
rç'eft  qu'à  deux  petites  lieu'és  de  Paris^ 
Il  fceut  alors  que  le  Dauphin  eftait 
dans  le  Ghafteau  de  Montlery ,  8c  que 
fcn  Armée  campoit  aux  environs  de 
cette  place,il  prit  de  là  fujet  <de  luy  en-, 
voyer  prefenter  la  bataille  ;  mais  ce 
Dauphin  n  ayant  pas  efté  d^s  le  def- 
fein  de  combatre,  l'Anglois  fit  marcher 
fon  Armée  du  cofté  de  Chartres.  Ce- 
pendant quelques  Députez  du  Pape 
pour   travailler  à   l'accommodement 
d'une  fi  grande  querelle ,  le  prêtèrent 
fort  d'entendre  àîa  paixjMais  bien  que 
leurs  raifons  fuflènt  pujflantes ,  &  que 
les  offres  qu'ils  luy  Çaifoient  deuflênt 
remplir  fon  ambition ,  il  ne  les  eulfc 
jamais  favorablement  écoutées  ,  fi  le 
Duc  de  Lanclaftre,  fon  coufin  ,  ne  fe 
fut  joint  à  ces  Députez  ,  pour  luy  re- 
montrer qu'il  faloit  relâcher  de  ces  in- 
juftes  pretenfions  pour  des  raifons  très- 
de*Bré-  confiderables.  Se  laiffant  donc  perfua- 
$*gg.    der,  il  ferefolut  à  la  paix;Le  traité  s'era 
fit  à  Bretignyjce  fut  avec  des  conditiôs 
très  -  avantageuses  pour  luy,  car  outre 
ce  qu'il  poffedoit  en  Guyenne  &  dans 
la  Gafcogne,  il  demeura  maiftte- 
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De  la  Comté  de  Poitou  9dela  Provint* 
deXaintonge>du  Perigord^du  Limo- 
fin9de  Quercy ,  dtsCotez.  de  Bigorre 
&de  Gaurej! 'Angoulefmt  &  de  ton- 
tes /es  appartenances  ,  du  pays  de 

.  *  Rouer gue  ,  de  la  Ville  de  Montre'ùil 
en  Picardie, de  la  Comté  de  Pothieu, 

«  de  Calaity&des  petites  Terres  qui  en 
dépendent  ^de  la  Comté  de  Guynesfy 
Ijles  adjac et es^avec  deux  claufes  par- 
ticulières \  la  première  que  ternes  les 

•.  terres  &  Villes  comprifis  dans  le 
Trtitéy  de'pendroient  fmvertinemîk 
de  la  Couronne  d'Angleterre,  drque 
pour  cet  effet  tean  &le  Dauphin  jifi 
filsy  renonceraient ,  font  pour  eux 

.  q*e  pour  leursfuceeffeurs  i  Lafeceto* 
de ,  que  tous  les  Prélats  >  Barons  & 
,  autres  Nottts,  dan*  les  biens  feroi  er-. 
compris  dans  toutes  le  s.  terres  & 
Villes  accordées  luy  obéir  oient  nom- 
me ils  aveientfait  aux  Roy  s  de  Fra-> 
tf:>&  après  poutqm  I tan  luy  payer  oit 
trois  millions  £  or X  divers  terme$r 
qui  fuirent ;  fpcçifi es  au Trait é\  Mo* 
yennant  quoy  Edovard&fonfils  le 
Prince  de  Galles senonc croient auno 
&au  droit  de  la  Couronne  &  du  Ro~ 
jaunie  Àt  France  >a  l'bemmatfb,  Sou* 
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<ocrainetèf!r  Domaine des  Diiïbés  de 
Normandie  &  deTouraine^des  Corn* 
t's  d'jinjou  &  du  Maine  >àla  Sou- 
veraineté&  hommage  de  la  Duché 
de  Bretagne  ,  à  la  Souveraineté  & 
hommage  de  la  Comté  de  Flandres  y 
&  finalement  à  toutes  autres  deman- 
des qu'ils  avoient  faites  aux  Roys 
de  France  four  quelque  caufe  que  ce 
fut  y  a  la  rtferve  de  ce  qui  auroit  efié 
accorde  par  ce  Traité* 
DH$-       Voilà  les  principaux  articles  de  qua- 
wance  rante  qui  compoferent  ce  traité  9  pour 
J*M*?  l'exécution  defquels  feize   Seigneurs 
François  demeurèrent  en  oftage,  &  eiy- 
fuice  defquels  le  Roy  Jean  fut  conduit 
à  Calais  avec  les  autres  prifcnniers  /à 
1  a  referve  de  ceux  qui  n'avoient  point 
i  balancé  pour  le  conftituer  oftages  de 
,     .     fa.  Majefté, 

Quelques  Seigneurs  de  Gafcogne  > 
de  Poitou,de  Xaintonge  &  de  Langue- 
doc refuferent  d'abord  de  s'aflb jettfc  à 
l'Anglois,  remontrèrent  qu'ils  ne  pour- 
voient fortïr  du  reffort  de  France  pour 
des  privilèges  particuliers  qu'ils  avoiét 
obtenus  du  temps  même  de  Charlema- 
gnejMais  Jean  leur  ayant  envoyé  Jac- 
ques deJBourbon  pour  les  prier  de  ne 
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fepoint  roidir  contre  fa  parole,  ils  fu- 
rent contraints  d'oheïr  *>  de  forte  que 
dans  peu  de  jours  i'Ariglois  vid  une    f«       " 
grande  difpofit  ion  àj'entiere  exécution  V£qZu 
m  traité;Ge  qui  donnant  iieuau  Prin- les,.^ 
ce-  de  Galles  .de  choifir   la-  Guyenne  £  dJLm 
pour  fa  demeure  ordmaire,pendant  que  **»'. 
Ion  père  vi  lirait,  il  y  paffa  avec  fa  fem- 
tae&s'y  eftaWit.       .      .  -  ^ 

Le   Roy  Jean  Méfiant  cependant 
croise  pour  la  guerre  delà  Terre  Sainte 
àla  foliritation  de  Hugues,  de  Lufignl 
Roy  de  Chypre;  il  appréhenda  que  Ton 
abfcnce  ne  fift  naiftre  de  nouveaux  dé- 
faites en  France*&  pour  cette  confl- 
deration  il  voulut  repafler  en  Angle-  u.  R^ 
«erre,a&i  que  par  une  conférence  par*,?***"- 
tkuliere  avec  Edouard,  il  aflèurât  tour  '£"%*- 
à  Eût  le  dernier  traité  f  ah  à  Bretigny  ygUutre. 
©a  comme  quelques  Autheurs   ont 
voulu  dire  pour  y  donner  de   non- 
Telles  marques  d'amour  à  la  Gomteife 
de  Sarisbury  >  pour  laquelle  il  avoir 
des  paffions  violentes  j  mais  comme  il 
eftoit  cafle  des  lôgs  travaux  dç  la  guer- 
se,  il  moiumt  eri  ce  Royaume  eftràngfer    nj 
le  9.  d'Àvrii  de  1 3  64.  &  fa  mon  ayant  mtu£ • 
rais  la  Couronne  fur  la  tefte  de  Chasles  *  3  6^ 
^fiisV.^unortijfiirnemmcleSage^  '*' 
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la  paix  qui  avoit  efté  religieufeméc  ob- 
fervée  pat  l'efpace  de  fept  as  Se  plas*cô~ 
mença  d'eftre  troublée: Voicy  le  fujet. 
Le  Prince  de  Galles  ayant  voulu  fai- 
re des  importions  dans  la  Duché  de 
Guyenne,  dans  le  Lymofin*  &  dans  le 
Poitou,  pour  remplir  fer  coffres  qui 
s'eftoient  vuidés  dans  une  guêtre  qu'il 
avoit  entreprife  en  E  (pagne,  en  faveur 
de  Piett e  de  Caftille,contrc  Pierre  Roy 
d'Arragonjles  Seigneurs  de  toutes  ces 
Provinces  s'aflfemblerent ,  &  trouve* 
rçnt  ces  exa&ions  de  fi  mauvais  gouft , 
qu'ils  refblurét  d'en  appcller  à  la  Cour 
Tr$Bce  de  France.  En  effet  ayant  envoyé  faire 
4*  G*l-  fes  plaintes  à  Charles ,  Charles  en- 
*iourné  voya  cita:  ce  Prince Anglois  de  compa- 
ra**^ ro^re  en  perfonne,afin  de  rendre  con- 
p«m<U  te  de  fcsaâions  à  la  Cour  des  Pairs. 
Fr*nç*.     Cette  procédure  mit  ce  Prince  An- 
1  *  9*  glois  en  colère  >  il  promit  d'y  compa- 
roiftre  en  propre  perfonne  à  lateffede 
{butante  mille  hommes  j  Les  C  6  mi  flai- 
res qui  avoient  fait  cette  citation  furent 
arreftez  par  le  Senefchal  d'Agenois  t 
Charles  aflembla. Ton  Parlement  >  ïw 
guerre  y  fut  refoluc  fans  contredit  \  on 
n*t/*T  fit  de  grandes  démarches  pour  la  faire 
mentit  avec  quelque  éclat  i  l'Anglais  ne  s'y. 

prépara 
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prépara  pas  swc  moins  de  chaleur  &  u  /**■ 
de  diligence.Les  Comtes  de  Perigord,  ies  c*m- 
de  Comnunges ,  de  Carmain,&  quel-  ****** 
qucs  autres  Barons  de  Gafcogne  h  ce  & 
commencèrent  contre  le  Senefchal  de^*- 
Roiiergue  pour  fe  venger  far  luy  de 
l'emprifonnement  des  CommiflTaires 
François  ;  le  Duc  y  envoya  fon  Çon- 
neftable  pour  tenir  en  bride  ceux  qui 
s'efleveroient  de  ce  cofté-là  .*  Charles 
d'autre  part  enVoyadéfier  Edouard  j uf-? 
qu'en  Angleterre; Ce  Roy  voulut  pré- 
venir là  perte  de  la  Comté  de  Pon- 
thici^qu 'il  jugeoit  bien  devoir  eftre  le 
premier  objet  des  Armes  de  Charles, 
fe  partir  tout  au  mefme  temps  de  bel- 
les troupes  fous  la  conduite  des  Sei- 
gneurs de  Percy ,  de  Neufville ,  &  de  £f  £"*- 
Carbeftonne,&  leur  ordonna  de  fe  jet-  rsthitm 
ter  dans  toutes  les  places  qu'il  poflè-  £ /£- 
doit  de  ce  coftc-là  dans  laFrance;Mais<*  **  " 

*  cefiit  une  diligence  inutile,car  ils  trou-  ****• 
verent  que  les  François  s'eltoient  déjà 
fàifis  d'Abbevilie,de  S,  Valéry  ,du  Pont 

\  S.  Remy ,  &  généralement  de  tout  ce 
qui  pouvoit  appuyer  le  party  de  leur  %; 

Maiftre  en  cette  Province*,  de  forte 
que  ne  jugeant  pas  à  propos  d  em- 
ployer leurs  armes  ,-  ils  retournèrent 
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en  Angleterre  pour  l'avertir  de  la  perts 

qu'il  avoit^  faite. 

L'humeur  de  ce  Prince  eftoit  violen- 
te, ces  nouvelles  auffi  le  portèrent  juf-> 
qu'à  un  excès  de  fureur  qu'il  ne  feroijc 
pas  bien  facile  de  dire  j  il  envoya  par 
jtoutpoùr  diligéter  la  levée  d'une  groffe 
Armée  ;  Mais  dans  le  mefme  temps 
**U/**'  qu'il  donnoit  ces  ordres ,  il  receut  un 
France  lecond   avis ,  qui  ne  le  troubla  pas 

Pe/^/T  mo*ris  *lue  k  Prccedent  y  °n  lay  dit  que 
tenouL  les  Efcoffois  avoient  renouvelle  leur 
wlU$.  alliance  avec  la  France  ;  ce  fut  allez 
pour  achever  de  le  tranfporter:Neant- 
moins  eftant  afTez  orgueilleux  pour  fê 
promettre  de  mettre  à  la  raifon  les  uns 
&  les  antres ,  il  garnit  toutes  les  fron- 
tières d'Efcoffe,miten  mer  une  belle 
flore  pour  l'oppofer  aux  forces  navales 
de  Charles  ,  Scfit  partir  le  Comte  de 
Cambridge  fon  fécond  fils  ,  avec  le 
Comte  de  PembroK  pour  le  fecours 
du  Prince  de  Galles  en  Guyenne. 
Z*         Cette  guerre  eut  des  fuccez  fort  dif- 
Ouytn-  ferons  au  commencement ,  tantoft  en 
ffyuëik  faveur  de  l'un,tantoft  en  faveur  de  l'au- 
fûnne^îe tre  Party:Mats  enfin  la  Guyenne  ayant 
France,  efté  confifqnée  à  la  Couronne  de  Fran* 
ce  par  Arreft  de  la.  Cour  des  Pairs ,  8c 
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en  fuite  de  cette  confifeation  les  plus 
grands  Seigneurs  d'Angleterre  s'eftant  ^373, 
jettez  dans  les  interefts  de  Charles  , 
pour  appuyer  les  armes  des  Duc  d'An* 
jou  &  de  Berry  ,  qui  commandoient 
deux  Années  en  cette  Province,laRo- 
chclle  ayant  efté  prife  par  le  Connefta- 
ble  du  Guefclin ,  Thouars  ayant  encoi^***' 
efté  emporté  par  les  mefînes  troupes  ;  ftJt^d* 
Ce  Conneftable  ayant  de  plus  défait  S^J 
les  Anglois  à  Tizet  y  &  s'eftant  rendu  G**f* 
maiftre  de  Niord  de  Lufignan  &  de*''*' 
Mortemer ,  toutes  les  autres  Villes  du  , 
pays  d'Aulnix  >  de  Xaintonge  &  de 
Poitou  retournèrent  à  l'obeïflance  de 
Charles  ;  Ce  qui  donnant  une  plus 
grande  pente  à  la  faveur  que  la  fortune 
faifoit  aux  François ,  toutes  les  places 
-de  l'Aquitaine  ouvrirent  leurs  portes 
au  Duc  d'Anjou,à  la  referve  de  Bayon- 
ne  &  de  Bourdeaux  qui  ne  voulurent 
point  abandonner  le  party  du  Roy 
«l'Angleterre. 
Le  Duc  de  Lanclaftre  qui  comman- 


dent les  troupes  AngloïTes  en  cette       ,.  \ 
Province,  voyant  donc  l'heureux  pro-  *- 

grés  des  armes  ftançoifes  -,  Il  deman- 
da une  fufpenfion  d'Armes  pour  trois 
«vois  9  elle  iuy  fut  accordée  :  Quei- 

D  ip 
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ques  cônfiderations  également  imposer 

tances  aux  deux  partissent  qu'elle  fut 

£!*•/ ^«prolongée  pour  plusieurs  autres  moisi 

V/mGl  Penciant  lefquels  lé  Prince  de  Galles* 

Us  &  Mettant  inort  à  Bordeaux,&  le  Roy  fon 

d  '"2  Pere  m  Angleterre ,  quinze  ou  (eize 

jtoy      mois  après,  les  affaires  changèrent  de 

*f*n*e  face  :  Nous  en. verrons  le  diicours  au 

Règne  qui  fuit  :  Je  diray  cependant 

Que  le  Règne  de  ce  Prince  fut  de 
cinquante  Se  un  an  ,  que  Richard  fils 
aifné  du  Prince  de  Galles  occupa  ion 
trofne  aptes  luy  ;  que  les  autres  enfans 
mafles  qu'il  lai{Ta  furent  LionneLDuc- 
Toflerï-  de  Clarence  ,  Jean  Duc  de  Lanclaftre, 
*jt..d' Er  Edouard  Comte  de  Cambridge  &  Duc 
"  d'YorR -y  &  Thomas  Duc  de  Glocefter: 
Ses  filles  furent  ifabelle ,  Jeanne,  Ma- 
rie &  Marguerite.  La  première  fut  ma-  • 
riée  au  Duc  de  Bethfort ,  la  féconde 
au  Roy  d'Efpagne,  la  troifiéme  à  Jean 
de  Montfort,à  qui  la  Duché  de  Breta- 
gne eftoit  finalement  demeurée  par  la 
mort  de  Charles  Comte  de  Blois  ,  la 
.  quatrième  au  Comte  de  PembroK; 
Dwti      David  Roy  d'Efcoffe  mourut  pen- 
&J   r  .dant;la  chaleur  de  <J|guerres  en  1370. 
fiB      '  &  d'autant  qu'il  ne  TOnoit  aucuns  en- 
fans  mafles,  Robert  S tuari  fçn  ne- 
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voi  fut  fon  fuccefleur  à  cette  Coiiron-  î^î 
ne,  fuivant   le  teftamcnr  de  Robert  Imyjkt- 
Brus ,  dont    nous   ayons    parle   ey- 
deflus. 


«4t. 
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'MaJLcunssjrcjut  heJJfi  elJtj>hireJuittie. 
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SOMMATRE. 

Sacre  &  Couronnement  de  Richard. 
Defccntc  de  l'Amiral  de  France  on' 
Angleterre.  Le  Duc  de  Bourgogne 
metjlrdres  a  ïobetjfance  des  Fran-. 
fois.  Conque  fies  du  Duc  d'An]  ou  & 
.  du  Connectable  de  France  en  Gajco- 
.  gn t. Alliance  de  France  &  d'Efioffe 
renouvellee.  Les  Efcojfois  prennent 
les  armes  contre  Us  Anglais Msfur^ 

-  prennent  Barvvic.  Les  Anglais  la 
reprennent.  Le  Roy  de  Navarre  em~ 
poifonne  le  Rcy  de  France.  Il  va  dc- 

-  tnaderdufccoursi  Riotoard.Amba/^ 
fadeurs  Anglois  en  Allemagne  pour 
te  mariage  de  Rkhand.  Les  Anglois 
ajfiegent  S.  Malo.  Evreux  emporte 
par  les  François.  Siège  de  S.  Malo 
levé.  La  Bretagne  attaquée  par  les 
Fra fois. Richard  y  envoyé  dufecours 
qui périt.  Nom eau  fec ours  en  faveur 
du  Duc  de  Bretagne.  Nantes  ajpege 
par  les  Anglois.  Siège  leVç.Mort  de 
Charles  V.  Rcy  de  France.  Le  Duc 

T\  •  •  •  • 
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v  lie  Bretagne  fait  fa  paix  *we  t+ 
Frace.  Armée  Angloife  en  CafHIU. 
Trêve  entre  l^Angleterre&^Efcoffe. 

é   Grand  foulevement  en  Angleterre* 
Triftes  effets  de  la  furie  de  ces  Pay- 
Jans. Révolte  en  Flandre,Bataillc  de 
Rçfebecque. Prétexte  de  Rickardpoter 
prendre  tes  armes  centre  la  France. 
Ses  troupes  s*emparet  de  Graveline. 
Font  d+grandes  conqutftes  en  Flan~ 
dre.Charles  reprend  tout  fur  euxjlr 
4  fe  retirent.  Trêve  entre  tes  Cour  on  es 
de  France  &  â  Angleterre.  Armée 
Fraçoife  en  Efcoffe*  Richard attaque 
ce  Royaume.  Les  Ffcojfois  fe  jettent 
dan  rie  Comte  de  Northûmberland*. 
Les  François fontmal-traittez,  en  rr 
Royaume. 'Grand  appareil  contre 
l '  Angleterre. L *  Angtois  attaqué  à  as 
le  Poifteu.  Taillebourg  pris  par  le 
Duc  de  Bourbp.Les  Gandois  chajfent 
le  Gouverneur  Anglois  de  leur  Fille. 
Le  Due  de  Lanclajfre  arme  pour  la 
conquejie  du  Romaume  de  Galtice* 
Prêterons  de  cc$rtnce  a  cette  Cou- 
ronne .Nouveaux  appareils  de  guerre 
de  Ckarlestontre  iy  Angleterre. Pré- 
voyace  de  Richard  pour  en  détourner 
l'effet.  Le  Duc  de  Berrj  empefibe 


Roy  ft Angleterre.  %t 

ee  voyage. Création  de  trois  Ducs  en: 
jinglet  erre. Second  &granà^ppareil 
de  guerre  contre  ce  Royaume  Jnutile» 
Pourquoy.  Troubles  en  Angleterre*. 
Richard  abandonne  la  Ville  de  Lon- 
dres .Demandes  des  habitant  de  cette 
Ville.  Treforie^s  du  Roy  exemplaire- 
ni  et  puni  s. Le  s  Princes  font  trancher' 
la  tefie  à  Trivilien.  Rijfentiment  de 
Richard  pour  venger  cette  mort.  Il 
met  en  campagne.  Son  armée efi  taiU 
lie  en  pièces.  Il  fait  la  paix  avec  fer 
Oncles.  Nouveau  motif  d'une  nou- 
velle guerre  entre  l*,t  ngleterre  &  la- 
France.  Exploits  de  l' Amiral  An- 
glois en   Xaintongc.  Infolence  au 
Duc  de  Gujldrcs    envers  Charles 
Roy  de  FranceMfe  remet  au  devoir.. 
Continuation   de  la^guerre   entre 
l' Angleterre  &  F  Efcojfe. De  faite  des 
,    Anglois.  (  ojfes  de  la  NormaftMe  ta- 
vageésfarles  Anglois \Trive\ntre 
la  France  &  l'Angleterre.  Mort  de 
Robert  Stuard  Rcy  ÎEfcojfe.  Son  fils 
*  luy  fuccede  fous  le  nom  de  Robert 
deuxième.  Richard  demande  la  paix 
avec  la  France.  Continuation  delà' 
trêve  entre  les  Couronnes.  Pierre  de 
Çrmnbanny  d&France,va>  chercher 
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larproteUion  dit  Duc  de  Bretagne* 
Charles  met  en  campagne  four  aller 
faire  la  guerre  a  et  Due.  Effrange 
accident  par  lequel  il  eft  privé  de 
fin  bonfensJTrivttntre  les  Couron- 
nes de  ïranc*&  $  Angleterre. Mort 
delà  Reyne.  Voyage  de  Richard  en 
Irlande.  Richard ebaftie  leshahitans 
de  Londres -Ils*  font*  leur  paix.  Ri- 
chard fait  demander  la  fille  de  Char- 
les Rorde  France. Le Mariage  s'ac- 
complit. Trêve  de  trente  anat  entre 
ces  Couronnes.  Pratiques  du  JfUc  de 
Glocefler  contre  lefervice  du  Roy.  Il 
.  fropoféau  Duc  d'Irlande  de  ùfair^ 
Roy.  Gêner euferefolmion  de  ce  jeune 
Prince.  Continuation  des   mauvai- 
fisvolontez,  du  Duc  de  Glocefler  cen- 
tre IcRoy.Richard  eftavertydesdàn- 
gcreufespratiquesdecePrince.il 
^  en  plaint  aux  Ducs  de  Lanclaflre 
&  d  TirK.Ces  princes  abandonnent; 
l*  Cour.  Richard  fefai fi  du  Dm  de 
Glocefler. V Envoyé  aCalaisou  tl  le* 
fait  étrangler;  Fait  trancher  là  tefti  - 
afi  Comte d'Aton de l ,  &  confine  1er 
Càmte  de  Vvarvvk  en  une  perpe* 
Ktelleprifon*LesD*cs  dé  LancUftre* 
Cfc  dXerK  prennent*  le^armeepfmr 
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venger  la  monde  leur  frère. $aix  en- 
tre^Richard  &fes  oncles  moyennée 
-par  le  -Comte  de  Rat l and.  Importan- 
te querelle  entre  le  Comte  de  Derby 
eêr  le  grand  Marefchal  du  Royaume. 
'Richard  les  banit  du  Royaume. Mort* 
dH^>HcdeLancUfire.LeComtede' 
Derby  fon'ftls  demande  fa  fucceffion. 
Richard  lerefufe.  Les  habitant  de 
Londres  prennent  les  armes  contre 
le  Roy  .Ils  rappell  et  le  Comte  de  Der-~ 
iy  de/on  exilJlprendles  armes  con- 
tre Richard.  Le  fait  prifonnier  &' 
V enferme  dans  la  Tour  de  Londres^ 
Richard  luy  cède  fa  Couronne  Les* 
Comtes  d'fhmtington  &  de  Sarisbu- 
fy  le  veulent  délivrer.  Il  eft  ajfajfw* 
dans  fa  prtfon.La  Rtynelfabellefa- 
'  femme  efi  renvoyée  en  France. 

BI  e  n  que  Richard  fils  iiiliqUè  du 
Prince  de  Galles  mort  à  Bordeaux,1 VT7"m 
comme  nous  avons  dit  cy-de(Ris,  n'eût 
qu'onze  ans  quand  on  mit  fon  père 
:  au  tombeau,  &  qu'en  un  fi  bas  âge  il  ne 
^fotjpas  capable  de    gouverner  un  fii. 
;,  |juiflant  Èftatijôti  ne  1  ai  ffa  pourtant  pas> 
:%  cfeïe  déclarer  fucceffeur  d'E.dôiiard ,  de- 

l&O^opîietf  ,>  fc  de-  ie^  Sacrée 


&4  Richard    IL 

Cour**-  Vveftminfter  avec  toutes  les  cererao*- 
ntmem  aies  ordinai res.Ceux  qui  avoietit  char- 

*b*rd..  "  Se  ^e  P°^cc  de  ce  Royaume  avoient- 
fait  fbmer  tous  les  Ports*afindfccacher 
aux  François  la  mort  d'Edouard  le  plus 
tong-tems  qu'il  leur  (croit  poflible^ 
néanmoins  ils  en  furent  bien~tôc  aver- 
tis \  Charles  VI.  du  nom  qui  regnoit 
alors  en  apprit  bientôt  la  nouvelle  par 
deuxGentils-hômesïrançois,lefquelsx 
étant  prifoimiers  en  Angleterre  fe  jet— 
terenr dans  une  barque  avant  que  le$. 
Ports  fûflènt  fermez;  &  l'avis  qu'en  re- 
ceuten  mefmetems  Jean  de  Vienne,. 
Amiral  de  Erance,qui  tenoit  limer  avec 
une  puiflànte  flote,  fit  qu'il  fe  propofa: 
d'employer  utilement  de  fi  belles  for- 
ces pour  le fervice du  Roy  fonmaître.. 
Cèn^u*.    En  effet,  eftant  aile  mouiller  l'àncr^ 
ftfe  «ft^Mc  de  Vvith^l  pilla  d'Artcirtoudi. 
r*L  de  Piymouth ,  faccagça  quelques  autres^ 
^JJJÏL  places,  &  fut  prendre  terre  au  Port  de  ■ 
llt*crrt.  P&cq,  dont  la:  pofleffion  Itiy -pouvant; 
ouvrir  lés  chemins  pour  entrer  facile- 
ment dans  le  fèin  du  Royaume,il  en  en- 
treprit la  côquete-.Slais  cette  place  ayât 
eu  pour  fes  defenfèurs  le   Comte  ii: 
Sàrisbury  &   Guillaume  àt  Montagu£ 

«s  généreux:  tvtonmes:  \&  défièndianit 
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avec  «ne  vigueur  fi  beller  que  ce  Gene- 
ral François  fut  contraint  de  fe  retirer?. 
Il  eut    une   difgraee  pareille  devant 
Hamptoiïpl  eût  un  peu  plus  de  confo- 
ktion  dans  l'attaque  de  Douvres,car  le* 
Anglais  s'étantprefentez  pour  luy  dit 
puter  laxiefcente  de  fes  vaïfleaux,il  cou«- 
vrit  le  rivage  de  plus  de  quatre  ceiw 
morts:Il  ne  fit  pourtant  rien  de  ce  qu'il 
setoit  propose  de  faire ,  car  le  nombre 
desAngiois  qui  eftoient  ^accourus  d* 
ce  cofté-là  fous  lesordres  des  Comte® 
de  Cambridge  &  de  Bucicinghan,  On- 
des du  jeune  Roy^fe  trouvant  aller  ai$ 
delà  de  fbixante  mille  hommes  y  ilnç 
crût  pas  fe  devoir  opiniâtrerà  l'attaqijft-. 
d'une  place  qui  avoittajat  dé  défenieurs^ 
^ûU|  pourqàby  faifantpromptement: 
ItmM^querceux  aufquels  il  avoit  fait: 
çrèndre  terrcjil  fit  tourner  les  voiles  dm 
collé  de   France ,  où;  il.  arriva  fans; 
«bftacle. 

Cependant  les  Gouverneurs  de  Ca- 
feis,de  Guyénes  &  d'Âjdres  ne  tenoiér 
pas  leurs  bras  en  écharpe:lls  mouroienc 
d'envie  de  marquer  l?ardeur  qu'ils, 
«voient  pour  le  iervice  de.leçr  nou- 
veau Maître  :  lis  firent  un  petit  Corps 
de  ce  qjii  n'eftoif  £as  neceflaiic  à  la* 


> 
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confêmtion  dé  leurs  places,& luy  don- 
nant un  Chef  capable  de  quelque  gran- 
de entreprife,luy  firent  prendre  fa  mar- 
che droit  à  faim  Orner,  avec  ordre  de 
çartabiner  feulement  fans  s'arrefter  àT 
L'attaque  de  quelque  place.  Ge  Chef 
/;         avoir  de  l'expérience ,  du  cteur  &  de 
l'ambition  $  il  fit  aufli  ce  qui  luy  avoir 
efté  commandé ,  car  il  ravagea  toutes 
lies  appartenances  de  cette,  Ville  de  faimr 
Orner  ,  de  Boulogne  &  de  Teroiiennej; 
mais  comme  il  prujettoit  de  pouffer  fa 
boi\ne  fortune  plus  loin  ,  il  apprit  que 

deJûur»^  ^llc  ^e  Bourg°gne  «archoit  droit  à" 
gogne  luy;  voila  pourquoy  reculant  avec  plus ; 
2*/«^r.  fa  promptitude  qu'il  ne  s'eftoit  avancé,  * 
l'obeïfi  il  laiffa  la  campagne  libre it  ce  Prince,. 
fg$ce  lequel  voulant  profiter  cte  l'occa^j 
j^-mu  alla  camper  devant  Ardrés  arra<  ' 
****  te  place  delà  main  des  ennemis,! 
enleva  fik  jours  apresle*  Chaffi 
J>àndèrvis  &  de  Vauclignen. 

Ge  ne  fut  pas  de^ côté-là  feulement  • 

qae  les  armes  de^rance  eurent  del'é— 

jSs^m  '  dat,le  Dite  d'Anjou  &  le  Gonneftalde. 

&** .    s'étant  avancez  en  Gafcogne ,  ils  em-- 

4S  dl°* portèrent  Bergerac  ,  défirent  proche: 

fe*^?^18^  troupes ^Atogloifei 
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duitedu  Sénéchal  de  cette  Province,» 
attaquèrent  &  prirent  Câftillon  ,  qui 
eft  fitué  fur  la  rivière  de  Pordonner&T 
en  fuite  fe  rendirent  maître  de  Sauve- 
terrc,de  Montfeguy,du  Ghafteau  £  Au- 
beroche,de  faint  Maccaire  &  de  Dur  ces. 

Y  vain  l'un  des  remettons  des  anciens  1378.* 
Princes  de  Galles  ,  ennemy  mortel  de 
l'ÀnglolsySc  paf  confequent  tout  plein- 
de  chaleur  pour  la  France,avoit  attaqué 
Mortagne,  qui  eftf  en  Poitou,  fa  valeur 
eftoit  redoutable  aux  Anglois,  la  Place 
qu'il  affiegeoit  eftoit  importâte  à  lafui- 
te  de  leurs  deffeins'Jls  fuborncrent  un  v 
Gentilhomme  Gallois  pour  tuer  lâche.» 
ment  ce  grand  Capitaine:Il  l'entreprit,* 
il  en  vint  àbouç  ;  il  luy  alla  demander 
4e  l'employ.Yvaîn  le  réceut  au  nombre 
defesdomeftiqucs  ;-  Ce  lâche  compa- 
triote luy  mit  uneefpee  au  travers  du 
corps,  au  lieu  dé  luy  donner  un  peigne 
pour  accommoder  fcscheveux;tl  arrivai 
de  là  quele  fecours  Anglois  s'étant  pre<« 
{enté  ,  ceux  qui  commandoient  fous  ce; 
Brince  levèrent  le  fiëge. 

Le  Règne  de  David,  Roy  d'EfcoflTe,,  j 

»*eôt  point  eu  d'éclat  s'il  ne  l'eût  trou- 
vé dans  l'àppuy  dés  annçs  de  France  & 
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fbn  luftre  :  Robert  Stuard  qui  Pavoit 
obtenue  par  la  mort  de  David,  fe  fem~ 
bloit  donc  obligé  de  conferver  la  mé- 
moire de  ce  bien-fait  ;  il  ne  manqua- 
pas  auffi  de  témoigner  qu'il  avoit  une 
ame  reconnoiffante.  îî  voyoit  les  mixac 
que  la  continuatiô  de  la  guerre  caufoit 
à  la  Frâaç :Lamort  d'Edouard  &  la  mi- 
norité de^Richard  femblbient  devoir 
abbattre  le  cœur  des  Anglois  ;  il  rrou*- 
voit  cette  conjon&ure  fort  favorable- 
pour  s'agrandir  :  il  conclud  donc  'de- 
iervirfes  anciens  amis, 
/      Il  falloit  deux  chofes  pour  donner 
«n  fuccés  heureux  à-  cette  entreprife,re- 
Allia*,  nouveller  l'alliance  que  les  Roys  d'Ef- 
**  de     codé  avoient  toujours  eue   avec  les 
&TeC-  François,  &  engager  fes  fujets  à  pren- 
**j*  re-  dre  ies.àTmes  avec  chaleur jïl  ne  trouva1 
U*?*  "  point  dé  difficulté  à  toutes  eeschofesj 
Charles  reccut  avec  joye  la  propofi- 
tion  qu'on  luy  fit  dé  continuer  une  al- 
liance qui  n'avoir  point  efté  rompue* 
depuis  quelques  fiecles,  &  quant  au  fé- 
cond point ,  les  Efcoflbis  furent  ravisa 
de  fe  voir  prier  par  leur  Prince  de 
prendre  un  î^ppps  fi  favorable  pour  fe 
venger  des    grande  outrages   qu'il»; 
avoient  receus  &  qu'ils  reçeygient  tous 
flkjpur^de^Angfois^ 
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Ces  peuples  fe  mettant  donc  fous  les 
armes  avec  une  promptitude  admira- 
ble ,  ils  commencèrent  à  former  une  Lej  E~] 
belle  armée:  Cependant  un  Gentilhom-  ttfets^ 
me  Efcoflbis  des  plus  hardis  ôc  des^JJJ* 
plus  vaillans  de  fonfiecle,  ne  pouvant  ««  c$- 
attendrejque  toutes  <:es  troupes  i uflent  2L/J## 
aflemblces  pour  aller  voir  les  enne- 
misjil  choifît  quarante  foldats  déter- 
minezjes  mena  couverrement  jufqu'a» 
pied  de  la  muraille  de  la  Citadelle  de 
Barvvic ,  efealada  cette  place  avec  ufte 
merveilleufe  conduite>&  l'emporta  par 
une  valeur  qui  futadaiiréç^maif  la  for- 
tune ne  féconda  pas  un  courage  fi  refo*- 
lu  :  Le  Gouverneur  de  la  Ville  ayant   * 
appris  cette  perte,  il  envoya  prompte- 
ment  de  tous  coftés  pour  avoir  des  ho- 
mes ;  il  luy  en  arriva  plus  de  dix  mille 
en  moins  de  trois  jours ,  quand  il  crût 
en  avoir  aflèz  pour  exécuter  ce  qulfr 
projettoit,  il  fit  apporter  des  efchetles> 
ordonna  llafïàut ,  &  poftant  quantité 
d'Archers  en  des  lieux  commodes^leut 
commanda  de  tirer  continuellement    / 
où  les  Efcoflois  fe  prefenteroient,pour 
empe(cher  que  ceux  qui  ritonteroient 
n'arrivafïent  jufqu'à  la  Courtine, 

Cependant  comme  cette  place  eftoiç    ' 


!/• 
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■**>     importante  à  l'Eftar ,  &  à  la  gloire  de* 
furprïs   L  un  &  oc  l  autre  de  ces  Pnnces,le  Roy 

*£Totih*  ^'ECcofie neut P°înt plûcoffi appris cô- 
^  me  elle  avoir  efté  fïirprife ,  &  que  le* 
Anglois  eftoient  campez  devant  pour 
la  remettre  à  l'obeïffancé ,  qu'il  mit  et* 
campagne  Archambaud  Douglas  foi* 
grand  Conneftahle  pour  laiecourir* 
Ce  Conneftable  fit  toutes  les  diligen- 
ces poffibies  pour  bien  exécuter  les 
ordres  qu'il  avoit  receus  ;  mais  ayan* 
trouvé  le  Seigneur  de  Percy  à  la  tefte 
de  trois  mille  Lances ,  &  de  fept  mille 
Archers  avantaeeufement  poftez  dans 
«ne  plaine  qu'il  luy  falloit  traverfet 
M/l  ri-  avant  que  d'arriver  à  la  jdace;il  fit  fer- 
KesAn  uie>  &  trouvant  par  l'advis  du  Confeiï 
glou-     de  guerre  qu'il  fit  affembler  fur  le  châpfc, 
qu'il  y  auroit  beaucoup  de  danger  ^ 
combattre  des  gens  qui  ne  demandoiér 
que  la  bataillai!  reprit  le  cheminqu'ii 
yenoitde,  faire  pour  fe*  retirer  en  Ef- 
colïe;de  forte  que  ces  braves  foldatsqui 
-.dcfeiidbtent  la  place-  ayant  efté  quafi 
tous  tuez ,  il  falut  que  ceux  qi;i  re- 
ftoient  tendaient  la  place  avant  que  le 
gros  de  l'armée  Efcoflbife  pût  arriver 
pour  le  fecourir. 
.  LA  guerce  commença  donc  dé  s'allu- 
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ther  en  Angleterre,Ia  France  ne  fut  pas  Y  $* 
cependant  en  paîx.LeRoy  de  Navarre,  nu*tem  " 
le  plus  turbtuont  &  le  plus  mefehant  j?*/*'^ 
Prince  du  monde,ayant  efté  convaincu  r0j  d* 
devoir  empoifonné.le  Roy  Charles ,  ***** 
toutes  les  terres  qu'il  poffedoit  en  Lan- 
guedoc furent  (ailles  par  des  troupes 
qu'on  y  envoya  j  &  fa  Majefté  mefme  , 
que*  l'expérience  des  Médecins  avoit 
garenty  de  l'effet  du  poifbn,marcha  du 
cofté  de  laNormandie  avec  une  armée, 
pour  fe  mettre  en  poffeffion  de  la  Côté 
d'Evreux ,  &  de  quelques  autres  Sei-     C 
gneuries  que  ce  Prince  perfide  v  avoit  j 
ce  qui  lé  portant  jufqu'au  dfefclpoir  y  il  ^  ^# . 
pafla  hmttySc  s'alla  jetter  entre  les  bras  deman* 
de  Richard,afin  de  recouvreras  pcnes^^# 
par  lefècours  quHenpoùrroit  recevoir.  deR$- 
jjCe  Prince  Angiois  le  promettât  alors        * 
^JFnrer  de  grands  avantages  de  cette 
guerre  civile  qui  s'efievoit  aufêin  de  1» 
France  ,  receut  le  Navarrois  avec  de 
grandes  marques  d'amour ,  luy  promit 
de  fe  jetter  dans  fes  interefts  avec  tou- 
te la  chaleur  paflible:&  pouf  commen- 
cer de  s'acqipçer  de  cette  parole ,  en- 
voya par  tout  des  Commiflions  pour 
mettre  (ur  pied  quarante  mille  hom- 
[     fces  d'armes,  &  htiit  mille  Archers  „ 

! 
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?  aufquels  il  donna  pour  General  le  Dûer 
4e  Lanclaftre ,  &  le  Comte  de  Cam- 
bridge :  mais  quelque  diligence  que  fit 
cette  armée,  elle  ne  pût  empefcher  que 
les  'Capitaines  de  Charles  n'emportaf- 
fent  Bayeux,  &  quelques  autres  Places 
dan%la  Normandie  ;  que  d'autres  trou- 
400  pes  n'emportaflent  Montpellier  dans  - 
le  Languedoc  ,  &  qu'un  troifiéme 
corps  de  François  n'affiegeaft  Bïeft. 

Le  temps  de  marier  Richard  s'ap-* 
prochant  alors ,  fon  Confeil  fit  diver- 
%±*  les  propofitioixs  pour  luy  donner  une- 
ftmme:La  plus  grande  partie  des  Pre— 
lats  &  des  Barons  de  foi*  Royaume  (e 
refolurent  à  luy  procurer  Aiiûe  de  Lu- 
* }  79  •  xembourg  ou  de  Boheme,fœur  de  Ven- 
cédas*,  devenu  Roy  des  Romains  par  la 
mort  de  l'Empereur  Charles  de  Bohjja^ 
me  forç  père  :  Il  y  en  eut  d'autres  <j3P 
s'avancèrent  de  dire  qu'il  ne  Éalloïfc 
point  fortir  du  Royaume  pour  le  ma-* 
rieç  y  ptris  que  le  Duc  <$e  Lanclafïrè 
fon^^frtcle  avoit  une  fille  belle  ,  ver- 
tueufe,  &  avec  des  q^a^tte  affez  avan- 
tageuses pour  fairte  ujP^eyne.  Ces? 
derniers  ne  furent  point  ouys  ,  parce 
qu'onleur  oppofa  le*  loi  y  de  l'Eglife  r 
qui  defcndoitnt  le  mariage  entre  de  (i 
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proches  parens.On  demeura  donc  d'ao  f*»*t"fi 
cord  d'envoyer  im  Ambalfadeur  en  Al-  ^r.ghït 
kmagne  \  &  en  effet  un  Chevalier  An-  **  -"- 
giois  nommé  SimonBurley  fut  en- ^«r  U 
voyé  pour  en  faire  la  demande»Ce  ma-  """«p 
nage  eftoit  avantageux  à  cette  Prm-  ck*rd. 
ce(le;V  enceflas  n'ayant  auffi  point  ba- 
lancé à  dire  qu'il  en  vouloir  bien  de-i 
meurer  d'accord,  il  fit  partir  le  Duc  de 
Tuffon  pour  l'Angleterre ,  mais  qtto y 
que  les  articles  de  ce  mariage  fuifent 
alors  drefïêz  &  fignez ,  il  ne  fut  con* 
fommé  qu'en  1 3  8  z. 

Cependant  les  Anglois  deftinez  au 
lècours  du  Roy  de  Navarre ,  ayant  eu 
rommjtfidement  de  partir ,  ils  s'embar- 
quçreat  aveedeflèin  d'aller  prendre  tert- 
re à  Calais  pour  défendreie  patrimoi- 
ne de  ce  Prince  ;  mais  le  vent  n'ayant    - 
pas  efté  d'accord  avec  eux ,  ils  furent 
contraints  de  relâcher  en  Ôretagne^où 
ne  voiilans  point  demeurer  inutiles , 
ilsaflieëerent  Saint  Malo.  Leur  aghée  *5*.Anr 
eftant»  aftez   forte  pour  faire  quel-^f»f 
ques  remaffquables  efforts,  ils  en  dé-  s*  ^f  • 
tachèrent  un  corps  de  douze   mille 
homes  (bus  la  conduite  du  Seigneur  dé  4 
Neufvitte,qui  fut  déclaré  Senefchal  de    . 
Guyejine,avcc  çrdre  de  paffer  jufqu'éa 
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Navarre,&  y  reftabiir  l'authorité  de 
luy  pour  lequelils  prenoient  les  aimes,  i 
Ce  voyage  ne  produifit  pas  d'abord 
ce  qu'on  devoit  eiperer  de  la  gailiardï- 
fe  des  troupes  Angloifes,  parce  qu'el-, 
les  trouvèrent  fous  la  conduite  du  Roy 
I  de  Caftille,  des  Efpagnols  qui  renver- 

"  ferent  tous  leurs  defTeihs  par  l'attaque 

de  Bayonne ,  &  par  le  fiege  de  Pampe- 
lune  -,  mais  enfin  elles  n'y  allèrent  pas 
inutilement  3  comme  nous  le  dirons  à 
4a  fuite  de  noftre  difeours, 
-  Cependant  les  Généraux  François  ' 
qui  s'eftoient  jettez  dans  la  Comté 
tfEvtfcux ,  y  failoient  d'dtranges  rava- 
ges: Leur  première  conqueftefut  la  pri- 
ie  de  Bayeux  ;  le  fécond  de  leurs  effort? 
ftit  contre  les  murailks  d'Evreux  j  la 
«arnifon  de  cette  élace  la  défendit  d'a- 
bord avec  une  ificoncevable  vigueur  $ 
Mvre*x  mais  Charles  appréhendant  que  l'opi- 

tmporte     .  A       ,  .  rr  *  r 

f*r  tes  niaftrete  de  ces  gens  de  guerre  ne  luy 
frtfon.  fig|^^:c  S.  Malo ,  il  envoya  rèpforcer 
fonoRp  par  tant  de  foldats,*^ue  les 
afliegez  fc  croyans  perdue,  ils  capitu- 
lèrent pour  fauver  leurs  biens  &  leurs 
▼ies.  La  reddition  de  cette  Place  caufk 
i  ce  qu'on  en  avoit  efperé  \  la  plus  gran- 

de partie  de  ï fyx$$$$à&t  pris  fa  *nar- 
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Ac  en  Bretagne ,  les  Anglois  levèrent  St*&  ** 
le  fiegede  Saint  Malo  ,  &  reprirent  la  ^vé. 
route  d' Angleterte,ne  voyant  point  de 
chemins  ouverts  pour  former  de  nou- 
veaux deifeins. 

Il  n'en   arriva  pas  de  mefme.  en 
Guyenne,  le  Seigneur  de  Neufviile  y 
.fit  des  aftions  allez  remarquables  ppur 
met iter  icy  quelque  ran  g.  Il  prit  la  for-» 
tereffe  de  Saint  Maubert/exendit  maî- 
tre de  Berfac ,  fit  lever  le  fiege  de  Pam- 
pelune,  attaquée  par  les  Caftillans,  Se 
cela  fut  caute  que  la  paix  entre  les 
Roy  s  de  Caftille  &de  Navarre  fut  ar- 
reftée  par  le  mariage  de  Charles ,  aifnd 
des  enfans  du  Roy  de  Navarre  ,  avec 
U  fille  diT&oy  de  Caftille. 
■..Cependant  l'Armée  qui  eftoit def- LaSre^ 
cenduë  en  Bretagne  fous  la  conduite  du  **i£ 
Conneftable,y  faifoit  de  fi  grands  rava-  q*ief*t 
ges,  que  les    Bretons  n'en  pouvant u'**r*m 
louftrir  la  continuation ,  enyoyerent 
jufqu'en  Angleterre,pour  fupplier  Jean 
de  Montfort  leur  Seigneur  de  les  vou- 
loir fecourir  :  Il  avoir  efpousé  la  qua- 
trième fille  du  Roy  deffuntjcette  con- 
fanguinitc  obligeoit  Richard  à  luy  do- 
uer quelque  affiftaiice  }  Il  le  fit  accom- 
pagner aufli  par  cent  hommes  d'armes^? 


ê 
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xichdrd  &  <jeux  cens  Archers  commande^  par 

jÊd#fc.  RobertCavoIa,&  d'autât  que  ces  trou- 
SiT'*    Pe*  ne  iuy  fembloient  pas  fuffifantes 
w.       pour  le  lervir  puiflamment  contre  les 
1 H 9*  FrançoisjU  mit  encor  deux  cens  hom- 
mes d'armes  &  cinq  cens  Archers  fous 
le  ordres  du  Comte  d'Arondei ,  avec 
huit  ou  dix  Capitaines,dont  la  condui- 
te Se  l'expérience  avoiét  de  l'éclat:Mais 
ce  renfort  n'arriva  pas  jufqu'en  Bre- 
tagne ,  un  orage  de  mer  ayant  poufle 
cette  flotte  en  Irlâde,il  s'en  perdit  trois 
vaitfèaux  avec  tout  ce  qui  eftoit  dedans, 
le  refte  ayant  efté  prefervé  du  naufrage, 
reprit  la  route  d'Angleterre. 

Cette  perte  affligea  le  Duc  de  Bre- 
tagne^ ne  fut  pas  moins  fiagfible  à  la 
prife  de  la  ville  de  Dinan  j^R  fut  en^ 
portée  par  Olivier  de  ClilIbn:Mâis  f<m 
mal  augmenta  beaucoup,quand  on  luy 
dit  que  Charles  luy  avoit  fait  faire  fon 
p&cez»&:que  pour  avoir  efté  atteint 
Se   convainm  de  falonie  ,  il  avoit 
efté  privé  dïï^droiâ:  qu'il  avoit    au 
^*-    Duché  de    Bretagne    :   Ne  doutant 
*o»rs  en  donc  point  qu'il  n'etift  bien  -  toft 
favear  ^ne  nouvelle  Armée  fur  les  bras ,  il 
i^^^ffivoya  demander  un  nouveau  fecourg 
'*£»*•*£  Richard  >  qui  ne  luy  voulant  pas 

manquer 
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manquer  au  befoin  ,  mit  huit  mille 
hommes  {bus  la  conduite  du  Comte 
de  BucKingham  fon  oncle ,  avec  or- 
4re  de  paffer  en  France. 

Cfcs  troupes  ravagèrent  la  Picardie 
&la  Champagne  avec  affez  de  facilité, 
emportèrent  un  Fort  qw  le  Duc  de 
Bourgogne  avoir  fait  faire  proche  de 
Troyes ,  traversent  le  Gaftinois ,  la 
Beaufïè  &  le  Maync,&  fc  rendirent  eri- 
fin  aux  Fauxbourgs  de  Rcnnes,où  elles 
firét  quelque  fejour  pour  côcerter  avec 
le  Duc  de  Bretagne ,  des  moyens  qu'ils 
avoient  de  faire  la  guerre  avec  fuccez. 

Les  Habitans  de  la  Ville  de  Nan- 
tes cftoient  toujours  demeurez  dans 
les  intérêts  de  la  France  ,  pour   ne 
violer  point  les  traitez  qu'ils  avoient 
feît  peu  auparavant  avec  les  Roys^ils*  . 
perfevererét  en  ce  devoir.Ils  envoyè- 
rent vers  le  Duc  d'Anjou  pour  luy  de- 
mander du  fecours ,  ne  doutant  point  Jj^j 
qirtls  ne  fartent  afliegèz par  l'Anglois.  far  ht 
Ce  ÏP^ce  leur  envoya  fix  cens  Lan-  AnB** 
ccgffiè  fut  allez  pour  les  alïeurer  j  & 
,  oratet  cette  Ville  ayant  efté  affi|gqe  , 
|  ces  troupes  choifies  firent  une  refi- 
ftance  (î  vigoùreufe,  que  le  Duc  de     ;>>*- 
■■  Lanclaftre  quilebmmandoit  a  ce  fiege, 
1     ,     Tomt  th *  E 
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g* f^t  /*•  commença  de  defefperer  du  fuccés  de 
v**       fon  entreprife,  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer après  un  fiege ,  lequel  ayant  doré 
treize  mois ,  luy  auoit  coûté  beaucoup 
de  vaillans  &c  brâues  foldats. 
Mort  Je     Charles  V.  Roy  de  France  eftanç 
chdrles  mort  pendant  que  les  Anglois  Te  con- 
*dfpran-  f°n*nioient  inutilement  devaiti^çette 
<€.        Place,&  Charles  Vlion  fils  ettjpr  de- 
meuré fucceffeur  de  tous  fes  Eftats  »  le$ 
affaires  chjgeréc  de  face: Le  Duc  dé  Bre*~ 
tagne  s'imagina;  qu'il  poùrrpitbié  faire 
la  paix  avec  le  nouveauRoyjfes  Barons 
ne 4e  diffuadérent  point  d'une  fi  chre- 
Zi  0*f  ftienne,pçafée;ile  Duc  deXanclaftre 
Je  Bre-  fâche  de  ne  pouvoir  prendre  Nantes** 
fait   U  ne»  s'y  oppoia.  point  dû  fout  ;  Charles 
£££/£■  nie  s'en  efloigna  point  auifî  ;  elle  fe  fit 
.  Ftémce.  .donc  à  condition  de  l'hommage ,  Se 
que  le  Duc  demanderait  pardon  de  fa* 
fcmte  :  Cela  fit  que  les. Anglois  ayant 
levé  le  fiege  deTNhuites ,  comme  nous, 
venons  dcie djre^ fe  retjreÊent en  An- 
gleterre,        s     ....  \f**^*'; 

Il  fembloît  qu'après  cette  ptôses 
Couronnes  de  France  &  d'Angleterre 
n'avdient  plus  rien  à  démefler  j  elles 
•-    trouvèrent  pourtant  un  fiijet  de  conti- 
nuer leùrs*înimitiez  >;$Ç|Je  ie  faire  la 
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guerre  ailleurs,  leurs  precedens'traitea 
ne  leur  permettant  pas  delà  faire  ou- 
vertement en  France  ny  en  Angleterre. 
Le  Duc  de  Lanctaftre  &  le.Comte  de 
Cambridge  avoir  efpoufé  Confiance  Se 
I&bellcheritieres  de  Pierre  Roy  deCa- 
ftille.Ce  Prince  avoir  efté  dépouillé  de< 
tous  fes  Eftats  par  Henry  fon  frère  ba- 
ibrd,qui  n'avoit  point  eu  de  plus  puik 
fane  appuy  que  celuy  des  armes  'de 
Frauce.Henry  eftât  mort  peu  de  temps 
après,  Jean  fon  fils  aifné  occupa  le ! 
trofoe  au  préjudice  de  Confiance  &  de 
fafœur.FernandjRoy  de  Portugal,  qui 
eftoit  leur  proche  parent  >  ne  pût  fouf- 
frir  cette  ufurpation ,  il  prit  les  arme» 
fc^refolution  de  recouvrer  cette  Cou- 
ronne pour  fes  coufines;&  parce  qu'il 
ne  fe  trquvoit  pas  affez  fort  pour  venir 
à  bout  de  cette  entreprife,d'autant  que 
Charles  Roy  de  France  avoir  renou- 
velle avec  Jean  l'alliance  que  fon  pre- 
deceffeur  aroit  coiitra&é  avec  Henry  ; 
il  envoya  des.Ambalfadeurs  à  Richard 
pour  iuy  demajg&r  du  fecours»  Le  Duc  . 
<k  Lancbftre  &  le  Comte  de  Cam- 
bridge avoit  un  notable  *inteîeft  en- 
cote  guerre,  qui  ne  fe  faifoit  que 
fo.confidcration  de  leurs  femmer 
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jj*^eftoient  ondes,  de  Richard ,  ce  prince 
'  feenCA-  auffi  leur  accorda  de  fort  belles  troupes 
fdk*    qui  paflerent  en  Portugal  fous  la  con- 
duite du  Comte  de  Cambridge,  le  Duc 
f  et  Lanclaftre  demeura  pour  s'oppofer 

aux  Efcoflbis  qui  començoienc  à  pren- 
dre les  armes ,  parce  que  la  trêve  qui  * 
eftoit  en  Angleterre  &  l'EfcofTe  eftoit 
fur  le  point  a  expirer. 
138*.      Cette  expédition  d'Efcofïè  n'eut  àu-r 
i  cun  éclat ,  &  l'on  n'y  tira  point  l'épéej 

la  raîfon  fut  que  le  Roy  Robert  &  le 
Duc  de  Lanclaftre  demeurerét  d'accord 

m^€  {*'une  noavc^e  trêve  de  trois  ans.  Celle 
/'^wJtdu  Comte  de  Cambridge  ne  luy  fut 
î?  ïrr%  point  encor  avantageufe,  car  le  Roy  de 
/  M  Portugal  ayant   appris  que  Charles 
Roy  de  Frâce,avoit  envoyé  deux  mille 
Lances  8c   pareil  nombre  d'Archers 
en  Caftille,  fous  les  ordres  d'Olivier 
de  Guefciin ,  frère  du  Conneftable  de  ■ 
mefme  nom;il  n'ofa  jamais  hafarder  la 
I  bataille  >  de  peur  que  fes  Eftats  nede~ 

meurairé texpofez  ï  fon  ennemy  de  for- 
te que  le  Comte  Angfôfe  fut  contraint 
de  retourner  en  fon  pais  avec  bien  peu 
de  fatisfa&ion  d'un  fi  grand  voyage, 
"endant  l'abfence  de  ces  -Princes 
jte  l'Angleterre  tomba  dans  un  in- 


I 

Roy  £ Angleterre.       101 

concevable  defordre , ku  pour  mieux  rty**  ?î 
dire *  dans  la  plus  dangereufe  rébellion  menttn  \ 
uis'y  fut  jamais  élevée.  Les  payfafts  <*»&*  - 
e  mutinèrent  contre  la  N  omette  pour 
fe  délivrer  d'une  fervitude  fous  laquelle 
ils  eftôient  en  effet  tyranniquement  en- 
gagezjcompoferent  une  Armée  de  plus 
deioixante  mille  hommes,prirent  leur 
marche  droit  à  Londres  pour  parler  au 
Royapi lièrent  tout  ce  qu'ils  rencontrè- 
rent dans  le*  Faux-bourgs/e  firent  ou- 
vrir les  portés  de  la  ville ,  de  laquelle 
ils  brûlèrent  les  plus  fuperbes  bafti- 
mçns  y  &^4N||yiue  Richard  redou- 
tant cette  furieulc  temptfte  >  s'èftoit 
enfermé  dans  la  Tour  ,  ils  campèrent 
devant, en  refolution  delà  forcer  *& 
défaire  tout  paiera*  fil  de  l'épée  s'il 
{jgpgy^promptcment  pour  leur 
ur  les  plaintes  qu'ils  luy 
re. 

Richard  fut  donc  contraint  de  fortir 
&  de  fe  tranfporter  dans  une  grande 
prairie  fort  peu  éloignée  de  la  ville  oi 

tous  les  mutins  avoient  ordre  defe  rç- 

«  *  • 

tirerjmais  auffi-toft  qu'il  en  fut  dehors 
Œec  les  forâtes  de  Kent,de  Sarisburv 
«■yarvvic  &  de  quelques  autres  S 
gneursjles  Capitaines  de  ces  defefpei 

E   uj 
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*J2f**  forcèrent  les  portes,  prirét  l' Archevef- 

deUfv-  que  de  Cantorbery  qui  eftoit  Chance* 

7fs  Va   3^er  d'Angleterre ,  fe  faifirent  du  grand 

fiuuj     Prieur  de  S.Jean ,  d'un  autre  Prélat  qui 

n'avoit  pas  peu  de  crédit  auprès  de  Ri- 

chard,&  du  Sergent  major  de  la  Tour, 

leur  tranchèrent  la  tefte  à  tons  quatre 

fans  aucune  formalité  de  juftice,  &  les 

plantant  fur  quatre  lances,les  allèrent 

attachèrent  fur  le  Pont  de  Londres. 

Richard  s'eftant  cependant  avancé 
vers  la  troupe,il  demànda,fans  s'efton- 
ner,ce  qu'ils  vouloient  t0us,à  quoy  les 
plus   proches  ayaryjjg^Mfftdu  qi#U 
fupplioient  fa  Majpîïe  de  les  affranchît  *" 
à  pcrpetui;é-de  l'efclavage  où  ils  aVoiét 
tfté  réduits  par  la  tyrannises  ttfôbles^ 
Hè  bien  bonnes  gens,leur  refpondit-ili  * 
vous  aurez  ce  que  vous  vj 
.         vous  en  feray  drefler  des  1< 
d'huy  ;  Mais  je  veux  que 
retourniez  tous  en  vos  maifons.  A  ces 
mots,ay  ant  repris  le  chemin  de  la  Ville 
avec  fa  fuite,  la  jAufpart  s'en  retourné*' 
rent  effe&iveme&y  il  n'y  en  eut  que 
vingt-mille  desjgus  refoins  qui  dé- 

Inenrérent  pour  s'engraiflègMu  bi 
■e  la  Ville,  qu'il  s  s'eftoient  prop1 
e  faccager  ;  Mais  ils  n'eurent  pi 
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temps  ny  les  moyens cTeffe&uer  ce  qu'- 
ils projettoiét3car  le  Maire  &  l'Efcuyer 
de  Richard  ayant  judicieufement  pris 
leur  temps  de  tuer  les  deux  principaux 
conducteurs  de  cette  bande  defèfperée^ 
&  ijûielques  habitans  criant  aux  armes 
de  tous  coftez,tous  les  autres  demeurè- 
rentfî  eftonnez3qu*ils  n'oferent  branler 
pour  l'exécution  de  leur  entreprise  ;  au 
contraire  Quelques  Magiftrats  bien  ac- 
compagne? ayant  fait  crier  à  fon  de 
Trompe ,  Que  tous  ceux  qui  n'efioient 
feint  habitue^ààns  la  Ville  enfant  a  en 
fortir  dans  vingt-quatre  hïwes^ far  pei- 
ne de  punit H  corporelle:  Ils  fe  retirérét  - 
tons  avec  tarde  hafte  qu'il  n'en  demeu- 
.  fa  que  cinq  ou  fix,lefqueîs  ayât  efté  fai- 
4* fis  &  recônus  pour  aut  heurs  de  la  rebel^ 
lion  daiis-dtetre  ou  cinq  Provinces  du  T 
Royaume,rnrét  condânez  &  exécutez  J^.": 

Cette  révolte  avoit  mis  l'Angleter-  R**>°J 
re  dans  une  coufufiôn  merveilleufe  ,  la  £*,4  ** 
Flandre  n'avoit  point  efté  cependant 
dans  une  tranquillité  plus  grande.  Les 
Gandois  s'eftant  révoltez  contre   le 
Comte  de  Flandre  leur  Seigjièuf  /iU   „■     - 
choifirejit  pour  leur  CapitainWhilip^  V; 
pe  d*Attevilie,fils  de  "Jaques3d55jy  nous      **• 

avons  parlé  cy-deffus  ,  dans  la  vie 

«-*    •  •  • . 
E  juj, 
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d'Edouard  III.  cmpoitcrent  la  Ville  «le 
Bruges  ,  &reduifirent  ce  Prince  en  fi 
mauvais  termes,qu'il  fut  contraint  d'a- 
voir recours  à  Charles  pour  eftre  pro- 
tégé par  fes  armes >ce  qui  dônant  lieu  au 
Capitaine  de  ces  révoltes  d'implorer 
aufli  le  fecours  du  Roy  d'Angleterre,il 
luy  envoya  des  Députez  pour  luy  die»-    » 
mander  Tappuy  de  fes  armes  :  Richard 
ne  defiroit  qu'une  accafiô  de  fe  brouil- 
ler derechef  avec  laFrâce^  volontiers 
il  fe  fut  fetvy  d'une  conjon&ure  fi  fa- 
vorable pour  donner  jour  à  fa  paillon. 
Mais  Arteville ayant  inconfiderément 
demandé  à  ce  Prince  le  payement  \de 
deux  cens  mille  efeus  preftez  par  lei 
Flamands  à  fon  prèdeceffeur  Edouard- 
III.  dans  le  mefme  temps  'qu'il  luy  de-^P 
mandoit  fa  protection  co^Âdcs  Fran- 
;Çois,  ce  Prince  conceut  uSu  grand  dé- 
pit d'une  demande  fi  Ijors  de  faifon  & 
ii  peu  obligeante  *  qu'il  refolut  de 
ne  point  affilier  ces  mutins.  En  ef- 
fet ,   bien  -qu'il  euft  mis  une  Armée 
de  quarante  mille. hommes  fur  pied, 
fuft   entré,  dans  la  Flandre 

hdre  fon  temps,  il  ne  voulut 

pMt  .ebmbattre  avec  les  Flamands, 
&  cette  froideur  fut  caufe  que  tre&te 

t« . 
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raille  de  ces  révoltez  furent  ruez  en  fV*'*- 
une  bataille  qui  fe  donna  proche  de  ce  **££?' 
fieu,&  que  leur  Chef  fut  du  nombre  de  ?**• 
ceux  qui  périrent  en  cette  ôc£afion„ 

Le  dépit  avoit  empêché  Richard  de 
combattre  en  faveur  de  ces  révoltez ,  it  « 

ne  demeura  pas   long-tems  en  cette 
raauvaife  humeur  contr'eux.Trois  Ca-^ 
pitaines  du  nombre  de  ceux  qui  avoienfc 
évité  la  captivité  à  la  bataille  de  Roze^ 
becque  luy  allèrent  faire  des  offres  fi 
considérables»  qu'oubliant  tonte  fa  co- 
lère y  il  promit  de  les  appuy er,&  pour 
faire  voir  qu'il  fe  jetfoit  dans  leurs  in- 
térêts avec  chaleur  ,  aflïgna  quelque 
Gnfion  journalière  au  plus  confidera- 
,f  e  de  ces  Ghefs^qu'bn  nommoit  Fran*- 
$ois  Attrement.  Cette  penfion  fe  de- 
voit  payer  par  les  mains  d'un  Marchand! 
Ànglo;s  habitué  dans  la  Ville  de  Bru* 
gesj  Le  Comte  de  Flandres  que  Char- 
les avoit  rétably  dans  cette  même  Ville,» 
eut  avis  de  cette  négociation  ;  Il  fit 
ajourner  ce  Marchand    Artglois,  & 
vrtc   kiy  tous  ceux   de    cette  Na- 
tion qpi  s'étoient  habituez  en  ce  mefc 
me  lieu  :  Ils    prirent    la    fuite    aui 
lieu  de  comparoître  ï  l'affignation,  le     */."' 
C«We  Wafifqua  leurs  biens  y  Richard 
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s'inrerelïa  dans  la  difgo*c  de  cfes  Mar-J- 
chands  ,  la  prit  £  fort  à  cœur  qu'il  en 
fit  fon  affaire  propre. 

Trt  ex-      C  e  prétexte  ne  luy  fembl'oit  pas  aflèz. 

Rdh   d  ^cPt"nc  POUf  att*quer.  Charles ,  il  en 

f  *ur      ftloi  t  trouver  un  qui  eut  plus  de  poids  j. 

*""dre  ht  fortune  le  luy  dôna  bien-tôt  tel  qu'il 

armn   le  pouvoit  deficèr.La  Chaire  de  S  Pier- 
coMre    ,.e  e(|0 jt  £OTS  dîfpUt^e  par  Jeux  hom- 

,&***.  mes  nommez  Clément  &  Urbain.  VI.. 
qui  pretendoient  également  ap  Souve^ 
rain  Pontificat.  Les  François  &  les  Ef~ 
pac;nolsappuyoiécClemét,les  Angiois; 
&  les  Flamands  s'eftoient  ouvertement: 
déclaré  pour  Urbain.Les  Angiois  pre- 
nant donc  les  armes,  avec  une  merveil— 
leufe  chaleur  fous  la  conduite  del'Evé*. 
que  de  Norvvic ,  ils  allèrent  prendre, 
tserre  à  Càlais,&  fans  avoir  égard  à: ceux: 
qui  tenoieiit  un  même  party,refolureÈTt 
de  fe  mettre  en  pofleffion  de  la  Flandre.. 
s*str#t-    Les  premières  Hoftiiitez  sfecWrefle- 
^r«7* rent  contre<jtavelines;Çètte  Ville  irf£. 
ieGr*.  toit  alors  Fermée  qued'une  fimple  pal— 
nmmn.  \ifcfe  5  &  n'àvoit  pour  tous  defcnfewr 
que  (es  habitans  : •  Voila  pourquoy  $cc 
fût  facilement  emportée  aveciècar&a— 
ce  dfetous  ceuxqui  fùrenttrouvez:  foa& 
l^arme^.La£rifede,cetta^à^n^fe 
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f as  encor  toutes  leurs  conquefïes:  Le# 
Flamands  allarmez  de  ces  hoftilitez: 
aufquelles  il  fte  s'attendoient  pas,  s'àf- 
fettiblerent  avec  aflez  de  promptitude 
ftiprés-de  BuiiKerque,  leur  corps  fe  * 

trouva  composé  de  douze  mille  hom- 
mes ,  l'Evéque  Anglois  qui  fut  averty 
Recette  aflèmblée,  fit  marcher  contr*- 
cux,  les  furprit,  les  cailla  en  pieces,prir 
Dunœrqtie3ourbourg,Ca{Tel,S .  Ve"  ^      - 
fiant,  Betgues  >Mieuport ,  Furnes ,  &  grandes 
Blanqueberqtte  V  ce  qui  ne  rempli  (Tant  cl*1£ï" 
pas  encor  toute  fon  ambition ,  il  alla /*/*»• 
camper  devant  Ypre ,  où  François  Ât--**'*" 
trement  luy  mena  vingt  nulle  Gandoîs^ 
mais  toutes  cçs  forces  luy  furent  inuti- 
les-,ia  place  fut  courageufement  defen-^ 
iuë,  &  il  fut  contraint  de  lever  le  fiege^ 
pour  fe  retirer  promptement  a  Calaisv 
parce  que  Charles  approchoit  av§<? 
«ne  Armée.: 

,  Il  avoir  eftably   des  Gouverneurs 
ians  routes  les  Places  qu  il  avoir  con-r 
«juife&>  mais  comme  elles  «roient^fté- 
facilemét  emportée  s,Ckarles  les  reprit  c**** 
avec  une  pareille  facilité;  il  tua  tout  ce  ££7/Lr 
<pi?iï  rencontra,  dans  Caffel  y  emporta ***•• 
«feffaùtle  forçdeTrunghen,contràignitr 


\ 
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*7»r*  ÏV»  caFtuler  à  condition  de  la  vis* 
*mmt~ &  «abandonner  GraVelines  ;  de  forte 
que  l'E  v<£que  Anglois  ne  voyant  plus 
de  chemins  ouverts  pour  sJopiniâtrer  à 
la  guerre,, reprit  le  chemin  d'Angleter- 
re, où  il  fut  receu  froidement?- 

Le  Duc  de  Bretagne  &  le  Contfe  de 
Flandre  setoient  mis  en  devoir  d'ac- 
commoder une  fi.  dangejpeuie  querelle* 
pendant  qu  oavoit  lesarincs  à  lamain» 
leurs  efforts  n'avoient  rien  produitjcew 
te  entreprife  eût  Ton  effet  tout  au  même 
«Sms  que  l'armée  Angloife  futdiffipée^ 
le  Duc  de  Lanclaftre  &  le  Comte  de 
BucKinghan  furenrks  Députez  dfe  Ri- 
chard *les  Ducs  de  Berryâe  de  Bour^- 
gpgne  fiireat  ceu£%ii  de  la  part  de 
Chartes  fe  trouvèrent  dans  l*Eglife  de.- 
Bollinghé/uuée  êtreBologne*  Cal^s» 

EQûr  achever  un  ouvrage  fi  neceflaàe  & 
t  trariquilëédes  deux  Royaumes:ils  ne: 
Trêve  purent  demeurer  d'accord  de  la  paix>< 
cZtïZ  Parce  que  ,  Charles  vouloir  tecomtet. 
■j*esée    Galais,Guynês>&  toutes  les  fortereflès. 
+Z"?  ^ue  ^&  Anglais  avoient  occupées  em 

tivcntMommàit  *  Bretagne, Joitou^Xwû^ 


**» 
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téitige  &  pays  d'Aulnis  *,  ils  conclurent 
pourtant  une  trêve  de  1 8  .moisjaquella 
devoitexpirer  3.  laPétecote  de  t'ani  3  84- 
Le  Roy  d'EfcofTe  avoit  eûé.compris. 
au  traité  par  un  article  particulier  :. 
Charles  ne  hiy  en  avoit  pu  donner 
avis  j  les  Anglois  fe  fervirènt  de  cette 
ignorance  popr  aller  ravager  fes  fron- 
tières v  les  Èfcoiïbis  prisent  les  armes  y- 
quantité  de  Seigneurs  François  aver- 
tis de  ces  hoftilitez  payèrent  en  Efcof- 
ie;les  Baronss  de  ce  Royaume  les  con- 
Aiiiiœnt  où  leur  Armée  saafl£mbloit,&: 
à  Knfceù  du  Roy  Robert  fe  jettereht 
dans  le  Comté  de  Northumberland,où 
Us  ne  firent  pas  de  moindres  ravages, 
qu'on  en  avoit  fait  fur  leurs  frontières». 
Mais  ce  Prince  ayant  appris  fout  ce 
qui  avoit  efté  accordé,  dans  le  traité 
de  Bollinghen;il  envoya  4cs  AmbafTa- 
deiirs  à  Richard ,  pour  luy  dire  qu'il 
avoit  ignoré  la  leuée  &  la  marche  de» 
Barons  d'Efco(Te,&  pout  luy  dtmandea 
la  confirmation  de  ce  traitéiCe  Prifecer 
eut  d'abord  quelque  répugnance  à  le 
feire.Neantmoins  le  Duc  de  Lanclaftre: 
&  le  Comte  de  Cambridge  eftant  en- 
trez dans  les  fentimejjg  de  la  jufticeSc 

41^xaifcn>ikdopatida:ent  au  Roy 
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leur  neveu  >  la  fatisfa&ion  de  Robert}. 
ils  obtindrent  ce  qu'ils  defiroient>&  la 
trêve  entre  les  Courctfines  fut  pu- 
bliée en  prefence  de  l'Ambafladeur  de 
Robert ,  pour  autant  de  tems  qu'il  et* 
avoir  efté  aceotdepour  la  France  avee 
l'Angleterre. 

-  Elle  fut  rçligieufement  obfervée  jus- 
qu'au tems  promis,  &  même  continuée 
j.ufqù*à  la  S.  Jean  de  l'année  Clivante 
l*Jmf  '  r"  î  ^  6JMai$ .tout  au  même  temps  qu'elle? 
&*»-    fût  expirée,Charles  mit  une  grofle  flo- 
^jllfr*  te  fous  la  conduite  de  Jean  de  Vienne,, 
tv  Amiral  de  France,&  la  fit  pafler  en  Ep 
cofïq  les  Barons  de  ce  Royaume  l'at- 
tendoient,ainfî  douze  jours  après  qu'il1 
eût  mis  fes  foldats  à  terrcvlls  entrèrent 
dans  le  Comté  de  Northumberknd,&r. 
y  firent  d'abord  dès  hoftilitez  ailez 
grandès,pour  faire  juger  qu'ils  en  voiv 
îoient  la  ruine  entière,  mais  ayant  ap~ 
.pris  que  le  Duc  de  Lanclaftréappro— 
droit  avec  une  Armée  de  trente-fepr 
mitte  hontftîiefs ,  &  que  Richard  le  fui- 
tfoit  de  prés  à  la  telle  d'une  autre  de> 
cinquâte  mille-,  lis  fè  retîtecenr  tbiis  cm 
Efcô(Fe ,  ave£  refoiution  de  necônw 
ttre  que  fur  l^^frontieres;. 
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trop  redoutables  pour  ettre  attendues; 
as-né  fe  mirent  point  en  état  de  leur  dit  _.  ,     . 
puter  le  paflage  ;  Richard  aufli  perçant  attaque 
jufquesdans  le  fein de  l'Efcoffe ,  il  alla  <%£> 
camper  devant  Edimbourg,  capitale  de 
ce  Royaume,l'emporta  faiis  beaucoup 
de  peine ,-  la  reduifit  prefque  toute  en;    • 
cendres  ,   traita  de  même  les  Villes  de 
Dumferlingjde  S.  Jean,  de  Donde ,  Se 
côtinua  fes  hoflSlitez  jufques  à  l'entrée 
de  l'Efcofle  fauvage.Les  Efcofîbis  &  le* 
François  ne  firent  pas    d'ailleurs  une 
guerre  moins  cruelle  &  moins  fiirienfè 
dis  les  Comtez  de  Northumberlandôc 
,  de  V veftmorland;  car  ils  y  mirent  tout  Les  £P 
] ï  feu  &  à  fang,  &  tr^verfan t  jufqu'à  la  '$£;£ 
Province  de  Galles ,  allèrent  mettre  le  de  &*r- 
fiege  devant  Caerïeon,la  meilleure  Vil.  fau^ 
le  de  toute  là.Principauté:Mais  enfin  ce 
ne  furent  que  des  ruines  qui  n'avanta- 
gèrent point  les  Couronnes  de  l'un  ny 
de  l'autre  Royaumes  car  Richard  trou— 
vant  l'EfcolTe  trop  dèferte  &  trop  in- 
feuftueufe  pour  être  ardèmtffent  defîrée^ 
&  les  Efcoffôis  defefpetans  de  prendre 
une  place  qui  avoit  un  grjnd  nombre    . 
<fe  braves  &  généreux  defenfeurs;Ils  fé- 
œtiifcrent  tous  ,  lésions  en  Efcofle ,  les* 

t.  Ang}eceu^,Jdl  n7;eut,qjie  le» 
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k  itoFra.  François  de  mai-traités  *n  cette  gueoèy 
*Zhh  caï:  ^es  peuples  ks  aeeufant  d'ayoir 
tn  ce     contribué  à  gâter  les  bleds  de  l'Efco£- 
&£*"*  fe  9  d'avoir  coupé  leurs  bois  ,  &  con— 
fbmmé  les  vivres  qu'il  voaioient  con~ 
ferver  pour  leur  fubfiftance;  ils  deman> 
.*  derent  le  remboursement  de  toutes  ces- 
pertes ,  &  retindrent  l'Amiral  jufqu'à*. 
une  entière  fatisfe&ion  qui  leur  fot  fi- 
;/    aalement  donnée  par  16  Roy  Chapes», 
&par  le  Duc  de  Bourgogne  fon  oncle*- 
cf»à    '  Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paf- 
contre    ioient  en  Eicofte  &  en  Angleterre  y 
*jf****  Charles  dreffoit  un  puifiantappareil-de* 
guerre ,  pour  aller  attaquer  le  dernier 
de  ces  deux  Roy  aume,&  pour  cet  effet  : 
il  y  avoit  douze  cens  vaifteaux  à  l'Eclu  * 
fc  tout  prêts  à  mettre  fous  les  voiles  ; 
îvtais  le  DucMè  Bërry n'ayant  pas  efté: 
dans  le  fentiment  4e  faire  un  voyage- 
qu'il  ne  jugeoît  pas  devoir  reiiffir  à- la» 
gloire  de  la  Couronne ,  il  ea  rompit  ta 
deflein.. 
VAn-    Le  Duc  d*  Bourbon  &  le  Comte  de: 
H*  **'~  *a  Marche  en  firêt  un  autre  qui  eut  biem, 
d*ns%  plu?  d'éclat  &  de  fuite.  Ils  refoiurent, 
Jl**to*%  $t  faire  là" guerre  à    1- Anglois  y  6c 
de  luy  faire  ravir  toutes  les  Villes  qu'ift 

go&dQit  sa>  Poitou.  l&  Swésbû  <% 
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Xaintonge  voulut  eftre  de  cette  par- 
tie jils  commencèrent  leur  guerre  par 
l'attaque  du  Chafteau  de  Montlieu  , 
fîtué  dans  les  Landes  de  Bordeaux ,  & 
û  commodément  y  qu'il  pouvoit  com- 
mander tout  le  voifinage ,  l'emporte- 
.  rent  d'affaut ,  fe  rendirent  maiftres  de 
deux  forts ,  affis  fur  les  frontières  du 
Poitou  &  du  Limofin  >  allèrent  cam- 
per devant  Taillebourg  ,  &  d'abord 
emportèrent  le  Pont  >  qui  eft  fur  là  ri- 
vière de  Charente. 

Cette  place  eftoit  importante  :  Ri- 
chard aufli  commanda  deux  mille  ho- 
mes d'Armes,&  fix  mille  Archers,fous 
la  conduite  du  Duc  de  Lanclaftrt  &  du 
Comte  de  Bucicinghan  pour  la  fecou- 
rir  :  Mais  l'Amiral  de  France  s'eftant 
mis  en  mer  pour  pafler  derechef  en  tour£  * 
Efcofle,  &  ce  voyage  ayant  erapef- /"i^** 

!_  >     1         J'  i         ô        fk   •  A         *'  Duc 

chc  le   départ  de   ces  Princes  An-deBouv* 
giois ,  elle  fe  rendit  au  Duc  de  Bour-  *•*• 
bon  9  5c  en  fuite  le  Chafteau  de  Bre- 
tciiil  capitula  pour  fe  remette  au  mef-* 
me  devoir. 

Il  y  avoir  bien  près  de  lept  ans  que  la 
guerre  continuoit  en  Flandre  entre  les. 
Partifans  de  Richard  &  les  bons  fervi- 
teurs  du  C  ôte.Ce  Prince  eftat  mort»  Le 
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Duc  de  Bourgogne  ayant  efté  reconnu 
pour  fon  fucceUeur  ,  parce  qu'il  avoir 
efpousé  fa  fille  *  &  Charles  ayant  em- 
porté la  Ville  de  Den  fur  les  revoirez  , 
tes    les  Gandois  qui  virent  que  la  prife  de 
G**j!?'t  cette  place  expofoit  tout  leur  territoi- 
ItGtm-  re  à  la  diferetion  du  Vàinquèur5Il  s'a- 
**»•»«"•  viferent  de  reconnoiftre  leur  Seigneur  j 
^%*riii  châtièrent  le  Gouverneur  $ngiois 
V$IU.    qu'ils  avoient  receu  ,  obtindrear  .du 
Roy  le  pardon  de  leur  rébellion  ,   Se 
la  bien-veillance  de  leur  nouveau  Maî- 
tre,par  toutes  les  foumiffions  qu'ilslujr 
purent  rendre. 

La  guerre  des  Roy  s  de  Caftille  Se 
de  Portugal  avoir  finy  par  les  confide* 
.rations  que  vous  avex  veués  cy-deflus* 
la  Paix  s'eftoit  fermement,  eftablie^fen- 
tre  ces  deux  Princes,  par  le  mariage  de 
*  la  fille  du  Roy  de  Portugal  avec  le  fils 
du  Roy  de  Caftille  :  Ce  mariage  avoir 
*  fait  defefperer  le  Dec  de  Lanclaftre  & 
le  Comte  de  Cambridge  des  droits 
qu'ils  prdendoient  à  la  Couronne  de 
Caftile  par  la  confîderation  de  leurs 
fëmes  legi  rimes  héritières  de  cet  Eftat» 
leur  efperance  fe  renouvella  par  un  ac- 
xndent,lequei  eftant  eflentiel  à  î'Hiftoi* 
te  ne  {e  doit  poiat  oublier -icyl 
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fcmand  Roy  de  Portugal  eftant  mort* 
ks  Portugais  donnèrent  la  Couronne 
à  fon  frère  baftard  ,  à  l'exelufioft  de  fa 
file  i  le  Roy  de  Caftille  qui  l'avoit 
épousée  ne  pût  fouffrir  cette  efleétion 
par  laquelle  il  eftoit  privé  de  Therita- 
gequi  luy  appartenoit  legitimement,il 
prit  les  armes  pour  Ce  faire  juftice  pat 
ce  moyen  là  :  le  Portugais  fe  prouva 
foible,  il  envoya  des  Ambajfl&deurs  au 
Duc  de  Lanclaftre  pour  luy  dire  qu'il  j^^f 
eftoit  temps  de  partir,  $11  fe  vouloit  cUfire 
conferver  le  droit  qu'il  pretendoit  à  là  ^JJJT  fs 
Couronne  de  Caftille  :  Ce  Prince  ou-  <w*t- 
vrir  les  oreilles  aux  difeours  de  cét^^i. 
ÀmbafTadeur ,  il  fupplia  Richard  d'ar-  me/* 
mer  &  de  i  appuyer  en  cette  rencontre*    J 
Richard  le  ht  de  bonne  grâce,  il  le  mit 
à  la  tefte  d'une  flote  composée  de  dix  r 
huidvaiffeaux  de  guerre  &  defept  ga- 
lères ;  lors  qu'il  fut  en  veuë  des  coftes 
de  la  Normandie  il  apprit  que  les  Fran- 
çois avoient  afliegé  la  Vilie  &  le  Cha- 
feean  de  Breft,ii  fit  tourner  tes  voiles  en 
Bretagne,  attaqua  le  Camp  ennemy>&: 
après  un  fanglant  combat  fit  lever  le 
fiege  aux  François, 

Ce  deffèin  luy  ayant  tant  heureufe- 
ment  fucçedé,il  fe  remitfur  mer,conti^ 
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nua  fon  voyage  &  alla  prendre  terre  en 
Galiice  où  l'attaque  du  Havte  de  Cou- 
longe  ne  luy  ayant  point  reufli  par  la 
.  vigoureufe  reftftance  de  quelques  Gen- 
tils-hommes François  qui  s'y  eftôïent 
enfermez  vingt-quatre  heures  aupara- 
vant, il  tira  vers  Compoftel  >  la  Ville 
hiy  ouvrit  fes  portes,celles  de  Rouelle, 
de  Ville  Clope  Dighos  &  de  Bayormes 
en  Marrolles  ne  luy  furent  point  auiS 
.     fermées. 

Nous  avons  dit  cy-deflixs  que  Char- 
les Roy  de  France  avoit  fait  de  grands, 
préparatifs  pour  aller  attaquer  l'Angle- 
terre, &  que  cette  emreprife  eftbit  de- 
meurée fans  effet  par  les  perfoafions 
du  Duc  de  Berry.  Si  toft  qu'on  eut  ap- 
pris le  voy  agpltHQuc  &f  Lanclaftre  en 
^  Càftille,  Cnkles  remit  toutes  ces  for- 
W4«x   ces  en  eftat  d'executerfbn  premigj^def- 

*rîiîs  it  ^ein  »  a**n  ^e  travaiWcr  l'Angloi/com- 
guene   me  il  travailloit  fès  confederez  j  mais 

U?h€7n  ^ien  <Iue  Xon  feàfa  promettre  de  grâds 
tre        fuccez  d'un  fi  prodigieux  armement , 
\u£m,  Richard  ufa  d'une  fi  jiidicieufè  con- 
duite que  l'effet  ne  répondit  pas  à  l'e£ 
perahce  qu'on  avoit  conceu'ê. 

L'ordre  qu'il  tint  pour  di venir  un 
fi  grancÇ  orage  fut  de  jetter  dans  Ca- 
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hîis  un  renfort  de  douze  cens  hommes, 
de  là  pourvoir  abondamment  de  mu- 
nitions de  guerre  &  de  bouche,  d'équi- 
per quarante  vâiflèaux  pour  fe  tenir    _, 
iousles  voiles  proche  de  là,  d'envoyer 
le  Comte  de  Sarisbury  fuivy  d'un  bon 
nombre  de  gens  de  guerre  pour  la  dé- 
fence  de  l'ifle  de  Vvigth  >,d'eftabiir  le 
Comte  de  Dem  à  la  garde  du  Pont 
d'Hampton  avec  un  pareil  nombre  de 
foldats,  d'en  confier  un  autre  à.  la  fidé- 
lité du  Comte  de  Northumiberland , 
d'envoyer  le  Comte  de  Cambridge  à 
Douvres  pour  avoir  le  foin  d'une  place 
tant  importante ,  &  enfin  démettre  de 
puiilàntes  garnirons  dans  toutes  les  au-  - 
très  Elacês  &  Ports  du  Royaume. 

Ce?  difpofitions  qui  ne  furent  pas 
ignorées  de  Charlçs,pouvoient  refroi- 
dit la  chaleur  avec  laquelle  il  avoir  en- 
trepris le  voyage ,  neantmoins  il  ne  re-» 
lâcha  rien  de  cette  genereufe  ardeur  qui 
le  portoic  à  l'ambition  de  faire  dire  que 
toute  l'Europe  n'avoir  rien  d'égal  à  la 
France.  Il  Ce  rendit  à  i'Efciufe,  qui  eft 
une  Ville  de  Flandre ,  avec  toute  la  s 
fuite  qu'il  vouioit  avoir  en  cette  en- 
trer>rite ,  à  la  referve  du  Duc^èBer-j^^ 
tyion  onclea&  du  Conneftable  qui  ne 
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e9¥L  s'eftoient  pas  tant  haftez  queluy.Mài 
\>ljlge  ce  merveilleux  appareil  de  guerre  ncut 
}  f<*»-   rien  de  considérable  que  la  crainte  qu'il 
*****  avoit  donnée  à  Richard,  car  ce  Duc  & 
ce  Conneftable  s'eftant  enfin  rendus  à 
l'Efclufe ,  ils  témoignèrent  tant  déco* 
1ère  contre  ceux  qui  vouloient  enga- 
ger le  Roy  en  un  voyage  très  -  dan- 
gereux ,  &    dans- la  plus  mauvaifô 
iaifon  de  l'année ,  que  1  cntreprife  fut 
rompue. 

,  Richard  avoit  fait  tous  les  appareils 
poflibles pourjdéteurner  un  orage  qu'iL 
avoit  beaucoup  redouté ,  mais  ayant 
efté  fidellement  averty  des  refojutions. 
que  l'on  avoit  j^ifes  à.rEfckife,ilcôn^ 
gedialaplus  grande  partie  des£ron*j 
pes  qu'il  avoit  mifçs  nir  pied ,  &  par- 
ce qu'entre  tous  les  Seigneurs  de  fa 
Cour  qui  luy  avoieht  témoigné  leur 
zelc  en  cettfe  rencontre ,  il  y  en  avoit 
trois  qui  avbient  fait  des  efforts  ex* 
traerdinaires,  il  voulut  faire  voir  qu'il* 
avoit  une  àme  generetffe  &  reconnoïto 
Ctiétto  ûnte.j  ils  cftoient  Comtes ,  il  les  fit» 
de  trois  Ducs  ;  le  Comte  de  Cambridge  fut  fait 
Jïgle-  Pue  dTorcK  ,  le  Comte 'de  Bucicmf 
terre,    ghan  Duc  de  Glocefter,  lé  Comte 
d'Oxford  duc  dlrlandç>& .pour  dosner 
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plus  dJcclat  à  la  Charge  de  Chancelier 
du  Royaume ,..  créa  Comte  de  Suffolc 
Michel  de  la  Porte  qui  la  poffedoit. 

Ces  créations  fe  firent  fur,  les  der- 
niers jours  de  1 3  %$.  la  France  &  l'An: 
gteterre  jouyrent  d'une  agréable  tran- 
quilitéjufqu'àlafin  du  mois  d'Avril  de 
Vannée  fuivante^ f  \ 8  6  .mais  les  fers  ço-  1386» 
mencerentà  s  échauffer  au  bout  de  ce 
temps,  &  la  mer  fe  trouvant  chargée 
d'un  merveilleux  nombre  de  vai{feaux»  . 
&  les  campagnes  couvertes  d'un  pro-  - 
digieux  nombre  defoldats  t  on  en  vint 
aux  mains  dexous  coftez  >  l'armée  na- 
vale d'Angleterre  défit  celle  de  Flandre 
encré  Jîlanqueberge  &  TEfclufe  ,  fit 
prisonnier;  l'Amiral  du  pue  de  Bour- 
gogne qui  la  commandoit >  payant 
pris. terre  ravagea  toute  la  frontière  de 
cette  Province.  _"     ' 

D'ailleurs  Charles  continuant  dis  la  #*£*£/ 
refolution  d'aller  attaquer  Richard  ju£%*#*™J 
qufen  Angleterre,fit  affembiér  au  Portv/*|£j 
d'HarfleuriiHe  bonne  rpartie  desrvaik  ^»- 
feaux  qu'il*  avôit  équipez  à  l'Efclufe^   crre* 

!>our  la  prtcëdente  campagne ,  les  mit 
bus  le  commandement  des  Seigneurs 
de  Coucy,deS.  Paul',  &  de  Roùlans 
Admirai  de  France ,  &  fit  elefeendre  le. 
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Cotvneftablé  en  Bretagne  pour  aller 
mettre  nne  groffe  flote  fous  les  voiles 
pour  attaquer  1' Angleterre  par  un  autre* 
endroicMais  comme  la  précédente  en- 
treprife  avoit  efté  cmpefchée  par  fon 
avis  &  par  celuy  du  Duc  de  Berry  *  te 
Jnut$U.  puc  ^e  Bretagne  fut  caufe  qUe  celle-cy 

n'eut  aucune  mite^car  ayant  conceu  une 
hayne  fecrete  contre  ce  Conneftable,  il 
l'envoya  prier  de  luy  rendre  une  vifire, 
afin  qu'il  luy  pût  communiquer  une 
affaire  d'importance  :  Quand  il  fut  en 
fon  pouvoir,  il  le  fit  loger  en  urne  pri* 
(on  jufqu'à  ce  que  lafaiion  ne  fut  plus 
propre  à  mettre  une  armée  en  câpagne; 
de  iorte  que  toutes  fes  troupes  s'eftant 
difllpees ,  la  flote  que  l'on  preparoit  à. 
Tt9Um  Harfleur  ne  fe  niitpoint  du  touten  mer* 
bU$\n  L'Angleterre  fut  alors  déliurée  d'un, 
^jffî*m  orage  qu'elle  devoir  redoutçr;mais  elle 
ne  laifla  pas  d'eftre  ébranlée  par  une 
furieufe  fecouffe  qui  luy  arriva  d'an  au- 
c  tre  cofté.  Richard  fe  gouvernoit  abfo- 
lument  par  le  confeif  du  Duc  d'Irlan- 
de ,  d'Alexandre  de  Neufville  Ar- 
chevefque  d'Yorcic ,  &  du  Comte  de 
Suffolc  :  Cela  fit  naiftre  de  la  jaloufîe 
dans  le  cœur  de  fes  oncles,de  l'Arche- 
vefque  de  Cantorbery  ,  &  d'un  grand 

jiombre 
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nombre  d'autres  Barons.  Ils  demandè- 
rent un  Parlement,  il  fut  convoqué» 
les  Favoris  y  demandèrent  une  levée  de 
deniers  fur  le  peuple  pour  mettre  quel- 
que fonds  dâyles  coffres  de  fa  Majefté 
épuifez  par  les  incroyables  dépences 
qu'il  avoir  fallu  faire  pour  s'oppofer 
aux  armes  de  France  :  les  peuples  de 
Norvvic,de  Cantorberyjd'Éxcefterjde 
Southampton,de  Vvarvvic  &  de  Saris- 
bury  ne  firent  aucune  difficulté  de  con- 
tribuer à  relever  l'efpargne  du  Roy. 
Ceux  du  Nord  n'en  voulurent  pas  de- 
meurer d'accofdjils  demandèrent  qu'on 
eût  à  lever  cet  argent  fur  les  Favoris 
<k  fa  Majefté  ,  &  qu'on  eût  à  faire  ren- 
dre conte  à  tous  ceux  que  l'on  avoit 
commis  au  gouvernement  desfinan-  * 

<*s.  Les  oncles  du  Roy  appuyèrent 
k  refus  de  ceuîT-cy  comme  fondé  fur 
&  pertinentes  *ai(ons.  La  plus  grande 
partie  des  Seigneurs  fe  rangèrent  de 
«côté ,  Richard  craignant  une  re-JÈJ^ 
bellion  forrit  fecretement  de  Londres  innï 
pour  fe    retirer  vers-  les  frontières  fe  /£*! 
<to  Pais  de  Galles  avec  tous  fes  Favo-^'- 
ris ,  à  la  referve  d'Alexandre  de  Neuf, 
▼ille  l'Archevêque  dTôrie  ,'qui  prit  le 
chemin  de  cette  ville  pour  ne  fe  point 
Tome  II  F 
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embarafler  dans  les  defiordres  qu'il  pré 
voyoit. 

Les  habitaris  de  Londres  voyant  l'é 
loignement  du  Roy  ne  fçeurent  d'a- 
bord à  quoy  fe  refoudre,mais  cetéton- 
nement  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Ils 
jetterent  les  yeux  fur  le  Duc  de  Gloce- 
fter ,  luy  demandèrent  fa  prote&ion,  le 
fupplierent  de  les  vouloir  exempter  d'u- 
ne taille  qui  ne  leur  fembloit  point  jufte 
ny  necelïaire,  Çc  demandèrent  qu'il  eût 
àfaire  rendre  compte  auxTreforiers  de 
fa  Majefté;  il  répondit  que  Leurs  plain- 
tes ,  leurs  prières  &  leurs  demandes 
eftoient  legicimes;mais  que  le  Roy  fon 
neveu  Tayaut  reculé  de,  la  cdnnoiuan- 
ce  des  affaires  pour  en,  laifler  l'entière 
difpoficion  à  quelques  perfonnes  qui  le 
pofledoient  ^rop  ab(btument,il  n'avoit 
pas  moyen  de  les  fecotirir  yque  nean- 
moins  s'ils  vonloient  envoyer  des  De- 
«  putez  à  Vindfor ,  où  le  Roy  devoit 
arriver  dans  huit  ou  dix  jours,  il  s'y 
trouveroit  auffi  pour  appuyer  leurs 
plaintes  Se  leurs  remonftrances. 

Cette  réponfe  eftoit  trop  à  leur  goût 
x  c  pour  ne  la  |>as  recevoir  agréablement , 
£/5«  "  **s  Promireût  Renvoyer  à  Vindfor ,  ils 
Mitai  ne  manquèrent  pas  à  cette  parole  ,  les 
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héitms  dTorcK  s'y  rendirent  auffi  ,  **  Lê&- 
Richard  prit  l'allarme ,  il  te  voulut  re-  ér€im 
rirer,  il  en  fut  empefché  par  fes  oncles, 
i«  Députez  de  Londres  luy  parlèrent 
avec  une  mer  veilleufe  affeurance ,  luy 
^mandèrent  que  fes  Treforiers  euflent 
•  jay  rendre  un  compte  exat  de  leur  ad- 
««nlftration  devant  le  Parlement  du 
Royaume ,  &  luy  dirent  enfin  quel'af- 
feurance  dé  fa  Couronne  dépendoitde 
Fexecution  de  cette  priete^ 
D'abord  Richard  voulut  détourner 
cette  affaire  &  prendre  nn  plus  long- 
«elay  pour  la  terminer  ;  Mais  ces  peu- 
ples n'étant  pas  fatisfaits  de  cette  ré- 
P°n|e,ils  luy  remonftrerenr  que  le  mal 
«ftoit  trop  preflànt  pour  en  différer  ïe 
rî»ede  julqu'à  une  h  longue  efpace  de 
tcras-,   les   oncles  de  fa  Majefté  luy 
'emonftrerent  auffi  que  ce  n'eftoit  pas 
kmoyen  d'avoir  du  repos  que  de  ne 
vouloir  point  contribuer  à  le  recevoir. 
Enfin  ce  Prince  fut  contraint  de  man-    Trer9m 
«  ks  ©irefteurs  de  fes  finances  ,  la  "en  d* 
plufpart  defquels  ayant  efté  convaincus  **//** 
«une  mauvaifè  adminiftration  furent 
condamnez  à  divérfes  peines ,  le  plu* 
toal-  heureux  firç  un  nommé  Simon 
Me,  kqui  Vernit  latefte  à  bas. 

F    ij 
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Cette  tefte  abbatuç  (èigna  longue- 
ment, car  Richard  qui  s'eftoit  reti- 
ra dans  Briftol  en  concept  une  fâ- 
cherie fi  grande  ,  qu'il  fut  facile  au 
Duc  d'Irlande  de  le  porter  à  la  ven- 
geance des  habitans  de  Londres, 
&  même  à  celle  de  ces  oncles  les 
Ducs  d'Yoric  &  de  Glocçfter  :  IL 
permit  donc  à  ce  Dite  de  lever  des 
troupes >  le  confeil  qui:  s'eftoit  tenu 
pour  cela  s'étant  fait  ai  Pais  de 
Galles  y  iï  y  fut  refolu  que  l'on 
envoyéroit  jufqu'à  Londres  pour 
fçavoir  en  quel  eftat  les  choies  y 
eftoieiu,  „  - 

Les     Trivilien,  coufin  germain  du  Dac 
}Zf "  Irlande ,  eut  la  commiflïon  d'aller 
tranthn  ii^xtnAxt   toutes   les   nouvelles ,  il 
'ïrnvïS*  travcftit     pour  tromper  l'œil    de 
lien,      tout   le   monde ,    il  ne  le  pût  fai- 
fe  9   il  fut  reconnu     par   l'EÇcuyer 
du  Duc  de  Glocefter  ,  on  fe  faifît 
de  fa  perfonne  ,  &  fans  avoir  égard 
aux     raifons     qu'il     pût     alléguer 
pour    prétexter    fqn    déguifement  , 
les   Princes  luy ,  firent   trancher   lç 
tefte. 

Le  mal    eftoit  déjà  violent  ,    ce 
fupplice   çn  augmenta  beaucoup  la 
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cha]kur  ,    Richard  jura  folemnelle- 
roent  qu'il  en  tireroit  une  remarquable 
vengeance  ;  il  fe  mit  en  eftat  de  rece-  jthlMti 
voir  cette    fatisfaûion  :    Son  armée  ***' 
eftoit  déjà  composée  de  quinze  mille  £££'r 
hommes  ,  il  les  fit  marcher  fous  les  «r/« 
ordres  du  Duc  d'Irlande:  Les  Ducs 
d^YorK  &  de  Glocefter  eftant  avertis  de 
fa  marche  mirent  promptemet  en  cam. 
pagne  ,  l'allerent  rencontrer  proche  de 
la  Ville  d'Oxford,  luy  donnèrent  ba- 
taille .,  taillèrent  en  pièces  la  meitieur e  fjge  *Jâ 
partie  de  fon  armée  ,  mirent  tout  le  /**//** 
refte  en  déroute ,  &  firent  prifonniers  tnft€cls 
deux  de    fes   principaux  Capitaines 
qu'ils  firent  paflèr  fous  la  main  d'un 
bourreau  quelques  jours  après  y  quant 
\  luy  la  fuite  le  garentit  de  la  mort  ou 
delà  prifon. 

Les  Ducs  d'YotK  &  de  Glocefter 
n'avpient  point  porté  leur  ambition 
jttfqtfa  la  Couronne,  auflitout  au  mê- 
me tems  qu'ils  eurfcmt  tjîtomphé  de  leur 
ennemy ,  ils  envoyèrent  l'Archevêque 
de  Cantorbery  vers  le  Roy  ,  pour 
ldy  dire  qu'ils  n'avpient  pris  les  armes- 
que  pour  le  bien  de  fon  Eftat,  &  pour 
l'affeuf er  qu'ils  les  quitteroient  de  bon 

cœur  s'il  luy   plaifoit  de  retourner. 

»*     •  •  • 
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Jtfrittu\\  avoit  appréhendé  de  fe  voir  dé- 
avecffj  pouiller  de  tous  fes  Eftats ,  il  receut 
•ncUs.  cette  propofition  avec  joye,  il  prit  le 
chemin  de  Londres  ,  fes  oncles  luy 
allèrent  au  devant ,  le  conduifirent  au 
Palais  de  Vveftmmfter  ,  &  pour  luy 
faire  voir  qu'ils  ne  le  vouloient  point 
éloigner  de  la  fidélité  qu'ils  dévoient 
à  fon  cara&ere ,  luy  firent  feire,  &  luy 
firent  eux  -  mêmes  de  nouveaux  hom- 
mages dans  la  tenue  d'un  Parlement 
qui  fut  extraordinaircment  aflèmblé. 

Cependant  le  Duc    de  Lanclaftre 
avoit  fait  de  remarquables  conqueftes 
.^        en  C  aftille,  mais  la  pefte  ayant  empor- 
té la  meilleure  partie'de  la  Nobleflè 
qui  l'accômpagnoit ,  &  plus  de  la  moi- 
tié de  fes  troupes ,  il  fut  contraint  de 
retourner  en  Galice  ,  &  peu  de  tems 
après  en  Angleterre,  avec  peu  de  fatis- 
fa&ion  d'un  voyage  qui  luy  avoit  coû- 
té plus  de  dix  années >de  grands  travaux 
&  beaucoup  d'îrgent. 
"T**-     L'Angleterre  reprit  fon  calme  par 
*   l'accommodement  de  Richard  avec  fes 
oncles  ,  ce  fut  un  fji jet  à  ce  Roy  de 
.  tourner  tentes  (es  penfées  à  la  conti- 
'  nuarion  de  la  guerre  a^vec  la  France ,  il 
*  en  defiroit  une  occaûon  ,  elle  fe  pre- 
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&nta  telle  qu'il  l,avoit'fouhaîtéc.LcJJJ^* 
Duc  de  Gueldres  avoit  efté  afTez  témé- 
raire pour  envoyer  déclarer  la  guerre 
au  Roy  de  France ,  le  Duc  de  Breta- 
gne crût  qu'il  falloit  prendre  au  poil 
cette  occaîîon  pour  remette  1* Anglois 
dans  fes  intereftsj  la  plufpart  des  Villes 
Je  reconnoiflbient  pour   leur  Souve- 
rain ,   la  Noble  (Te  le  confervoit  fous 
l'obeïflance  de  Charles ,  il  envoya  fup„ 
plier  Richard  de  tenit  en  eftat  une  ar- 
mée nouvelle  pour  le  fècourir,Richard 
eftablit  le  Comte  d'Arondel  au  com- 
mandement d'une   belle  Flote  pour 
l'exécution  de  cette  entreprife  .3  il  par** 
tit  d'Angleterre  fur  les  premiers  jours 
du  Printemps  de  i^88.  fit  deux  ef-      «* 
cadres  de  fon  armée,  l'une  tira  du  coté  € 

de  la  Normandie^'autre  fit  voile  droit 
en  Bretagne  :  Cela  fit  que  les  Places 
maritimes  de  l'une  &  de  l'autre  de  <fes 
Provinces  furent  diligemment  fournie» 
de  tout  ce  qui  leur  eftoit  necefTaire 
pour  une  vigoureufe  defence. 

L'Amiral  Anglois  defetndit  en 
Xàintonge,où  après  avoirprisMaransr 
Se  fait  quelques  ravages  dans  le  plat 
païs,il  fut  contraint  par  les  Rocheloi  & 
&  par   quelques   Seigneurs  de  cette  • 

F  m*  m  | 
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Province,  qui  marchoient  fous  la  con- 
diiice  de  Louis  de  Sancerre ,  Maréchal 
de  France  de  remonter  fur  mer ,  &  re- 
prendre le  chemin  d'Angleterre.  Mais 
bien  que  d'abord  on  eut  eu   fujet  de 
redouter  l'effort  de  fes  armes ,  elles  ne 
furent  pas  capables  de  divertir  Charles 
<lela  refolutîon  de  châtier  le  Duc  de 
Gueldres;  il  marcha  donc  de  ce  côté- 
là  ,  fuivy  d'une  armée  dans  laquelle 
on  pouvoir  compter  plus  de  foixante 
mille  hommes,  elle  fut  pourtant  inuti- 
le, Cet  impudent  n'ayant  p&  recevoir 
%  del'Angloisun  fecours  capable  d'em- 
pêcher fa  ruine,  eut  recours  au  crédit 
du  Duc  de  Julliers  fon  père,  il  k  pria 
de  faire  fon  accommodement  avec  le 
Roy,  ce  Duc  vint  trouver  Charles,  luy 
fit  pour  fon  fils  toutes  les  foûmiflions 
polïibles  ,  cet  impudent  demanda  par- 
don, il  obtint  la  paix. 
CcnîL     Les  bons  Politiques  fe  fervent  toû- 
de"un  jours  des  occafîons  que  la  fortune  leur 
guerre    prefente  \  pendant  que  l'Angleterre \ 
l"J*gl '.. «ftoit  dans  le  defordre,dontnou&  avons 
*i'rrr  %  Par^  cy-deffus  >  ^s  E&ofïbis  y  entre*- 
j€*JI*'xtrLt  par  deux  endroits  ,  le$.  Anglois  fe 
mirent  en  eftat  de  les  aller  combc.tie  pac 
tout  :  l'un  de  ces  corps  marcha  contre 


Rey  d*  Angleterre.         119 
€a?rleon.qui  eft  dans  la  Principauté 
de  Galles ,  l'autre  prit  fa  route  droit 
à  Neufcaftel  fur  T-hine,  qui  eft  dans  la 
Côté  de  Northumbcrlâd.  Les  exploits 
de  ee  dernier  corps  furent  fort  avan-  D^tr 
tageux  à  l'Efcoflc  :  le  Gomte  de  Nor-  ie$  An* 
diumberland    fiut    défait  proche   la*'"*' 
ville  d'O&obouTg ,  il  y  demeura  plus 
de  deux  mille  Anglois  fut  la  Place,  le 
nombre  des  prifonniers  fut  encore  plus- 
grand  que  celuy  des  morts.  Les  en- 
tans  de  ce  Comte  fe  trouvèrent*  parmy 
les  derniers  de  ces  mai-  heureux-,  les. 
Anglois  eurent  pourtant  la confolation^ 
de  dire  que  la  vi&oire  des-  Efcoffbis 
leur  avoir  coûté   la  perte  du  Gomte^ 
de  Douglas  leur  General. 

LTLvéque  de   Durharo  s'avançqit: 
avec  dix  mille  hommes  pour  appuyer 
k  Comte  de  Northumberland ,  mais.  , 
quand  il  eut  appris  fa  défaite   êé  la- 
captivité  dfe  fes  enfâns  ,   il  fut  faifr 
d'une  telle  épouvante ,  qu'il  fe  retira 
fans  vouloir  combatre ,  bien  que  tou- 
te l'armée  d'Efcoflè  ne  fut  alors  compo- 
sée que  de  huit  mille  hommes.  Cette 
lâcheté  ayanrfait  croire  aux  Efcoflbis- 
que  ce  Prélat  les  vonloit  engager  en» 
m  gofte  plus  avantageux  *  à  Ulfuëdè- 
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les  defleins  >  ils  fe  rétif  ercnt  en  Efcoflê  9 
l'autre  corps  qui  avôit  attaqué  Caerle- 
on,  fit  la  mefîne  chofe  pour  ne  fe  point 
confommer  inutilement  devant   une- 
Place  dans  laquelle  ils  avoient  trouvé 
grand  nombre  de  vaillans  deffenfeurs. 
<j*fi€S     Le  Comte  d'Arondel  avoit  repris  le 
Norm*-  chemin  d'Angleterre,  ne  jugeant  pas 
f* r* -   qu'il  y  eut  rien  à  faire  en  Poitou  après 
f«rltt   la    vigoureute  rehftance  qui!  avoir 
^nliou  trouvée  prés  de  la  Rochelle  ;  mais 
ayant  efté  repouffë  par  le  vent  jufques 
fur  les  codes  de  la  î4ormandie,il  crût 
que  la  fortune  avoit  envie  de  le  ca- 
refler  ,  puis  qu'elle  le  faifoit  arriver  fur 
les  terres  defesennemis>  lors  qu'il  s'en 
vauloit  éloigner ,  &fur  cette  penfée il 
prit  terre  proche  du  bourg  de  Torigny, 
emport&'cette  Place  ,  &  ruyna  tout  le 
,     plat  pais,  ce  qui  luy  faifant  croire qu'iî 
avoit  atfez  employé  fes  forces  qu'ot» 
avoit  mifes  fous  les  ordres,ii  fit  tourner 
ks  voiles  vers  l'Angleterre ,  ou  ilarri-» 
va  fans  beaucoup  de  peine. 
Tre-je     Un e  fi  Ion gue  guerre  ennuyant  alors 
**î*nc*  également  les  Ffrançois  &  les fubjet* 
G i'An.  du  Roy  à9 Angleterre ,  il  y  en  eut  qui 
Jcterre.  prop0Qrent  im  accommodement  entre 

les  Couronnés  >  on  avoit  befoin  d'un* 
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trêve  pour  un  ouvrage  tant  important, 
elle  fut  accordée  pour  trois  ans  ,  ceux 
qui  en  firent  les  ouvertures  &  qui  en 
poûrfuivirent  l'effet  pour  la  France, 
forent  l'Evefque  de  Bayeux  ,  Valcran 
Comte  de  S.  Pol, Guillaume  de  Melun, 
Nicolas  Bracque»&  Jean  le  Mercier,les 
Commiflàires  Anglois  furent  l'EveC- 
que  de  Dutham  >  Guillaume  Montagu 
Comte  de  Sarisbury^Beau-champ  Gou- 
verneur de  Calais,  Jean  Lavon,  Nicole 
de  Gabret  &  Richard  Roçle  Doûeur 
es  Loix.  Mort  dm 

Cependant  Robert  Stuard  Roy  d'Ef-  d'iEfcof- 
coffe  tftantmort,les  Barons  duRoyau-^^* 
me  reconnurent  Jean  Ton  filsaifné  $ouTyJcc"£ê 
leur  Souverain  ,  &le  Couronnèrent !***  I* 
fous  le  tiltre  de-Robert  Second,  par  la  j^fo-/ 
,  confidëration  des  belles  qualitez  de  fon  Saomd. 
pere:mais  il  ne  fe  rendit  pas  héritier  des 
vertus  d'un  fi  grand  homme»  comme  il 
Teftoit  de  tous  Tes  Eftatsjil  fut  vicieux; 
les  Barons  aufli  qui  l'avoicnt  élevé  jus- 
qu'au Trône,  luy  ofterent  l'admini&ra- 
Uondu  Royaume>&  ne  luy  laiflant  que 
*    le  nom  de  Roy  ,  donnetent  l'entière 
conduite  des  affaires  à  fon  frère  qu'on 
nommoi:  Robert  comme  luy. 
Richard  a'avoit ppim  encore  oublia  ***** 
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dtm**.  la  révolte  4e  les  fujets ,  &  volontiers 
t*$x      ^  cut  entrepris  de  les  chaftier  s'il  n'eut 
fwf  1*  redouté  les  armes  de  France  à  la  fin  de 
c  *  la  trêve  qui  avoir  efté  accordée  eïître 
les  Couronnes  j  voilà  pourquoy  fou- 
haitant  avec  paillon  qu'elle  fe  conver- 
ti 1.  tiftenune  paix,_il  envoya  des  Ambafla- 
deurs  à  Charles  pour  luy  dire  qu'il  la- 
efemandoit ,  elle  n'eftoit  pas  moins  ne- 
eeflGyre  à  la  France  qu'à  TAngleterre^ 
Charles  en  receut  auffi  la  propofition 
ccntl-   avec  joy*.  La  ville  d'Amiens  fut  choi- 
!fr  U*  fie  P°^r  tes  Députez  qui  dévoient  tra— 
trêve    vaiîler  à  cet  important  accommode- 

entre  *\  r     a  m 

hsceu.  ment  j  il  ne  le  ht  pourtant  pas  >  Se 
rennes,  toute  l'utilité  qu'on  rira  d'une  confé- 
rence de  plusieurs  jours  fur  la  conti- 
nuation de  la  Trêve  qui  fut  groiongéer 
pour  un  ah., 

La  France  teceut  pendant  ce  temps~ 
là  le  plus  fènfible  coup  qu'elle  pou- 
-  voit  jamais*  recevoir  :  le  récit  que 
j'en  vay  faire  feûiblera  peut-eftre^ 
tfloigné  dd  fùjet  de  l'Hiftoire  que  je* 
décris  -,  Neammoins  je  le  trouve  Cv 
mec  (faire  à  la  fuite  de  noftre  dif- 
cours ,  qu'à  mon  avis  je  latfferois  au* 
Iit&eur  un  jufte  fiijtt  de  fè  plaindre 
<fc.  ma  négligence  > .fi  fcvots  iaiffé  £a£- 
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fer  cette  cir confiance  fans  la  donner  à» 
facuriofité. 

Un  nommé  Pierre  de  Ctaon  ayanr  * 
cfté  chaiîé  de  France  pour  n avoir 

rconferver    les  bonnes   grâces  de 
Majefté ,  il  alla  demander  la  pro- 
teâion  du  Duc  de  Bretagne  qui   la 
lay  promit  finis  confiderer  l'impor- 
tance de  fa  prortfeffe.  Cet  exilé-  s*e- 
ftoit  perfuadé  que  le  Conncftable  de 
France  effoit  autheur  de  fa  difgrace , 
il  en  voulue  tirer  une  remarquable- 
vengeance  ,-  il  Retourna  fecretement" 
à  Paris  r  épia  l'heure  que  ce  Gonne- 
ôable  fe  retiroit  ordinairement  pour 
coucher  en  fa  maifon ,  l'attaqua ,  luy 
donna  trois  ou  quatre  coups  d'efpée- 
au  travers  du  corps  ,  &  le  croyant,, 
mort  fe  retira  promptemencen  Breta- 
gne ,  ce  qui  donnant  un  très  -  fenfi- 
ble  déplaiiir  à  Charles ,  il  refolut  de 
châtier   feverement    cet  aflaflln ,  & 
ne  pardonner  pas  à  fon  Protecteur,  &: 

Î>our  cet  effet,  ayant  promptement  af- 
èrablé  de  belles  &  de  fortes  troupes, 
il  fe  mit  à  leurtefte  pour  aller  ruyner 
la  Bretagne.  Mais  ce  fut  un  funefte 
voyage  pour  luy  ,  car  voulant  traver- 
sa forc&rdu  Mans  ,  il  y  fot  arrefté 


F 
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>ar  un  phantofme  hydeux  qui  faifif- 
fant  la  bride  de  fon  cheval  ,  Roy  de 
-France,  iuy  cria-t'il  d'une  voix  farou- 
che ,  Ne  va  point  pins  entre ,  fi  tn  ne 
veux  périr mal-hewre*fement;  car  tu  es 
trd.y%      ^ 
charjes      Ce  furprenant  objet  avoit  donné 
France  quelques    mouvemens  de  frayeur  à 
*ff**»*  Charles ,  ce  ton  de  voix  extraordinai- 
èf/*ms.  rc  k  troubla  fi  fort,  qu'un  page  qui  1er 
fuiveit  ayant  par  hazard  laifle  tomber 
fa  lance  Uirle  cafque  d'un  Chevalier 
dont  il  eftoit  proche,ce  Prince  crût  que 
les  traitres  dont  on  le  menaçoit  eftoient 
à  fon  dos  ,  &:  fur  cette  penfée  mettant 
furieufement  l'efpéc  à  la  main,  il  com- 
mença de  frapper  indifféremment  fur 
tous  ceux  qui  l'environnoient ,  de  for- 
te que  ces.mal-heurcux  n'ayant  point 
de  pârty  à  prendre  que  celuy  d'éviter 
fcs  coups  parla  fuite  ,  ils  le  laiflèrent  fi 
prornptement  qu'il  (c  trouva  feul  au 
bout  d'un  moment. 

Cet  accident  eftonna  mervcilleufe- 
ment  tous  les  Capitaines  de  fon  armée* 
mais  le  mal  fut  beaucoup  plus  grand 
te  plus  long  qu'on  nel'avoit  cru  dit 
commencement ,  car  cette  frenefic  luy 
dura  jufques  à  la  §u  de  (à  vie  qui  fut  eur-  ^ 


i> 
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corede  19.  ans ,  elle  détourna  l'orage 
qui  eftoit  preft  de  fondre  en  Bretagne  > 
&  rompit  tout  à  fiait  la  paix  que  Ton 
eftoit  prêt  de  conclurre.avec  l' Angles- 
terre:  les  trêves  furent  néanmoins  pro- 
longées entre  les  Couronnes  pour  qua- 
tre ans  au  nom  de  Richard  ,  par  les 
Ducs  de  Lanclaftre  &  de  Glocefter,qui 
allèrent  à  Paris  pour  cette  negotiation, 
au  nom  de  Charles  par  les  Ducs  de  Ber- 
ry  &  de  Bourgogne,  qui  furent  choifis 
par  les  Eftïts  Généraux  de  France  pour 
gouverner  le  Royaume  pendant  la  ma- 
ladie de  fa  Majefté» 
L'Angleterre  demeura  donc  en  |>aix    M*** 

Ear  le  moyen  de  cette  trêve ,  die  avoit  Rey*. 
efoin  de  cette  douceur ,  elle  l'eut  auffi  „ 
gouftéc  avec  plaîfir ,  fi  la  fortune  n'eut 
point  trouble  cette  Cour  par  un  acci- 
dent qui  la  mit  en  dt  uil.LaReyne  tom- 
ba malade  &  mourut  le  Lundy  de  la 
Pentecoftede  1394.  Ce  fut  une  perte  I3M« 
qui  fe  fit  cres-Cenfiblement  reflentir  au 
Roy  fon  Efpoux  \  mais  je  puis  dire 
qu'elle  ne  toucha  guère  moins  vive* 
ment  tous  les  Anglais  ,  car  ayant  des 
qualités  fc  des  vertus  qui  alloient-en* 
core  au  delà  de  la  grandeur  de  (a  nai£ 
(met  >  ellciutg^neralanent  regrette  ^ 
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mais  enfin  le  temps  &  la  raiîon  ayanr 
fait  leurs  efforts  ordinaires  fur  raprit 
de  Richard,ce  Prince  entreprit  de  paf- 
fcr  en  Irlande  pour  y  remettre  à  l'obeif-  ■• 
iànce  quelques  grands  Seigneurs  de 
cette  Ifk  y  qui  prenant  qualité  de  Roy  s 
*¥*J*l '  nt  vouloiem  point  dépendre  de  ceux 
de&t-    d'Angleterre.'  Ge  deflfcin  n'eftoit  ças^ 
£&£  fans  difficulté  ,  Richard  auffi  fe  fit  ac- 
compagner  de  quatre  mille  hommes/ 
d'armes  ,  de  trente  mille  Archers  ,-.  Se 
de  tous  les  Grands  d'Angleterre,  k  la* 
referve  du  Duc  de  Lanclaftre,  auquel  il» 
donna  la  Guyenne  en  propre  par  hu 
confidetarioa  des  grands  fervices. qu'il, 
avoir  rendu  à  l'Eftat- 

Ce  voyage  fut  glorieux^toutefois one 
n'y  répandit  que  fort  peu  de  fang ,  cas 
la  terreur  des  armes  Angloifès-eftorinar- 
fi  fort  tous  les  Roitelets* ,  qui  efto  ien  t* 
au  nombre  de  quatre,  que  l'un  d'en- 
tre-^eux  qui  fe  faifoit  appdler  leRoyi 
»  de  Ley cetera  ayant  perdu  une  bataille, . 
il  fe  mit,àl'obeïlTance,  &  fon  exemple 
y  porta  les  autres..  Le  Duc  de  Lancla- 
ftre n'euft  pas  une  fortune  pareille  a» 
voyage  qu'il  fit  en  Guyenne  ;  car  le* 
firands  &  les  peuples  de  cette  Pro- 
yôûç&  apportaient,  tant .  de  difieuhe^ 
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ile  recevoir,  cjue  Richard  fur  con- 
traint de  le  rappeller,  &  de  luy  donnée, 
d'autres  récompenses* 

Comme  un  peu  de  bonté  met  un 
Prince  dans  le  cœur  de   tous  fes  fu- 
jets,il  ne  leur  faut  auffi  qu'un  petit  trait 
de  rigueur  pour  leur  faire  perdre  toute 
leur  amour.  Les  coffres  de  Richard  ^y^ 
cftoient  efpuifez .  par  les  exceffives  dé-  chitit 
penfes  qu'il  avoir  faites  à  l'entretene-^^ 
ment  de  fes  armées  ,  il  luy  prit  envie  tfàres. 
de  les  remplir  d'une  fomme  confide- 
rable  ,  pour  fubvenir  aux  neceffitez 
qui  pouvoient  encore  arriver  à  l'Eftat, 
il  voulut  commencer  par  un  emprunt 
de  dix  mille  liures  fterlin ,  fur  la  vill* 
de  Londres,  il  les  fit  demander  aux  ha- 
bitans>ils  le  refuferent  ;  Vn  Marchand 
Lombard  s'offrit  d'avancer  cette  fom- 
me,à  condition  que  le  bourgeois  la  luy 
remboiuferoit  dans  trois  mois  ,  ces 
habitans  l'outragèrent  ;  ce  traitement  * 
irrita  le  Roy,  il  s*en  plaignit  aux  prin- 
cipaux S  ignenrs  du  Royaume  ,  ils  luy 
concilièrent  de  chaftier  ces  ingrats,  ou 
pour  dire  mieux  ces  brutaux,  &  s'obli- 
gèrent d'appuyer  fon  reflên  riment  Il 
envoya  commander  aûxMagiftratsde 
le  venir  trouver  à  Vueûminfterâls  n'o«. 
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ferent.defobeïr,  il  fit  arrefter  le  Maire, 
Les  Etchevins ,■  &  huit  ou  dix  autres 
qui  les  avoient  accompagnez»  .priva  le 
peuple  du  privilège  de  l'Ele&ion  dç 
tous  ces  Officiers ,  &  ordonna  que  la 
création  de  ces  charges  ne  dépen  droit 

Elus  que  d'un  homme  feul  qu'il  y  tfta- 
liroit,  avec  la  qualité  de  confervateuf 
de  la  Ville  x  Mais  £es  habitans  s'eftant 
fournis  de  faire  au  delà  de  ce  qu'il 
leur  avoit  demandé,  il  commanda  que 
ces  prifonniers  f ulTent  déliurez ,  &  re- 
ftablit  la  Ville  dans  fes  anciens  priyû 
leges. 

La  guerre  avoit  duré  long  -  temps 
entre  la  France  &c  l'Angleterre  ,  il  prit 
alors  envie  à  Richard  d'en  arracher  ton  • 
tes  les  femences.  Ileftoic  veuf  &  fans 
enfans  >  fes  peuples  luy  demandoient 
des  iucceficurs  ;  Quelques-uns  de  fes 
Xichtrd  Courtifans  luy  propoferent  une  des 
/*"  de.  filles,  ou  une  des  fœursdju  Roy  de  Na- 
7*6117  varte>il  ^'cn  voulutpoint  entendre  par- 
i^cW-ler;  Charles  avoit  une  fille  nommée 
Ifabelle  ,  il  la  jugea  digne  de  fesaffe- 
ûions  ,  il  fit  partir  des  Amba(Tadeurs 
pour  la  demander,  quoy  que  le  Duc  de 
Glocefter  fon  oncle  s'y  fuft  vertement 
opposé  >  Ces  Ambaiïkdeurs  furent  fa- 
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vorablement  receus  à  Paris*  le  mariage 
fut  conclu  y  il  falloit  auparavant  arre* 
(1er  les  conditions  du  traité  de  paix , 
Richard  fe  rendit  à  Caiais,Charles  prit 
le  chemin  d'AmieSjLes  Ducs  de  Bour-r 
gogne  &  de  Lanclaftre  ajufterent  les 
difîerens  qui  pouvaient  empefeher  un 
fi  grand  ouurage,  la  paix  rutarreftée 
pour  trente  ans,à  condition  que  les  vil- 
les de  Cherbourg  en  Normaudie,&  de 
Breften  Bretagne  feroient  rendues  à 
Charles  \  les  deux  Roy  s  fe  virent ,  car      ^ 
Charles  avoir  de  bons  intervailesen  fa  rU^ 
maladie  *  cette  entre- veuë  fe  fit  avec  de  %£'** 
grandes  cérémonies  *  Charles  donna  k 
diûier  à  Richard  dans  fa  tente ,  mit  >  fa 
fille  Ifkbelle  en  foa  pouvoir ,  Richard 
tefpoufa  folemneliemem  le  jour  de  la 
ToufTaints  de  1J96.  dans  l'Eglife  de  j  jjg. 
Saint  Nicolas  de  Calais,  &  en  lui  te  re-, 
prit  le  chemin  d'Angleterre  >  où  il  or- 
donna des  jouftes  ,  dès  tournois,  &  de 
grandes  réjouïflances  pour  le  divertif- 
fanent  de  la  Reyne. 
Ces  feftes  furent  toutes  magnifiques»  mei  ^ 
mais  la  beauté  qui  s'y  rencontra  ne  fut  Duc  de 
pas  de  longue  durée ,  le  Duc  de  Glo-^%"-^ 
cefter  avoit  confenty  à  ce  mariage  fous  tre  U 
l'cfperance  de  poffeder  la  Comté  àe^^ 
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Rochefter  qui  luy  avoir  efté  promi(e 
par  Richard,  cette  recompenfe  *  ou 
peut-*eftre  pour  mieux  parier,cette  gra- 
tification n'arrivoit  point ,  le  Duc  s'ir- 
rita ,  commença  de  pratiquer  (es  amis 
contre  le  fervice  du  Roy  >  il  manda  le 
je***** Comte  de  la  Marche dlrlànde  ,  qui 
d»c      eftoit  fon  neveu^uy  dit  qu'il  le vouloir  . 
de  de  le  ^re  &°y  <f  Angleterre  ,  que  les  habi- 
fare     tans  de  L  ondres  fouhâitoient  avec  paf- 
°J*      fion  de  devenir  (es  fujers   »'  que  les 
Comtes  d'Arondel   &  de  Vuarvuic 
preiidroiem  les  armes  pour  1e  feiremô- 
ter  au  Trône ,  dés  le  moment  qu'il  aa- 
roit  témoigné  d'y  vouloir  monter ,que 
la  plus-part  des  Prélats  &  des  grands 
Seigneurs  du  Royaume  parloiét  déjà  «le 
vouloir  renfermer  Richard  &  fa  femme 
dans  deux  Monafteres  ,  &  qutnfin  s'il 
avoir  le  coeur  bien  affis  il  auroit  la 
Couronne  avât  qu'il  fuft  quatre  mois». 
Il  y  avoir  grande  apparence  que  ce 
Prince  fe  lai  flèroit  facilement  éblouir» 
une  Couronne  ayant  des  charmes,  aflfer 
grands  pour  tenter  un  jeune  courage  , 
neantmoins  au  lieu  de  îe  réjouir  d'une 
proportion  de  fi  grand  éclat ,  il  en 
foûpira,  &ne  la  regarda  que  comme 
un  précipice  horrible  dans  lequel  iL 
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pouvoir  perdre  l'honneur  &  la  vie  \ 
Mais  cbmn^ç  Ton  efprit  ailoit  bien  au 
<klà  de  fon  âge^l  crût  qu'il  falloit  dif- 
iîmuler  ce quiien pcnfoit>&  dans cet- 
te  vèuë  ayanr  répondu  favorablement 
it  ce  tentateur,  il  le  laifla  pour  aller  di- 
gerçrtmn:onfeil  dans  lequel  il  y  avoit 
beaucoup  a  gagner  ou  à  perdre.  L'am- 
bition l'ébranta  plus  d'une  fois  >  la 
raifon  l'emporta  pourtant ,  il  falloit  ^^ 

4  foire  une  faute  contre  la  fidélité  qu'il  rt»fifre- 
devoità  fba  Souverain  ,  où  il  falloit  £'*"** 
découvrir  les  mauvaifes  inclinatiosdej**»* 
fon  oncle  -y  il  y  avôit  un  danger  égal  yPf$M* 
il  jugea  que  les  mouvemens  de  fon  on- 
cle eftoient  des  mouvemens  injuftes,il 
confîdera  qu'il  devoir  tout  à  fon  Roy, 
il  ne  voyoit  qu'un  moyen  de  ne  fe  per- 

.  dre  pas  en  de  £  grandes  extremitez ,  il 
le  fuivit,  ce  moyen  eftoit  de  s'abfenter, 
il  le  fît  pour  ne  trahir  pss  fon  oncle  ou 
fonRpy.  &**h 

Son  efloignement  fâcha  merveilleu-  det 
fement  le  Duc  de  Glocefter ,  mais  n'a-  m*»f 
yanrpasefté  capable  de  luy  faire  per- *,,/,*_ 
dre  la  refolution  qu'il  avoir  prife,  il  fif£*  *? 
courir  un  bruit  que  Richard  voulpit  doce  - 
vendre  Calais  au  Roy  fon  beau-pere  '^1%** 
les  habitans  de  Londres  &  quelques  &j. 
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autres  Citoyens  des  meilleures  Villes 
du  Royaume  fe  laiflerent  facilement 
perfttader  une  chofe  qu'ils  redoutoient: 
Ils  s'aflêmblerent  $c  propoferent  de  dé» 
tourner  le  Koy  d'un  detTein  fi  perni- 
cieux à  l'eftat,ils  luy  en  allèrent  faire  des 
plaintes,  ils  furent  fatisfaits  là-deffîts  > 
parce  que  le  Comte  de  Sarisbury  répon- 
dit pour  fa  Majefté  qu'elle  n'avoir  ja- 
maisperisé  à  faire  une  chofe  qui  pût  in» 
terefler  l'honneur  &  le  bien  du  Royau- 
me.Le  Duc  de  Glocefter  ayant  failiy  ce 
fécond  coup,n*en  voulut  pas  demeurer 
en  iî  beau  cheminai  folicita  ces  mêmes 
habitans  à  demander  d'être  déchargez 
de  toutes  fortes  d'impofitiqns  &  de  taiL 
les  conformément  à  leurs  privilèges; 
c'étoit  un  plaufible  fujet,d'autant  qu'il 
y  alloitde  leur  intereftjils  allèrent  trou* 
ver  le  Roy  pour  la  féconde  fois,  &  luy 
demandèrent  un  affranchifTement  gène* 
rai  de  toupies  fubfides  qui  les  travail- 
1  oient :1e  Duc  de  Lanclaftre  les  appaifa 
par  des  remonftrances  dont  ils  ne  pu- 
rent condamner  les  raifons,  &  enfin  les 
dégoûta  fi  bieft  de  prêter  l'oreille  à  d'au, 
très  difeours,  qui  les  pouvoiét  éloigner 
du  refpeû  que  l'on  doit  à  fa  Majefté  , 
qu'ils  fe  refolurent  i  n'écouter  persône. 
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Toutes  ces  pratiques  ayant  fait  ou-  &th*ri 
vrir  jes  yeux  à  ceux  à  qui  l'authorité  ^/*21 
Royale  devoit  être  considérable,  on  de.  W" 
couvrit  facilement  que  le  Duc  de  Glo-  #*J* 
cefter  en  eftoic  l'auteur  ,  &  memenjenc 
onfçeutque  ce  Prince,  les  Comtes 
d'Arondel  &  deBarvvic,amaffoient  fe. 
cretement  des  gens  à  deifèin  defur~ 
prendre  le  Roy,&  de  l'enfermer  avec  la 
Rey  ne  (a  femme  dans  une  forterefle  qui 
eftoit  à  leur  dévotion;  voilkpourquoy 
fa  Majefté  faifant  appeller  les  Ducs  de 
Lanclaftre  &  dToric  fes  oncles  &  frè- 
res de  cePrince  feditieux,il  leur  demâda 
ce  qu'il  devoit  faire  fur  un  avertiflement 
de  telle  importancejSur  quoy  fes  Prin- 
ces fe  ttouvant  furpris,ils  ne  purent  fai« 
re  autre  chofê  que  de  fupplier  le  Roy 
de  donner  à  leur  ftere  le  tems  de  recon* 
noître  fa  faute ,  luy  promirent  de  luy 
en  parler  forteme  it ,  &  de  fç  déclarer 
contre  luy  s'il  perfeveroit  en  (on  endur,'2>«r/  d§ 
ci&ment,mais  n'ayant  ritn  pâ  gagner  hancl^ 
fur  cet  opiniâtre  brouillon ,  &  voyant  V  J<#fr 
que  le  mal  augmentoit   de  moment  **•**- 
à  autre  ,.ils  abandonnèrent  la  Cour,  /*cw. 
&  fe    retirèrent    en  leurs  maifons. 
Thomas  de  Percy  neveu  de  ce  turbu- 
lent ,  Grand  Efcuyer ,  &  l'un  des  plus 
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braves  Cavaliers  du  Royaume ,  avoit 
efté  pefcfecuté  pour  fe  jetter  dans  fes 
interefts  ,  la  vertu  luy  avoit  défendu 
d'embratièr  un  party  fi  peu  raifonna- 
bLe;  il  ne  trouva  point  de  meilleur 
moyen  de  fe  délivrer  des  perfecutions 
qu'on  luy  faifoit ,  que  de  quitter  la 
Cour  pour  fe  retirer  en  une  maifon  de 
campagne  »  il  le  fit  aptes  avoir  fuppiié 
le  Roy  de  s'afTeurer  qu'il  ne  feroit  ja- 
maisrien  contre  fon  fervice. 

La,  retraite  de  tant  de  confîdera- 
bles  perfonnes  fut  d'une  mérveilleufe 
importance  ,   car  le    Roy   n'eftant 
plus  appuyé  de  leurs  fages  confeils  ny 
du  crédit  qu'ils  avoieftfc  4ans  tout  ic 
Rubdrd  Royaume ,  il  fe  lai  (Ta  facilement  ero- 
fe/*i/k  porter  aux  perfuafions    de  quelques 
de  gSu  e%rits  étourdis ,  qui  luy  ayant  periua- 
ce/kr*  ^  que  ce  Prince  chprchoit  alfeure- 
ment  les  moyens  de  faite  pafler  la  Cou- 
ronne fur  une  autre  teûe  que  la  tienne, 
luy  donnèrent  tant  d'apprehenfion  de 
voit  l'effet  de  cette  pratique ,  qu'il  fe 
résolut  à  le  faire  mourir  pour  fe  dé- 
livrer de  fès  mains.  La,  voye  ouverte 
eftoit  dangereufe  -y    Ces  Confeillers 
ne  furent  pas  auffi  d'avis  de  s'en  fer- 
vir  ^  ils  luy  propoferent  de  l'engager 
—  adroitement 
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adroitement  à  quelque  fervice  que  U 
bien-feance  ne  luy  pourrait  pas  per- 
mettre de  ref  ufer ,  il  en  trouva  un  qui 
luy  reuffit  comme  il  efoeroit.  Il  ht 
femblant  d'aller  à  la  chatfe,patfa  en  re- 
tournant par  devant  la  maiion  dans  la- 
quelle ce  Duc  demeuroitordinairemët, 
l'envoya  prier  de  l'accompagner  jus- 
qu'à Londres,!  e  fit  prendre  par  le  grâd  etir^t 
Marefchal  du  Royaume  &  le  fit  con-ffcr.  " 
duire  à  Calais  où  deux  jours  apresftqu'il 
fuft  arrivé, quatre  hommes  l'étrangle*  F«* 
itnt  avec  des  ferviettes  qu'ils   uxjifuffg 
avoient  mifes  à  l'entour  du  col  ;  les  "»  c°t* 
Comtes  d'Arondei  St  de  V  varvvic  m  f  g 
avoient  efté  les  complices  de  fa  conju-  <§t fi- 
xation ,  ils  furent  arreftez  dés  le  lende-  te  de~ 
main  de  fa  prifç,  :  le  premier  eut  la  teftç  fv**- 
tranchée  dans  la  place  publique  de  une  fer. 
Londres,le  Comte  de  Sarisbury  obtint  T****1** 
du  Roy  que  l'autre  feroit  feulement    jûm* 
confiné  dans  l'Ifle  de  "V  vigth. 
Bien  que  le  Duc  de  Gtoccfter  f  uft  cri- 
minel ,  mefme  au  jugement  des  moins 
paflionnez  du  Royaume,  le  genre  de  fa 
mort  ficha  néanmoins  tellement  les 
Ducs  de  Lanclaftre  &  d*YorcK  fes  fre-    ut 
res ,  que  fans  fe  fonvenir  de  ce  qu'ils  £*«/* 
avoient  promis  a  Richard,  us  reio-y?r*  & 
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iUik^  lurent  d'en    tirer   une  4  remarquable 
%'**£•  vengeance  ;  Us   s'affemblerent  donc 


mes 


après  avoir  Fait  avçrcir  leurs  auais  defe 
C^r  rendre  auprès  d'eux ,  &  parce  que  le 

l2  !°u  ^°y  C^Q^  c'ans  ^t^em  »  il5  prirent  le 

frère,     chemin  de  Londres  dans  une  fermé 

croyance  qu'ils  ne  trayailleroiçnt  pas 

beaucoup  à  faire  prendre  les  arme» 

aux  habitans  de  cette  Ville. 

Comme  tout  ce  qui  s'eftoir  paffé 
dans  la  conjon&ure  de  cette  affaire 
eftoit  aiîez  important  pour  n'en  pas 
roepeifet  les  fuites,  le  Roy  qui  n'eftoit 
point  en  doute  que  cesPrinces  ne  fitfènt 
éclater  leur  reflTentiinçnt  *  fe  mit  en  état 
d'empefeher  qu'il  ne  fût  prévenu  par 
leurs.atteutats,  il  ajouta  mille  Archers 
à  fa  garde  ordinaire  »  pofia  dix  mille 
homes  fur  les  principales  avenues.  La 
ville  de  Londres  ufa  d'une  même  pré- 
caution pour  fermer  celles  de  Kent  & 
d  '  E  xceter  ,&  envo  y  a  cômander  aux  ha- 
bitans  de  Londres  de  ne  point  ouvrir 
Uurs  portes  à  fes  oncles jmais  comme  il 
n'eftoit  point  aimé  dans  cette  ville»  ces 
habitans  ne  s'arrefterent  point  àfes  or~ 
dr es  &  ne  bailancerent  pas  de  reeeyoir 
avec  de  grandes  marques  d'amour  ceux 
qu'on  leut  défendpit  de  voir. 


Hoy  à' Angleterre.         147 
Le  Duc  d'YorcK  avoit  un  fils  qui  M***, 
portoit  la  qualité  de  Comte  de  Rut*  rj^  * 
landj  ce  jeupe  Prince  eftoit  chèrement  &  ff 
aimé  de  Richard  &  du  grand  Maréchal ondtK 
d'Angleterre  %  il  entreprit  d'accommo- 
der la  dangereufe  querelle  qi>i  s'ailoit 
former ,  il  parla  fort  hautement  de  U 
v  tnauvaife  conduite  du  Duc  <te  Gloce- 
fter  fon  oncle ,  du  puiflant  appuy  que 
Richard  pouvoit  tirer  des  armes  de 
France:  les  habitans  de  Londres  chan- 

Îjerent  de  ccrur  pour  entrer  dans  fes 
entimens  ;  ils  fopplierent  le  Duc  de. 
Lanclaftre  de  fe  fouvenir  que  fon  frère 
eftoit  mort  dans  une  manifefte  convi- 
diondu  crime ,  il  ne  fe  rendit  point 
opiniaftre  &  fit  fon  accomodement,  le 
Comte  de  Rutland  qui  en  avoit  efté  le 
premier  autheur  eut  la  Charge  de 
Conneftabk  que  le  Duc  de  Glocefter 
avoit  poflidée. 

Cectc  querelle  eftant  appàiféc ,  il  en  Jjjgjf - 
furvinr  une  autre  qui  Rapporta  pas  de  querellé 
moindres  defordres  au  Royaume  ;  leJJJÏJ/' 
Grand  Marefchal  ayant  tenu  quelques  Je  Dit* 
difceurs  au  defavantage  du  feu  Duc  de  gZjjfg1* 
Glocefter ,  le  Comte  de  Derby  fikdu  ****£ 
Duc  de  Lanclaftre  >  ne  les  put  fouffrir,  *£* 
il  appelle  le  Matefchal  au  combat  ,»*. 

G    ij 
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mtfine  en  la  prefence  du  Roy  '.Richard 
appréhenda  que  cette  querelle  ne  fufci- 
taft  de  nouveaux  troubles  dans  l'Eftat, 
il  ordonna  qitfils  combattraient  tous 
deux  eii  camp  clos  ,  l'Archevêque 
d'Yoraç,le$  Comtes Duntmgcon  &  de 
Sarisbury  luy  rencontrèrent  que  cette 
permiffiô  choquoit  le    loixduChri- 
ftianifiiic  5  il  aflèmbla  les  principaux 
Seigneurs  de   fa  Cour  pour  fçavoir 
comment  on  terminerait  ce  grand  dif- 
férent j  on  demeura  d'accord  qu'il  les 
f al  oit  bannir  tous  deux  du  Royaume, 
Richard  Richard  prononça  cette  Sentence  de 
mt  "ils  &  propre  bouche ,  le  Marefchal  pour 
denxdu  jamais ,  le  Comte  de  Derby  pour  dix 
££**"•  âns.La  retraite  du  Marefchal  tut  à  Ve- 
nif  e  où  il  mourut  peu  de  temps  après  : 
Celle  du  Comte  de  Detby  en  Fràn- 
ce,où  il  fut  fi  favorablement  accueiiiy 
par  Charles  &  par  tous  les  Princes 
François  qtfil  euft  epoufé  la  fiHe  du 
DucdeBerty  fi  Richard  ne  s'y  fut  fe- 
cretément  oppofé;  ' 

Mtrtd*  Le  Duc  de  Lanclaftre  eftant  motefur 
&*c  d*cç%  entrefaites ,  le  Comte  de  Derby 
£re*  **  envoya  demander  à  Richard  la  joiiii- 
Le€9m^  fancedes  biens  qui  luyeftoient  arrivez 
04  <u  "  par  le  dcceds.de  ion  père  j  on  luy  fit 
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réponfe  qu'ils  eftoient  confifquez  à  \*?„Jft 
Couronne  jufqivà  la  fin  de  ion  ban*  d*m*ni 
niiîement  j  il  fceut  mefme  alors  l'em-  *  f"  * 
pefchement  que  le  Roy  avoit  fait  à  fon  fi,M.  " 
mariage  >  tout  cela  luy  donna  dps  ref-  (/£  **•* 
fentitnens.  violens  •,.  nous  en  verrons 
bien-toft  des  effets»  continuons  cepen- 
dant Tordre  de  noftre  difcoufs  >  8t   v 
voyons  la  fin  d'une  vie  qui  euft  quel- 
que chofe  de  bien  cruel, 

Iufques  là  la  vie  de  Richard  avoit 
eu  quelque  peu  d'ëclat,elle  fut  après  ta 
plus  infortunée  du  monde.  Quelques* 
confiderations  luy  ayant  fait  prendre 
la  refolution  de  faire  un  .voyage  en  Ir- 
lande>  iï  choifit  la  ville  de  Briftol  pour  \ 
y  aller  faire  fon  appareil,  tes  habitant 
de  Londres  commencèrent  à  murmu- 
rer, le  Compte  de  Notthumberland  $C 
le  Seigneur  de  Ecrcy  ion  fils  que  le  Roy 
n'employoit  point  à  une  fi  honorable 
expédition  ,  parlèrent  avec  beaucoup 
de  mépris  de  la  perfonne  de  ce  Prince;, 
pn  luy  rapporta  ce  qu'ils  avoient  dit,il- 
les  bannit  tbux  dçux  du  Royaume  ;  le 
feu!  ordre  qu'il  en  donna  rafraîchit  au* 
Anelois  la  mémoire  de  la  mort  du  Duc- 
de  Glocefter ,  du  luppiiee  4u  Comte 
d'Arondet  #  &  du  banniffement  du 

G   iij; 
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Comte  de  Derby  ,  ils  commencèrent 
f//t^*"^  fe  mutiner,  ils  prirent jles  armes, 
fren*ët  couvrirent  toutes  les   campagnes  dé 
*£**'   foldats  armez ,  fe  propoferent  de  rap- 
pellerle  Comte  de  Derby,  députèrent 
///  r*f.  l'Archevefque   de  Cantorbery  pour 
fUCom-  W  a^cr  faire fç^voir  en France la  re-* 
te  et    folutiôn  qu'ils  prenoient  :  ce  Comte 
^  yS'   ravy  d'une  ôccafiôn  qu'il  avoit  ardem- 
t»ïl.     ment  defirée,reprit  k  chemin  d'Angle.' 
terre,  ceux  de  Londres  ayant  feeu  qu'il 
eftoit  arrive  à  Plymouth  députèrent 
tous  les  Magîftrats  &  tous  les  Officiers 
de  la  Ville  pour  l'aller  querir,le  receu- 
rent  après  avec  de  grands  témoignages 
de  joye ,  &  dés  le  mefiwe  jour  de  fon 
arrivée  le  folliciterent  de  prendre  lé 
gouvernement  de  TEftat. 
Cette  chaleur  populaire  ne  s'accor, 

ilfar*4*^0**  P°*ntmal  ^  laKayrie  qu'il  portait 
f»t$  to-  à  Richard  ,  il  mit  en  peu  de  jours  de 
J^*  puifTantes  forces  fur  pied,  prit  fa  mar- 
'    chedroità  Briftol  où  Richard^ejour,. 
noir  encore-.Ofrem  fils  duDuc  de  Glo* 
cefter , Richard  fils  du  Comte  d'Aron- 
del  décapité  5  &  quantité  d'autres  Sei- 
gneurs abandonnèrent  le  Rov  tout  au 
mcfme  temps  qu'ils  furent  avertis  qu'il 
eftoit  aux  champs ,  Richard  s'dlonna 
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qaand  il  apprit  la  nouvelle  de  cet  en- 
«emy  qui  luy  arrivoit  fur  les  bras  ,  fon 
Connectable  luy  concilia  de  forcir  dé 
Briftol  pour  fe  jetterdans  le  Chafteau 
de  Flinch  qui  paflbit  pour  une  des 
plus  forces  Places  du  Rojaume  :  le 
Comte  qui  avoit  pris  la  qualité  de  Duc 
de  Lanclaftre,tira  de  ce  raefme  cofté/e  l  x 
prefema  devant  ce  Chafteau  fuivy  de 
deex  cens  chevaux  feulement ,  demai> 
da  qu'on  euft  à  le  faire  parler  au  Roy , 
Richard  luy  fit  ouvrir  les  portes  ,  fe 
rendit  à  luy ,  fut  mené  dans  Londres,  Uj^t 
enfermé  dans  k  groflfe  ï!ours$c  pour  lt  l*c**~ 
dire  en  peu  de  paroles  ,  contraint  dp ronnt* 
luy  céder  la  Codronne  après  avoir  veu 
mettre  à  basiez  teftes  des  quatre  prin* 
eipaux  Gentilshommes  de  fa  Chambré 
daCoftfeii}d*efqueis  il  s'eftoit  toufiours 
fcrvy  dtpitis  là  retraite  des  Ducs  dé 
Lanclaftre  8£  dTorcK, 

Qnoy  que  la  ferrunft  femblaft  avote 
abandonné  et  ntâl-heureux  jufqu  à  né 
luy  pas  laiifet  un  ferviteur^il  s'en  trou*  < 
Ta  pourtant  qtii  coafideram  tou (ktâi'9 
en  htf  te  cara&éfle  qiri  l'avoit  &it  ïl Ve* 
ter  ,  Welê  jramït  voirtkfls  un  eftat  ft 
déplorable  faits  eftre  touchez  decôtfi*? 
paflion  ,  9i  fenis  chercher  les  moyen*' 

G  ni) 
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♦de  le  reftablir  fur  le  Tronc  :  Les  Com- 
tes df  H  untington  &  <k  Sarisbury  fu- 
rent   du  nombre  de  ces   généreux 
fervitenrs  :  li    les   avoit  chèrement 
aimea ,  ils  voulurent  marquer  leur 
?^/w  reffcxitïment  par  des  rcfoiutions  de  le 
w/**r/.dehurcr  ,  ils  n  en  trouvèrent  point 

?L5  ;C*e  me^eurs  moyens  que  de  feindre 
feur  /*une  joufte  de  vingt  Chevaliers  povtr 
*f£*far  divertir  leur  nouveau  Prince  ,  ces 
U  Tj  cV vingt  Chevaliers  dévoient  cftre  ap» 
**•  pu  j&é  du  Comte  de  Kent ,  de  Tho* 
mas  le  Depencier  ,  ècAt  cinq  cens 
autres  Gentilshommes  ,  l'intention  dit 
tous  ces  cwjutez  eftoit  de  luy  don-» 
ner  le  défit  de  les  voir  combatte , 
Afin  de  l'aflafliner  en  un  Keu  où  il 
ne  pourroit  point  eftre  défendu  ;  Ils 
l'allerent  (îipplicr  dlionorer  cette  gen- 
tilleflè  de  Ç\  prefence ,  luy  qui  ne  cro- 
yoit  pas  qtfon  luy  voulut  dreffer  une 
fi  dangereuse  embûche  leur  accorda 
ce  qu'ils  demandoient>  fit  en  effet  il 
fe  mit  en  eftat  de  fe  trouver  à  cette  at 
femblée  en  une  pofture  Royale  :  Mais 
dans  le  mefme  temps  qu'il  fe  préparait 
à  cçla,il  apprit  quelle  ne  fè  faifoit  que 
pour  luy  faire  perdre  la  vie,  afin  de  re- 
mettre Richard  fur  te  Trône. 
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H  fe-retinr  donc  &  ne  fôrtit  point? 
de  Vindfor ,  voilà pourquoy  ces  joû^ 
tes  proposées  ne  fe  firent  point.  Mais» 
ces  conjurateurs    n'en    demeurèrent^ 
pas  fur  ces  terme*;  leur,  nombre  eftoit  ■ 
a&z  grand  pour  donner  un  comment 
cernent  heureux  à  une  hardie  «tare- 
prife  ,  Us  couvrirent  de  l'habit  ordi- 
naire  des  Roy  s  dJ  Angleterre  un  nom- 
me Magdelaine  ,  prirent  leur  marche^ 
droit  à»  Vindfor  ,  firent  paffer  ce  Mag-- 
delaine    pour    Richard    parmy    les5 
Communes ,  elles-  s'éieverent  &  pri- 
rent les  armes  ,  Henry  qui  fut  averty'    &*' 
de  toute  rainure,  iortitpromptement^/ft,^ 
de  Vindfor ,  tira  verfr  tondrez  avec **&*** 
teutc  la- diligence  poffihie,  manda  le sarès^ 
Maire  de  la  Ville ,  dëpefcha  prompte-  tynfc 

_  j       ^  r  /-«•  *    |i  sent  A 

ment  des  Courriers  aux  Comtes  de/*  w- 
Northunberland  &  de  Vveftmerland^ mHèm*> 
Gonneftabie  &  Grand  Marefchal  d\xrjè 
Royaume  ,  &  fe  faifant  ouvrir  lèsf< 

}>ortevde  lia  Tour  commença  fesref-- 
èntimens»  par  des  menaces  qu'il  fit  à* 
Richard  de  Iny  {aire  porter  la  peine: 
de  l'attaque  de  ceux  qui  s'eftoienr  ar- 
mez pour  le  prote  ger. 

Les  conjurateurs  sfeftbient"  cepen^ 
4ànt    avwce»    jpiqpfr  Vindfoir,» 
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n'ayant  pas  trouvé  ce  qu'ils  efpe- 
EoiÉftt>ils  payèrent  outre  ai  tfcfolutioa* 
de  fe  g^/cn ter  devant  Londres; mais 
ils  tfméfâ&X  pas  fi  loin  qu'ils  pen- 
fpientîîfeur^  mauvaise  conduite  vlcs 
ayant  fait  feparèr  pour   faire  deux. 

ils  fat00*?**  &s  furent  tous  défaits  pre£- 
dèfais.  qu'en  i*iefme  temps  :  le  Gouverneur 
de  Chefter  ayant  fait  armer  tous  les 
habitais  »  &  les  gens  de  guerre  qu'il 
commandoit  en  cette  Place  ,  il  atta- 
qua les  Comtes  d'Huntington  &  de 
Kent  ,  tailla  en  piecei-  toutes  leurs 
troupes  &  les  fit  prifonniers  \  d'autres 
troupes  envoyées  par  Heury  n'eurent 
t  pas  une  fortune  moins  avantageufe 

contre  le  Comte  de  Sarisbury  &  Tho~ 
mas  le  Dépencietyik. furent  pris  com- 
me les  deux  autres  ,  on  leur  mit  à 
tous  les  teftes  a  bas ,  à  la  referve  dit 
Comte  de  Sarisbury  que  Henry  ne 
v^ttliu  point  faire  mourir  pour  de» 
caufes  très -importantes  ;  &  d'autant 
que  la  vie  de  Richard  pouvoir  encore 
M%l  *a  c^tifer  de  pareils  deiôrdf  es  ,  on  le  fit 
*  ar  roalfecrer  <fcns  la  chambre  jqui  luy 
fervoit  de  prifbn.  Son  corps  fat  porté 
dans  le  Chafteau  Royal  de  l'Angley 
jour  y  recevoir  uaç  fepokuic  Royale 
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I!  n'avoir  point  eu  d'enfans  de  h 
Reyn'e|  ifabctte  fa  femme ,  cela  fit  que- 
fa  Couronne  parti  fur  la  teftc  d'Hen- 
ry de  Lanclaftre ,  auquel  il  l'avoir  déjà 
cédée,  &que  cetrePrince(ïè  fiit  peu 
de  temps  après  renvoyée  en  France. 


■Car  les  Princes  Gallois  belliqueux  & 
•  vaillant , 

Mfifrmt  devoir  lU'fUt.  <m  frfftft- 
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SVMMAtHE. 
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Sacre  &  Couronnement  âe  Henry.  W 
créefon  fils  grince  ir.  Galles.  Bah 
des  Chevaliers.  Met  en  liberté,  le 
Comte  de  Sarisbnrpte  Roy  de-Fran- 
ce retombe  dans  la  frêne  fie. Les  Bor^ 
deloisfe  Mfpofent  a  fe  déclarer  ep. 

faveur  de  la  France.  Lt  Gouver- 
neur de  la  ville  en  fait-  avertir 
Hinry.  'Thomas  de  Ptrcy  envoyé  en 
Guyenne  ave*  des  troupes.  Trêve* 
confirme*  entre  la  France  &  l\An~ 
glettrre*  Les*  EJïojfeis  &  les  Gai- 
lois  prennent  les*  armes  contre  Hen-. 
U  Ils  font  défaits  par  les  Angleis. 
fs  envoyent  cherche*  du  fecturjr  en 
France.  laques  de  Bourbon  mar- 
ché en  leur  faveur.  Mort   de  U 

Jieyne  £  Angleterre.  Le  Duc  d'Or- 
léans &  te  Comte  de  S*  Paul  en* 
voyent  défier  pienrypar  des  cartel f 

Jxparez*.  Réponfe  eu  ce  Prince.  Com- 

'  bat  dt  jfyt  GwtiUhonwH^  £r*9^ 


1 


r 
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fois  contre  fept  Anglois .La fortune 
etppuye  taddreffe  &  le  courage  des 
François.  Trêves  rompues  entre  la 
France  &  r  Angleterre..  Alliance 
renowvellie  entre  la  France  &  VEf- 
cojfe.  Mariage  it  Henry  avec  Iean- 
ne  de  Navarre  vefve  du  Duc  de 
Bretagne.  Les  Bretons  défont  le» 
Anglois.Lcs  Anglois  tirent  me  n- 
mtrqHoble  vengeance  At  Unr~  défai- 
te. Henry  fait  exécuter  plusieurs 
Grands  de  fa  Cour.  Peurêjuey.  Ar- 
mées en  frefence  fans  venir  aux 
^^inr.Eptsduâ^y(hCemte  de  S. 
P*ul  au  Roy  d'Angleterre,  Le  Duc 
de  Bourbon  &  le  Cenneftable  atta- 
quent la  Guyenne  &  la  Gafiognè. 
Danger eufe  querelle  entre  les  Dues 
^Orléans  frde  Bourgogne»  Grands 
troubles  en  Angleterre .Remarqua- 
y  le  artifice  duComede  VnefHterlH. 
ISArehevtfîfue  étTonn  &  le  Gémte 
Marè/chal  décâpket*.LeRegti£Efi- 
eoffe  fait  mourir  lefls  dfnè  duRèy 
Robert  fin  frère,  laques  fécondât 
du  Roy  d'ÊfcojJiprifinuier  à  Lon- 
dres. Mort  du  Roy  Htfioffe.  ftimy 
envoyé:  demander  la  paix  avec  m 
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fm^fils  aifni.Éftrefnsi.  Là  guerre 
fi  renouvelle  entre  ces  Couronnes. 
Feiblcffe  des  offre  s  de  fr me*. Br tail- 
lerie entre  les  moifins  iOrkans  & 
àt  Bourgogne.  Henry  recherche  peur 
la  féconde  fois  l'alliance  it  France 
far  le  mariage  de  Marie ,  féconde 
file  de  Charles ,  pour  le  Prince  de 
Galles  fin  fils.  Cette  prepofitien  ne 
r ta  fit  pas.   Pourquoy.  La  guerre 
fi  renouvelle  entre  les  Gailoir& 
les  Anglais.  Les  Efcojfois  repren- 
nent les  armes  pour  la  liberté  de 
leur  Prince  prifonnier  à  Londres. 
Suite  de  cette  guerre.  Trêve  entre 
ees  peuples.  Mal  -  heureufi  fin  du 
Comte  de  Nortkumberland  &  du 
Comte  Marefihal.'NouvellebroUil- 
lerie  en  fronce  pour  la  querelle  des 
Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne. 
Henry  fi  jette  dans  1er  intenfis  des 
Orleanois.  Le  Duc  deClarence  en- 
tre en  France  pour  les  fecourir.  Les 
Anglais  ravagent  les  frontières  de 
la  Flandre  en  leur  faveur.  Paix  en- 
tre ces  Princes  François.  Les  An- 
glois  ravagent  h  Mayne &  UTou- 
raine.  Le  Duc  iOrleans  les  ap- 

paife  MmMUtnrp.  Giwrfanef 
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-  remarquable  paur  Vinutti&nttr de 
l'&ifteire.Derniers  propos  de  Henry 
'  %    au  Prince  de  Galles  fopjils.  Remar-.' 
quabLes  p*ur  l éclaire iffement  de  ta 
querelle   Jhrvenu'é  quelque  temps 
•     après  entre  Vu  maifçns  d'TorciL&  . 
de  LancUfirt.  , 

NOus  avons  défia  parle  fi  ayante- 
geufementde  ecluy  duquel  nous  ^ 
allons  écrire  la  vie  ,  que  le  Le&eur 
fçait  défia  qull  fuflr  fitadu  Duc  de 
Lanclaftre  >  oncle-de  Richard*  que  le 
nom  qu'il  portoit  pendant  le  vivant 
de  fon  père  eftoifc  celuy  de  Comte 
de  Derby  ,  &  que  la  mauvaife  con* 
duite  de  Richard  fitvque  les  Prélats» 
les  Grands  du  Royaume  &  le  peuple 
l'appellerent  à  la  Couronne  >  quoy 
qu'il  ne  la  pût  raisonnablement  c£ 
percr  ,  les  loix  de  l'Eftat  voulant 
qu'elle  f uft  donnée  à  Anne  femme  <le 
Richard  Comte  de  Cambridge,  fils 
d'Edouard  Duc  d'Yorcjc*  comme  nous 
;  le  dirons  plus  particulièrement  W  la 

fuite  de  noftre  difeours  ^voilâ  pour- 
quoy  ne  repaflint  point  fur  toutes* 
ces  cordes,  ie  diray*  que  n'ayant*  pûi 

éjjoufet  W6Ua  duDuc  de  Jte&yjg&r 
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dant  qu'il  eftoit  en  France  pour  les 
rations  que  nous  avons  dites  >  il  épou* 
fa  Marie  fille  du  Comte  cfHeref ord  & 
rfEflèx ,  qui  dés  la  première  année  de 
fon  mariage  le  rendit  père  d'un  fils 
qu'il  fit  appeller  Henry  >  &  qui  prit 
le  Sceptre  après  lny  :  Que  Richard 
ne  vivant  plus  ,  il  fit  aftèmbler  le  . 
Parlement  à* Vveftminfter  pour  rece- 
yoir  folemnellement  la  Couronne 
qu'on  luy  avoir  défia  donnée  >  parce 
qu'elle  luy  avoit  efté  tedée  par  -Ri* 
chard ,  qu'il  l'avoit  acquife  par  la  for- 
ce de  fes  annes  >  &  pour  une  troifiéme 
TSfffin  que  perfonne  ne  fe  prefentoit  -  , 
pour  l'empefcher  de  la  prendre. 

Il  fut  donc  affîs  fut  le  Trône  &  £'£^ 
proclamé  Roy  par  la  voix  des  trois  r**»*. 
Eftats ,  Sacré  de  Couronné  avec  jcou-  Jgj* 
tes  les  cérémonies  neceflaire*  à  legiti-  rj. 
mer  fa  pofleffion.  Il  eftoit  important  à 
fon  eftablidemêt  de  faire  quelque  adfciô    - 
de  foaverairreté  dés  le  mefine  moment    a  créé 
qu'elle  luy  eut  efté  conférée,  il  ne  ma-  ^JJ^J 
qua  pasaufli  de  la  faire;il  avoit  un  fils>  de  c*L 
comme  nous  venons  de  le  diifc,  de  Ma-  **• 
rie  d'Herefbrdjil  le  créa  Prince  de  Gal- 
les,  &  le  fit  reconnoiftre   en  cette 
qualité    par   toute   Taférablée   qui 
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avoir  approuvé  um  Co\Kàm&ctimto+ 
«Il  y  avoir  de  l'avantage -à  fe  &imà% 
^^  ^treaturefc  >  il  en  trouva  lWe&tion  ek 
cJwy*-  etéant  quarante  -  fix  Chevaliers  tout 
/><Ti,^d*an  coup,  fc  eh  faifam  éiamr  le 
Mette  vomte  de  Sarisbdry  qu'il  avoit  rai* 

n  C°d7'  *°8er  &QM  unô  &roic*  pnfon  ,  tant 
s*rt$bu-  pporavok  entrepris  de  délivrer  kRoy 
0f"  défunt ,  que  pour  avoir  terni  des  d*& 
cours  defavaôtageux  à  fa  gloke,  k*t« 
que  Richard  le  fit  païïèr  en  Franc* 
pour  s'ôppofef  à  foiv  mariage  ayee  ht 
frite  du  Doc  de  Berryv  .  ♦  " 

Comme  roitt  h  monde  ne  peut  pis 
»  toâjdurs  effere  dans  «h  même  ipàtt* 
ment,  ^  qtfil  y  a  fateaucbtlp  de  raifows 
qui  capofent  cette  différence ,  ladépïo- 
fafekmort  de  Richard  &  Télevfcttoi* 
de  rieftry  à  k  GNioftnc  d'Àngtetfer* 
*  *é ,  4e  ftirent  pas.  également  recettes 
par  tdat ,  la  J»ufpâtt  de*  Arrgl-èis  ft 
réjôiiirent  ds  l'une  &  de  l'autte  «to 
tes  dent  chtffes*  le*  Bordelorâ  4*e*i  / 
aâiigtmu  ,  parce  qu'ils  avaient  ea 
tte  tfes  *  bons  mouvemen*  perur  Ri** 
chatd ,  depuis  qu'il  eftoit  entré  dans 
l'alliance  de  France  y  mais  ceiuy  qui  en 
fat  le  piite  fènfibleraem  touché  .fut 
Chartes  &oy  de  France  >  il  ne  put  ap*^ 


!■ 
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pftmkc  k  femelle  nouvelle  de  la  mort 
4c&»  gendre  fans  la  refleuri*  jufqu'à 
fexcc&,  kœgime  dans  lequel  m  le  fai- 
foit  vivre  avoir  ptcfi$ue  chafsé  le  mal 
quiluy  arriva  dans  la  foreiTdu  Mans ,  u-pjy 
lors  qu'il  y  perdit  l'ufage  de  la  raifon,  £***" 
U  douleur  fit  alors  le  mefine  effet  que  tombe 
fapparitkm  du  Fantofmé  luv  avoir  eau*  ffâj£ 
se ,  car  il  retomba  dans  la  pnrenefie>&  /&. 
yretomlwfiiMlrheureufement,  qu'il 
fatlong-tems Tans  fc  pouvoir  fervir  dé 
fon  jugement  ny  de  fon  efprir. 
Pour  les  Bordclois  ils  dèmiercnt  de  u*B*r* 
6  vifibles  marques  de  leur  JUSplaiftr ,  Jf gjg 
^ac  le  Duc  4c  Bourgôghfe,  qui  |>arlai>  4- 
acheute  de  Charles  >  cdtofnandùit^^* 
pref<pabfofrtment  dans  tout  leRôy-  tel* 
fcme,  croyant  avoir  trouvé  foft'tem*  *rMmu* 
pour  fake  un  coup  iftip&rtafi*   à  là 
gloire  de  cet  Eftat ,  fit  partir  Louis  de 
Sancerre,  ConncftaWe  de  France*  pouf 
fcllkher  ces  peuples  de  femrec  crt 
.fokïfimoede  notre  Couronne.  Il  eft 
fcns  douté   que  ce   C<mfteftaMe   fit 
toutes  les  dénkrche*  poffibles  pou* 
arriver  oà  il  prétendait ,  &  il  eft  en- 
cote  très-  certain,  qu'il  ébranla  ces 
Wwtans  jufqu'à  faire  goûter  fes  pet-* 
faafions  aux  nerfonnes  conftituéea 
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dans  l'authorké;  mais  k  Gouverneur 
de  h  Ville  dont  le  le  cœur  eftoit  tout 
Anglois  y  mit  des  empefchemens  in- 
vincibles,  car  des  l'heure  mefine  qu'il 
l*g*h  cuft  appris  les  pratiques  du  Connefta** 
^*'*'ble,  il  fejnk  en  effet  d'e(h:etoufiouf* 
€^ueritr  maiflïede  la  Place ,&  mit  fous  les  voi- 
Hc*rj<  ics  un  peçij  yaiÛcau  pour  aller  porter 

cette  grande  nouvelle  à  Henry. 

Elle  eftoit  ttop  confiderable  pour 
en  méprifer  le  fuccez,cePrince  auffi  ne 
l'eut  point  plûtoft  apprife  qu'il  fit  aflc^ 

-  Her  ion  Cenfeil  pour  trouver  les  mo- 
yens de  rompre  une  entreprifefi  im- 
portante  à  (on  Eftat  :  le  teui  moyen 
que  l'on  trouva  fut  d'envoyer  un  puiC 
umt  fecours  de  ce  coftc-là.  Les  forces 
qu'il  avoit  fur  pied  ne  fujfifoient  pas. 
à  fon  avis  pour  Étire  sefte  à  celles  que 
le  Conneftable  y  avoir  f  mais  comme 
l'affaire  pteflbit ,  &  qu'un  long  retar- 
dement rf eut  pas  efté moins  dangereux 

""  que  la  perte  d'une  bataille ,  il  demeu- 
ra perfuade  qu'il  falloir  faire  partir 
ce  qu'il  avoit  de  preft  pour  mainte- 
nir au  devoir  ceux  qui  branfloient 
dans  le  manche  ,  &  de  relever  te  cou- 
cage  à  fes  ferviteurs.  Il  ordonna  donc 
au  Seigneur  de  Percy  de  fe  mettre 
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fous  les  voiles  le  plus  promptemenc  J^JJ^ 
qu'il  feroit  poflible,  accompagné  feu-  *«v«jé 
lement  de  douze  cens  hommes  >  mais  e9^!^m 
avec  promeife  de  fe  voir  bien  -  toft  *i*<V* x 
fuivy  d'une  armée  capable  de  répon-  **—&*• 
étt  à  tous  ceux  qui  l'attaqueroient, 
6e  (ècours  n'eftôit  guère  confidera- 
He^il  fit  pourtant  ce  que  de  grofles  for* 
ces  euftènt  pu  faire  ;  Les  Iuratz  &  Cqn- 
fulsdeBordeaux,d'Acqs  &de  Bayôn- 
nc,  eftoient  demeurez  d'accord  avec  le 
Duc  dé  Bourbon  qui  commandoit  tin 
corps  d'armée  de' ce  cofté-là ,  de  foire 
déclarer  ces  trois  Villes  en  faveur  de 
Ja  Couronné  de  France ,  &  de  rece- 
voir les  garnifons  qu'il  luy  plairoit  de 
kur  envoyer  j  ils  ne  purent  tenir  leur 
parole,  les  Communes  refufereht  d'en- 
fterfous  la  domination  dés  François, 
&  ne  le  réfutèrent  que  par  l'arrivée  de 
Perçy  y  lequel  les  ayant  aflèurez  de 
voir  bien  -  toft  une  flote  de  plus  de 
foixante  vaiffeaux ,  les  retint  fous  l*o- 
bcïflànce  de  la  Couréne  d'Angleterre, 
Henry  avoit  renvoyé  la  Reyne  Ifa- 
bellc  en  France ,  comme  nous  l'avons 
<fctcy-ddTus;mais  c'eftoh  avec  un  trai- 
tement peu  fortable  à  fa  qualité ,  car  il 
1  avoit  privée'  du  doiiàire  qui  luy  avoic 
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efté  a(Egaé  par  les  conventions  de  Con 
mariage  ,  les  Princes  François  auffî 
n'ayarçt  pu  fouflxir  c$t  outrage  ,  ils 
propo&rent  dans  une  aflemblce  des 
Eftats  Généraux  de  fe  faire  raifoa 
par  les  armes  fans  avoir  égacd 
I  la  trévç  qui  avoir  efté  conclue  et** 
cre  les  (Couronnes  du  mefme  ceins 
que  ce  mariage  fut  fait  :  Mais  quel- 
ques -  uns  de  cette  illuftre  compagnie 
ayant  allégué  de  très -pertinents  rat- 
fcnspouç  eombatee  ce  ientimentjil  fut 
enfin  cefolu  qtfonhe  la  vioieroit  point 
Ci  les  Anglois  ne  prenoient  fu  jet  de  la 
rompre  par  le  déplaifir  de  voir  que 
Charles  avoir  fait  prendre  au  Dauphin 
de  France ,  fon  fils  aifhé ,  la  qualité  de 
Duc  d^Guyenne ,  parce  qu'il  pofledoi  t 
2^'âc'ja  plus  de  la  moitié  de  cette  Provin- 
ie  em-  ce.  Au  contraire  Henry  ayant  fait  paf- 
FrJnce  ^er  quelques  Ambaflàdeurs  en  France 
©V*^*.  ppur  en  demander  la  confirmation  »  il 

glettrre.  fa  ref0ju  ^^  l>0bferverojc  &  ^ct 

1 40 1  •  fy  d'autre  pour  tout  le  tems  duquel  on 

^^eftoit  demeuré  d'accord. 

UsEjy       Cette  prolongation  fut  tres-impor- 

pJtïnët  tante  au  tePos  d'Henry ,  car  les  Gai- 
uF"  *  Jois  s'eftantLalors  élevez  ,  &  leur  Chef 
*™»«    qu'on  nommoit  Ovvrn  de,  G  landau^ 


TreV* 

ce* 

mee 


&  qui  rapportât  fan  origine  à  Cal*'^*^  . 
frçîre  >  ancien  Ray  des  Bretons  de 
Çalfes  ,^yant  joint  fes  artôes  à  celles 
des  Efcoffojs  qui  s'eftoiest  jettea  dans 
la  Çpn>té  de  NorthuiBberland  &  dans 
ççilpdf  Vvçftmeriand  ,  ils  y  firent  de  à 
jp.nds  r^age* ,  que  fi  les  Frariçoi  s  fe 
Mmt  alors  xmœz  *  l'Effet  d'Angle- 
terre e.ût  efté  perdu  j  mais  ayant  reli-  - 
rieufcmçnt  gardç  tepr  parole ,  Henry  ;  ' 

biéveloçn  ft>R  arment  des  af&ires  ;^ 
qoe  ces  peuples  confédérés  luy  met-  \ 
tpknt  (pr  les  bras  au  commeheemét  de 
Ion  Règne  3  il  les  alla  combatte  ,-  &< 
bien  qu£  d'abord  ils  eufient  défaits  fon: 
avant  -  gasde  ,  &  que-  fe  Comte  de 
Douglas  qui  commandait  les  Efcoflbis' 
leur  renyçrsé  trois  fois  fur  la  poudre  mnrJ 
par  trois  coups  de  lance,  les  tailla  en  Us  dm 
pièces  ,  tija  ce-méfroe  jour  trente- fix^' 
j,  tomjnçs.defan>aih>ïîl'onenpeutcroû. 
rç  yn  Hiftode^  dJ An  ^1  eterre  qui  le  dit 
[  ^fi*ficpri(ôwierle  General  Efçoflbis, 
•  4ç  alla  «lettrç  fe  fiege  devant  une  pla£c 
l  ^  nombre  ck  celles  qui  favorifoient  j 

la  révolte  des  peuples  de  Galles.  j 

t      La  borni^  fortune  d«e  Prince  An-  ! 

t  glois devoir  éconner  tous  ces  révolter, 
elle  ne  fut  pourtant  pas  capable  de 


i6%  Henry    IV. 

Ah  e».  icur  abbaiflfcr  le  courage  :  Leur  Geact 

dim**-  rai  eut  recours  aux  armes  de  France,  i| 

A?lf!L  cn  envoya  demander  le  fecourstLe  Dud 

je  cours  *  /*•  •       %  /• 

de        dr Bourgogne  qui  agifloit  alors  puifc 
Fr*nce.  famment  au  gouvernement  de  l'Eftarj 

fit  affembler  le  Confeil  pour  fçavoir  et 

que  l'on  fer  oit  en  cette  occurrence ,  il 

fut  refolu  qu'on  aflifteroit  ce  Capitaine 

£«**"  ennemy  d  Henry  \  Jacques,  de  Bourbon» 

km    Tm  Comte  de  la  Marche  ,  Jîit  choifi  pont 

mêMrebe  commander  ce   fecours  compose  de 

9#4W  US  *■ 

Ttotrp..  douze  cens  Gentils  -  hommes  Se  d'un 
plus  grand  nombre  de  foldats  d'élite. 
Ce  General  fe  mit  fous  les  voiles  >  prit 
pour  fon  premier  exploit  fept  navires, 
chargées  de  riches  marchandas ,  alla 
décendre  au  port  de  Plymouth,prit  cet* 
te  Ville  qu'il  mit  au  pillage,  &  fe  jetta 
dans  une  Ifleappellée  Calmouth,  dans 
laquelle  il  fit  des  ravages  étranges  : 
Mais  ces  furieufes  hoftilitez  ne  furent 
pas  de  longue  durée,  il  eut  avis  que  les 
Anglois  faifoient  une  redoutable  af- 
méeoourl'allcr  choquer,  il  remonta 
fur  {es  vaiffeaux  &  reprit  le  chemin  de 
France. .  ■ 

Mort  II  arriva  dans  ce  mefme  tems  4cs 
ne  «  c^°^es  a^ez  confiderables  pour  tenir 
1 40 1.  xc1 quelque  tang:Ia  Reyne  Marie  mou. 

rat 


Roy  d'Angleterre.      i6ç 
ftttàVvindfor  ;  Valeran  Comte  de  S.  %£*' 
toi  avoit  épousé  la  fceur  du  Roy  Char,  /eamîtt 
les ,  fî  tôt  qu'il  eut  appris  la  mort  de  £  c™- 
ce  mal- heureux  Prince,il  envoya  défier  rJ  eml 
Henry  :Loiiis  Duc  d'Orléans  ayant  auf-  j>jc£* 
fi  quelque  mal  de  cœur  pour  l'outrage  tumj* 
qu'il  avoit  fait  à  la  Reyne  ifabelle  fa       . 
nièce,  luy  envoya  un  cartel  pourluy 
demander  le  combat  de  fa  perfonne  à 
la  fienne ,  avec  une  fuite  de  cent  Geiir 
tils-hommes  de  chaque  côté  :  Mais  ces 
grands  défits  ne  produisirent  que  des    r 
effets  peu  confiderables  :  Henry  ré-  ffaZJZ 
pondit  au  Héraut  du  Comte  de  S.Pol , 
qu'il  nefaifoit  pas  grand  eftat  du  défy 
de  ion  maître,  lequel  il  fe  promcttoit 
de  dépouiller  bien-tôt  de  toutes  Tes  ter- 
res^ quant  à  celuy  du  Duc  d'Orléans,  dlfyV 
il  fe  termina  par  le  combat  de  fept  Otnt'*ltm 
Gentils  -  hommes  François  contre  un  prAmç0$s 
pareil  nombre  d'Anglois  qui  furent  *•»*** 
vaincus.  Ce  qu  il  y  eut  de  plus  impor-  m  t. 
tant  à  cette  con  jontture ,  fut  que  les 
trêves  qui  dévoient  encore  durer  vingt* 
quatre  ans  furent  ^lors  rompues  :  La  Trêve 
raifon  que  Charles  trouva  pour  les  *•**?** 

'   *  +  ,.i  «        *    .  entrâtes 

.rompre ,  tut  qu  il  ne  voulut  point  re-  couro*- 
connaître  Henry  pour  Roy  d'Angle-  ™J£ 
^terre*  qu'il  ne  le  confidera  que  comme  t$ 
Terne  fï.  H 
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4?  An-  ufurpateut  de  cette  Couronne;  &  pour 
f  If  terre.  ^  troifiéme  raifbn  3  qu'il  le  crût  atf* 
theur  du  parricide  commis  en  la  per- 
fonnede  Richard. 

Les  premières  .marques    que   les 
François  donnèrent  de  la  rupture  de 
cette^  trêve  fut  d'envoyer   des  Am- 
.    baffadeursen  Efcolfe  pour  renouveller 
l'alliance  con«inuiée  entre  les  Couron- 
nes, depuis  quelques  fiecles  :  la  fécon- 
de de  faire  tint  féconde  confédération 
avec  Ovven  de  Glandour  ,  qui<con» 
tiriuoit  i  prendre  la  qualité  de  Prince 
Milm  de  Galles  :  Mais  bien  qu'Henry  deûc 
«p* W-  redouter  la  fuite  de  ces  alliances  ,  il 
Ue entre  ne  laiffa  pourtant  pas    de   fonger  à 
te  &    prendre  une    nouvelle  femme  pour 
l'EJioJp  adoucir  l'amertume  de  fes  déplaifirs 
parles, chamies^e  fes  cipefCès ,  &  pour 
trouver  en  fa   faveur  quelque  Forte 
d'appuy  dansées  «affaires  qui  luy  al- 
loient  tomber  fur  les  bças. 
u*r't*ge      Jeanne  de  Navarre  vefvc  de  -feân 
VvlTà  V-  1>uc  *** B^agne,fut  celle  fur  la-  t 
*v*fve    quelle  iljetca  les  yeux  :  il  luy  envoya 
^|^f4es  AmbafTadeurs  -pour  luy  offrir  la 
\i*ff#.    Couronne ,  elle  l'accepta ,  $c  paffa  la 
-Œtèr  pourfe  rendre  à  Londres  où  œ 
.firiooe  l^jpoufa  folemnellement  d#*s 
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Roy  d'Angleterre.  1 7 1 
i&glifç  de  Vveftminfter  le  16  At  Janv. 
de  140 3  /Mais  ce  mariage  n'empêcha  1405. 
pas  que  l'Amiral  de  Bretagne  &  la  plus 
parc  des  grands  Seigneurs  de  la  Provin* 
£ene  priiïènt  les  armes  pour  appuyer 
jcelles  de  France*  qu'ils  ne  mi  fient  dou« 
*ze  cens  Gentis-bommçs  fous  les  voiles» 

Î>our  aller  fondre  fut  quelques  vaif-  _    „ 
eaux  Anglois  qui  tenoient  la  mer ,  &  t0„$  df- 
qu'après  un  combat  de  trois  heures,  ils/**"  fô 
lie  gagnafTent  quarante-deux  vaifleaux     •* 
de  guerre  dans  îefquels,  outre  le  nom- 
bre des  morts  qui  fut  grand ,  ils  firent 
deux  mille  prifonniers. 

Il  n'y  a  nen  qui  chatouille  le  cœur 

d'un  guerrier  ^vec  plus  de  violence 

.que  l'héureu*  fuccez  d'une  entreprife 

un  peu  difficile  j  Ces  Seigneurs  Bre- 

•  tons  avoient  triomphé  ,  ils  s'imagi- 

s.nerent  que  la  fortune  accompagneroit 

„  toujours  leurs  courages  >  &  fur  cette 

pensée  ayant  engagé  quelques  Gentils* 

i  hommes  Normands  dans  une  féconde 

..entreprife  qu'ils  firent  contre  les  An- 

.  gl9J6 ,  ils  le  mirent  derechef  en  mer 

four  aller  ravager  les  côtts  Angloifes; 

mais  ce  voyage  ne  fut  pas  heureux 

-  comme  le  premier  :  Un  vent  furieux 

Ayant  écarte  cette  flote ,  quelques  -  uns 

H  lj 
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Je  leurs  vàiffeaux  furent  contraints  à*o\? 

1er  relâcher  à  Darmouçh ,  ceux  qui  les 

chargeoient  voulurent   prendre  terre 

pour  s'y  délaffer ,  ou  pour  y  faire  du 

Les  An-  defordre  ;  les  Communes    furent  au 

gh$s  tt-  jnefme  temps  averties  de  cette  defeente, 

rem*Y~  elles  fe  mirent  fous  les  armes ,  le  deflr 

VweJ*  ^  con^erver  ^eurs  foy^S  OU  celuy  dç 
te  de  *  fe  vanger  les  fit  marcher  au  combaç 
/$/e~  avec  une  fureur  extrême  ,  les  Bretons 
&  les  Normands  les  foûtindrent  avec 
une  vigueur  du  tout  héroïque  3  mais 
enfin  le  nombre  de  leurs  ennemis  croit- 
fant  de  moment  en  moment ,  ils  furent 
prefque  tous  taillez  en  pièces.  Ceux 
qui  ne  tombèrent  pas  fous  le  fer  de- 
meurèrent prifonniers  ent£e  les  mains  - 
de  leurs  ennemis,  quelques-uns  un  peu 
plus  heure\ix  s'eftant  fauvez  dans  leurs 
çairteaux  furent  ramenez  en  Bretagne 
par  l'Amiral  qui  arriva  fur  la  fin  de  la 
tragédie.  - 

pfetry     Henry  fe  rendoit  cependant  redmù 

^uter^  ta^e  <^un  autie  co^5  Ovven  ayant  eu 
fl*-      l'addreirede  mettre  dans  fes  interefts 

^Gentils-  Edmond  de  Mortemer,  Henry  de  Percy 

hommes  le  jeune ,  &  Thomas  de  Percy  Comtç 

Vufh     ^eyvorcefter  fon  oncle  ,il  arma  puiC 

{aniitient  cpntf'eux ,  le$  défit ,  fit  p#~ 
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fonciers  le  Comte  de  Vvorcefter ,  le 
Seigneur  de  Vernon,  le  Baron  de  Kini 
dertô,&  plufîeurs  autres  Gentilshom- 
mes aufquels  il  fit  trancher  la  tefte,  & 
n'feftant  pas  fatisfait  de  eCtte  cruelle 
vengeance  marcha  contre  le  Générât 
Gallois,  qui  n'ay  ant  plus  que  dix  mUle 
hommes,  n'euft  jamais  évité  de  t  ©nim- 
be* entre  les  mains  de  fon  ennemy ,  fi 
dans  le  mefmè  temp£  qu'il  commen- 
çoit  à  craindre  un  mauvais  fuccés  à  Ton 
entreprife,  il  n'éuft  veu  arriver  lefe- 
Cours  de  France  qu'il  avoit  envoyé  de- 
mander à  Charles  „ 

En  effet  Renaud  de  Trye  Amiral,oi* 
félon  quelques-uns  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  arrivant  à  la  tefte  dé  douze  millç 
hommes,  les  affaires  changèrent  de 
face  ,  Ovven  branfloit  pour  reculer,  il 
marcha  droit  à  Vvorcefter  où  il  fçavôic 
que  les  croupes  Royales  dévoient  cam- 
per >\ç&  apnées  fe  rencontrèrent,  &-  &  jfrmie 
rangèrent  août  au  mefme   temps  en  ea  fre* 
bataille  \  mais   les  Généraux  qui  les  ltm€« 
commmandoient  ayant  fait  une  égale 
reflexion  fur  l'importance  de  l'événe- 
ment du  combat  qui  mettoit  la  Cou-- 
ronne  d'Henry  au  hazard ,  ou  les  efpç* 
rances  du  Prince  de  Galles  au  tombeau,. 

H    uj. 
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ils  ne  fe  hafterent  pas  d'en  venV 
mains  y  ils  s'obferverent  parl'efpace  8Ï 
huit  jours  entiers,bien  qu'ils  ne  fluflenï 
feparés  que  par  une  feule  vallée  ,  aii 
bout  duquel  tems  Henry  s'eftant  retiré 
à  Vvocefter ,  fans  avoir  perdu  que  dix^ 
huit  chariots  chargez  de  munitions  $à 
de  vivres,  Ovven  de  fa  part  reprit  là 
chemin  de  Galles ,  &  Renaud  de  Tryé 
^  celuy  de  France  ,  après  avoir  fçeu  q*è 
l'armée  d'Henry  s'eftoit  diflipée.       ^ 

émËf     7ù^iucs " k  Vateran  Comte  .de  SI 
^>c/«rTPoln*avoit  point  fait  éclater  le^défy 

'pu**' ^u ^ avo*t  envoy^ fà*c au R°y  d'Àn^ 
$oj      gleterre ,  il  le  fit  alors  3  il  mit  feize  cens 

ilf/Sre.  ts  *es  vo^es  >  t&verfa  lariief» 
*  *  m  'fit  fa  défeente  çn  l'ifle  de  Vvîgth ,  &  là 
ravagea  d'une  étrange  fottej  mais  ayant 
appris  que  les  milices  circonvoifines 
s'eftant  aflêmblées  compofoient  une 
^rofle  armée  pour  le  chaffer,îl  abandon*, 
na  de  iuy-mefme  cette  lfle>  remonta  far 
mer,  &  reprit  le  chemin  de  Picardie,oà 
il  commandoit  en  qualité  de  Gouver- 
neur pour  fa  Majèfté. 

Ces  hoftilitez  ne  cefferent  point 
pour  cela ,  il  remit  peu  de  tems  après 
cinq  cens  hommes  d'armes  ,  &  quatre 
cens  Arbaleftriers  en  campagne,  les 


JR  y  d %  Angle terre.  j  7  j 
mena  contre  le  Chafteau  de  Merc>  di-^ 
fiant  de  Galaïs  d'une  petite  lieiië  feule«$ 
ment,  força  la  place  &  s'en  rendit  mai*» 
tre.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems± 
le  Gouverneur  de  Calais  l'ayant  atta- 
qué dés  le  lendemain ,  il  le  contraignit 
d'en  fortir  après  avoir  taillé  eh  pièces 
plus  de  la  moitié  de  fes  troupes>&  pmir 
donner  une  bonne  fuite  à  ce  comme  rt«j: 
cernent  heureux  ,  mena  fes  troupes  vi- 
ûorieufes  devant  Ardres,  qu'il  attaqua 
pourtant  inutilement.  ^ 

.  Ce  fut  en  cette  façon  que  la  guerre        'V 
fercnouvelladansla  Picardie ,  elle  eut  u  n* 
encore  plus  de  chaleur  dans  la  Gafco-  j*So& 
gne&  dans  la  Guyenne.  Jean  Comte  dé  /**&«. 
Glermôt  fils  &heritkr  duDucde  Bouc-  *flW*- 
bon  >  mena  de  petites  troupes  dans  la  qmemtU 
première  de  ces  Provinces  y  le  Conne-    ^J*5u 
ftable  attaqua  l'autre  avec  une  armée  â*£*»a 
confiderable.  Le  fuccés    de  ces  deux*"*- 
voyages  fut  que  le  Comte  mit  à  l'or 
beiffance  du  Roy  quatre  Places,  &  que 
le  Conneftable  emporta  Carlefin,apre# 
un  (îeee  de  fix  femaines.  * 

Le  Favorable  fuccés  que  le?  Gouver- 
neur de  Calais  avetiteu  au  Recouvre- 
ment  du  CKafteau  de  Merc,  ayant  don* 
né  des   fatisfa&ions  incroyable  ,a# 

H    iii>  * 
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Roy  ^Angleterre  ,  il  refoluc  de  dotli* 
Kcr  un  remarquable  accr oiileroen t  à  la 
cbaleur  que  fcrguèrre  commençoit  «fa* 
.voir  de  ce  cofté-là  :  &  poyi;  cet  effet  il 
.^envoya  cinq  mille  hommes  qui  pro- 
jctterent  d'employer  leurs  premiers  ef- 
forts à  l'attaque  du  port  de  l*Eclufè3 
ftifm s  ayant  efté  vigoureusement  repouk 
h£l  y  &c  d'ailleurs  eftant  avertis  que  le 
Duc  de  Bourgogne  devenu  Comte  de 
Flandre  par  fon  mariage ,  avec  l'heri* 
tiere  de  cette  Province,*^ avançoit  avec 
«ne  arraéeyik  levèrent  le  fiege  avec  un 
extrême  regtçt  d'y  avoir  perdu  le  Coitu 
te  de  Pembrocic  l'un  de  leur>  princi- 
paux.Capitaines. 
r>*»jp       II  s'éleva  dans  ce  mefme  temps  en 
ri"fi  f(e  France  &  çn  Angleterre  deux  orages  ca- 
Imrelts  pables  de  faite  périr  l'un  &  l'autre  de 
^Orw    C€S  R°yaumes  .*  le  Duc  d'Orléans  gou- 
iemu  &  vernoit  l'Eftat  de  France  avec  un  pou- 
*î?SJlr  *ok  abfolu ,  le  Duc  de  Bourgogne  en 
çonçeut  de  la  jalovriic  ,  ce  dernier  le 
propofa  d'âfliejger  Calais  ,  &dè  gar- 
nir \$t  frontières  de  fes  Eftats  ^  il  en- 
voya  demander  <les  hommes   &  de 
l'argent  4w  Roy  ,  le  Conièii  ne  s'éloi- 
gnoit  pas  d'une  demande  fTlegitime  & 
fi  tf£%fTaire  au  bien  de  i'Eftat; ,  le  Duc 


Boy  ^Angleterre.  .  JffJ 
A0bleàiis  l'empêcha  -y  le  Bourguignoa 
fe  rendit  à  Paris  >  commença  de  prati- 
quer fes  amis ,  pour  fe  venger  du  Duc- 
«fiOrleans  5  ce  Duc  ne  fut  point  negli^ 
gent  pouc  s'affurer  de  tous  ceux  qui  en* 
vifàgeoient  fa  fbrtune,il  fe  forma  deux- 
gtands  partis  ,.&  l'on  fut  bien  fouvent- 
ms  le  point  d'en  venir  aux  mains:Tou-* 
tesfois  l'entremife  des  autres  Princes»  • 
du.  fang  y  détourna  les  malheurs  que- 
cette  divifion  pou\oit  apporter  au 
BiOyaume  par  un  accomthoderaent  au-- 
qycl  leurs  prières  &  leurs  remontran- 
ces obligèrent  alors  les  deux  partis* 

L'orage  avoir  efté  grand  de  ceco- 
fte-là >ceiuy  d'Angleterre  fut  encore 
plus  dangereux  &  plus  violent.  Les„Gr*#Js 
Communes   croient    mal  -traitées  *!"**£' 
Henry  de  Percy  Gomte  de  Nortnum- gtttrtv 
berland,,le  Comte  Mardc liai  &l'Ar- 
chtyefque  d'Yorcx  ,  entreprirent  de 
cendre  leur*  fortune  plus  dot|ce  >>  &,. 
d^  remettre  le  Royaume  dans  le  pre- 
nne* eftat  4e  fa  gloire  :  ils  prirent  les 
armes,  Jean  fils  d'Henry  &  le  Comte  de 
V  veft  mer  land  ayant  eu  le  vent  de  cette* 
çnqreprife .>  armèrent  avec  toute  la  dili- 
gence poffible^&fe  miret  en  campagne* 
gour  prévenir  une  plus  groflè  afsébtéc? 


i)f  Henry  )V.    - 

de  mutirts-,nïais  eftant  bien  avertis  que 

leurs  forces  ne  répondaient  point  à. 

dtlles  de  ces  peuples  amaffez^ils  eurent 

recours  à  l'artifice  -y  le  Comte  envoya 

demander  à  PArchevefque  d"Yorcx  à 

^    quel  fajet  il  prenoit  les  armes ,  &  cet 

**m£i~  Ârchevefque  ayant  répondu  que  c'e- 

Vn#c9  &olt  Pour  Ie  ï>îen  puolic  &  pour  ïa 

ducom-  gloire  de  l'Eftat ,  ce  Comte  feignit  de 

*yea      vouloir  contribuer  à  un  fi  légitime 


mtr- 


defféin ,  envoya  prier  l'Archevefque 

•  *  '     de  luy  donner  une  heure  ou  deux  de 

;     conférence  ,  l*Archevéfque    pènfant 

fortifier  fon  party  >  ne  luy  donna  pas* 

feulement  un   entretien  particulier,. 

mais  encore  fê  Iaifla  perluader  qu*if 

falloit  différer  ce  delïèin  pour  une  fai- 

fon  plus  commode  ;  il  congédia  (es 

troupes  juijues  anPrintempsjleComte 

le  voyantdefarmé  fê  faifït  de  fa  perfon- 

.,  .     ne ,  & êc  celle  du  Comte  Marefchal  ^ 

tkruèf-  Ces  mil  -  heureux  prifonniers  ifiirerit 

Hrc*T&  ^caPltez  Pcu  <k  jours  après ,  le  Com- 
iccim-tc  de*  Northumberland   de  Thomaé 

rv/r£fT  ^ar^°^>  ^  <r'eux  principaux  autheur* 
d**fi-  de  cette  entreptifè/e  fauverent  au  pâiV 
**m        de  Galles,  où  ils  furent  favorablï 
ment  accueillis  par  O wen* 
Nou  s  avons  dit  tf-'it&xs  que  Robep 
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ckuxiefme  Roy  d'Efcofïe  »  ne  s'efta$fc 
point  fait  aymcr  de  fes  peuples,  auoit 
efte  privé  de  L'adminiftration  du  Roy»; 

4  aume,  &  que  les  Seigneurs  Efcofloif 
l'auoient  mife  entre  les  mains  de  foft   > 
pmfnc  qui  s'appelloit  Robert  tomme 
lay  ;il  eft  maintenant  neceflaire  que,.f.yv* 
nous  reprenions  ce  difeours,  afin  d'et 
daircir  toute  nottre  Hiftoire  \ 

Ce  Régent  ayant  trouué  trop  de  Le  jGr. 
douceur  dans  i'authorité  qu'il  auoit  £J[^fc^m 
pour  ne  la  point  perpétuer  à  fa  race,  fit  £,£*' 
mourir  Dauid,  fils  aifiié  de  Robert  fon  JJ*!/^ 
ftere  ;  Il  auoit  fait  ce  coup  auec  grande  <•!/*<•' A 
adrede ,  néanmoins  le  Roy  n'en  ayant  £$  *£ 
polir  igqfrréle  fecret,il  iugea  que  cet /r*r#. 
atfaflin  ccmtinnëroit  d'exercer  la  rage 
fur  vn  fécond  fils  qu'il  auoit ,  auquel 

'    on  auoit  donné   le  nom  de  laques  ; 
voira  pourquoy  le  voulant  fauuer ,  il 
conclud  de  l'envoyer  fecrettement  ctt 
Srance  pour  y  eftre  eflevé  jufqu'à  ce   / 
que  les  choies  fe  rencontraient  en 
meilleur  eftat.  Il  le  fit  donc  embarquer 
'feus la  conduite  d'Henry, de  Sincler  14°^ 
^Compte  dcsOrcades  j  mais  la  tempe- 
re  ayant  contraint  ce  jeune  Prince  &  jtî^d 
foh  Gouverneur,  de  relâcfier  en  An-J®J  *» 
jjlewfre.  >  tes  Anglois  fe  {aiûxeot  de  t£f«f> 


.         .  fScr  Henry    IF. 

#3&£r*  leurs  pfcffonftes ,  bien  qu'il  y  euft  une* 
$Lon.  trêve  de  huit  anç  accordée  entre  les 
res*     Cpuronnes ,  &  le  conduifireiit  à  Lon- 
Mâre    dres,  où  Henry  le  fit  enfermer  dans  la 
£ x  *9  Tour  y  Ce  que  le  Roy  Robert  ayant 
—£t.     feeu  ,  *il    en  conceut  un.  fi  fenfible 
déplaifir,  qu*iimourut  quelques. jours- 
apres. 

Cet  accident  fot  fur  le  point  dé- 
brouiller lTïfeoilè ,  car  quelques-uns* 
des  Grands  du  Royaume  apprehendanc 
que  Robert  ne  voulut  tirer  une  confc- 
quence  de  l'ëmprifonnement  de  Jaques- 
w        pour  s^approprier  la  Gouronné^r  opo- . 
''         ferént  de  luy  ofter  le  Gouvernement  :. 
Néanmoins  les  autres.  ayantÉgîus*  ju-^ 
dicieufement  confideç*  que  cette  de— 
miffiôn  lepourroit  porter  à:  des  cho- 
fes  qu'il-  ne  faifoit  pas*  femblant  d'af— 
ffcûer ril  fut  conclu  par  les  Eftats  qu'ilr 
demepreroit  Régent  comme  appara— 
"...       vant.  En  effet  il  jouît  de  cette  autho- 
rit^&fon  fils  Mordac  après  luy  jujt» 
qu'à- ladéliurance  de  Jaques- 
Gcpendjifti:  Henry  voyant  fes  affaires: 
J»*0*  fert  embrouillées,  tant  pour  la  eueàre* 
àcman.  qu'ilavoit  cotre  les  François,  que  pour; 

iiï»**.  ^^V*^  preffoit  ducoftédeGal- 
%£"  k&*il crût qu'il: meitroiufon^m  eip 
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ttpos  s?il  pou  voit  faire  la  paix  avec  ia^jfe* 
ïrance  ;  &  fur  cette  pensée  il*  y  envoya  MU  Je 
«les  Ambaffadeurs  pour  demander  »»c^^ 
tifpenfion  d'armes  ,  &  pour  obtenit/tf/  *#: 

EQVLtfbn  fils  aifné  ifabelle  de  France ,  **• 
lie  aifnée  de  C  harksiveuve  cto  défunt 
Roy  Richard,  à  condition  de  l'hiveûir  I 

dé  tout  le  Roy ame  d'Angleterre  încoiv 
âncntque  le  mariage  jeroit  confond 
fl\é.  Cette  propofiti^n   eut  cKâbbrtt 
quelques  Partifans ,  mais  ks  plus  ju- 
dicieux s*eftant  fouvenufrdes  frau<ïe^ 
&  des  mauvais  traitement  qu*on  avoir 
fait  à  cette  Princeffe,ik  n'en  voulurent 
poto  demeurer  d'accotd  y  de  forte  que  j^  fêm 
Us  Anabafifadeurs  s-eftans  retirez  avec 
un  méconteiïteniét extrême» la guerte. 
fe  fhiouvellaplus  cruellement  que  ja^ 
maisXe Duc  d'Orléans, le  Connefta-  ^1*^* 
ble,le  Comte  de  Clermont,&  quelques<^£££ 
autres  Seigneurs  du  Royaume  furent7/  «**•• 
ceux  qui»  la  renouvellerent  en  Guy  en-  rennes. . 
né  ,v  Glùgus  de  Bradant  ,  Amiral  de 
Jraneç,  la  fit  fur  la  mer ,  8c\  Le  Duc  da 
Bourgogne  çn  Picardie. 

La  première  armée  conduite  par  le 
Duc  d'Orléans  afltegala  ville  de  Blaye* 
&la  reduifit  à  des  extremitez  fi  grandes* , 
^e,  la$  Dame- au  qpi  elle:  aj^artenoi* 
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promit  de  la  rendre  au  cas  qpe  le  Doéf 
pur  mettre  celle  de  Bourg  à  robéiflan-ï 
ce.  Cette  place  fut  donc  affiegée ,  mais 
deux  choies  empefcherent  qu'elle  ne 
f uft  prife ,  la  pefte  fe  mit  dans  l'aimée' 
Françoife,  &  Clugues  eftaftt  retourné" 
FotbUf-  ^Pres  avoir  làiffé  prendre  un  vailïèau 
je  des    chargé  de  trois  ou  quatre  Seigneurs  d& 
%*£,jA*  maifon  du  Duc  d'Orléans,  ce  Prince* 
<*•        fut  fi  fâché  de  la  captivité  des  fiens* 
qu'il  leva  le  fîege,&  par  confcquenc- 
ii'emporta   point  la  ville   de  Blaye» 
Quant  audeffein  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  il  n'eut  pas  un  meilleur  fuccez.  Il 
Ènïil-  avoit  affeçublé  de  belles  forces  pour  al- 
hru  e».  j^,.  ^eger  Calais ,  elles  furent  contre- 
m*tfons  mandées ,  il  crût  que  le  Duod'Orftens- 
ieaïs&  e^oïl  wthexit  de  ce  changement ,  2ela 
^/r#*r.renouvella  la  hayne  qu'il  avoit  con- 
W*#    ceuë  contréluy,il  fe  rendit  à  Paris  ,& 
pour  le  dire  en  p«u  de  paroles  le  fit  maC 
facrer.  La  fuite  de  noftre  difeours  fora 
voir  de  triftes  effets  <fe  ce  fang  fi  mal- 
1407.  heureufemeiit  répandu  ?  partons  outre, 
&  continuons  tfoftrexftfcottis.  - 

Vtfe  ttéve  #un  an  s4eftant  alors  &ire 
entre  Charles  &  Henry,  ce  Prince  An* 
glois  fe  fefvit  de  ce  temps  pour  de- 
teandar  eaco»  une  &*  fôriàttce  de 


J  h. 
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Ffcmce  pour  fon  fils  Henry.  ifabelle^W 
fille  aifrïée  de  Charles  luy  auoit  efté  chtpur 
refiifée ,  il  envoya  de  nouaeaux  Am-  **/«;*** 
bafladèurs  pour  demander  la  féconde/**//***, 
qu'on  nommoit  Marie.  Il  n'auoit  point  £  * 
obtenu  la  première  pour  les  confidera- 
rions  que  nous  auons  dites  ,  il  n'obtint  ? 

point  cette-cy ,  parce  que  fes  Ambafl*- 
deurs  propoferent  des  articles  de  mari  a- 
ge  trop  defauantageux  ài'Eftat  pour 
cftre  acceptez. 

Les  chofes  demeurèrent  donc  en  ces 
termes  ,  cependant  fon  fils  aifne  qu'il 
anoit  crée  Prince  de  Galles^n  arrivant  veije  J+ 
à  la  Couronne,  ne  pouuant  foufFrir  g»*rreÀ 
qu'OVuen  de  Glandour  fuft  fon  com-^J'X 
periteur  en  h  pofleflton  de  cette  Pro-  Pr'"?j 
aince,  il  voulut  utilement  employer  *gM*u 
le  temps  de  la  trêve  que  l'Angleterre 
auoit  auec  la  France ,  il  arma  puirtam- 
rôant ,  attaoua  ce  Concurrent ,  Se  d'a- 
bord prit  (ur  luy  le  Chêteau  d'Abru- 
ftuvic ,  mais  il  n'en  fut  pas  long-temps 
pofleffeur ,  OVuen  le  reprit  *  &  parce 
îme  cette  Placé  eftoit  importante'? 
établit  une  fi  fone  garnifoii,  qu'Henry 
ne  fe  pôtiùaAt  phis  rien  promettre  <fo  ut  Ef. 
.  coto  Vï ,  fit  marcher  ailleurs  pour  cjf9àe'mm 
oppoftr  du*  Efcoifois •>  qm  ptehaafc  là  *&/"*/ 
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JJJJJ*  "captivité  de  jaques  l^jf-ftoy  legiti— 
/#/  «6».  me,  pour  une  infraction  des  trêves  ao 
X UUn  cordées  pour  huit  ans  ,  s'eftoient  jct- 
tez  dans  la  Duché  de  Lanclaftre^où  ils- 
feifoient  d'eftranges  degats. 

Sa  marche  s'eftant  addrefTée  en  ECr 
côfle  »il  y  entra  fi  couvertement,  Qu'iL 
eut  le  temps  d'y  commettre  de  fan- 
gkntes  hoflàlitez  ,  avant  que  les  Ef- 
cotlois  euflènt  remis  fur  pied  d'autres, 
troupes  v  pour  luy  oppofer  ?  Mais  le, 
Régent  de  ce  Royaume  ayant  usé  d'une 
diligence  incroyable  pour  afTembler  un. 
grand  nombre  de  foldars  >  &  d'ailleurs. 
Trêve  eeux  qUi  ravagéoient  la  Duché  de  Lan- 
uelUe    claftre,  reprenant  leur  route  ou  la  gloi- 

entr*     re  de  leur  pays  ksxappelioit ,  les  ar*. 
us  peu.      ,      r        r  /  y  y  7 

jtej.      mees  le  trouvèrent  fi  égales  en  forces,, 
qœ  quelques-uns  de  l'un  &  de  l'autre 
party  ayant  proposé  la  connotation 
des  trêves  rompues  ,  elles  furent  con^ 
timiées  pour  un  an. 
14^8.      Nous  avons  dit  cyrdèfïus  que  Henry 
cle  Percy  Comte  de  Northumberland* 
.  ;  &  Thomas  de  Bardolf,  autheurs.  de  la 
«  '    conjuration  pour  laquelle  l'Archev&- 
^    qiie  dT.orcK  &  le  Comte  Marefchal 
avoient  efté  décapitez. ,  s'eftoient  fau*~ 
L  wz.au  £ay$  de  Galles .^U  «eièra  gas* 


I 

Hty  à* Angleterre,         iSj 
hors  de  propos  d'achever  l'Hiftoire  de  £^ 
ces  deux  hommes.  Ils  avoient  cfté  Sn-feji*d* 
voiabieroent  accueillis  par  Ovven,&£^£r- 
ce  Prince  les  confideroit  affez  pour  nttkum- 
•ricn  fai*e  fans  leur  eonfcil  :  Mais  la gl£  ' 
guerre  n'ayant  pas  là  toute  la  chaleur  c*mtê 
qu'ils  euflent  bien  defiré  ,  pour  avoir  €£{y 
ub  plus  ample  fu  jet  de  vengeance  ,  ils 
abandonnèrent  un  lieu  où  leurs  vies 
cftoient  affeurées  ,  repayèrent  en  An- 
gleterre ,  &  firent  crier  en  quelques      % 
Provinces  5  que  quiconque  voudroit 
|oiiir  d'une  liberté  toute  entière ,  n'ar 
voit  qu'à  prédre  les  armes  &  les  fuivre  j    - 
ils  eurent  quelques  pattifans ,  mais  ils 
rencontrèrent  des  ennemis  encor  plus 
puiflans  :  le  Vicomte     d'Everv vicie 
affembla  les  milices  de  fon  voifinage» 
tua  le  Comte  de  fa  propre  main  ,  en- 
voya fa  tefte  à  Londres  qui  fut  plantée 
fur  le  pont  au  bout  d'une  lance ,  de 
Thomas  Bardolf  fortk  du  côbat  avec 
de  fi  dangereuses  bleffeures  qu'elles  le 
mirent  peu  de  jours  après  au  tombeau. 

La  guerre  des  Ducs  d'Orléans  &  de  *ga 
Bourgogne,  s'eftant  alors  renouvellée  4ror~ 
jufques  à  mettre  tous  les  Princes  &  les  ^ £ 
grands  Seigneurs  du  Royaume^en  deux 
rotions   opposées  >  ils  appelèrent 
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****-    feparémentle  Roy  d*AnglcterrQ^<*lî| 
imrf.  eftre  fortifiés  par  Tes  armes.  Le  Duçdq 
U*t  U  Bourgogne  luy  fit  propofer  faille  pour 
"  Henry  ton  fils>ce  qui  fut  favorablemétï 
écoutéjMais  les  Ducs  d'OrleâSj»  die  Bcr  h 
ry,de  Bourbon  ,Le$  Comtes  d'Alençonv 
cÈArmagnaCi  &  tous  ceux  de  ce  piarcyv 
luy  ayant  offert  leurs  perfonnes  ,  leurs 
biens  &  tout  leur  crédit  pour  le  mamce-i 
nir  >  èc  fon  fucceffeur  avec  luy  dans  là 
H        légitime poflTeffion  de  la  Guyenne  9  ifc 
fi  jette  préféra  ces  conditions  à  celles  du  Duc 
fiïJrJp  <k  Bourgogne3&  pour  témoigner  qu'il 
iet  or-  fe  jettoit  dans  les  intérefts  des  Orlea* 
**"**•  nois,  fit  partir  le  Duc  de  Gkrcnce  foa 
fécond  fils^latefte  dehuit  rmlkhom-* 
mes  pour  lés  appuyer. 

Cette  marque'  de  prote&ibn'  àe  luy 
femblât  pas  encoreauez  forte  pdur  fan 
re  Voir  qu'il  embràflbit  ce  parcy  avee 
çhaleur,il  envoya  ui*  Héraut  aux  prm-* 
cipalesvilles.de  Flandres,  pour  ks  ex- 
hortera garder  fidellemët  la  trêve  qu'il 
avoit  alors  avec  Charles ,  mais  toutes 
cts  Villes  luy  ayant  fait  rfefponfequ'el- 
les  fuivrôient  aveuglement  le  Roy  d«J 
France  leur  Souverain  ,  &  le  Duc  de 
Bourgogne  leur  maiftre,  il  côceut  un  d 
grâd  dépit  de  voir  fes  prières  ainfi  mé-» 
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prisées ,  qu'il  refoiut  dene  rien  oublier 
pour  en  tirer  une  remarquable  végeâce* 

U  mit  donc  aux  champs  une  armée  Les  2#* 
côposée  d'Anglois,tirez  de  la  garnifon  tl'"J£m 
de  Calais,  &  de  celles  de  toutes  les  Pla-  Us  fron- 
ces qu'il  porte  doit  dâs  le  Boulenois  la-  jjj1^ 
quelle  reduifit  en  cendres  la  ville  de  Fl*ndre 
Bercq>&  fit  d'abord  de  grands  ravages 
for  les  frontières  de  la  FlandretMais  le 
Conneftable  de  S.Poi  s'eftant  avâcé  de 
cecofté  -  là  fuivy  d'une  armée  dans  la-^    f ,  ro  t, 
quelle  on  comptoit  plus  de  vingt  mille 
hommes  » il  fit  tant  de  peur  à  ces  enne* 
mis,  qu'ils  n'eurent  point  de mefuj^s  à 
prendre  que  celles  defe  renfermer  dans 
leurs  murailles ,  &  fer  étirer  en  Angle- 
terre^ le  firent  avec  toute  la  prompti- 
tude pofliblcjce  qui  donnât  à  ce  Con- 
neftable lieu  de  prévenir  de  femblables 
courfes,il  garnit  fi  bien  toutes  les  fron- 
tières de  cetts  Province ,  qu'il  la  mit  J 
Couvert  d'une  nouvelle  hoftilité. 

Cependant  Charles,  le  Dauphin  Ton 
fils,&  leDuc  de  Bourgpgne,sJavançoiét 
du  cofté  de  Bourges  ,  où  les  Ducs  de 
Berry  ^'Orléans,  de  Bourbon,  &  leurs 
partifans  s'cftofcnt  retirez.  Cette  Ville 
rut  afliegée ,  $c  vigoureufement  atta- 
quée,mais  ellç  fut  h  valeureufement  dé* 
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Fendue ,  que  le  Dauphin  ne  jugeair?  i 
point  qu'on  la  puft  prendre,  s'emremié  ' 
d'accommoder  une  fi  dangerehfe  que- 
relle ,  tant  pour  fauver  l'honneur  de^ 
armes  du  Roy  fon  père  >  &  du  Duc  dd 
Bourgogne  ,  dont  il  avoir  efpousé  la' 
fille  9  que  pour  empefeher  la  ruine  de 
toute  la  France  qu'il  jugeoit  infaillible 
dans  la  continuation  de  la  guerre. 

Il  ne  roanquapciint  de  raifons  pour 
infpirerdebonsmouvemens  en  l'ame 
de  l'un  &  de  l'autre  des  interefTez ,  fon 
entremife  eut  auflî  l'effet  qu'il  s'eftoit 
Tmx     promisiLaPâix  fe  fit ,  tous  les  Cïlea-  ' 
euTôm€s  noisienoncef  et  à  l'alliâce  qu'ils  a  voie  t 
i.0*'**  k*tc  avecleR°y  d'Angleterrejil  arriva 
h**i$  de  là  que  le  Duc  de  Clarence  &  les  An- 
*&*>    glois  qui  le  fuivoient/e  jetterent  dans 
!•£"*•    ^  Mayne  &  dans  îaTouraine,ôù  ils  cô- 
-,    mencerét  à  mettre  tout  à  feu  &  à  fang^ 
Cette  fureur  ne  fat  pourt»t  de  longue* 
durées  car  leDucd'OrleîTO  leur  ayant 
envoyé  de  l'argent  pour  fatisfaire  à 
une  partie  de  leur  folde,&  Jean  Comte 
d'Angouleûne  pour  oftage  de  ce  qui 
reftoit ,  ils  fe  retirèrent. 
**£*      .  La  vie  d'Henry  ne  fut  pas  longae 
rj/  m  après  le  retour  de  fon  fils  ,  il  mourut  le 
141 3.  ao.deMarsdel'anée  141 3.  après  avoir   ' 
régné  treize  ans  Se  <kiuy./tt  laillà  de  fa  ' J 
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r^içtrè  féme  quattfe  fils  &  deux  filles, 
fôiry  Prince  de  Galles  qui  luy  fucce-  * 
ïiTnomas  Duc  de  Clarence,Jean  Duc 
4e  Bethfort,  &  Humfroy  Duc  de  Glo- 
cefter ;  Blanche  i'aifnée  de  fes  fille&iut 
xhapée  au  fils  du  Duc  de  Bavière,  la  fe- 
çonde  au  Roy  de  Dannemarc ,  il  n'en  ' 
eut  point  de  Jeannt  de  Navarre  fa  fé- 
conde femme. 

%  Quelques  Hiftoriens  ont  fait  une  re- 
marque très-importante  fur  les  derniers 
raouvemens  de  fa  vie  ;  voila  pourquoy 
je  me  perfuade  qu'il  ne  la  faut  point 
oublier  icy  ,dautant  qu'elle  fervira  puif- 
fammeni:  à  l'efclaitçiflèment  d'une  que*- 
relie  qui  rejafverfa  toute  l'Angleterre, 
fous  le  règne  d'Henry  VI. 

Lacouftumô  d'Angleterre  eftoit  de 
mettre  la  Couronne  Royale  fur  une  ta-  c£con\ 
ble  poséeproche  du  Hâ:  Royal,  quand \îm*r- 
les  Roys  (e  fentoîent  attaquez  de  quel-  &f*f* 
que  maladie,dont  la  fuite  eftoit  dangc-  telUgfct 
reyfe,  afin  que  celuy  qui  kdevoit  fucce-  d*  /'-*■■ 
der  la  prit  incontinent   qu'il  auroir 
rendu  le  dernier  fqufpir:  On  avoit  pra<- 
tiqué  cette  cérémonie  dans  la  maladie 
d'Henry, ceux  qu'on  avoit  commis  a  fa 
garde,lc  croyant  mort ,  par  ce  qu'il  ne 
donnoit  aucun  figne  de  refpiration  , 
donperét  avis  à  fpn  fils  Henry  de  Teftat 
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auquel  il  eftoit ,  il  entra  dans  fa  cham- 
bre,le  jugeant  mort  il  prit  la  Couron- 
ne Se  fe  retira  chargé  d'une  chofe  qui 
pouvoit  confoler  la  douleur  dans  les 
mouvemens  que  la  nature  luy  pouvoir 
donner  :  le  Roy  reprenant  fes  efprits , 
peu  de  temps  après,  porta  Tes  premiers 
regards  furie  lieu  où  il  avoit  veufa 
Couronne,ne  la  voyant  plus ,  il  voulut 
fçavoir  ce  qu'elle  eftoit  devenue ;op  hiy 
dit  que  le  Prince  Henty  fon  fils  l'a  voit 
emportée,  il  commanda  qu'on  le  fit  ve- 
nir, ce  Prince  obéît.  Lors^jtrtHc  vid 
entrer  ,Hé,de  quelle  authorité,luy  dit- 
il>avez  vous  pria  ma  Couronne  ?  vous 
deviez  cfu  moins  attédre  queie  ne  fu(Te 
plus  en  eftac  de  la  porter  ;  à  quoy  ce 
Dermer  Prince  répondant  •,  Monfcrgneur ,  luy 

de  He*.  ^lt'l^ceHX  egmfint  tcymavoient  offeure 
V  **    de  vafire  trépas  >  &  d'autant  que  je  fuis 
Vde*G*ÛV9ftrt  ^ritieryiyaj  cru  que  je  la  pourvois 
Us  fin  prendre3puis  qu'elle  m'appartient legi~ 
fl'r      timementy&  qu'un  autre  ne  lapent  pof- 
*    fédéra  mon  préjudice  1  tiiy  comment  y  ' 
^uriex^vous  quelque  droit ,  répliqua  ce 
Prince  mourant^  puis  qu'elle  ne  m'ap- 
partient pas  corne  je  vous  l'ay  dit  que  l- 
quefois.Ne  ffavez*-vous  pas  commet  je 
<i'ayp*JfedéctOuy  Seigneur Juy  refpôdit» 
il  y  lefçay  que  vous  l'avez*  acquife  avec 
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Upee>  je  la  confervevay  de  mefme:fai- 
tes  comme  vonsfentendrex,,  répliqua  le 
Roy jÀfais  fwvene*  -  vous  que  je  vous 
en  ay  ajfez.  dit  pour  vous  faire  fonger  a 
vous y  drpour  décharger  ma  tonfcience* 
A  ces  mots  élevant  un  peu  fa  voix  , 
pour  demander  à  Dieu  qu'il  luy  pluft 
avoir  pitié  de  fon  ame,il  rendit  le  der- 
nier ioûpir. 

Ce  que  je  vies  de  dire  fervira  beaucoup 
à  la  fui  te  de  noftrp  difcoursjmais  parce 
que  ce  n'eft  pas  aflez  pour  développer 
toutes  les  difficultez  de  cette  'grande 
xjuerettè  qui  îefclaca  entre  les  maifons 
dTorc*:  &  de  Lanch|ftre,fous  la  divife 
dt  la  Rote  Manche  >&  de  la  Roi*  ÏQUgte-> 
IcLe&eta^fçaifca  qu^n  effet  la  Gpurô-. 
nen'appartenoit  point  au  deffunr,  que 
felori  les  Loix  fondamâtàles  de TËftat^ 
qui  nejfoat  aucune  diftm&ion  dit  mafle 
&  de  la  femelle  pour  la  fucceflion  du 
Royaume,elle  eftoit  deuc  k  Anne  fem- 
me deJUchard,C6te  de  Câbridge ,  fils 
dïdmôdDucd'YorcK^comepïus  pro~ 
che  de  la  Couronne  que  Jean  de  Lan- 
<àaftrepere  de  Henry.  Cet  Henry  dont 
nous  venons  de  finir  la  vie  l'emporta 
de  la  façon  que  je  vous  l'ay  dit.  Nous 
•la  verrons  bien  -  toft  poffedée  par  Us 
*BriiK«es  de  la  maijfon  d*Yorcic._ 


i 
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Mm  bras  fut  U terreur »&l't§roydti 

Fr An  foi  s, 
le  remplis  leur  Bfidt  de  bruit  &  de 

tenpeftes: 
Mais  la  mort  borna  mes  exploits. 
An  milieu  de  tant  de  Conquêtes. 

soM 


Roy  £  Angleterre.       i$j 


wm. 


HENRY  V- 

SOMMAIRE     . 
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du  Dauphin  de  France.  Commen- 
cernent  dés  defordres  arrivez,  à  l'a 
Cour  dé  France.  Lf  Empereur  /en- 
tremet d'Accommoder  les  deux  Cou- 
ronnes.  Il  nereiïjfitpas  en  ce  dejfein, 
Flote  Franc  oife  défaite.  Le  Duc  de 
Bourgogne  fe  jette  dans  les  interefls 
de  l'Anglois.  Henry  defcend    eh 
France  avccune  armée. SesConque- 
fies.  Il ajftege  Rouen.  On  luy  prepo- 
fe   te   mariage    de   Catherine   de 
France.  Se*  demandes.  Reddition  de 
Rouen.  Tontes    les  villes  de  Nor- 
œandiefuiventl'exefnplè/dc  là  Ca- 
pitale. Aïnbaffadeurs  Anglot s à  Pa- 
ris pour  le  maHage  àï  Henry,  En- 
treveue  des   deux  Roys.  Mariage 
rompu.  Nouvelles  conquêtes  d'Hen- 
ry. Le  Duc  de  Boàrgbgnetuépar 
les   ordres  du   Dauphin.  Jfîariage 
d'Henry  avec    Catherine.  Charles 
déshérite  le  Dauphin  fondis.  Hen- 
ry déclare  Regeni  au  Royaume, .Ca- 
therine Couronnée  a  Londres.  la- 
ques Roy  d'Efîtfft'misen  liberté. 
Mort  du  Duc  de  Clarence.  Chartres 
ajfîegé par  le  Dauphin.  Henry  mar- 
che pour  fecoùrir  cette  Place.  Le 
Dauphin  levé  le  fiege.  -  La  ReyMe 


» 
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Catherine  accouche  d'an  infant  ma- 
lt. ElU  faffe  en  franc*.  Mort 
•4' Henry} 

»  • 

BIjek  que  les  dernières  proies 
d'Hemry  fuflent  capables  de  faire 
aiaîrre  , .  &  mefmes  de  légitimer  des 
•jçbftacles  au  Couronnement  du  Prince        m 
4t  Galles  ion  fils  9  les  Prélats  &  les  cîZîoL 
grands  du  Royaume  n'y  apportèrent  jEJff* 
point  de difficultés*  *  iif ut  reconnu  ge-      ^ 
ner  alemen  t  pour  vray  fucceffeur  de  la 
Cpuronney  &   comme  tel  facré  par 
l'Archevêque  deCantorbery  le  Diman- 
che fie  la  Paflion  de  14 1  $.  La  peemie- 
re  démarche  qu'il  fit  après  avoir  efté  ^ 
mis  fur  le  Trône ,  fut  de  convoquer  j& 
on  Parlement  pour  trouver  dans  (on  * 
fecours  les  moyens  de  {Subvenir  aux 
preflantez  neceflitez  de  l'Eftat.  Il  y 
reprefenta  luy  -  mefme  les  grandes 
affaires  que   les  François  ,  les  EL 
coflois  ,    &  les  peuples  de  'Galles 
avoient  fufeitées  au  défunt  Roy  fon 
père ,  pria  toute  l'affemblée  de  con- 
ftderer  que  ces  trois  puiffans  ennemis 
luy  demeuroient  encore  fur  les  bras , 
qu'il  ne  fe  pouvoit  point  parçr  de 
tant  de  caftez  ,.sll.»'eftoit  fortement 
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appuyé ,  &  qu'il  n'avoir  pas  moyen 

"*  de  faire  la  guerre  pour  conferver  à  la 

Couronne  l'éclat  qu'elle  devoir  avoir  * 

il  if-  fi  on  ne  le  luy  donnoit.  Voila  pour- 

2**^  quoy ,  Meilleurs  ,  ajoûta-t'il  ,  vous 

I  fecours  a  ne  trouverez  pas  mauvais  fi  je  coramen- 

lx  fèmtZ'  *  mon  reSnç  P**  une  «demande  que  je 

*  vous  fais  de  me  donner  ces  moyens , 

puis  qtflis  font  neceffaires  à   vôtre 

confervorion  ,  &  à  la  gloire  de  ce 

_  Royaume  ,  auflS.  bien  qu'à  monefta* 

bliflement. 

Il  n'y  avoit  pas  beaucoup  d'appa- 
rence qu'on  luy  pût  refufer  une  chofe 
quekraifon  demandoit  pour  luy ,  les 
Eftats  ne  balancèrent  point  aufli  à  luy 

•dire  qrôis  l'aflifteroient  de  tout  leur 
pouvoir  dans  l'opinion  qu'ils  avoient 
qu'il  ne  con  ver tiroit  point  ce  fecours  à 
d'autres  ufages  qu'à  ceux  qui  feroient 
neceflaires  au  bien  de  l'Ettat  :  En  effet 
ils  ordonnèrent  des  l'heure  mefme  une 
grande  levée  de  deniers  tant  pour  four- 
nir aux  frais  de  la  guerre ,  que  pour 
donner  à  ce  Prince  dequoy  foûtenir  la 
qualité  de  Roy  qu'ils  luy  avoient  ac- 
cordee.  Cedendant  comme  la  nouvelle 
de  la  mort  du  Roy  défunt  avoir  efté 
1  portée  en  Aquitaine ,  le  Duc  de  Cla- 
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fente  qui  s'eftoit  retiré  dans  Bordeaux  * 
après  l'accommodement  des  Princes  de 
France ,  né  l'eut  point  plutôt  appris  -» 
qu'il  fe  mit  fous  les  voiles  pour  repayer 
en  Angleterre >  non  feulement  avec  les 
troupes  qu'il  avoir  tirées  d'Angleterre 
pour  le  fecours   du  Duc  d'Orleansy 
mais  encore  avec  te^Comte-iAnaou* 
iefme  &  quelques    autres  Seigneurs 
François  qu'il  avoir  reçeus  en  j&ftage 
pour  le  refte  du  payemét  defestrdupes* ?l*  Cou* 
Il  y  avoit  une  fufptnfion  d'armes  2f c£** 
entre  l'Angleterre   &  la  Frafice  ,  les  '""  «* 
Gouverneurs  de  Calais  &  des  autresjç^,/' 
Places  frontières: ne  laifTerent   pour- m^ (*. 
tant    pas  de  ravager  le  Boulonnûis   $c*f  * 
d'une  fi  cruelle  feçoa ,  que  le  Co 
neftable  fut  contrat  de  marcher 
la  tefte  de   quelques  tfoupes»  pour 
arrefter  ces  hoftilitez  &  ces  violences:    ^   # 
Elles  sfeftoient  faites  à l'infcéû d'Heft- def*.' 
ty,    il  ne  les   approuva  pas  auffiy™*' 
&  pour  faire  voir  qu'il  vouloir  relfc*  Henty 
gieufement  obfervér  le  traité  des  tré -|j£££. 
ves    qui  avoîent  efté    faites  par   fonWw 
père  ,  il  envoya  le  Comte  db  Barvvic^^^ 
8c  l'Evefque  de  S.  David  en  France 
pour  la  confirmer  jufqu'à  leur  termes 
&  pout  delà voiitr  les  hoftilitez  de  fe£ 
Gouverneurs.  1   iij* 
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Cette  affeire  s'eftant  faite  au  conten- 
tement de  l'une  &  de  l'autre  Couron- 
-  ne ,  ks  mêmes  Ambaflàdeurs,qm  l'ât 
voient  heureufemenr  achevée  paflerent 
en  Flandres  ,  pour  aller  propofer  ail 
Duc  de  Bourgogne  le  mariage  de  fa  fil* 
le  avec  le  Rov  leur  Seigneur.  Oeftoit 

K  un.  remarquable  avantage  à  de  Duc  > 

néanmoins  n'ayant  pu  demeurer  d'ac- 
cord des  conditions  avec  lefquclles  oct 
vouioit  achever  cette  affaire ,  ces  Àift- 
batfadeurs  reprirent  le  chemin  d'An- 

Qk        gleurre  fans  avoir  rien  fait.  » 

*£'        Cependant  la  fortune  apporta  cte 

»t 44 font  jf     r  %  \    /-■    r«    «- 

d'Or,     grands  changement  a  la  Coût  de  Eran* 
d*slî?  ce.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoir  tenu 
^^ttldong-tcmps  le  premier  rang  dans  l'ad- 
éf^^minifhation  de  L'Bflptjles  Princes  de  lat 
maifon  d'Orléans  luy  firent  perdre  cet- 
te autorité  par  le  eredit  qu'ils  s'acqui- 
rent auprès  de  Charles,il  fe  retira  dan* 
la  Flandrerles  nouveaux  Favoris  ne  l'o- 
fant  choquer  à  caufe  de  l'accommoda 
?  ment  qui  s'eftoit  fait  entr'èux  peu  de 
mois  auparavant  5  attaquèrent  Valeran 
Comte  de  S.  Poi  qu'ils  fçavoient  bien 
eftre  entièrement  dans  fes  interefts  : 
Ils  luy  envoyèrent  demander  l'épée  de 
Conneftable  de  la  part  du  Roy  pour 
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la  fettiettte  entre  les  mains  de  Charles 
d'Albret  >  le  Duc  ne  luy  cônfeilla  pa$ 
de  ht  rendre ,  promit  de  le  protéger 
en  cette  juftice ,  &  pour  le  faire  de  la 
bonne  forte  >  envoya  demander  le^e- 
cours  du  Roy  d'Angleterre ,  dans  lx>* 
pinion  qu'il  conceut  qu'on  neman- 
.queroit  point  de  luy  déclarer,  la 
.gi^erre. 

Henry  qui  Ce  promettoit  de  grands  ^/i 
avantages  dans  ces  divifîons  civiles  /«#*/*- 
ne  manqua  pas  de  luy  envoyer  une  ar-  ^fj    *e 
mée ,  il  la  joignit  à  de  belles  troupes  Bo*rj*> 
qu'il  avoir  levées  en  Flandres  fc  en*""' 
Bourgogne ,  marcha  contre  la  ville 
de  Paris  dans  la  croyance  qu'elle  luy 
puvriroit  fés  portes  j  mais  il  ntait  pas 
ce  contentement ,  tiarce  que  les  Prin-I: 
ces  d'Orléans  avoient  lai  (le  dedans  une  Ce  *?** 
pûiffante  garnifon  pour  la  tenir  toû-  soyons 
jours  dans  leurs  mtereûs*  Eftant  donc  &  Com' 
contraint  de  fè  retirer ,  il  alla  prendre 
SoilTons  &  Gompiegne  a  où  il  établi^ 
des  garnifons  Angloifes  &  Flamandes*. 
11  ne  poffeda  pourtant  pas  long-temps 
ces  deux  Places ,    Charles  qui  auoit 
voulif marcher  en  perfonne  les  alla  re-  ckarler 
mettre  à  l'obdflançe ,  attaqua  Bapau-  les  re~ 

me ,  s'en  rendit  le  maître ,  &  voulant  F'*** 

«  •  •  • . 

1  m  j. 


1 

loo  Htnrj  K 

pouffer  plus  loin  les  conqueftes ,  ail* 
camper  Rêvant  Arras. 
Ces  hoftilitez  ne  menaçoient  pas  feu- 
lement la  Flandre ,  elles  mettaient  en- 
core tout  le  refte  du  Royaume  dans  le 
defordre  &  dans  la  confufion ,  car  les 
Parafons  du  Bourguignon  prirent  les 
armes  de  tous  caftez ,  comme  ils  les 
voyaient  prendre  à  tous  ceux  qui  por- 
toient  les  interefts  des  Odeanoi s. Voi- 
là pourquoy  le  Duc  de  Brabant  &  ïa 
fahetr-  Comtelîe  de  Haynaut  tlefirant  d?arne- 
9r$mJ  fter  ces  m  al- heurs  en  leur  fource,  iïi* 
uu       s'entremirent  fi  puifTamment  pour  ac- 
commoder cette  dangereufe  querelle 
qu'ils  en  vindrent  à  bout* 

La  pai  x  fe  fit  &  la  France  j  oiïit  alors 
^  d'une  tranquillité  qu'elle  trouva  douce 
après  la  crainte  d'une  longue  guerre  % 
*  Mais  peu  de  mois  après  qu'elle  euft 
commencé  de  refpirer,il  fe  falut  refou*- 
dre  à  reprendre  les  a* mes  avec  plus  dfe 
chaleur  que  jamais.  Henry  fit  partir 
àt  nouveaux  Ambafladeurs  pour  trai- 
ter de  fon  mariage  avec  Catherine  de 
France  fille.de  Charles,  on  les  receut 
favorablement  5  on  les  traita  Royale- 
ment ,  on  les  ouït  5  ils  demandèrent  là 
Normandie ,  la  Guyenne ,  &  la  Çoxnr- 
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tèèt  Ponthieu  pour  le  mariage  de  cet-  J***py 
te  PrincefTejle  Gonfeil  du  Roy  trouva^,^ 
ces  demandes  trop  peu  raifonriàbles  <*/**. 
♦poijr  eftre  accordées,on  les  renvoyaace~£*4JW-. 
refus  piqua  fenfiblement  Henry,fes  Ba- 7/^  rei. 
rons  luy  confeillerent  d'aller  porter  lajW. 
guerre  jufques  dans  le  feiil  de  la  Fran-  llmm* 
ce  \  il  fit  un  merveilleux  appareil  dé 
gueure  pour  mettre  ce  confeil  en  effet  j; 
le  Dauphin  dé  Fraflice  qui  gouvernoit- 
l'Eftat  par  lahconfideration  de  la  màla* 
die  dé  (on  pete ,  eut  avis  de  ces  grands  » 
préparatifs  ;  il  aflembla  les  plus  fi  gna-- 
lei  Seigneurs  du  Royaume  pour  pren- 
dre leur  avis  fur  cette  rencomrejils  dt--#*0**; 
meurereiit  tous  d'accord  qu'il  falloit^J^£ 
fdigneufemeilt  garnir  les  Places  froii-  Urdw-- 
tkres  d'hommes  &  de  munitions ,  qu'il  £*£*-. 
Éalloit  lever  une  puiflfante  arriiée  pour 
s*oppofer  à  cet  emiemy ,  &  cependant 
luy  dépefchcr  une  foleituièlie  Ambaf-~ 
fade  pour  luy  faire  des  offres  raifon-- 
rtables  fur  la  demande  de  fès 'dernier?; 
.  Àmb&tiàdeors; 

te  Gotntê  deVeridomef ut  donc  chou  ^^ . 
fi  pdur  chef { dfe  cette  importante  km-£*nt*' 
tiatfade,  maisil  trouva  1  efprit  d'Henry  2%Jm- 
&  préoccupé  de  cdcte  ,  que  là  plus  fa- ^ 
VOrablc  téfonfc  qu'il  en  *iu  fut ,  qye- 
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quand  Charles  luy  voudrait  donnée' 
les  Duchez  deNoxmandie,de  Guyenne»  - 
les  Comtez  d'Anjou,  de  Touraine  >  do 
May  ne,  de  Ponthifcu  &dfe  Poitou  avec 
fa  fille,  il  n  en  voudtoic  point*,  fou  in- 
tention eftant  de  luy  ©ter la  Couronne, . 
Su  de  fe  rendre  fouverain  de  toute  la . 
France  ;,de  forte  que  ce  Comte  &  tout»  - 
tcux  qui  l'accompagnoient  ne  voyant 
aucun  jpur  à  faire  reiiflir  leur  dèifein*» 
ils  reprirent  le  chemin  de  France* 

ils  ne  fortirent  pourtant  point  d'An?»  - 
gîèterre  fans  avoir  faïtparoître  à  ce* 
Prince  orgueilleux  qu'ils  eftoient  Fran*  - 
n»ih  çois,car  l'Archevefque  de  Bburges  qxjHj 
1â*i*Ar.  eftoit  un  de  ces  Amhailàdeurs  prenant 
the-vê    hardiment  la  parole. , Ne  vous  fiâtes 
»Jw.  P°int  Seigneur,  luy  dirai;  4'unefi  pr€>- 
fomptueufe  pensée,  que  celle  de  détrô- 
ner un  Prince  qui  ne  craint  point  cous;    i 
fes  ennemis  y  le  Roy  nôtre  ma&re  rie.    | 
vous  a  point  redouté  quand  il  nous  a 
commandé  dé  vous  faire  la  propolîtion     \ 
-que  nous  vous  avons  faiteaujoitrd'huy, ,   j 
,    4fc  ce  qu'il  en:  a  •{aît.n'a/eftéiqae  pour 
-empefeher  l'horribTe  effufion  du  fanfeg 
>Chféden  dans  la- continuation  de  la- 
-guerre.  Mais  puis  que  vous  eneftes  aitxc 
•  termes  :^.nca^^ 


dès  offres  raifort  nables  qu'il  vous^fàit 
feire ,  vous  n'avez  xjpfo  bien  coiffer- 
ver  vos  Eftats  comae  fe$  armes*  fan« 
fooger  à  vous  rendre  maître  dç*  fiens 
fi'iliçwi&bierf'  confovèreontreuné^ 
J?iwi-gÇMidc  puiflinee  que  la  voere.  A 
€és  mots  tous  ceux  qui  compofoient 
cette  Ambâflade  s  eftaût  éloignez  ,  iW< 
lièrent  cemoïittîi;  fiir  merçourrepren* 
dee  leçljawn  de  France.      . 

Cette  léçmÇc  hardie  eftoit  affez  fer- 
me pour  obliger  ce  Prince  a  y  faire  de 
ferres  réflexions  »  néanmoins  comme' 
il  eP:oït  naturellement  orgueilleux  &: 
£er  y.  il  ne.la  confideraqtie  comme  un 
'fu jet  d'açcroiflemen  t  jt  fa  colère:  En    m 
effet  s'eftant  fortement  déterminé  à  la  tfrvïyt 
guerçe^il  chereHa  les  moyens  dé  Kt&j^. 
faire  avec  prescrite :, les* trêves  faites  en-  *;CW-- 
tre  les  Couronnes  rempefehoient  de'"* 
donnerjour,à;farpaflionl,il  trouval'iu- 
yention  de  .lever  ce  puiilknt  obftable , 
il  fit  partir  ùji^Hçraut,  awed  uhe.  lettre 
J>a*  laquelle  il tknnandoit  k  Charles  la 
tdkkjgdQiidèxàvtx  de-  que  fes  predecef* 
fejiEs  avoient  pefleciédarts  la  Fiance ,  à* 
fkpte  dequôy  il  luy  dèclaroit  la  guerre 
àt.fru  &à,fang  r  A  qltoy  Charles  luy 
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rien  ^  luy  rendre ,  &  que  pour  le  relïe 
on  y  pourvoiroit ,  ce  Héraut  reprit  le. 
chemin  d'Angleterre. 
M#m~     Ce^ndisint  la perfonne  de  ce  Ptinct. 
contre  £ut  en  grand  danger  dans  «le  milieu  dé 
***•     fon>Royaume  :  Henry  Scn>op,Richard> 
Comté  de  Cambridge ,  frère  du  Duc. 
d'Yorcx^  &  Thomas  Comte  de  Grey*. 
fr'aflêmblerent  un  jour  iecrctement ,  5c 
rcfolûrenr  entre  eux  dèlemaflàcrer>de 
fâiire  mourir  (é*  fieres>avec  luy ,  &  de. 
remettre  fur  le  Thrône  tes  vrays  heti— 
^u  tiers,  de  Richard  y  mais  cetteconjura^ 

GbZ*  t*on  e^nt  découverte  on*  fer  fàint  de- 
fiit*»    leurs:  perfonnes  ^  Se  pour  la  punition*. 
8e  leur  crime  on  leur  trancha  la  tefte- 
à  tous  trois w. 

Cette  exécution^  mettant- emrepda; 
IWprk  de  ce  Brinceyil:  ne  fongea  plusr . 
vqu*itftire>païrir  fon  armée  y\\  ha  fit  em- 
//  'p*ffi  barquer ,  prit  terre  en.Normandie  par 
**?'*"-  remboitcheure  dé  la  Seine ,  -  attaqua  là  i 
*»*4fv  viHed*Harfleur,:la  prit  â  bien  qu'eUê: 
**'•     eût  efte  vigbureufement  défendue  ,. 
ordonna  qu'on  y  fit  de  belles  foftifica* 
tions<?  làiffâ  dedans  une  garnifon  dé: 
douze  cens  hommes  fous  les  ordres  dû 
Comte  de  Dorfet  fôn-  oncle,,  prit  ft\ 
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fine  quelques  inutiles  efforts  k  laça* 
pkale  Ville  de  cette  Province,  &  poufla* 
&  pointe  jyfqu'en  Picardiéy  afin  dec 
s'approcher  de  Calais; 

La  raifon  qui  luy  feifoit  prendre  ce 
chemin  r  eft  qtfil  fçavoit  Charles  &: 
le  Dauphin  encampagne  avec  une  pui£ 
fante  armée  -,  mais  bien  que  fon  inten<- 
tîon  fut  «l'éviter  alors*  le  combat,  il  fte 
obligé  de  veniraœrmains  jde  Canne* 
.  ftable  d'Àlbret  fe  prefènta  pour  hiy  dis- 
puter le  paflage  avec  l'àvant-garde  du 
BLoy  :  Ce»  troupes  ne  fay  femblerent  *;*/«#/*- 
pas  bien  rangées,*!  ne  irfarchanda  point  f^jf*' 
àr  donner  dedans  avec  le  Dttfc  de  Gioce- 
fter  fon  fîere  Se  le  Duc  d'YorcK  fon> 
oncle  :  les  Côtes  de  Dorfetjd'Oxford;, 
de  SujÉïblc,  de  Kent  &pluficurs  autres 
Seigneursje  fuivirent  courageufement 
à  la  charge  :  lès«    François  qui    né 
«oyoient  point  qtfdn  les  dèût  atta- 
quer, s'étonnèrent ,  ils  commencèrent 
£  plier,  l'audace  dès  Anglbisaujgmen- 
ta  par  la  connoidânee  de  ce^  détordre  y 
"ils  enfoncèrent  leurs  ennemis -,  couvri-     >ft . 
$entla terre  dé  dix  mille  mort*,  firent  dei"r- 
<juinze    cent    plafonniers*   ,    parmy  £**'   . 
lèfqueU*    fë    trouvefenr»    lès-   Ducs/*.      " 
itOxlcaûslôi^de  Bôuibon  jiesXomtes- 
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d'Eu  5  <fe  Vendofme ,  de  Rkkemon  V 
|e  Marefchal  de  Jàoucicant ,  qui  mou- 
rut .depuis  en  Angleterre  3  &  malgré 
toute  la  puilfance  de  QçUÛqs  fe  reti-* 
ïerent  à  Calais. 

Ceftait  allez  pour  iuvçoup,Hcnry  fc 
trouvant  aufli  plus  fatisfait  que  je  ne  le- 
fçautoi  s  exprimer ,  reprit  le  chemin  de 
Londres  où  l'on  vid  auffi- tôt  dçs  pom- 
pes fur*ebres,que  des  ttioïppbfiy  &  dci> 
kftins.  Les  Anglois  accoutument  de 
toutes  parts  pour  témoigne*  par  des* 
acclaroatîôs^'allegreffe,  qu'Us  voyoiét 
leur  Prince  avec  des  fatis&&ians  in^ 
croyables  après  une  fi  giorieufe  vi&oi- 
*e>  Henry  de  foncofté-ftt  célébrer  a vec- 
de  grandes  cérémonies  les  ob&qocs* 
.cTËdouardDuc  d'Yorcç,  du  Colite  eta 
Suffolc ,  &  de  trente  deux-  principaux 
.Seigneurs  du  Royaume  Jbefqoel$*vQiët~ 
^glorieufement  achevé    leurs  vies  en- 
^cette.  dernière  bataille  ay^c ^plus  d«^ 
quatre  mille  Anglois,  - 

Pendant  que  ce  Prince  recevôitiayec 
jïlaifir  les  niques  de  amitié  <Je  k$r- 
.       iiijetSjla  France  s'affUgeoit  delà  depio- 
MortHu  rable  perte  qu'elle  avqit  fait$5gcenifui^ 
vS^\d  t^dc  celle  qu'elle  6t  peu  vie  joursapres,, 
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fcCharles,  occupa  foi*  rang&rte  f J*- 
«e  ;  l*-  Coœ«ç  d'Armagnac  fut  favp 
ConaeftaWe  de  Erance  au  lieu  de  Char- 
les d'Alfeçet  tu?  k  la  bataille  d'Azin- 
seurt.lefieur  éé  Torfay  natif  du  Berry,» 
lut  eftably;  dans  la  charge  de  Cran* 
jAà&ft  des  Arfealeftners ,  lcnouvear*-. 
©auphin  »e  vefcut   que  fbtt  peu  de. 
«emps  a,  Chutes  le  dernier,,  entant  4* 
Charles  v  pat  la  qualité  de  pauphm  , 
&fe  vaulttt , attribuer  là  Régence  ^Ja^^ 
fceyne.luy  difputa  cette  authorAtc^elle  mtnt 
1-éœporta  par  l'àppuy  qu'elle  teceut  du  .££ 
Pue  de  Bourgogne:  Ainfi  les  affaires  de^mw* 
f  rance  commencèrent  à-<  prendre  un  ^  ^ 
dangereux  branfie-  Ge  que  je  viens  de  a«k«.- 
.dire  eu;  unçpetite  digrefliô-.mais  je  l'ay 
trouvée  finetftfaire  a  l'intelligêee  de  1* 
fintedemondifcours,quefaycrûnela 

pouvoir  oublier  {ans  crime  :  ^Ledeut 
l'en  fouviendra4onç  s'il  luy.plair. 

Cependant  comme  il  le  trouve  tou- 
jours des  am'cs.aue^  bonnes  pqurat- 
*nefier.au  devoir  d*un  Chreftien.  c§H«s 
.«•ai  sWefloignent  par  le  mpu*fmertt  Dtmm 
2èkur4p»ffioBS,ilamva  qucl'Ernpq-^ 

reat  Sifiifmondte  trouva  pouffe  par  un  £*. 
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mûder  concattenÇe  des  deux  Papes, dont  nous 
U        avons  parlé  cyuddfosy  &  voulant  encoe 
*!"**  apporter  la  paix  entre  deux  Gouron* 
vAn~   nesyqui  cherchoient  évidemment  leur 
&t<rr**tmnti  il'  pafTa  en  France  pour  remon-* 
trer  à  Charles  lintcrcft  que  1-Eglifc 
avoit  au  Shifaie  qui  s'y  eftoit  formé  > 
"&  pour  le  fupplier  encor  deVouloir  en- 
tendre à  un  bon  accommodement  avec 
l'Angleterre,  tanspôut  r&ndre  la  paix  à 
une  bonne  partie  de  l'Europe  qui  sfen* 
gageoit  inienfiblement  en  cette  que- 
relle, que  pour  joindre  coûtes  leurs  ar- 
mes contre  celles  <tes  Othomans  ,-qui> 
prenoient un  merveilleux  accroMfemét 
dans  les  divifioiis  dès  Princes  Chré- 
tiens» Ge  mouvèmtnr  avoit  pour  pre- 
mier objet  lagtoiredes  Autels  de  Dietf, ■> 
&  pour  fécond  le  repos  dé  deux  illùflxe&  • 
Couronnes:  Ce  Prince  receût  aufli  tous 
lès  honneurs ,  8e  toutes  les  fatisfa- 
ftions   poflibles  dé  CKsarles  &  des 
Princes  François  %  àa*  après  y  avoir 
t&é  '  Royalement  acéueîily  >  le  Roy  ' 
.  Iby  promit  qm'ïl  fèdifpoferoit  k- là  réu- 

nion de  l'Eglife  par  toutes  les  voyes ; 
<jue  la  JufUce  authoriferoit  ,&:  quepoor  * 
te  regard  du  Roy  d'Angleterre ,  qu'il* 

0fe~fttaât0ic  <&%  luvy  on  kswevts^ 
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qu'il  avoic  déjà  violées  ne  furent  re- 
ligieufement  obfervées.  Sortant  donc 
de  France  avec  de  fi  belles  difpofitions 
à  voir;  ta  fin  de  tant  de  querelles ,  il 
paflà  la  mer  pour  aller  dire  à  Henry  ce 
qu'il  avoir  dit  à  Charles.  Henry  ne  le 
receut  pas  avec  de  moindres  refpe&s» 
ny  avec  de  moindres  marques  d'amour 
qu'il  avoir  efté  receu  de  Charles ,  il  re£j$f 
luy  donna  mefme  l'ordre  de  Chevale-  p**  *» 
rie  de  S.  George ,  qui  feifbit  alors  tcyj-ji/ 
plus  éclatant  ornement  des  Princes  Se 
des  Grandis  Seigneurs  du  Royaume; 
mais  il  ne  trouva  pas  un  mefme  cœur,   - 
ce  Prince  enflé  de    la  profperité  de 
fes  armes ,  luy  apporta  tant  de  raifons. 
pour  luy  en  faire  approuver  la  conti- 
nuation ,  que  ne  l'ayant  pu  vaincre 
par  les  fiennes,il  reprit  le  chemin  d'Al- 
lemagne avec  un  puiflant  déplaifir  d'a- 
voir fi  peu  fait  en  un  fî  pénible  voyage. 

La  guerre  reprit  donc  toutes  fês  x4ï** 
chaleurs; ,  la  France  avoit  fait  une  tres- 
împortakte  perte  à  la  bataille  d'Azin- 
court  »  ce  ne  fut  pourtant  pas  le  feu! 
coup  qu'elle  receut  du  caprice  de  Fa 
fortune  &  de  la  main  de  (es  ennemis; 
te  Comte  d'Armagnac  >  auquel  Ghar- 
k&avoit  fait  occuper  lia  place  de  €bn» 
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neftable,  vacante  par  la  mort  de  Gkçs+ 
les  d*  Albret  tué  à  cette  derrière  bataii- 
FUtt    le>avoit  afliegé  la  yilte  d'Harfteur.,  la 
f(^fe     ^UC  ^e  Clarence  partit  d*  Angleterre 
dtf*tte.  avec  une  flot e  de  trois  cens  vaiflfeaiw 
pour  aller  fecourir  la  place  >  celle  qti£ 
ce  Connettable  avoitfou&  les  vœlçs  ne 
pût  refiftér  à  ces  forces  prodigieuCçs  > 
elle  fut  défai  te>&  par,  an  acct oiffemear 
de  difgrace  pour  le  Roy  de  France  *  le 
Duc  de  Bourgogne  fit  alliance  avfcç 
,  Henry  pour  fe  maintenir  contre  Char- 
les &  contre  le  nouveau  Dauphin ,  qqjt 
•       s'intereûfant   dans  la  mort  du  Dijd 
*£        d'Or]$ah$,tué  comme  nous  l'avons  dit 
Bout-    cy-deffus,  armoit  ton*  les  Parafant  de 
fefff    ce  Prince  pour  en  tirer  ijne  remarqua- 
dams  Us  ble  Vengeance*  > 

'de'vït*.  L'on  no  voit  guère  de  Prinœs  qm 
îlots,  pe  tâchent  de  profiter  du  dsfordre  4e 
leurs  voifins  i  Hpnry  s'eftoit  toufiout^- 
montré  irréconciliable  enneray  de 
Charles  »  il  avoitaccepté  de  bon  cœur 
-  ralliancE  du  Duc  4e  Bourgogne  v  il 
n'eut  garde  de  perdre  une  fï.  favorable 
occafio  de  profiter  dés  brouillcries  qui 
.s'efle  voient  à  la  Cour  de  France#la  raê*- 
me  flote  quiavoit  défait  celle  de  Fran- 
ce de  ranc  Harfteur  eftoitejiiçpr  fo*^  le* 


mtc. 
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voiles  ,  il  n'y  «ut  point,  de  vaiflèau* 
dot  ilnaccreut  la  charge  par  un  grand 
nombre  de  bravçs  foldats  qu'il  y  fit   Henry 
encrer,  luy  fit  prendre  la  route  des  cô-  ejjf*&gm 
tes  de  la  Normandie*  ftp  fa  defeente  efr  ce  «vt* 
cette  Proviitce>prit  d'abofcd  le  Chafte^a  *"e  a*m 
4e  Truque>&  parce  queleConneftable 
avoitiretirc  les  garnilbns  de  cette  Pro- 
vince pour  aller  défendre  Paris ,  que  le  s»  #»»* 
Dus  de  Bourgogne  vouloir  attaquer  *  i**Jto+ 
emporta  fans  beaucoup  de  peine  les 
forterefles  dJHarcourt,dfc  Beaumont  le 
Roger  5  de  Caën,de  Cherebourg,d' Ar- 
gentan &*d'  Alençon. 

La  pofleffionde  tant  4e  Places  ne  $417. 
remplaçant  pas  encor  fon  ambition  ,  il 
repafia  la  mer  potu:  aller  quérir  de  non- 
yelles  troupes  en  Angleterre  jr  epaffa  l'a- 
né^  fuivâtefe  rendit  jnaiftre  d'E  vreux* 
deFaiai£è,deBayeux^deLyfieux>  de 
S,  Lo ,  d'Avranches,  &  comme  fi  ton* 
cek  rieut  (èrvy  que  pour  réveiller 
l'appétit  qu'il  avùit  de  conquérir*  alla 
mettre  le  fiege  devant  Rouen. 

Pendant  qu'il  faifpit  battre  les  rnu- 
tailles  de  cette  Vîtte»leCô(eil  de  Char*  b»huk 
les  n'avoit  point  de  petite  occupatios*      , 
il  apprcbèndôit  ïa  foité  des  hoftilitez 

de  ce  dangereux  ereilmy ,;  Il  ne  voy oit 
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point-dc  chemins  ouverts  pour  afteftet 
un  &  grand  orage ,  que  par  le  moyen 
de  la  paix,il  jugeoit  bien  que  ce  Prince 
fier  de  Tes  avantages  &  de  fes  conque-* 
ftes  ne  l'accepreroit  jamais  qu'avec  de* 
conditions  tyranniques;  néanmoins  la 
chofe  luy  femMant  un  faire  le  finir  ,  il 
fe  refoiut£&iy  envoyer  des  Àvnbaflk- 
deurs  pour  luy  proposer  un  bon  ac- 
commodement par  le  mariage  de  Ca- 
therine. 
fïofof?    Le  portrait  de  cette  Princeflè  qui  luy 
Kmé\  fut  porté ,  luy  donna  bien  dfe  puiiïàni 
cJbe-  mouvemens  d'amour  ,  car  elle  avoit 
ri»s  de  ^fez  deBeauté  pour  fe  faire  ardemment 
aimer  ;  mais  if  en  eut  encor  plus  pou* 
Ses  de    l'ambition.  Il  ne  demanda  rien  moins 
m**des.  qae  ia  Normandie,  la  Guyenae,  la  C  ci- 
té de  Ponthieu  ,  Se  quelques  autres 
Seigneuries  endroit  de  Souveraineté  * 
avec  un  million  d'or  pour  la  constitu- 
tion dte  fon  marragC',Lcs  Princes  Fran- 
çois ne  furent  point  dans  lesfenri- 
mens  d'acheter  n  chèrement  une  pai* 
honteufe  :  Il  arriva  de-là'que  les  Am- 
bafladeurs  François  s'en  retournèrent 
£ans  avoir  rien  raie; 
woie»       Cependant  la  ville  dte  Rouen  ayant 
#*/««/*  efté  réduite  aux  dernières  extrankea*, 
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fe  le.  fecours  de  deux  mille  hommes 
commandez  par  laques  d'Harcourt  Se 
le  Seigneur  de  Moreal  ayant  efté  défait* 
elle  fut  contrainte  de  fe  rendre:Elie  re- 
tourna donc  à  l'obeïtiance  des  Anglois 
deux  cens  quinze  années ,  après  avoir 
efté  confisquée  à  la  Couronne  fous  le 
règne  de  Philippe  le  Conquérant.  Ce  u$  *vèu 
qui  fat  d'une  h  puîtfânte  confideration  ***  ***£ 
pour  les  autres  Places  de  la  Province ,  iu  £u 
que  Caudcbec *  Dieppe ,  Neufcaftel  , m*** 
Ûonfleur  >  &  Ponteau  de  Mer ,  ay ans  fie  de 
ouvert  leurs  portes  au  vainqueur ,  fans  *•**• 
attendre  qu'on  les  afliegeaft;Il  y  en  eut 
trente  autres  qui  ne  fe  firent  point  plus 
preflèr.leRoy  fit  fon  entrée  à  Roiien  le 
ï  <•  jour  de  Janvier  de  1 4 1 7 .  non  point 
comme  un  Prince  doux  &  clément  qui 
veut  gagner  le  cœur  de  fes  nouveaux 
fubjets ,  mais  comme  un  homme  qui 
veut  fatisfaire  fes  paffions  ;  car  n'ayant 
point  voulu  figner  le  traité  de  la  Capi- 
tulation>qu'avec  condition  de  difpofer 
comme  il  luy  plairoit  de  la  vie  ou  de 
la  mort>du  Vicaire  General  de  l'Arche- 
vefque  de  cette  Ville ,  du  Capitaine 
des  Canonicrs,  &  de  Blanchard  un 
des  Capitaines  de  la  Bourgeoise,  qui 
l'eftoient  montrez  tes  plus  ardens  à  fe 
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maintenir  dans  l'obeïi&nce  de  la  Çoi» 
ronne  défiance  \  il  fit  mettre  lateftclb 
bas  à  ce  Blanchard ,  &  eut  exposé  les 
deux  autres  à  un  fupplice  pareil ,  s'ils 
ne  fc  fuffent  délivrez  par  l'ouverture 

jimbtïL  <k  ^eun5  bourfes* 

fadeur/      La  bonne  fortune  a  cela  de  propre  * 

1?"p«Z  qu'elle  enfle  le  cœur  d'un  Conquérant* 

f9*r  U  jufqu'à  le  rendre  perfiiadé  qu'il  ûe  troiu 

*%%£'  vâra  Point  d'ofaftades  à  l*açcomplifTe~ 

y.        ment  de  tous  fes  defirs,  iieriry  s?imv 

gînam  auffî  que  la  profperîté  defes  at^. 

mes  abbaUTeroit  le  ccedr  des  François  y 

il  dépefeha  des  AmbafTadeurs  à  Char* 

les  &  au  Duc  de  Bourgogne»  qui  fe~ 

jèurnoient  alors  à  Paris ,  pour  fçavoir 

s'ils  feraient  en  humeur  dé  luy  accor-t 

der  ce  qu'il  avoir  demandé  pour  le» 

conventions  matrimoniales  de  Gathe-r 

rinejmais  ces  Ambafifa<àeurs  n'ayant 

pas  efté  favorablement  oiiys  là  deiTiis  4 

ils  demandèrent  une.  trêve  &  l'entre* 

veuë  des  deux  Roys  ,  pour  traiter  plus 

w„c  "  ouvertement  &  plus  ferieufement  d'une 

^J**^  affaire  tant  importante.  Cette  propeu 

x  se  &  ~£rion  fembtant  plus  légitime  que  la 

*(*"'   precedeàte ,  la  wévê&  l'entre  *veue 

qu'ils  demandoifcnt  leur  fut  accordée  ; 

Le  Parc  de  Nfculan  fut  choiûpour  la 
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conférence ,  les;  Roy  s  s'y  trouvèrent* 
également  accompagnés  des  meilleurs 
Gens  -  d'armes  des  deux  Armées  •,  le 
four  parler  dur  a  trois  fcmaines,il  ne 
fu^pburtant  pas  poflibie  d'y  rien  con-^JJJjJj 
clore,  la  raiionrut  que l'Angtbis  nef*, 
voulut  rien  relâcher  des  demandes  qu'il 
avoit  faites  peu  auparavant ,  &  que 
Charles  ne  fut  point  en  humeur  de  luy 
accorder  ny  iJune  riy  l^aatre  des  Provins 
ces  qu'il  ddïroi t. 

Cette  c<mfickration  fut  une  defcprin- 
cipalcs  eaufes  qui  rendit  cette  grande 
Alfenblée  farre  fruitjily  en  eut  une  au- 
tre qui  ne  contribua  guère  moin  s  à  là 
faire  demeurer  fans  effet.  Le  Dauphin 
rèftoit  toufionrs  montré  capital  enne- 
tny  du  Duc  de  Bourgogne,  il  en  rech'er- 
àiSL  l'amitié,  le  Dite  ne  s'efloigna  point 
d'un  traité  qui  fembloit  neceflàireît  la 
confèrvatiôn  delà  France  :  Ils  firëht  la 

{>aix  avec  des  fcnriens  réciproques  de 
a  garder  inviolablemônt.  L'Anglois 
■f  icqué  du  refus  qu'on  luy  avoit  Sait»  Se 
plus  encor  de  cette  .réconciliation'  qui 
rompoit  fes  mefures,  &  quirenverfoit 
les  efperances  qu'il  avoit  conceves>pa- 
rut  plus  irrité  qu'au  commencement  de 
ia^gnerres&  pour  donner  de  nouvelles 
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marques  de  la  colère ,  refolut  de  cottti-r 
MT00m    nuerfeshoftilitex. 
villes       il  commença  donc  par  l'attaque ,  on 

TEuT*  Pour  <%c  mieu*  par  i'efcalade  de  Pon* 
à'Htn-  toife,  qui  fut  furprife  par  le  Captai  de 

°#        Buchq,frere  du  Comte  de  Fo*x,le  der- 
141 8.  nier  jonr%Jvillet  de  1418.  Le  Duc  de 
Clarence  fon  frère  fe  rendit  maiftre  de 
Gifors  &  4e  fon  Chafteau ,  le  Comte 
dHuntingdon  4e  Chafteau  Gailiard>& 
4e  là  Roche  -  Guyon,  qu'on  pouvoit 
mettre  au  rang  des  plus  forte»  Places  de 
la  Normandie ,  &  comme  s'il  n'y  eut 
eu  perfonne  en  France  capable  d'ar- 
refter  la  violence  de  ce  tor rentres  gar- 
nifons  de  Pontoife  &  des  environs 
•'avancèrent  jufques  aux  portes  de  Pa- 
ris ,  où  elles  firent  quelques  prifon- 
niers ,  après  y  avoir  fait  des  ravages 
horribles. 

Cependant  l'efprit  du  Duc  de  Bour- 
gogne n'eftoit  guère  moins  agité  que 
fEftat ,  fon  authorité  s'eftendant  juf- 
ques  à  gouverner  entièrement  le  lto<- 
yaume  >  il  ne  fe  pouvoir  pas  bien  re~ 
ioudre  fur  une  difficulté  qui  l'embaraf- 
foit;fes  forces  n'eftoient  point  capables 
de  former  un  troisième  party  pour 
eftre  plus  proche  de  la  Couronne  ,  ïh 

jcraignoit 
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mignoit  également  de  voir  le  Roy  en- 
tre les  mains  du  Dauphijî  Ton  fils,ou  en* 
xxf  celles  d'Henry  Roy  d'Angleterre  fon 
ennerny ,  la  première  de  ces  chofes  luy 
fembloittrop  defavantageufe  à  fafoïtu* 
ne  pour  la  defirer,ilredoutoitl'autre  par 
la  confédération  du  bon-heur  qui  l'ac- 
compagnoit  ;  mais  enfin  ftne  fil*  p^s 
long-*ems  dâs cette  perplexité  d'efprit, 
le  Dauphin  luy  ayant  envoyiNgçtander 
une  conférence  pour  des  affaires  très- 
importantes  au  bien  de  l'Etat,il  (è  ren-  ^  D 
dit  àMontereau  FauuYonne,où  leDau-^r  Bo*n 
hinle  fit  maflàcrer  parles  mains  dJun  de***** 
èspartisâsnôméTanncguy  duChaftel./>*r  ht 
Le  Royaume  eftoit  en  fort  mauvais  2fo^ 
eftat  avant  la  lâcheté  de  ce  coup,  il  fut  fk$n. 
depuis  xeduit  en  de  fi  pitoyables  ter-  1419- 
mes  ,  qu'il  fajoit  un  miracle  pour  le 
remettre  au  pouvoir  de  celuy  qui  avoit 
commandé  cet  aflaffinat ,  car  Philippe 
,  fils  unique  du1  Bourguignon ,  Ce  mon- 
tra fi  fcvere  vengeur  dJun  fi  grand  ou- 
trage,  qu'ayant  fait  alliance  avec  l'An- 
glois  ,  il  fit  perdre  plus  d'une  fois  à  ce 
Dauphin  l'efperance  de  pofleder  jamais 
la  Couronne.^ 

'  La  première  marque  qu'il  donna  d'un  jjZo. 
fi  jufte  reflèntiment ,  fat  de  procurer 
Terne  IL     •  .  K 
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l/L*U\  une  trêve  entre  ces  deux  Roysrla  fecôde 
fj  avec  de  contribuer  au  mariage  de  Catherine 
CAt»e'j  avec ^enry  célébré  en l'Eglife Parro- 
Ff**ce.  chialedeTroyesenChampagne,&qui  * 
.  fe  fit  avec  des  conditions  fi  de&vanta- 
geufes  aux  loix  fondamétales  de  TE'tatj 
Lh  DÀ1de  Sue  Charles  ayant  déclaré  le  Dauphin 
France  (on  fil  s  indigne -de  luy  fuccede^promit 
deshen-  apr^s  fa  mort  la  Couronne  de  France  à 
jînptre.  &n  gendre,  le  conftitua  cependant  Ré- 
gent du  Royaume ,  &  envoya  des  Dé- 
purez par  tout ,  afin  que  les  Villes  die 
France  ne  fiffent  aucune  difficulté  de  U 
reconnoître, 
Henry  *  Henry  dont  la  condui te  eftoit  fort  ju- 
dtcUrc  dicieufe,  commença  d'établir  [on  pou- 

du*Rôt*  vo*r  Par  *a  P°^ffiô  des  Places  qu'il  jti» 

**me.    geoit  importantes  à  la  fuite  de  fes  <îeC- 

ieinsjli  mit  le  Comte  de  Kent  dans  Mc-> 

lun,le  Comted'Htintington  au  bois  de 

Vincénes,  le  Duc  d'Exeter  à  Paris  avec 

5  oo. hommes  pour  avoir  foin  de  la  per*- 

fonne  du  Roy  >prit  le  chemin  deRoiien 

pour  affairer  la  Normandie*  y  laiffa  le 

c*the-   ^L1C  ^e  Clarence  en  qualité  de  fon  Lteiu 

vint       tenât  gênerai  en  cette  Provinçe3repafla 

c>»r»n-  en  Angleterre  où  il  fit  Couronner  Ça- 

Londres  iherine,tira  de  grâds  deniers  de  fes  peu- 

1 4l  l  •  pics  pouv  fournir  aux  frais  de  la  guerre, 
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qu'il  s'âttendoit  bien  d'avoir  avec  le      "." 
Pauphin  ;  &  d'autant  qu'il  ne  voùloit 
point  avoir  d'ennemis  proche  d'Angle»      *  * 
terre  pendant  que  la  guerre  de  France 
Voccuperoit ,  fit  trêve  avec  les  peuples 
de  Galles ,  &  remit  eh  liberté  Jaques  Uquet 
Roy  d'Efcoffe  ,  auquel  il  lit  épôufer  (à  RpE*~ 
coulîne  germaine  fille  du  Comte  de/*  remis 
Sommeriet.  wjfifrr.. 

Cependant  le  Duc  de  Clarence  s'étantr  * 
ipiaginé  que  la  fortune  ne  fe  pouvoir 
plus  déclarer  contre  les  Anglois  après 
tant  de  marques  qu'elle  leur  avoit  don- 
né de  fa  bien-veiiiUâce^il  entreprit  d'al- 
ler abbatre  toutes,  les  efperances  du 
Dauphin,  qui  fembloiét  alors  eftre  at- 
tachées à  quelques  troupes  qu'il  avoit- 
aflèmblées  au  Pais  d'Anjou,  &  qui  luy. 
croient  arrivées  d'Efcolïe5aufqueiles  il 
ayoit  donné  le  Comte  de  Buquoy  pour 
Generaljmais  cette  entreprife  n'eut  pas^jj'^j 
le  fuccez  qu'il  s'étoit  promis ,  il  y  fut  ci*rtn- 
tué,le  Comte  de  Kent  &  le  Seigneur  de  re* 
Ros  Marefchal   d'Angleterre   furent 

Xes  luy  les  plus  illûftres  de  3  000.  An- 
_^    is  qui  demeurèrent  fur  la  place  \  le  . 
nombre  des  prisonniers  ne  rut?  guère 
moindre  ;  les  Comtek  de  Sommerfet, 
d'Huntington  &  du  Perche  en  furent' 

.  K   ij 
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les  principaux  ;  la  perte  des  François 
fut  de  douze  cent  hommes  fans  aucun 
chef  confiderable. 
*K«i**     ^ctte  remarquable  vi&ôire  ayant  rer 
f*r  u    levé  le  cœur  du  Dauphin  >  il  marcha 
phw.      contre  Bonneval  &  Gallardon  qu'il  re~ 
,  mit  à  l'obeïflTancej&alla  camper  devant 
1  Chartres  :Il  y  alloit  de  l'honneur  &  de 
la  fortune  de  Henry  à  ne  pas  laifTer 
perdre  une  Place  qui  luy  eftoit  de  la 
dernière  importance  •>  voila  pourquoy 
Henry  couvrant  la  mer  d'un  prodigieux  nom- 
*?$.  *  brede  vailfeaux,  il  alla  prendre  terre  à 
VTpi  **  Calais>partit  Recette  Place  à  la  tefte  de- 
•  quatre  mille  Uomme's  d'armes  &  dei4. 
mille  Archers  ;  le  Duc  de  Bourgogne 
l'alla  joindre  à  Mante  avec  une  autre 
armée>dans  laquelle  on  contoit  plus  de 
lo.mille  hommes:Cependant  Charles 
voulant  appuyer  fon  gendre  au  préju- 
dice de  fon  fils,il  envoya  des  lettres  pa* 
tentes  aux  Prelats,aux  grads  Seigneurs 
&aux  Magiftrats  des  villes  de  Picardie, 
portant  ordre  &  commandement  de  re- 
connoître  ledit  Henry  Roy  d'Angle- 
terre fon  gendre  pour  Régent  &  admi- 
niftrateur  général  du  Royaume  deFri* 
ce,dc  luy  obéir  comme  à  fa  propre  per„ 
.  fonne,&  luy  ouvrir  leurs  portes  avec  le 
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mefme  refpeét  qu'ils  eftoic'nt  obligez  % 
de  luy  rendre5&  enfin  de  prendre  les  ar- 
mes pour  le  fervir,&  le  hiivre  par  tout 
où  il  auroit  befoin  d'eux»  La  plus  part 
de  ceux  aufquels  ces  lettres  cftoient  ad- 
dreflees  ne  balancèrent  point  à  fe  mer- 
.  tre  en  eftat  d'obéir  ;  il  y  en  eut  d'autres 
qui  furent  moins  ardens  &  plus  refer- 
iez. Cependant  Henry  &  le  Duc  de 
Bourgogne  s'étant  avancez  du  cofte 
de  Chamelle  Dauphin  qui  ne  fe  trou-  f£J^£ 
Ta  pas  aflez  fort  pour  refifter  à  cette  w  /# 
redoutable  puiflance,  leva  fagement  le^*'' 
fiege  &  fe  retira  dans  Tours  pour  y 
mettre  fa  personne  &  fes  fojjlats  à  cou- 
vert de  l'orage  qui  les  menaçoit. 

La  délivrance  de  cette  Place  &  la  re-  x4**« 
traire  decel)auphin  laifsât  à  l'Anglois 
la  liberté  de  former  de  nouveaux  def- 
feins ,  il  envoya  le  Duc  de  Bourgogne 
en  Flandre  pour  empefeher  quelques 
remuëmcns  qui  femWpient  s  y  devoir 
élever  ,  marchï  contre  la  ville  de 
Dreux,  dont  il  s'empara ,  tira  du  cofte 
de  la  rivière  de  Loyi^prit  Baugency  >& 
fuivit  les  rix£s_de  cette  rivière  pour 
engager  le  Dauphin  à  une  bataille  % 
mais  ce  Prince  n'ayanj:  point  elle  d'avis 
d'expofer  tonte  fa  fortune  au  fort  d'un 
combat  qti  ne  fe  pouvoit  quafi  faire     . 


qu'à  i'auantagede  fon  ennemy,  ïaimét 

.  duquel  excedoit  la  fienne  de  plus  de 

i  S.mille  homes,  il  fe  démêla  judicieux 

femét  des  occafions  qu'on  luy  .prefentaj 

,  .&  trauailla  néanmoins  fon  ennemy  par 

tant  d'efcarmouches  &  d'attaques  ,qu« 

:  l'ayant  réduit  aune  grade  difette  de  vif 

vresjil  le  côtraignit  de  fe  retirer  de  Me- 

lun  y  où  n'ayant  6ait  que  peu  de  fejour* 

il  fit  marcher  contre  la  ville  de  Mcaux 

qu'il  prit  après  un  fiegede  fix  mois»     * 

ZaRtf-      Pendant  qu'il  travailloit  ainfi  pour 

ne  cm.  raugmétatiotidèfagloireJaReineCaJ 

mec o»?  t  herine  fa  f éme  accoucha  dans  le  Châ-* 

ched'un  teau  de  Vv^ndfor  d'un  fils  dont  la  naif* 

mafit.    fan  ce  côblâ  toute  1? Angleterre  de  joye^ 

nSfqui  fut  appelle  Heiiry \ct  qui  arrivât 

juftement  fur  le  temps  de  la  redudfciom 

de  Meaux  >  le  Prince  Anglois  en  côçût* 

des  efperances  fi  relevées  5  parce  qu'il- 

çroyoit  que  ce  feroit  un  Roy  pour  la» 

^  France  ,  qu'il  refolut  de  faire  de  plus: 

\  grands  efforts  que  jamais  pour  abbatrë> 

le  Dauphin  :  En  effet  ayant  dbnné  de: 

bons  Généraux  à  plus  de  la  moitié  ée\ 

fes  troupes,ces  Capitaines  le  rendirent! 

j*  maiftre  de  Crefpy  >  de  Pierre-fons  >  de  » 

tyterlouvd?Q|ïemont  >  de  Gamache,  de; 

ft£ontagu»de  S.Vallery,deCompiegne, 

,&  de  plufieuç^  auroçs  places,  j  de  Sot»* 
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que  tout  ce  qui  eft  côprjs  depirisParis 
jufqu'à  Boulogne ,  qui  eft  un  Port  de 
mer  de  la  Province  dtpieardîe  fe  trouva 
fous  fon  obeiifance  en  fort  peu  de  téps. 
Les  affaires  dé  la  guerre  étant  alors  en 
-un  état  qu'il  n'y  avoitpas  d'apparence 
que  l'Anglois  en  pût  abandonner  la 
conduite5il  mâda  la  Reynejelle  vint  ac- 
compagnée do  fort  belles  troupes  dont, 
elle  avoit  donné  la  conduite  au  Duc  de  j^off 
Bethford  \  mais  les  careifes  qu'elle  re-  à'***** 
ceut  de  luy  ne  furet  pas  logues>il  mou-  ^' 
rut  peu  de  jours  après  au  Château  de 
Viftcennes  dans  la  quarante  &  urtiéme 
année  de  fon  âge,&  le  z^d'Aouft  >  fès 
entrailles  furet  enterrées  à  S.Màur,ftin 
corps  fut  porté  de  Vinccnes  à  Paris;de 
Paris  à  Rcuen3&  de  Rouen  eu  -Angle* 
terré,oà  il  receut  une  fcpulture  Royale 
à  Vveftnunftcr.il  ne  îaula'qiumiils  de  • 
la  Reyne  Catherine  fa  ftmme,laquelle 
fe  maria  Hu  depuis  a  Ovven  Prince  de 
Galles  ^duquel  nous  avons  parlé  fi  fbu- 
vent,&  dont  elle  eut  trois  enfans  mâles 
Se  une  fille jles  enfans  mâles  furent  Ed- 
mond Comte  de  Richemont ,  &  Gas- 
pard Comte  de  Pembroc ,  le  troifiéme 
fut  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Benoiflv 
la  fille  ayant  aufli  pris  le  voile  paffa 
toute  fa  v^e  dans  un  Mônaftcre. 
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D'tw*  Couronne  &.or  mon  berce** 

éclata , 
Celle  de  France  fut  accordée  a  mes 

armes , 
Mais  malgré   Ut  efforts   de  mes 

braves  Gtns-d 'armes 
Vn*  Puérile  me  Cafta. 
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tant de  cette  Ville.    Les  Angloir. 
rompent  les  trêves  par  la  frprife 
de  Fougères  fbr  le  Duc  de  Bretagne* 
Les  François  les  rompent  ouverte- 
ment avec  eux.  Conqmft es  àt  s  Capi- 
taines de  Charles.  La  guerre  prend 
une   nouvelle  vigueur   en   Eféojfe. 
I>*i  Angles  y  font  défaits,  y  et- 
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tithil  emporte  par  les  François.  Cort-. 
queftes  du  Comte  de  D  un  ois  Le  Dua 
de  Bretagne  contribué  à  chajjer  les 
Anglois  de  U  Normandie.  Charles 
tjfiege  Rouen*  Le  Duc  de  Sommerfet 
capitule  &  rend  cette  Place  au» 
François,  fjarjleur  repris  fur  les 
anglois.  Le  vue  de  Bretagne  re- 
prend Fougères  fur  eux.  Bataille 
de  Fourmigny*  Défaite  de  formée 
•Angloife.  Réduction  de  tonte  la, 
Normandie  a  lKobeijfance  de  Char- 
les. Charles  marche  ada  con<\uefte 
delà  Guyenne.  Exploits  du  Comte 
de  Dunoix  en  cette  Trovtnce.  La 
Duché  de  Guyenne  réduite  a  l'obeïf 
fance  de  Charles.  Guerre  civile  en 
Angleterre.  Faftionsdes  Rofes  Rou- 
ge &  Blanche.  Richard  Duc  d'ïorcK 
décrie  la  conduite  à  Henry m  Lon- 
dres pillé  par  fis  troupes.  H  prenà 
les  armes  ouvertement M  efi  arrefté. 
Remis  en  liberté.  Thalbot  va  r$nou- 
vellerla  guerre  en  Guyenne.  Naif 
fance  d'un  enfant  mafle  a  Henry^ 
Thalbot  s'empare  de  Bordeaux ,  de 
Fronfac  >  de  Caftillon  &  de  plu- 
sieurs autres  plàcu.  Chartes  envoyé 
~*n*  armée  en  Gujœnt*  £Uû  ***** 
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que  Cafiillon.  Thalbot  marche  au  fi- 
cours.  Il  efi  tué.  Cette  Place  efi  rt- 
frife  fur  les  François.  Fronfac  re~ 
mis  à  l'obeyjfance.  Le  Fort  de  Ler. 
mont  efi  emporte'  par  les  François. 
La  Ville  de  Bourdeaux  efi  reprifi. 
LaQuyenne  revient  à  l'obeyffance  de 
Charles  pour  la  deuxième  fois.  Nou- 
veaux de  for  are  s  en  Angleterre  fuf- 
citez,  par  le  Dm  d'Torcx.  Le  Roy 
arme  .S  on  armée  efi  taillée  en  pièce  t. 
Richard  s'empare  du  Gouuernement 
de  V  Efi  ai.  Il  efi  decr édité.  Il  fi re- 
tire. Irruption  des  Efcoficis  en  An- 
gleterre. Le  Duc  d'TorcK  reprend 
tes  armes.    Défaite   de    V Armée 
Royale.   Le  Duc  d'Alenfen  veut  * 
rétablir  les  Angloîs  dans  la  Nor* 
mandïe*  Le  Duc  ÀTorcjc  abandon- 
né de  fis  troupes  fe  retire-en  triant 
de.  Il  retourne  en  Angleterre.  Ba- 
taille de  Northampton.  fknry  dé- 
fait &  fait  prifonnier.  Richard  de- 
mande la  Couronne.  Les  Efcojfois 
attaquent  V  Angleterre.    Mort  de 
laques  IL    Roy  d'Efèoffe»    laques 
fon  aifhé  luy  fùccede.  La  Reyne 
Marguerite   arme  contre   le   Duc 
dTortTL.  Ce  ïrinat  efi  tuL  Henry  : 


/• 
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tft-  délivré/  Edouard  Comte  de  U 
AfarchefiU  dn  Dhc  d'Torcx.  fonr- 
fuit  les  dejfeins  de  fon  père.  Défaite 

de  l'armée  Royale.  Henry  fefaHvt 
enEfcoffe. 

1421.  T  yOrs  qu'on  mit  Henry  V.  aucer- 
ijcueil  >  Henry  VI.  fon  fils  nayoic 
point  encor  de  Thrône  plus  *  magni fi-v 
que  que  le  berceau  \  néanmoins  les 
Anglais  ns  iaiflèrent  pas  d'avoir  pou* 
luy.  tous  les  fentimens  <le  refpe£t  8c 
de  fidélité  que  de  bons  fujets  doivent 
f*G?uc  avoir  pour  leurs  Souverains.  Les  Ducs 
&cr  Re'  de  Çrlocefter  &  de  Bechford  eftoient  fes 
&**f*  oncles3ils  partagèrent  entr'eux  fon  au- 
terre,    thonte.pour  la  luy  coniérver  toute  en- 
tière ,  ^ufqu'au  tems  qu'il  feroit  capa- 
ble.de  la  recevoir.  Le  premier  eepaCTa 

!>rQmptcment  kuner  pour  arrefter  tous 
es  mouyemens  qui  pouvoient  arriver, 
t^Due  en  Angleterre  ,  l'autre  demeura  en 
de  Setfu  prance  comme  Régent  de  ce  çrrand 
gent  en  Royaume;  mais  a  conditionqu  il  auroit 
fronce*  je  puc  je  Bourgogne  pour  compas- 
gnon  en  cette  importante  adminiftra- 
tipjr. 

Ce  dernier  ordre  fut  effiably  en  Fraiu 
a  pai  le  coufen cernent  de  Charles  qui 
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fit âfïbitibler 'pour  cela  tous  les  grands 
Seigneurs  du  Royaume  »  afin  de  les  en 
faire  demeurer  d'accord ,  ce  fut  la  der- 
niece  marque  que  ce  Prince  donna  de 
fon  authorité^car  il  mourut  le  1 1  .d'O-  Mort  & 
ûobre  de  la  mefme  année  qui  fut  celle  c£frleL 
de  1 +%%.  &  par  fa  mort  laifla  la  France  Fi^m^ 
dans  le  plus  déplorable  eftat,  où  elle  fe 
fut  jamais  rencontrée ,  car  le  Dauphin  ck*rU$ 
qu^fe  trouvoit  alors  en  Auvergne^n'en^7^ 
eut.  point  plutôt  appris  la  nouvelle  decLr* 
qu'il  tira  droit  à  Poitiers  où  il  fc  fit^j^- 
Couronner  fous  te  titre  de  Charles 
V II .  avec  toutes  les  cérémonies  que  les    • 
defordres  du  tems  purent  permettre*  & 
d'ailleurs  le  Duc  de  Bethford  ne  luy  %P™ 
eut  point  plutôt  veu  rendre  l'efprit  ?  fora  luy 
qu'il  employa  toute  fa  vigueur  à  l"y^*'* 
difputer  la  Couronne,  qui  félon  les  vo-  Couron- 
lontez  du  défunt  devok  tomber  fur  la  *f  *• 
tefte  du  petit  Roy  d'Angleterre  ion d>He*rj 
neveu. 

La  ville  de  Bazas  qui  e ft  en  Guyenne 
s'eftoit  déclarée  en  faveur  de  Charles,le 
Gouverneur  de  Bordeaux  qui  eftoit 
Anglois  la  trouva  trop  importante  au 
repos  de  cette  Province  pour  la  laiflèr 
entre  fés  mains  ,  il  envoya  {upplier  le 
Duc  de  Bethford  de  luy  eavoyerquei- 
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ques  croupes  parle  moyen  defquellesil 
B*z,*s  pût  remettre  cette  Place  à  i  obeïflànce» 
uFles *  cé  Reg^t nè  manqua  pas  de  fe  mettre 
AngU'u  en  eftac  de  luy  donner  cette  fatisfa&iori: 
il  mit  fix  mille  hommes  en  campagne 
avec  ordre  de  marcher  de  ce  cofté-là, 
ces  troupes  arrivées,ce  Gouverneur  tira 
plus  de  la  moitié  de  la  garnifon  de  fa 
Place,  &  de  toutes  les  autres  A/  illes  qui 
reconnoitfbient  le  Roy  d'Angleterre  > 
fit  un  corps  a(Te2  confïdérable  pour 
former  un  ficge,alla  camper  devâr  cet- 
te Place,  &  la  preflfa  de  telle  forte  ,  que 
quoy  qu'elle  eut  le  Vicomte  de  Narbô- 
ne  &  le  Sire  d'Orvàl  pour  fes  défen- 
fèurs ,  elle  fut  contrainte  de  capituler 
pouf  éviter  la  defolatiô  qui  lamenaçoit 
h  elle  attédoit  les  extremitezdc  la  force» 
Charles  ne  s*eftoit  point  acquis  la: 
bien-veiïillance  des  Parifiens  ,  ils  luy 
donnèrent  anffi  de  vifïblcs  marques  de 
l'averfion  qu'ils  avoient  pour  luy  :  Si- 
v        tôt  qu*ils  eurent  appris  (on  Couronne- 
ment ,  ils  fe  mirent  en  eftat  de  le  tra- 
verièr,&  pour  le  faire  avec  plus  dé  fuc- 
cez  députèrent  TEvefque  de  Teroiïen- 
ne  ,  ôf  quelques  Seigneurs  François 
avec  luy  vers  la  Reyne  Catherine  & 
vers  le  Duc  de  Glocefter,pàui  leur  die» 
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mander  du  fecours  dans  les  apparences 
que  Charles  employeroit  la  première 
chaleur  de  Tes  armes  à  fe  rendre  maître 
de  la  Capitale  du  Royaume. 

Il  ne  commença  pourtant  point  par' 
là  y  un  de  Tes  Capitaines  vid  quelque 
jour  à  fe  rendre maiftre  d'une  forterelfe, 
qui  défendoit  avantageusement  les  ave- 
nues du  Pont  de  Meulan ,  il  la  fur  prit 
&  s'en  empara ,  mail;  elle  ne  fut  pas 
long-temps  en  fés  mains  *  elle  eftoit 
importante  à  la  confervation  de  Paris, 
cela  fît  que  le  Duc  de  Bethfordy  faifant 
marcher  une  armée>il  la  ferra  de  fi  prés, 
&  la  fit  battre  avec  tant  de  fureur ,  que 
le  Commandant  ne  fe  pouvant  plus 
défendre  capitula  pour  &  vie  &  pour 
celle  de  tous  {es  fotdats  ;  ce  qui  don- 
nant fu jet  à  ce  Geçeral  Anglois  de 
pouffer  fa  fortunfrfrfus  loin  y  il  fit  atta- 
*qtrcrierCEâteaux  de  Marcouffy  &  de 
Montlery,lefquels  cftans  dans  le  voifi- 
nage  de  Paris ,  pouvoient  apporter  de 
grandes  incommoditez  à  fes  habitans. 
La  fortune  favorifa  fes  deflèins  en  la 
prifede  ces  trois  places  ,  elle  n'eut  pis 
une  mefîne  bont^pour  ceux  de  fon  par- 
ty  dans  la  Province  du  Maine,deux  mil- 
le cinq  cent  Anglois^  eftoient  entre». 
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fous  la  codai  te  du  Seigneur  de  laPouL* 
le  ,  frère  du  Comte  de  Suffolc ,  &  y 
avoient  fait  un  confiderable  butin.  Le 
Comte  d'Aumale  &  le  Comte  de  Buc- 
xzn  Efcoflois  les  taillèrent  en  pièces, 
&  firent  cet  ennemy  prifonnier. 

Comme  les  affaires  d'Angleterre  ne 
font  pas  tout  l'objet  de  noftre  difeours, 
&  que  celles  du  Royaume  d'Efcoflc  y 
doivent  avoir  une  part  égale ,  ie  croy 
que  ie  ne  pourrois  oublier  fans  crime , 
de  dire  icy  ce  qui  fe  paffa  de  ce  cofté- 
là  pendant  que  le  feu  de  la  guerre  devo-  . 
ie  &~  roit  ainfi  cruellement  noftre  France. . 
cturo»-  Mous  avons  veu  (ur  la  fin  du  dernier 
je  yJi  règne ,  Jaques  Roy  d'Efcoflè  fortir  de  ' 
f*«//.  la  Tour  de  Londces  ,  où  il  avoit-  efté 
d°E/cûf.  enfermé  par  Tefpace  de  dix-huit  ans*  • 
/*-  *       pour  eftre  remis  dans  les  droits  de  fa 
,41}*  liberté,  il  le  faut  maintenant  conduire  • 
au  Trône ,  afin,  que  nous  ne  laiffions 
rien  d'imparfait  en  noftre  difeours  ;  . 
mais  avant  que  de  le  placer  fi  augufte- 
ment ,  je  croy  que  je  dois  dire  à  mes 
curieux.,  que  cette  liberté  ne  luy  avait 
eft^  rendue  qu'à  condition  qu'il  épou- 
feroit  Jeanne  fille  du  Comte  de  Som- 
nierfet ,  &  qu'on  ne  luy  avoit  offert 
cette  Princeàc  qu'à  deux  fins  ;  la  pre- 
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jniere ,  pour  luy  faire  payer  fa  rançon 
des  propres  deniers  que.  le  père  de  cet- 
te pelle  fille  luy  devoit  doni>e^  pour 
(es  conventions  matrimoniales ,  la  fé- 
conde, pour  débaucher  les  Efcof- 
fois  de  l'alliance  de  la  France, 
r  Ayant  donc  efté  dçliuré  comme  notis 
l'avons  dit  cy- détins,  il  fexenditdans 
Edimbourg  avec  fa  nouvelle  efpoufe* 
il  y,  fut  receu  avec  des  fatisfaûions  in- 
concevables de  tous  fes  fu  jets  ,  la  rai- 
Çdn  vouloit  qu'on  luy  rnilt  fur  la  tefte, 
une  Couronne  qui  l'attendoit  depuis  fi 
long-temps  ,  on  ne  différa  point  auffi 
<gette  cetemonie  neceflaire  ;  Ileftoir 
arjrivé  çn  Efçoflê  fur  les  derniers  jouis* 
4u  mois  de  May ,  il  fut  conduit  cinq* 
<m  fîx  femaincs  après  à  Schone  où  il 
fut  folemnellement  Couronné  &  re- 
cpnnu  par  raifemblée  générale  des 
Eftats  de  ce  Royaume  convoquez  pour 
en  appuyer  les  cérémonies.  Mordac 
Çuc  d'Albanie  &  quelques  autres  Sei- 
gneurs d'Efcoffen'avoiem  pas  efté  dans» 
une  ,e*a6fce  fidélité  que  de  bons  fu  jets 
doivent  à  leur  Prince ,  ils  furent  alors . 
arrêtiez  &  condamnez  à  more  comme 
criminels  de  leze-roajefté. 
Jlfe  fitence  pjêfoiç  temps  en  An* 
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gleterre  deux  mariages  aflez  importans 

gmtleur  donner  icy  quelque  place  :  le 
uc  de  Giocefter  époufa  jaqueline  de 
Bavière,  femme  du  Duc  deBrabant,  à 
qui  de  petites  querelles  4e  ménage 
/  avoient  fait  également  defirer  le  divor- 
ce ,  «8c  le  Duc  de  Bethford  fon  frère  la 
fœur  du  Duc  de  Bourgogne  que  l'on 
nommoit  Anne. 

Les  charmes  de  cette  Princeffe  Fran- 
çoife  pouvoient  bien  charttr  pour  un 
peu  de  temps  le  defir.de  la  guerre  du 
cœur  amoureux  de  ce  Prince  Anglois; 
néanmoins  la  confideration  de  la  guer-* 
te  fut  plus  forte  en  luy  qtfè  celuy  du 
contentement  que  l'on  prend  avec  une 
femmerll  reprit  les  armes ,  ce  fut  pour 
aller  prendre  la  vilte  de  Ponts  qui  eft 
.  fituée  fur  la  rivière  de  Seine.  Il  dépor- 
ta fans  beaucoup  de  peine  ,  il  s'ouvrit 
par  là  des  chemins  à  de  plus  grandes  & 
plus  importantes  conqueftesjcar  Mon- 
taguillon  s'eftant  rendit  au  Comte  de 
Sarisbury,Orfay  le  Chàfteau  de  Noyé- 
*        le ,  &  plusieurs  autres  Places  fuivi- 
rent  ce  branfle. 
Bttatlic     Ce  fut  par  toutes  ces  difgraces  que 
vint?'  le*egne  de  Charles  commença,  il  con- 
tinua de  mefroe  façon  ;  les  meilleures; 
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de  /es  troupes  conduites  par  le  Comte 
de  Buciean  .,  qu'il  avoit  raie  fôn  Con* 
neftable,&  pat  le  Courte  de  Ventadour, 
ayant    entrepris    d'affieger  Crevant , 
Ville  diftante  de  celle  d' Auxerre  de  qua- 
tre lieues  feulement ,  elles  furent  tail- 
lées en  pièces  par  les  Comtes  de  SufFolc 
&  de  Sarisbury  ,  les  deujc  Generauxy£,**£ 
François  furent  pris  ,  leur  défaite  fut  ^»iloU 
caufe  que  la  Ville  de  Coucy  ,  le  Châ- 
teau de  ia  Roche,  qui  éften  Malcon- 
nois,  la  Charité  fur  Loyre,Mondidier,' 
Abbeville  ,  &  Ham  ,  qui  font  feituées 
fur  la  rivière  de  Somme  fe  mirent  àT 
Pobcïflânce  des  Anglois. 

Tant  de  pertes  eftoient  capables  de 
toucher  Charles  fenfiblement ,  &  il  y 
*voit  bien  lieu  de  craindre  qu'il  ne  pûj 
défendre  fa  Courône  contre  lès  efforts 
de  fes  ennemis  ,  néanmoins  il  trouva 
des  fu jets  de  fe  confoler  dans  la  naif* 
fance  d'un  fils  qu'il  tuft  de  Marie  fa 
femme,  file  de  Louys  Duc  d'Anjou  & 
Roy  de  Sicile,lequcl  fut  appfcllé  Louys: 
il  en  eut  encot,  d'efperer  que  la  fortu- 
ne ne  le  regarderoit  pas  toujours  de 
travers  ,  car  dans  le  mefme  *  temps 
que  les  Anglois  fe  rendoient  le 
plus  redoutables,  le  Comte  de  Riche- 
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te  cjSreixiont  frère  du  Duc  de  Bretagne,  prit  la, 

c htmêni  refoiurion  de  fe  jetter  dans  (esinte^ 

ftr«tfe  refts ,  il  eftoit  dans  le  party  de  fes  en^ 

J/art%*  nemis  ,  il  Tabandortna  pour  prendre  le. 

ckétrUs.  fien,  la  raifon  qui  iuy  ht  naiftre  cettp 

volonté*  fut  que  le  Duc  de  Bethforçl 

n'ayant  pasconiideré  l'importance  de 

fes  fervices^,  luy  refufa  quelque  chofe 

que  la  raifon  vouloir  qu'il  IuVî  accordât* 

1414.      ^es  ^eax  ^Llccez  ftdccnt  fuivisâ'pn 
*  autre  trait  de  bonn$  fortune ,  çqx  fe$ 
Capitaines  emportèrent  Cômpiegiiç 
que  les  Anglois  pofledoient ,  mais  ils 
ne  jouirent  pas  long-téps  de  cette  ton- 
&*.   quefte,le  Duc  de  Bethford  la  reprit  pet< 
du  Dm  <fc  jours  après*  emporta  le  Ghaft^aurde 
de  Betk*  Crotoy,  ceux  de  Seduve  &  de  Gailloni 
***•      les  villes  de  Nefle,&  delà  Fere  ert  Tar- 
denois ,  envoya  Jean  de  Luxembourg, 
pour  affieger  Guize,&  ne  voulant  rieil 
efpargner  pour  venir  à  bout  de  fbn> 
ennemy,  mena  luy-mefme  toutes  fes> 
forces  contre  Yvry .  i 

Jjgpj    ,  Charles  n'eftoit  point  en  eftat  d'ak 
fétr       1er  combatre  ce  Prince  Anglois  pouf 
£hlu     ^  conferver  cette  Place,  mais  ayant  re- 
ceu  quatre  mille  EfcofTois,  dont  le  Cô- 
te de  Douglas  eftoit  condu&eur  >  &  le 
Comte  de  Milan  luy  ayant  envoyé  fix 
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•cens  lances  aiiec  douze  cens  fasitaflins, 
il  crût  qu'il  eftoit  aflez  fort  pour  faire 
frôt  à  fes  ennemis,  &  dans  cette  veuë  il 
forcit  deTours  avec  le  Côce  de  Buck^i  2jS 
quli  avoit  tiré  de  prifon  par  l'efchange  «»  fe*. 
;4u  Seigneur  de  Toulongeon,Marefchat  £J£  € 
;du  Duc  de  Bourgogne ,  lequel  avok  vl*<*. 
efté  pris  devant  le  Chaftcaa  de  Bufliere, 
-qui  eft  dans   la  Province  de   Beau- 
jollois*    , 

i  Sa  marche  s'eftant  addreflee  à  Châ- 
xsaudun,  il  y  fut  joint  par  le  Duc  d'A- 
iençôn^par  le  Vicomte  d^Narbonne, 
par  le  Comte  d*Aumale  &  le'Marefchal 
de  la  Eayete,ce  qui  luy  relevant  le  cou* 
rage  p  il  pouifa  fa  pointe ,  &  emporta 
fans  refiftânee  la  Ville  de  Verneiïii  au 
Perchô  s  mais  cette  prife  luy  fut  fi  f ti- 
nette qu'il  fallut  upres  un  miracle 
pour  reftablir  la  p  jrte-  qu  elle  luy  cail- 
la:, car  y  ayant  voulu  laiiTir  rafraîchir 
fon  armée  ,  le  Duc  de  Bethford  fe 
rendit-  cependant  maiftre  d'Yyry  >  en*  <L*r"rj. 
yoya  rëconnoiftre:  fôiv  arpiée^itfy 
-prefenta  la  bataille  $c  le  défit  fi  pîai* 
jiement  ,  qu'il  luy  tui  for  la  placé 

|>lus  de    cinq   mille  hommes  >  dans 
€  nombre  defquels  fe  trouvèrent  le 
Conneftable  de  Bucsan  >  les  Comtes 
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\  dfi&m  de  Douglas  ,  d'Aumale  ,7  de  Venta* 
|  met  dour ,  de  Narbonne ,  &  plus  de  trois 
\  ^J£-  cens  Gentilshommes.  Le  Duc  d'Alen- 
!  .  '  Çon  &  le  Marefchal  dé  la  Fayette  fu- 
rent les  plus  iliuftres  prifonniers  de 
i  cinq  cens  qui  perdirent  la  liberté  en 

cette  bataille ,  Charles  fe  fauva  dans 
Chinon,où  le  Comte  deRichemont 
l'eftant  allé  joindre ,  il  le  fit  Connefta- 
ble  de  France,  au  lieu  du  Comte  de 
.      BucKan  :  Le  nombre  des  Anglois  qui 
4  >*  furent  tués  en  cette  bataille  fut  îe  trois 
mille  huidk  cens  ,mai  s  comme  le  champ 
^     -      demeuroit  au  Duc  de  Bethford ,  il  ne 
confidera  pas  cette  perte.  Au  contraire 
fa  vi&oire  l'ayant  fait  demeurer  plus 
des  "on  **cr  W*^  n'eftoit ,  il  ne/diigea  qu  à 
wflti  pouflei  plus  loin  fes   conqueftes  ,  il 
'    desZt remit  Vôrneiiil  à  l'obeï{Tance5le  Com- 
ford.      te  de  Sarisbury  f^tendît  maiftre   du 
Mans  &  de  fainte  Sufanne,  Jean  de. 
Luxembourg  s'empara  de  Guife  >  & 
pour  le  dire  en  peu  de  paroles ,  tant  de 
Places  fe  fournirent  à  ce  Vainqueur, 
que  les  plus  fcnfîbles  à  la  diigrace  de 
Charles  l'appelloient  par  compafliôn 
le  Dauphin  de  Viennois  ,  &  ceux  qui 
ne  l'aymoiènt  point,!,*  Rey  de  Bourges, 
par   moqueriç.   En    effet  il    ne  luy 

reftoit 
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ceftoit  qu'une  fi  petite  pièce  de  la  Cou. 
ronne  qu'on  avoic  peine  à  croire  qu'il 
fut  fils  &  légitime  luccetfeur  de  Char- 
les. VI. 

Nous  avons  dit  cy.  detfûs  que  le  Duc 
deGlocefter,  oncle  du  Roy  d'Angle-  H1^ 
tetre^ivoit  epoufé  Jaqueline  de  Baviè- 
re, Comteilede  Haynaud ,  femme  du 
Duc  de  Brabantsdans  le  même  tems  que 
le  Duc  de  Betbford  Ton  frère,  prit  pour 
femme  Anne  de  Bourgogne  j  ilnefe- 
toit  pas  raisonnable  que  nous  en  de» 
raeuraflions4à,&  que  nous  paflaflions 
fous  filence  la  fuite  <i'un  mariage  fi  peu 
légitime.  Ce  Prince  Anglois  s'eftaiit  *"*£• 
perfuadé  qu'il  devoit  poficder  la  Conu  ne  les  - 
té  de  Haynaut,  puis  qu'il  en  poflèdoit  %*%/* 
la  mai  trèfle,  il  partit  d'Angleterre  pour  fier  & 
en  aller  prendre  poffeffion  :  le  Dgc  de  d'f*"S~  * 
Bourgogne  s'interefla  dans    l'affront 
qu'on  avoit  fait  au  Duc  de  Brabant, 
parce  qu'il  eftoit  fon  coùfin  :  Il  envoya 
défier  l'Anglois  corps  à  corps  ,  le  Duc 
de  Bethford  empêcha  ce  combat  :  le 
Bourguignon  voyant  qu'il  falloit  té- 
moigner fon  reffentiment  par  une  autre 
voye,  il  mit  tous  fes  amis  à  cheval,  alla 
récontrer  le  Duc  de  Glocefter  qui  et  oit 
à  la  tefte  de  quelques  troupes>le  côhatit,  * 
Ttmi  If.  L 
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défit  fon  armée  &  teftablït  le  Duc  de 
Bradant  dansla  polVeffion  du  Haynauc, 
4&   qui    forçant  i'AngloisJ  à  fè    re- 
,  tirer ,  il  reprit  le  chemin  d'Angletenre* 
oit  ayant  appris  que  fon  mariage  avoit 
efté  cafle  par  le  Pape ,  il  prit  une  autre 
femme  &  laiiïa  celle-là  à  celuy  qui  la 
pouvoit  poflfeder  légitimement»        '    * 
Cependant  la  fortune  àccompagnoit L 
to  û  jour  s  les  deflèms  du  Du&  de  Bet  k-  * 
ferd  ,  il  avoit  occupé  les  Places  dont  • 
nous  avons  parlé  cy-<de(ïu$!fans  avoir 
fait  de  grands  efforts  pour  s'en  rendre 
maiftre ,  le  Comte  de  Sarisbury  n*euft 
pas  plus  <kf  peine  à  fc  rendre  maiftre  du 
^  Château  de  Rambouillet,  &  de  la  for- 
gloït  au  terefïè  de  Mayene  qui  eft  en  Champa- 
*Mm"'  gne5^ont  ^  fit  mettre  à  bas.  routes  les 
targts.  murailles ,  Mais  le  Comte  de  Suffolc  , 
Seigneur  de  la  Poule  fon  frète,  &le 
Comte  de  Vvarvvic  n'eurent  pas  un/ 

{pareil  fuccez  à  l'attaque  de  Montargis; 
e  Connèftable  de  Richemont  s'eftant 
-îljfojl' tais  à  la  tefte  des  troupes  de  Charles,  ' 
marcha- pour  le  feçours  de  cette  Place, 
les  Anglois  levèrent  le  fiege  pour  l'al- 
ler combattre.  Ils  furent  défaits ,  leur 
défaîte  fit  que  la  Place  ayant  receu  tout 
k  rafraîchi ffement  dont  elle  avoit  be- 


Roy  d'Angleterre.  245 
foin  y  ces  ennemis  n'en  oferent  plus 
approcher  pour  y  faire  de  nouveaux 
efforts. 

La  bonne  fortune  de  Charles  ne  s'ar- 
refta  pas  à  cette  défaite  >  la  garnison' 
de  S.  Michel  défit  celle  du  Mont  Hé- 
lène: Ambroife  de  Loré  mi  s  au  premier 
rang  des  Capitaines  de  Ion  fiecle,  cou* 
vrit  la  terre  de  douze  cens  Anglois  tuez 
devant  la  ville  de  Sainte  S  ufanne ,  &  le 
Seigneur  d'Orval  ayant  attaqué  celle. 
du  Mans  qui  avoit  efté  l'une  des  con- 
queftes  du  Comte  de  Sari  sbury  ,1a  remit 
à  l'obeïflance.  Mais  elle  n'y  demeura  Divers 
pas  long-temps  ,  le  Chafteau  s'eftant>«**. 
confervé  fous  la  domination  des  An- *££f 
glois  y  Thalbot  la  furprit  quelques 
fours  après,  tu  a  toute  la  garnilon  Fran- 
çoife  qui  dormoit  agréablement  fur  la 
plume,comme  u  elle  n'eût  point  eu  à 
.redouter  la furprife de  ces ennemis,alla 
prendre  Laval ,  6c  voulanr  étendre  fa 
gloire  plus  loin ,  marcha  conjointe- 
ment avec  le  Comte  de  U varvvicicôn- 
tre  Pont-Orfon ,  qui  fe  raidit  après  un 
long  fiege:  Cependant  le  Comte  de 
Suftolc  qui  commandoit  dans  la  bafle 
Normandie ,  ayant  fait  une  irruption 
en  Bretagne ,  contraignit  le  Duc  à  jtf.- 

L  ij 
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rer  qu'il  abandonneroit  le  party  de 
Charles  pour  fe  jetter  dans  les  interefts 
4e  b  Cpuronne  d'Angleterre. 

Vne  fi  longue  guerre  ayant  épuisé 
les*  forces  du  Due  de  Bethford,  il  fem- 

•14.17.  ^°'t  ^ue  k«   affaires  de  Charles  fc 

*  deuflent  diipofef  à  une  meilleure  for- 

Cmm     tune ,  car  il  emporta  la  Ferré -Befnard, 

quêfles  Marche-Noir,  Nogent  le  Rottou  y 

*/«>?* "Nogent  le  Roy  &  Betancour  ,  Mais 

le  Comte  de  Sarisbury  retournant  en 

ce  mefme  temps  d'Angleterre  avec  un 

renfort  de  fix  mille  hommes^  les  cho- 

fes  changèrent   de  face  ;  le  Duc  de 

Bethford  qui  demeuroit alors  à  Paris, 

f>our  confcrvcr  cette  grande  Ville  à 
'obeiflance  ,  fit  entrer  toute  fi>n  ar- 
mée  dans  la  Beaufle ,  fous  la  condui- 
te de  ce  mefme  Comte  de  Sarisbury, 
ce  Comte  emporta    Jenville  K  Ger- 

Sréte     Seau>  Sully  ,  Baugency,  Se  ne  croyant 
4\ or-    pas  que  toutes  ces  petites  eonqueftes 
hans.    deuffent  borner  la  grandeur  des  ar- 
mes Angloifes ,  alla  camper  devant 
Orieans. 

Cette  Place  n'avoit  rien  qui  la  pût 
défendre  ,  néanmoins  eftant  de  la  der-> 
niere  importance  à  lafortupede  Char* 
les,  ce  Prince  refoiur  de  tout  faire  ppur 
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la  conferver  \  il  jetta  dedans  le  brave 
baftard  d'Orléans,  Comte  de  Dunois  > 
Pothon  de  Xaintrailles  fon  grand  Efr 
cuyer ,  &  le  fieur  de  Vignoïes  qu'on 
nommoit  la  Hire ,  que  Ton  pouvoir 
mettre  au  rang  des  plus  vaillans  hom-< 
mes  du  fiecle  ,  &  avec  eux  une  garni- 
fon  capable  de  la  bien  deffendre.  En 
effet  ces  vaillants  Capitaines  fouft'in- 
drent  fi  courageufemenUes  efforts  de 
ces  ennemis  &  furent  fi  v^rîlammenc 
appuyez- par  les  habit  an  s  ,  qu'ils  don-' 
nerent  le  temps  à  leur  maiftre  de  leur» 

envoyer  le  miraculeux  fecôursqui  les1 
délivra. 

Pendant  que  ces  braves  hommes 
combatoient  avec  chaleur  pour  con- 
ferver une  Place  fi  confiderable, quel- 
ques troupes  JVnglctffe  qui  cotfdni- 
foient  des  prôvifions  à  leur  camp ,  &  ^tMè 
entre-autres  vivres  une  grande  quan*  *es  H"m 
tiré  de  harens ,  parce  qu'on  eftoit  au  ""'" 
commencement  du  Carefme,  furent 
rencontrées  par  un  party  d'Efcoffois 
St  de  Frâçois  preche  le  village  deRou- 
vxay  ;  ils  vindrent  aux  mains  >  les  Âïi- 
glois  furent  les  plus  fores  Se  les  plus 
heureuxjcar  ils  laifTcrent  piusde  fix  ces 
de  leurs  ennemis  Iue  la  place  ,  entra 

L    iij 
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lefquels  on  trouva  fix-vingt  Gentils- 
hommes d'Efcoife  y  &  quelques  Fran- 
çois fort  qualifiez. 
mfiêire     Jufques  -  là  les  Anglois  pouvoieot 
*  l*    dire  qu'ils  avoient  eu  la  fortune  de  leur 
#or* e  c°fté  y  car  il  eft  certain  qu'il  ne  s'eftoit 
t**m%    guère  fait  de  combats  qu'à  leur  avanta- 
ge, elle  commença  dés  ce  mefme  temps 
aies  regarder  de  travers  ,&  à  prendre 
le  party  de  Charles,  On  vid  arriver 
.  dans  Chinon ,  où  ce  Prince  François 
fejournoit  ordinairement  ,  une  jeune 
14*8.  Bergère  nommée  leanne  d'Arcq,natif- 
ve  de  la  Parroifle  de  Saint  Rcmy  fut 
Meufe,  proche  de  Vaucouleurs  5  &  de. 
puis  fameufe,  connue  par  le  nom  de  la 
PuctlU  d'Orléans  9  laquelle  ayant  cfté 
introduite N  devant  (a  Maiem  mi  le 
Seigneur  de  fon  Village ,  luy  dit  que 
Dieu  l'envoyoît  pour  le  délivrer  de  ta 
perfècution  de  fis  ennemis,  &  pour  le 
reftablir  fur  le    Trône.  Ces  paroles 
.        femblerent  d'abord  ridicules  ,  &  on 
s'en  mocqua»  comme  fi  elles  fuflènt 
forties  d'un  efprit  bleffé  &  préoccupé 
de  quelques  folles  impreffions ,  néan- 
moins cette  païfanne  ayant  efté  ferieu- 
fement  examinée  par  les  plus  fçavans 
lioiiitnes  du  Royaume,  &  la  fuite  de 
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fes  difcours  ayant  fait  connoître  que 
fon  jugement  eftoit  fain  ,  il. fut  die 
dans  le  Confeil  du  Roy  qu'il  n/y  avoit 
point  d'inconvénient  à  Juy  mettre  une 
cuiraffe  fur  le  dos  ,  &  l'envoyer  avec 
quelque  fuite  contre  les   Anglois. 

Charles  luy  donna  donc  fur  fes 
armes  une  pareille  ùuthorité  qu'à 
les  plus  expérimentez  Capitaines  , 
elle  le  fit  couper  les  cheveux ,  fe  cou* 
vrit  d'un  habit;  qui  dementoit  fou 
fexe  &  fa  condition^  mit  une  épee 
ï  fon  cofté ,  &  fe  mettant  à  la  tefte  i 

de  toutes  les  troupes  que  ce  Prince 
avoit  prés  de  fa  ptr&nne  prit  k  che« 
çiin  d'Orléans  dans  le  deflein  de  ebrtu 
xnencer  fes  exploits  par  k   fecour» 
de  cette  Ville*  Les  Anglois  fe  moc* 
querent  d'abord  quand  on  leur  apprit 
qu'elle   eftoit    en    campagne    pour' 
les  attaquer  ;  mais  ils  ne  furent  pasff,  Çf* 
long  -  tems.  a  connonrc  qu  il  la  fcu-  lever  le 
loit  redouter  ,  car  elle  entra dans  la '$£ 
Ville  après  avoir  pa(fé  fur  le  veàtre/**»/ 
à  tous  les  ennemis  qui  Q  prefenterent  "?XJ*** 
ponr  l'en  empefeher.  9   alla  dés  le 
'jour  mefme   attaquer  tous   les  forts 
qu'ils  avoïfnt  fau  élever  du  côté  dfe 
Saint  Loup  x  &  du  Pont  de  toyre* 

m» 
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fit^atiïer  au  ftl  de  l'épéc  plus  de  quatre 
mille  hommes  qui  les  occupoient ,  & 
donna  tant  de  frayeur  au  Comte  de 
Suffolc ,  qui  commandoit  à  ce  fiege 
avec  Thalbot,qu*elle  les  contraignit  à 
fe  retirer  avec  aflèz  de  defbrdre  pour 
faire  juger  qu'ils  avoient  peur. 

Cette  Ville  fut  donc  délivrée  le  p. 
du  Mois  de  May  de  1 418.  &  ces  Géné- 
raux Anglois  contraints  de  fe  retirer 
à  Gergeau  &  à  Mehun  fur  Loyre,  qui 
font  deux  petites  Villes  fituées  l*u«- 
ne  au  deflfus ,  l'autre  au  deffous  d'Or- 
léans ,  mais  cette  genereufe  Amazone 
emm     ne  les  y  iaifla  pas  long- temps  ->  Char- 
1*eftes   les  luy  ayant  envoyé  quelques  forcesf 
/*»£*£  4U*  W  eft°^cnt  arrivées  fous  là  c<m- 
%  fil*-  duite  du  Conneftabïë  de  ïtiehemoiit  , 
du  Duc  d*Alençon ,  du  Sire  d' Albret,- 
&  de  plufieurs  autres  Seigneurs ,  elle 
fit  marcher  droit  à  Gergeau  >  força  la; 
Place ,  fit  prifonnler  le  Comte  de  Suf- 
folc General  de  l'année  ^ngloife  em- 
porta Mfchun  fans  beaucoup  de  peine» 
6c  fe  fir  ouvrir  les  portes  de  Baugency 
que  Thalbot   avoit  abandonne  ,  fur 
"  »       lequel  temps  Charles  s'eftant  rendu 
dans  fon  armée ,  elle  luy  fçeut  fi  bien» 
perfuader  qu'il  (b  devoit  alla  foies. 
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facrer  à  Rheims ,  qu'il  s'y  refolnr. 
Il  y  avoit  de    grands   obftacles  à" 
furmonter,  ayant  que  d'en  venir  à  ce 
point,  car  l'armée Angloifè  occupoit- 
la  Beaufle  :  Les'  Provinces  de  Gafti- 
nois  ,  de  Champagne,  de    Brie  ,  de 
Picardie,  &de  Normandie  ,  eftoient- 
entre  les  mains  du  Duc-  de  Bethfôrd,  * 
il  falloir  traverfer  lapins  grande  partie 
de  tous  ces  païs  ;  Néanmoins  quoy .»" 
que  toutes "ces  difficultez  pareflènt in-- 
\ incibles  ,  elles    n'étonnèrent  j>oint  *•' 
la  Pucelle ,  elle   avoit   fait  refoudre- 
Gharles  à  ne  -?'y  point  arrêter ;,  il  ne  - 
s'y    arrêta  point  auflî ,   il   fit  mar- 
cher droit  à  Patay ,  qui  eft  un  Bourg  P'fc'f( 
de  la  Beauce  ,  l'armée  Àhgloife  qui  mieM. 
ofccupoit  ce  pofte  ,  fe  mit  en  bataille*'*'/*  * 
pour  luy  fermer  le  paifage,elle  fut  pref-   *  "***" 
que  toute  taillée  en  pièces jcette  victoire* 
relevantle  cœur  de  l'armée  Royale,  les  - 
Généraux  qui  laçommandoiertt  furent- 
d'avis  d'en  faire  deux  Gorps  ,  l'un  pour  ' 
fe  jetterdan*  la  Normandie  ,  l'autre- 

{jour  mener  le  Roy  droit  à  Rheims ,  * 
e  Conneftable  fut  choifi  pour  conv 
mander  celuy  qui  deVoit  entrer  dans  lar 
Notmandiejle  fefte  marcha  foUS  la  con*  - 
dakedeU  PUcetie>  ppur  aller  attaque* *•' 
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Àuxcrre.CettePlaceeftoitaflezfconne  . 
pour  difputer  long-tems  fcs  murailles» 
néanmoins  elle  ne  tint  que  trois  jours,. 
Txoyesen  Champagne  qui  fut  afliegée 
quelques  jours  après»  ne  refifta  qu'une 
iemaine,  Chaalons  &  Rhcims  ouvri- 
€h*rU$ rcnt  ^urs  portes,  Charles  fut  facré  par 
j£^*<r*KArchevéque  de  cette  dernière  Place  > 
ton»? I  *vec  toutes  les  cérémonies  requifes  à 
Meips.  «ne  a&ion  de  cette  importance.  Ce  fiit 
'    allez  pour  donner  fujet  à  plulîcurs  an- 
tres   Villes  de  fe  remettre  à  robéi£ 
fance. 
'&*-    En  effet ,  fi-iot  que  le  Roy  fut  forry 
vtiUsfi  de  Rheims,  on  luy  apporta  les  clefs  de 
remet.  Provins,  de  Ghafteau  -  Thierry ,  de 
lebtïf*  Soiflbns  &  de  taon  y  ce  qui  iufeitant; 

*Bethford0  il  écrivit  une  longue  lettre  , 
^.r  au  Roy  pour  le  menacer  du  trou-  J 
ble  qu'il  apportok  à  la  légitime  pofïèC-  \ 
fion  d'Henry  Roy  d'Angleterre  foiv 
maître  r  s'il  ne  mettoit  les  armes  bas 
pour  le  reconnoître  Souverain  dans  le. 
Royaume  de  France  ;  Mais  comme  le. 
mouvement  de  cette  Lettre  effoit  ridi- 
cule de  foy,&  que  d'aillturs^la  fubcri~ 
ption  eftôit  a  Charles  de  Valois  „ 
Charles,  ea  fit  £  peu  dîeûat r  quUxic 


daigna  y  faite  réponfe.  Ce  Érînfcê  An> 
glois  fe  trouvant  donc  fçiifîblenfent» 
outragé  de  ce  mépris  ,  il  for  rit  de' 
Rouen  à  la  tefte  de  dix  raille  hottv**  * 
mes  y  traverla  la  Brie-  ,  &  fe  rendit  à' 
Montereau  faut-Yone ,  d'où  il  envoya* 
prdcnterle  combat  à, Charles. 

Le  coeur    de    Charles     eftoir    h 
l'épreuve  ,    car  il  eft    certain    qu'il 
cftoit    faldat  ,  £c  iî   fes  Capitaine* 
euflen*  efté  dans  fes  fentimens,  fans* 
douce  une  bataille  eût  terminé  la  que- 
relle qu'il  av»ir  avec  les  Ànglois,mais> 
ces  Capitaines  n'ayam  pas  cfté  d'avis»' 
dfcxpôferau  fort  d'un  feul  combat  une 
Couronne  qui  comrnençoit  à  repren- 
dre une  partie  de  fa  beauté  ,  il  ne  s?ar- 
refta  pas  au  .ballet  .du  Duc  de  Bethfcrd, 
au  conrraire  »  ayant  veu  que  ce  te+^jp*' 
lierai  Ànglois  ayant  eu  une tres-favo- 
rable    occaftoG     de    le    combattre 
proche  de  Scnïis_^  ©à  les  deux  ar- 
mées avoient  tfté  pdus  de  fix  heures 
oii  jprêfciice  l'une  de  l'autre  ,   avoir 
Éomi'hc  retraite  fans  Tofcr  choquer  y 
.  il  tira  du  cofté  de   Compiegne  >  fe 
m*àk   maître  de  cette   Place  9  de* 
ceHe  de  Sente  ?  de  Beauvais,  d'An- 
wrfk-jÀe  Cre%y  ep.  Valois  *>  du  Pont 
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Saint  Maixance ,  de  Choify,  de  Gbur* 
nay  ftu>Arande;  &  en  fuite  de  plufleurs 
autres  Villes  qui  témoignèrent  ouver- 
tement que  toute  la  chaleur  qu'elles 
avoient  eue.  pour  les  Fleurs -de  Lys 
n'eftoit  pas  éteinte*. 

SaintDenys ,  &Lagny  furent  du 
, .         nombre  des  Places  qui  rentrèrent  dans  • 

Ji  Alt 4-   y         j  .  *  . 

tuer*-  le  devoir ,  mais Pansne  voulut  pomt  * 
/*//**"  cntcn^fe parler  de  fe  rendre,  il  foûtint  * 
*  courage ufement  plufieurs  afifauts  qui; 
luy  furent  donnés  avec  vigueur,  en  art** 
delquels  la  Pucelle  fut  bit  (fée  d'un* 
trait  à  la  jambe  ,  fa  refiftance  fit  que % 
Charles  levant  lefiege,  refolutdere— ; 
tourner  dû  côté  de  la  Touraine,  &* 
du  Berry  -,  Voulant  toutefois  conser- 
ver les  xonqueftès  qu'il  avoit  faites,* 
il  lai  (Ta  Charles  de  Bourbon  >  Comte: 
de  Clermont,  Lieutenant  General,, 
fur  tout  ce  qu'il  pofTedoiten  llfle  àèi 
France  ,  le  Cômtev  de  Vendofme  à 
Senlis  ,  Guillaume  dé  Flavy  à  Coin-* - 
pîegne ,  Jaques  de  Chabanes  à  Creil,^ 
&  Renaud  de  Longueil  à  Saint  Mai-  - 
xance. . 

Ces  ordres  eftant  judicieufemenœ 

*4J°*  eftablis  pour  aiïèurer  toutes  ces  Places^, 

ili fie  marcha  droit  à:  Corbeil>^qq'iW 


R  efitÂngleferrr.  t  ff 
fcmrtk  l'oliïffance,  &  paflant  owre 
alla  prendre  la  Charité  ,  qui  cftoir 
alors  une  dés  meilleures  Places  de  cel- 
les qui  font  fîtuées  fur-  la  rivière  de 
Loyre  j .  Mais  «aufii-tot  qu'il  fot  éloi-' 
gné  ,  les-  Parifiens  reprirent  Saint? 
Denys  rdc  le  baftard  de  Clarence , 
Chafteau*  Gaillard  ,*&  celuy  dé  Tor- 
cy  dans  la  Normandie 

Le  Duc  dé  Bôthford-  âvtoit  paru$£4~ 
comme  Souverain  dansla  France,  de-**/*/'»' 
puis  la  mort  de  Charles  VI.  mais  cet-  £„£/■ 
te  grande  authorité  commença.de  du»**"'*" 

o  _  *     j     _         Duc  d€s 

imntaertout  au  meime  teins  que  la  for-  Bet^ 
tune  eût  commencé  de  monrrer  un  vi-/*"'* 
fages  riant  à  Charles  y  car  outre  les »* 
Places  qu'il  avoir  perdùës>les  Parifiens 
lay  témoignèrent  qu'ils  ne  pouvoient' 
plus  goûter  ion  Gouvernement,  de- 
mandèrent le  X>uc  de  Bourgogne  pour' 
les  commander ,  &  le  contraignirent  à- 
prendre  le    chemin  de  Normandfe  ,  - 
au  commandement  de  laquelle  Pro- 
vince ils  limitèrent  tout  fon  pouvoir  :; 
De-  forte-que  «  Prince  Anglois   fe 
trouvent  un  p^r  mal  traite^  il  de-  • 
mettra  tout  pdrfuadé  que    pour    ne; 
ppinr  Jperdre  -tout  ce  qui  luy  reftdit  « 
tfc^OaaFtan^  >  il  fallou  iâ^^  venkt 
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le  Roy  d'Angleterre  pour  riemettttr* 
tout  en  bon  eftat. 
142 1     •  ti  owroyakdonc  l'Evéqw  de  beâuvais- 
'  jufqu  à  Londres  >  cependant  le  Duc  de 
C£RD"C  Bourgogne  employa  les  farces  qu'il I 
g*l»T'  avoir  avec  grand  éclat,  il  reprit  Gour~> 
£f'*?**nay  fur-Arande ,  emportalc  Chafteau 
2*7fte'à£  Çhoify  ftir-Oyfe  ,  fe  mit  en  poC- 
feffion  de  Soiflbns  par  la  làcheoédro 
Gouverneur  qui  rendit  la  Place ,  &  ne 
fe  pouvant  contenter    de  fi  peu  de 
cïkofe,  marcha  coïtae  la  villrdfc  Gpm- 


La  Pucelle  qui  cotnraancbte  dedansv 
avoir  tiop  de  coeur  pour  le  biller  ap- 
procher fans,  l'aller  côrabacrje  ,  jelle^ 
fortit:,  aiitaqua  furiett&nacnt  les  An- 
glois  &  lesBoittguigtraaSy&s  troup€s? 
ne  «msherent  point*  au  combat  avec? 
une  parielle  affedranoe  >  elles  Iraban,*: 
%al"m  doutèrent ,  die  for  prifepar  le  IwffoaM 
tombe   cfc  Vendofme  :  Ce  baftaid  U  mit  en- 

mlZj*****  l*s  mains  du  Ehic de  Bourgogne,, 

.  '  ce  Prince  en  ccsttfia  la  gardfc  à:  Jean? 

I    de  tuxemhowg  y ."  Gocwjr^icjrîifiÉl 

obligf  dp  Jtarrenietfire'aii  (pouvioû:  der 

Hfenr^ ,  quixsftoït  arri»  «orEraoœ* 

dmq.oti  tik  jours  aupataarai* ,  elkrfoc 


S*  mort 

vente* 
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merveilles  qu  elle  avoir  Eûtes  avec  l'é- 

{>ée  fuflênt  arrivées  par  la  force  de? 
brtilege* ,  elle  fut  condamnée  au  feu,  (jH^* 
dans  lequel  elle  finit  la  plus  belle  vie  &>*e*. 
du  monde. 

Mais  la  Juftiee  divine  fit  voir  que  la  143*. 
raifon  n'avoir  point  eu  de  part  à  cette 
inhumaine  Sentence  ;  carl'Evéqne  de 
Beauvais  qui  «voit  efté  le  plus  puif&nt -2!?52 
autjfieur  Jàe  cette  in  juftice ,  mourut  *»?'*  ** 
peu  de  tems  après  en  faifant  (à  barbe  »      *! 
Nicolas  Mîdy  qui  ayoit  prononcé  la 
Sentence  fut  frappé  de  Ladrerie  ,  & 
Guillaume  d'Efpinay   Promoteur  en 
cette  caufe  ,   ayant   efté    châtie    de- 
Rouen  par  les  Anglois  ,  alla  mifera- 
blement  mourir  dans  un  colombier- 
Ce  qui.  acheva  de  faire  paroître  le 
jugement  de  Dieu  dans  la  vengeance 
de  cette  injuftice,  fut  le  reftabliflement  RetMï- 
de  la  renommée  de  cette  fille  par  les^^ 
ordres  du  Pape  Galifte  III.  &  par  le«**W* 
re(Tentiment  de  Charles  ,  lequfcl  ayant  £ J?fff 
un  légitime  lu  jet  de  le  touvesur  des 
fervices  qu'il  avoit  recevts  du  courage 
4e  cette  fille ,  annobUt  fes  frères ,  & 
toute  leur  pofterité  ,  changea  le  nom* 
d*Arcq,  en  celuy  du  Lys ,  &  pour 
îçndre  cette.  r«orofii(fajicfr  de  plus 
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grand' poids  ,  ordonna  qua  les  armes' 
dfe  ces  Gentils  -  hommes  noûyeaux^ 
fuflènt  deux  Fleurs  dé  Lys  d'Or  en 
champ  d'azûr ,  (épatées  l*une  de  l'autre 
par  une  épée ,  portant  une  Couronne' 
d?Ôr  fur  la' pointe. 

.  C'eftok  un  çrand  éclat  en,  la  fôrtu- 
ne  du  jeune  Roy  d'Angleterre  d'avoir 
véuà  Ion  arrivée  dans  la  France  met- 
tre en  Ton  pouvoir  cette  vaillante  rc- 
ftauratrice  d'un  fi  grand  Eftat  5  néan- 
moins il  n'emporta  pas  Compiegne, 
là  vigueur  désaffiegez  força fon  Gène* 
rai  à  lever  té  fiege  ,  &  cette  retraite  fir 
naître  un  fî  grand  dépit  dans  l'ame  du  • 
Duc  de  Bourgogne,  qu'ayant  mis  de ♦ 
nouvelles  forces  fur  pied ,  il  fe  mit1 
aux  champs  avec  dellein  deifaire  de' 
nouveaux  efforts  contre  cette  jplace  , 
mais  il  n'alla  pas  jufques  lâ,carPôthon  * 
de  Xaintraille  défit  ion  «armée  auprès * 
de  Bouchoire, 

Lés  Angloi*  de  \la  garnifon  de' 
Meaux  furenr  plus  heureux ,  ils  forenr' 
avertis  que  -la  viUç  de  Colombiers 5 
eftoit  toute  remplie  de  biens ,  dautant  * 
qu'elle  n'a  voit  point  efté  attaquée  par  - 
llin  nypat  l'autre  party  ,  ils  entrepris 

riiao  d^  ta  furpf endrey  ils  l^f^ia^4nt^ 
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s'en  emparèrent,  la  mirent  au  pillage , 
&  firent  tous  Tes  habitans  prisonniers* 

Les  armes  du  Comte  de  V  varuvic  ne 
furent  pas  moins  glorieufes  que  celles 
de  cette  garnifon  ,  la  fortune  iuy  fit 
rencontrer  proche  de  Goumay  huit 
cens  François,  qui  marchoient  fous  la 
conduite  de  Pothon  de  Xairff raille,  & 
du  Seigneur  de  Gaucour,iL  les  attaqua, 
les  mit  en  déroute,&fit.prifonniers  ces 
deux  Capitaines,  cette  perte  fut  pour- 
tant-tres-avantageufement  reparce  par 
la  prife  de  V  ilie-Neuf ye  le  Roy ,  &  de 
Ponts  fur  Seine,  qui  furent  emportées 
par  les  Capitaines  de  Charles. 

Il  y  avoitalors  une  atïemblée  &ivc>*ffer 
da&s  Auxerrc,  pas  l'enuremife  duCaz~^  /*'# 
dinal  de  Sainte  Croix ,  pour  trouve*'*" 
quelque  accommodement  à- une  fi  dan-, 
gereufe  ;quecelle ,.  mais  les-  fentimens 
des  députez  de  Charles,  d'Henry  ,  & 
du  Duc  de  Bourgogne,  fe  trouvèrent  il 
éloignez  d'une  modération  nectiïairc  y 
qu'ils  fe  feparerent  fans  avoir  rieh  fait 
pour  l'accommodement  d'une  affaire 
que  la  feule  ratfon  devoit  décider.     ^fP^ 

Ce  qpi  fit  roidir  les  Anglois  k  ne  rié^j 
relâcher  des  droits  d'une  Couronne/™?' 
qu'ils,  pretendoient,  leur  eftre  acquife  ygu. , 
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fut  la  pêne  de  la  Pucelle  parla  mort 
4e  laquelle  ils  s'imaginoient  d'cftre 
affranchis  de  l'Empire  de  la  fortune  ; 
&  en  effet  s'eftant  mis  aux  champs  in* 
conciliant  après  fonfuplice ,  ils  Ce  ren- 
dirent maiftres  de  Moncargis ,  &  le 

Bté&c.  ^uc  ^e  Bethford  alla  camper  devant 
X*  l*.  "  Lagny,  jfêmr  tirer  du  pied  des  Parifiens 
*&•      yne  efpine  qui  les  incommodoit  mer* 
veilleufèmentjmais  il  ne  trouva  pas  fou 
compte  en  cette  entreprife^a  Puce  fut 
fi  couragçufement  défendue  par  Jean 
1/  ievt  Foucaud ,  natif  des  environs  de  Lima* 
it  fiegt^  gÇ$  %  qUe  l'armée  de  Charles  y  arrivant 
fous  les  ordres  duGôneftable  deRiche- 
nrom>du  Comte  de  Dunois,  du  MareC- 
chal  xfe  Ry  eux ,  ;  de  Louis  de  Gulattt 
Amical  de  France.»  delà  Hire,  &4e 
quelques  autres  Capitaine  vil  fut  con- 
traint de  lever  le  fiege ,  &  fc  retirer  à 

Paris. 

Henry  seftqir  rendu  en  France 

comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  félon. 

que  leDac  de  Bethford  Tavoic  jugé 

ncceftàice  pour  'fe  conferver  la  Cou-» 

'  ronne  ;  il  n'y  avait  point  paru  avec 

Téçlat  qui  environne  la  Majefté,il  îuy 

J  prit  alors  i'envie  de.  s'y  foire  voir  en 

Souverain  ;  &  de  parler  en  Roy  dans  la. 


1  queue  my  avun  aciiiauuc  îc  payement 
i  de  fes  gages,  H  quitta  la  Ville  quelques 
!  joues  après  Ion  Couronnement,  &  re- 
,  prie  le  chemin  de  Roiien  où  faperfonne 
[    jnnbloiceftic  plus  aiïcurée. 

Les  hoftilitez  ne  cefièrent  point  ce* 
|   pendant  ;  le  Comte  de  Dunois  &  le  ut^. 
\   Seigneur  de    Gaucour  furprirent  la  £**'-*- 
villc  de  Chartres,  les  Anglois  alletent  'fJJZJ. 
remettre  le  ficge  devant  Lagny  fous  ta 
conduite  des  Comtes  cfArondcl ,  de 
Vvarvvic  &  du  Seigneur  de    llfle 
Adam,  un  des  plus  illuftres  Capitaines 
du  Duc  de  Bourgogne  %qui  d'abord  G» 
4  Rndiiew  maiûïcs  du  Pont  &  du.  Boit- 
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leVard  qui  le  défendoit.  Mais  toxvu 
me  cette  place  avoit  efté^  coura- 
rageufement  défendue  la' première  fois 
par  Jean  Foucaut ,  elle  le  ftit  encor 
à  ce  coup  par  le  courage  &  la  con- 
duite de  ce  meftne  Gouverneur  ,  & 
par  celle  d'un  Seigneur  Efcoflbis  , 
qu'on  nommoit  Hufïbn  Queue  ;  de 
forte  que  les  ennemis  ayans  efté  con>» 
trains  de  fe  retirer  >  le  Duc  de  Bethford 
en  conceut  un  fi  grand  dépit,  qu'il  for- 
tit  lûy-mefme  de  Paris  à  la  tefte  de  fir 
mille  hommes  pour  l'aller  forcer.* Il  ne 
fit  pourtant  pas  mieux  que  fés  Capitai- 
$ont  nés,  lesaffiegez  fouftindrent  fes  auauts 

deUw avcc luie ^erveilleufe vigueur ,.  &  en- 
U  jfcge.  fin;  le  contraignirent  à  lever  le  fîege 
pour  n'avoir  pas  à  combattre  un  grand 
iecour$  qui  leur  arrivoit  >  fous   lés- 
er dr  es  du  Seigneur  de  Xaintrailles. 

Bien  que  le  Cardinal   de  Sainte- 
Croix  n'euft  point reuffi  dans  l'aflèm- 
bl&d'Auxerrê  quis'eftoit  faite  pour* 
chercher  la  paix  entre  les  Couronnes» 
Trêve    il  ne  perdit  pourtant  point  courage,  Se 
f*,r*  -  ne  defefpera  pas  de  la  faire*  du  moins' 
fois  é  ttttre   les  François  &  les  Bourgui- 
UsBow-  gnons  :£n  effet  il  travailla  fifoigneu- 
içônt*    fement  à  cela  qiiïl  obtint,  entre -eux: 
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pour  fix  ans  une  trêve  qui  fut  fort  def- 
avantageufè  à  l'Anglois ,  car  la  femme 
du  Duc  de  Bethfotd,qui  eftoit  fœur  du 
Duc  4e  Bourgogne  9  venant  à  mourir 
lur  ces  entrefaites ,  1  amitié  qui  tenoit  7  7 
ces  deux  Princes  attachez  à  même  par- 
ty,commença  de  mourir  auffi.  ' 

Les  Atiglois  s'eftoient  rendus  mai-  fJ£fg 
ftres  de  Montargis  en  Renardsiles  Sei-  W« 

'  gneurs  de  Graville  &  de  Vitry  rentre-  &„m 
rent  dedans  ep  Lions  9  quand  ils  atta-  &**• 
querent  cette  place ,  celuy  qui  corn- 

|  mandoit  dedans  la  défendit  avec  beau- 
coup de  vigueur ,  mais  comme  le  Duc 
dé  Béthford  n'eftoit  point  en  eftat  de 
luy  envoyer  du  fecour$,il  foc  contraint 
de  capituler ,  &  de  recevoir  toutes  les 
conditiôs  qu'il  plut  aux  vainqueurs  de 
luy  impofer.  Vn  autre  corps  de  fes  en- 
nemis avok  attaqué   Saint   Celerin 

1  qui  eft  finie  au  pays  du  May  ne  ,  il  fut 
taillé  en  pièces  par  Ambrbifè  de  Lo- 
ré ,  &  le  Comte  d'Arondel  chafTé  de 
devant  Silly  le  Guillaume ,  par  le  Duc 
d'Alençon  ,  qui  avoir  pour  compa- 
gnon de  cet  exploit  le  Conneftable  de 
Richemond,  &  plufieurs  autres  braves  *** 
Capitaines  François  :  Mais  bien  que*^^ 
toutes  ce$  pertes,  fullent  de  mortelles  N*n»a- 


%6x  Henry  VI. 

Hefe     fccouflès ,  qui  deulfent  faire  peut  aux 
*€***/*  Anglois,  elles  n'eftonnerent  point  tant 
Hthtj*  Henry  qu'une  révolte  des  Commu- 
nes de  Normandie,  qui  prirent  les  ar- 
mes fous  la  conduite  d'un  Gtntilhom* 
me  nommé  Càrnier  \  car  les  François 
s'en  eftant  fervis  pour  fe  rendre  mai Ûxes 
x434*  de  Dicpe ,  d*Harfleur y  ôf  de  quelques 
autres  Places  jconfiderables  eu  cette 
Henry  pj-oyince^fonConfeil  qui  avoit  remar* 

*****  .  r        sr  •  *    •  i 

donneU  que  que  les  affaires  entraient  dans  une 
*™nce _  décadence  ouverte  ,  luy  fit  quitter 
tourner  Rouen  pour  prendre  le  chemin  de  Ca- 

%  tïri  ^s  *  ^  ^e  ^^W  d'Angleterre. 

Cette  foudaine  retraite  fit  croire  à 
plufieurs  qu'on  verroit  bien-toft  la  fin 
de  la  guerre  par  la  retraite  générale  de 
tous  les  Anglois  qui  eftoient  en  Fran- 
ce: cela  ne  fut  pourtant  pas,deux  grâds 
charmes  y  retindrent  le  Duc  de  Beth- 
ford  y  &C  par  confequent  tous  les  gens 
de  guerre  qu'il  y  coenmandoit.  Il  trou- 
voit  trop  de  gloire  k  reprefenter  la  per- 
fonne  d'un  grand  Roy  dans  le  plus 
beau  Royaume  du  monde  pour  le  faire 
démordre  d'une  qualité  fi  relevée  >  & 
d'ailleurs  il  s'y  trouvoit  arrefté  par  les 
charmes  de  Iacqueline  dé  Luxem- 
bourg ,   fille  du  Comte  de  S,  Pol  # 
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de  laquelle  on  luy  avoit  propofé  le  ma* 
riage. 

Ces  nopces  fe  célébrèrent  donc  à- 
Theroiknne  avec  une  égale  fatisfe- 
âionde  tous-ceux  qui  pouvoiertt  pren- 
dre quelque  intereft  en  cette  alliance  à 
la  refcrvedu-  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
pour  des  considérations  particulières  & 
tres-legitimes  nen  pût  approuver  l*aor  - 
compliflement  5  mais  comme  les  rè- 
jouillances  que  l'on  fit  alors  ne  for- 
toient  point  des  murailles  de  cette  Vil- 
les ,  elles  nqfufpendirent  point  la  cha- 
leur des  armes  :  S.  Valéry  fut  pris  par   ' 
les  François  ,&  repris  aœbout  de  dix 
jours  par  quelques  Capitaines  du  Duc 
de  Bourgogne  qukie  les  voulut  point 
avouer  ,  les  Anglois  emportèrent  par 
efcalade  le  Chafteau'de  Provins  en 
Brie ,  les  François  recouvrèrent  celuy 
de  S.  Valéry?  dms  le  roefine  temps 
qu'ils perdit  Vautre.  Ibalbotieftort^J*'- 
paffé  en-  Angleterre  pbur  en.  amener  rhMot 
de  nouvelks  forces ,  ce  voyagene  Goxfj*},^ 
point  fans  fruit  :  Si-toffcqtt'ileuft  mis  die. 
pied  à  terre  il  attaqua  le  Chafteau  de 
Bcaumont  fur  i'Oy&  <>   fa  garnifon 
n'ayant  pas  efté  capable  dé  le  défen- 
dre ,  il  s'en  empara  >  le  myna  ,  mit  la  . 


•  V 
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Ville  &  le  Chafteau  de  Creil  à  i'obeïf- 
fance  ,  fe  rendit  Maiftre  du  Pont  S. 
Maixance,  força  la  ville  de  Crefpy,  re- 
couvra C  1er  m  on  t  fi  tué  dans  le  Beau- 
vaiûs  y  &  n'ayant  pu  prendre  Beau  vais 
reprit  le  chemin  de  Paris. 

Charles  agiflbit  cependant  d'un  autre 
cofté  avec  une  pareille  fortune  ;  le  Cô- 
te de  Dunois  &  Pothon  de  Xaintrailles 
emportèrent  la  ville  de  Ham  ,  &  le 
Seigneur  de  Vignollesfe  rendit  maiftre 
du  tort  de  Breteiiil  qui  eft  en  Beauvai- 
fis  ;  mais  comme  la  trêve  faite  entre  les 
François  &les  Bourguignons  duroit 
encore ,  &  que  ce  Prince  François  n'ê- 
toit  plus  amy  de  TAnglois  *  la  premiè- 
re de  ces  deux  Places  iuy  fut  vendue 
pour  la  fomme  de  cinquante  mille 
efeus  d'or  ,  les  Picards  rachepterent 
l'autre. 

Les  François  avoient  repris  S.  Ce* 
lerin  ,  le  Seigneur  de  VviUeby^  &  le 
baftardde  Sarisbury  entreprirent  delà 
recouvrer,  ils  furent  défaits  x  Cette  dé- 
confiture fut  encore  fuivie  de  la  prife 
de  Ruc,éportée  par  le  Seigneur  de  Bre~ 
téyèc  cette  prife  d'unefecôde  défaite  des 
troupes  que  le  Duc  de  Bethford  envo- 
yoit  pour  le  recouvrement  de  la  Place. 

La 
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La  crève  que  le  Cardinal  de  Sainte 
Croix  avoit  Faite  entre  les  François  & 
les  Bourguignons  avoit  fait  mal  3u 
cœur  i  l'Anglois,  le  mariage  du  Duc 
de  Bourgongne  avec  llnfante  de  Por- 
tugal qui  fe  ht  alors,acheva  de  remplir 
fon  efprit  d'ombrages,  car  le  cœur  de 
cette  Princefle  eftant  tout  François  » 
elle  perfuada  fi  bien  Ton  mary  qu'il  fa/ 
loit  faire  la  paix  avec  Charles  >  que  ce 
Roy  iuy  ayant  fait  offrir  Saint  Quen- 
tin, Corbie ,  Amiens ,  Abbeville ,  & 
quelques  autres  Places  fituées  fur  la  ri- 
.  vierc  de  Somme  ,à  condition  qu'il  les 
pourroit  racheter  pour  la  Comme  de 
quatre  cens  mille  eicus  d'or,  il  feiaiflk 
porter  à  l'accommodement  que  l'on 
4efiroit.Le  Duc  de  Bourbon  &  le  Con- 
rieftabie  de  Richemont  ayant  donc, 
juré  fyr  la  Croix  de  leurs  épées  au  p*** 
nom  du  Roy  Charles,  qu'il  n'avoit  ja-  ch*rl*g 
tafcris  commande  la  mort  de  fon  perc  »  &  u  . 
!  &  ayant  promis  de  châtier  dé  fa  Cour,  s^mrgS* 
\  comme  il  fit  ,  Tanneguy  du   Cha-  &'• 
j  ftel ,  Se  ceux  qui  avoient  appuyé  ces 
k  *flàflïns  ,  ce?  grinces   fe  réconciliè- 
rent &  firent  la  paix  après  que  le  Duc 
de  Bourgongne  euft  promis  à  ces  deux 
puiflans  entremetteurs   de   renoncer 
Ïêê*  11.  M 


L. 


%66  fftnfy   ri.     ; 

fincerement  à  l'alliance  des  AngU>î$^ 
'  ce  qui  ne  luy  fut  point  difficile  crexe*- 
cucer ,  fon  cœur  eftant  déjà  préoccupé 
de  quelque  averfion  contre  le  Duc  dfe 
Bethford  pour  les  raifon$  que  nous 
avons  dites  cy-deffus* 

Le  Conçil'e  de  Bafle  s'entremit  alor* 

JLeC*»-  ^e  ^te  *mie  P***  genera^e  entre   ^es 

ctlt   &Roys  Charles  &  Henryjmais  bien  que 

**ntre    ^h^68  eu^  °iï*tt  à  fbh  Concurrent 
met  de  les  Duchés  de  Guyenne  &  de  lH or- 
^^^mandie  pour  en.joufr  fous  leshom- 
çouron-  mages  dés  Roys  de  France  >  &  dans  la 
***•      melme  forme  que  ces  predeceflèurs  en 
avoient  joiiy ,  t'Anglois  trouva  tant  dé 
pçine  à.fenpncer  a  une.  fi  belle  Goud- 
ronne qu'on. ne  le  pût  jamais  difpofèr 
à  cette  juftice;  de  forte  que  les  dëux- 
partis  reprenant  les  armes  ,  on  conti-* 
nua  la  guerre  avec  toute  la  chaleut 
quelle  avoit  eue  auparavant. 

Les  François  la  -firent  avec  grand!^ 
fruit ,  ils  regagnèrent  Fefcamg^  I'MU<- 
bonne^ongitevillejTancarvillc,  Cor* 
beil ,  Brie  Comte  Robert >,  Montigny, 
Nogent  le  Roy,  Pontdï{ê,&  plufîeurs 
autres  Places  du  nombre  de  Celles  qui 
eftoient  au  pouvoir  de  leurs  ennemis; 
eciqui  faifant  bien  remarquer  aux  An-  » 
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Îrlols  la  perte  qu'ils  avoient  faite  de  5V**' 
'appuy  du  Duc  de  Bourgogne ,  Henry  j^»/*  " 
conclut  une  fi  grande  inimitié  conxtt4*c**re 
ltoy5quSl  fit  foliciter  les  Hollandois  de>*  <*  r~ 
fecoucr  le  joug  de  fon  obéiflance  ;  ce^W- 
qui  eftant  vemr  à  la  connoiffançe  â\x 
Duc,il  luy  envoya  déclarer  la  guerre. 

Le  Due  de  Bethford  eftant  mort  à* 
Paris  dans  le  même  temps  que  ce  Prin- 
ce Bourguignon-  fe  mettoit  en  eftat  de 
feire  peur  à  fon  ennemy ,  les  Ëvcfques 
de  Beaitvais  &  de  Theronenne  qui  n'a- 
V oient  point  dé  plus  hautes  penfées 
que  celles  de  conferver  Paris  à  l'obeïf- 
fènce  d'Henry  ,dans  les  intérêts  duquel 
ils  fè  portoient  avec  une  inconcevable 
chaleur,  fe  propoferent  de  prendre 
pour  Capitaine  de  toutes  leurs  troupes 
tin  nommé  la  Haye.  Mais  ils  fe  trouvè- 
rent bien  éloignez  de  leur  compte.  Le 
Parlement  qui  n'avoit  point  de  bons 
fentimens  pourHenry  pour  lesfraifons 
que  nous  avons  çy-deflus  déduites , 
s*of>pofa  dire&efrtent  aux  deflèins  de 
ces  deux  Eveftjues,  envoya  fecrettemét 
vers  le  Gonneftàblè,  vers  le  Seigneur 
ée  llfle- Adam,devenu  François  &  fait 
Marefchal  de  France  par  l'aceômode- 
mcnrdà  ©ite  de  Bourgongne,  &  vers 
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le  baftard  d'Orléans  ,  pour  leur  dire 
qu'ils  s'approchaffcnt  de  la  Ville. 

,es  Capitaines  qui  venoicnt  de  dé- 
faire huit  cens  Anglois,  fortis  de  Paris 
pow  aller  couper  les  vivres  aux  Fran- 
çois qui  pofledoient  les  Places  voifi- 
nes ,  (e  prefenterent  à  la  porte  Saint 
laques  ,  on  leur  defcendit  des  efchel- 
les ,  le  Seigneur  de  llfle-Adam  mon- 
Rilm-   ta  Ie  premier ,  planta  la  Bannière  de 
a»»  di  France  fur  le  rempart ,  cria  Ville  ga- 
l*ltïf-  gnée >  1*  garde  Françoife  qui  çftoit  à 
£?"*/r  cette  porte  la  mit  en  pièces  pour  faire 
^"'entrer  toute  l'armce;  l'Allier  Prevoft 
XAz6.  des  Marchands  fit  armer  le  refte  du 
peuple  en   faveur  de  Charles.  Les 
Anglois  s'aflemblerent  avec  diligen- 
ce >  firent  trois  corps  des  toutes  leurs 
troupes  ,  i'Evefque  de  Theroiiennc 
fe  mit  à  la  telle  du  principal ,  I'Evef- 
que de  Beauvais  fe  prefçnta  pour  don- 
ner les  ordres  au  fécond  j  le  troifiéme 
fuivit  le  Seigneur  de  la  Hâve  :  Les 
habitans  tendirent  les  chaimes  ,  Us 
pierres  commencèrent  à  tomber  de 
tous  codez  pour  aflbmmer  tous  ces 
ennemis  >  ils  fe  retirèrent  à  laBaftille, 
les  Généraux  François  i'afliegerent  & 
la  prêtèrent  de  telle  façon  ,  que  les 
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Ànglois  furent  contrains  de  capituler 
à  condition  de  la  vie.  * 

Cette  heureufe  réduction  de  la  Ca- 
pitale de  tout  le  Royaume ,  fut  caufe 
que  les  garnifons  de  S.  Deftys,de  Saint 
Germain  en  Laye,  &  de  toutes  les  Pla- 
ces circorivoifines  5  fe  retirèrent  en 
Normandie.  Ces  difgraces  ne  leur  ab- 
batirènt  pourtant  pas  fi  bien  le  coura- 
ge qu'elles  ne  panifient  déterminées  à  F 
te  bien  défendre  -,  Là  Hire  &  Pothon 
de  Xaintraille  avoient  mis  la  ville  de 
Gifors  à  l'obeïflance  de  Charles,  elles  df&our- 
la  reprirent,firent  une  furieufe  irruptiô  f  »»e*« 
fur  les  terres  du  Duc  de  Bourgongne,  c*/f/V 
&  contraignirent  ce  Prince  François  *n*ttU- 
à  lever  le  hege  de  Calais  3  pour  le  re-  mtnt* 
couvrement  deiaquetle  il  avoit  mis 
4mç  armée  aux  champs. 

Les  Courcfnnes  de  France  &  â'ÈC* 
coffe  avoient  toufiours  efté  dans  une 
intelligence  parfaite  >  elles  s'attachè- 
rent encore  plus  fortement  pédant  que 
les  Anglois  difputoient  la  première  à  ff/J?" 
Charles,  lï avoit  tin  Dauphin  âgé  AtMar- 
treize  ans,  il  propofade  le  marier  avecf^JJ 
Marguerite    Stuard  ,  fille  de    Jaques  *w*  k 
premier  Roy   d'Efcofle.    Il     envoya  }££& 
des  Ambaffadeurs  pour  la  demander,  ****(* 
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l'Anglois  traverfa  cette  affaire ,  car  il 
fit  propofer  à  TEfcoiïbis  de  luy  rcmfac 
Jftirvvic,Roxbourg  &  toutes  les  P1&. 
ces  qui  leur  avoient  fi  fouvent  mis  kp 
armes  à  la  main  \  Néanmoins  tous  ces 
artifices  n'empêchèrent  point  la  per- 
fedipn  de  ce  mâriage,la  NoblefTe  d'Ef- 
cojflfe  l'emporta  fur  les  Ecclefiaitiques 
qui  tïouv&ient  les  offres  dé  l'Anglais 
aiïtz  raifonnables  pour  eftre  feceuës  5 
Marguerite  fut  donc  conduite  en  F  ran* 
Ct  où  fon  mariage  s'accomplit  à  Tours 
le  14.  Juin  de  1456. 

Les  affaires  d'Henry  eftoient  alors 
en  mauvais  eftat,neanmoins  le  defir  de 
fe  conferver  quelque  chofe  en  France 
luy  ayant  fait  faire  de  nouveaux  efforts 
pour  y  rétablir  fon  aûthorité ,  ii  y  en- 
voya les  Ducs  d'Yorcx  &  de  Glocefter: 
le  premier  pour  tenir  la  place  de  Betïu 
ford,  le  fécond  avec  une  armée  capable 
de  mettre  encor  les  chofes  en  balance. 
En  effet  la  defeente  de  ce  dernier  so- 
rtant faite  en  Flandre ,  il  y  fit  des  ra- 
vages prefqn'incroyablcs ,  car  ii  rem- 
plit le  pais  d'Artois ,  &  les  environs 
de  S.  Orner  d'holiilitez  ,  de  faccage- 
mens  &  de  pilleries  :  Mais  enfin  la  ne- 
çcffitç  dç  vivres  gavant  contraint  dç 
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ïeprendre  le  chemin  d'Angleterre  ,  les 
-Capitaines  de  Charles  reprirét  Soiflbns 
-&le  Crotoy,  quelque  diligence  que  le 
(Duc  d'YorcK  pût  taire  pour  prévenir 
leurs  entreprîtes  :  Quant  à  la  conduite 
Àc  l'aùtte  elle  produifit  des  chofes  plus 
•avant^geufes ,  il  prit  S,  Gerrhain  fur 
«Cailly ,  Fontaine  le  Bourg,  Blainville  s 
Prtaux ,  Lifle  -  bonne ,  Tancarville  & 
J?ontoîfe  la  plus  confiderable  de  toutes, 
xlautant  qu'eftant  une  clef .  de  Tlfle  de 
-France,  elle  appuyoit  toutes  celles  die  * 
xt  quartier    qui  tenoient  eneor  fon 

Cette  année  qui  fut  celle  de  i437*-5£?5£- 
fut.  remarquable  par  i'eftrange  mort**; 
aie  Jaques  premkr,Roy d'Eicofle.  ïl^Jj^* 
avoit  fait    exécuter  ^•^quoiP^rantff  **[»£* 
Seigneurs  Efcoflbis,  parce  cju*Ui?  %it    ^* 
s'eftoient  point  mis  en  devoir  de  le  de- 
îiurerdelaprifonduRoy  d'Angleter- 
re :  Gautier  Comte  d'Athol  fon  oncle, 
&R^Wr  tarante  fon  cûufin  s'interref-    . 
ferent  dans  la  mort  dejces  malheureux, 
•ils  entrèrent  de  nuit  dans  fa  chambre  , 
4uy  donnèrent  vingt-fix  coups  d'efpqs,- 
*u  travers  du  corps ,  &  blieffereiaelesi 
Jeux  autres  coups  laReyne  fajr  coii-- 
*]itt  faifoit  un'  bouclier  iùmtgt^m^- 
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pour  fauver  celuy  de  fon  mary  j  Maïs 
ils  ne  jouirent  pas  lôg-temps  du  plai- 
fir  de  s'eftre  vengez  de  1^  forte*  ils  fu- 
rentpris  &  punis  par  les  plus  horribles 
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~.  ÏSi'tant  *lu  ^  n*av°fr  encor  -que  fêpt  ans» 
**Jfa     Alexandre  de  Levittoi^fut  choiii  pour 
gouverner  l'Effet  pendant  fa  minorité. 
Il  arriva  dans  cenflefme  temps  deux 
chofes  affez.  remarquables  en  Angle- 
terre pour  n'eftre  pas  oubliées  icy  $  la 
mort  emporta  deux  <Reynes  à  peu  de 
jours  l'une  de  l'autre  :■  Ces  deux  Pfin- 
ceflès  furent  Jeanne  de .  Navarre  mçre 
du  Duc  de  Bretagne  &  du  Comte  d^ 
. ^    t  C&ichjâiont  Gmneftable  de  France  , 
*  c/*  &  Catherine  femme  d'Henry  V. mère 
d*Henry  VL  qui  regnoit  alors ,  fœur 
de  Charles  Vil.  Roy  de  France ,  St 
mariées  en  fécondes  nopees  au  Prince 
de  Galles  Owia  comme  nous  l*àyons 
dit  cy-delfus. 
*em  ir'    Ciettc  PrincefTe  avoit  laifle  dçce  der- 
<l*Me   nier  mary  trois  en  fan  s  raafles-npmmez 
rXû»    Ecîmond  >  Gafpar  >  &  un  troîfîéhie  qui 
f*ur  £î mourut  en  religion^  je  répète  icy  ce 
%  u    ail  cour  s ,  parce  que  de.  cet  Edmond 
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<Jue  Henry  fit  Comte  de  Richemont  %%'*' 
naquit  ufi  fils  appelle  Henry  qui  yo(-gleterrë.- 
feda  la  Couronne  fous  le  nom  a  Henry 
VlI.O  vvin  ne  fut  pourtant pasexempt  oyvi* 
de  la  foudre  qui  accable  les,  plus  mal-  ù&uUt 
heureux,  car  fi-tétxyiclafUyne  Ca-<fr**p«* 
therine  fut  mortes  le Ducde  Gloee- j^J*1'- 
fter  qui  pouvoit  tout  en  Angleterre  le 
fit  prendre ,  rendit  criminelle  l'audace 
qu'il  avoit  eue  dp  xaêler  par  un  mariage 
Clandeftin  {on  fan  g  avec  celtiy  de» 
Roys  d'Angleterre*  de  fous  un  pretex-- 
te  frfbibïeluy  fit  mettre  la  tefte-  à  bas^. 
Pendent  que   toutes  ce?  chofes  fd 
aflôient  en  Efcoflè  &  en  Angleterre^ 
a  guerre   continuoit  en  France, avec 
toute  la  fureur  poflible.Le  Connetëabie 
4c  R icliemont  &  ïe  Comte  de  Perdriac 
prirent  Chafteau Landbn  &  Nemours,. 
Gaffon  de  Loge,  Bailly  de  Bourges,  fe 
rendit  maître  de  THervy ,  Charles  &£ 
lie  Dauphin   fon  fils   ayant    aflîegé 
ïylontercau^Faut-Yonne  ,<empprterent- 
la  Ville  d-alfaut  &  le   Chafteau  par 
composition  ;  le  pue  de  Bourgongne 
avpit.envoyé  de  puifïantes  forces  de- 
vant leChafieau  de  Crotoy  fituéïur  les* 
frontières  dfe  fa  Picardie  y.  fout  con^- 
iribuer  à  fajjrife^mais  comtçeceuc^ 
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»  Place  eftoit  de  très-grande  importance* 

|  aux  affaires  d'ttenry  ,  ce  Prince  eut 

tant  de  foin  de  luy  envoyer  du  fecoursv 
j  que  lesFrançoiîs  &  les  Flamands.ayant 

I  cfté  contrains  de  lever  le  fiege  >  ne  pu- 

\     .  .        rentencote^npiéitherq^un  corps  d-ar- 
.       niée  qui  marchoit  <fôns  le    pais  dé 
\  Canx  fous  les  ordres  de  Thalbot  & 

dd  Kyiiel,  ne  priffent  Eongueville, 
Carle-Mefnil  y  &  queues  autres  pe- 
tites Places  dans  cette  Province  1  ceux-, 
là  n*eurènt  pas  aûfll  le  pouvoir  d'em- 
•  pefcher  Charles  de  rentrer  en poffeffioit 
de  Monitatgîr&'  Dreux  par  le  moyen* 
de  quelques  deniers  qui  gagnèrent  les> 
cœurs  de  leurs  Gouverneurs. 
*W.    La  chaleur  de  la  guêtre  ëftoit  grande*, 
(àjpllx  &  7  eut  pourtant  des  âmes  affez  douces 
h  mutile,  pouf  chercher  lès  moyens  de  l'&^in-i 
dre  :  Là  Ditcheife  de  Bourgongrid \  Se 
le  Cardinal  de  "Vincefter  commencè- 
rent à  parler  de  paix  ,  Çc  pouffèrent: 
►  cette  ptop  ofitioiî  fi  loin  qtfl  l  fut  éga- 

lement refolit'  qu'on .  chercherait  cet 
j  important  atcôûïmodeitfent   par  ûnef 

|  coiiferericé  poùil  laquelle  oïl  chôîfiVùrt 

Hài  entré  Calais  &  Gîavelines:te$  ©e-7 
j  putez  de  îune  J&fdd  Ùiuitre  Couronne: 

s?ï  trouvetci^  dcracymaïs  il^i^vii^ 
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aèrent  rien ,  quoy  qu'ils  eutferit  em«* 
ployé  vingt  -  deux  jours  à  difputcr 
leurs  prétentions  :  la  raifon  de  cela 
Ibt  que  les  Angfete  -Voulurent  avoir  la 
Souveraineté  de  là  î^formandie  avec 
tout  jQt  qu'ils  iavoieiit  conquis  j  &► 
que  les  Députez  François  s'oppofe-r 
«cm  forternent  à  cette  demande. 

Ces  Députez  demeurèrent  pourtant 
Raccord  avà»tqi4e  ïè  feparer,  d'une 
condition  qui  lfeur  lai  doit  à  tous  lieu 
xfefpcset  wti  plus  favorable  fuccer. 
d'une  féconde  entre- veuë,  car  il  fut 
refolii-  qu'Us"  ponerokiit  Teciproque- 
uneôt  à  leure  Princes  toutes  les  raifons» 
qui  âvoieîit  efté  alléguées  dans  la 
Conférence  >  afin  de  les  confutter 
j>lùs  meurement ,"  &  qu'en  fuite  ils  fe 
trouveroïent  à  famt  Orner  le  premier 
♦oùc  de  May  de  1438.  Mais  corn-»  C*»& 
tneon  navoit  point  patte  de  iiilpen-^  /^ 
tire*  les  armes  pendant- <ce  temps  -  là  y***rr*.. 
€ftv  continua  les  hoftilitez  avec  plus  de 
fcfraieur^e  jàfnàis  dans  tous  les  lieux 
&ù 1  les- Anglais  âvoient  dès  troupes  j, 
tu  te  Seigneur  -du  Breil  emporta  fuir 
eu*  la  Ville  Se  le  Chafteau  de  Sainte 
Suzanne  -,  qui  paffék  alors  pour  une 
des  meilleures  Places  du  May  ne  de* 
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Mayne,les  François  attaquèrent  jfc*- 
vranches  inatilemcnr  ;  Thalbot  &  le 
£ omte  de  Sommerfet  fe  mirent  d'ail- 
leurs en  pojfeffion  d'Hàrfléur ,  Sçl'on 
vid  plufîeur s  Places  emportées  en  fort 
peu  de  temps  par  les  Généraux  de  If  une 
&  de  l'autre  Couronne. 
M#  °.     QçS  hoflilitez  cftbiejit  a(ïcz  grandes* 
pour  faire  croire  qu'on  ne  parleroit: 
plus  d'accommodement  jTon(e  fou  vint 
pourtant  en-  Franc»  qu'oie  devoir  re«- 
■      nouer  la  Conférence  du  traité  de  paix 
à  Saint:  Orner  ::  voila  pourquoy  les; 
m|efmes»  Députez:  François  qu'on  y-7 
ayoit  auparavant-  employez-  fe  trouve^ 
rent  dans»  cette  Ville  au  premier  de~ 
May,  comme  il"  avoir  eftéreSToIu  ;jnais* 
quelques  difpofiiions  qu'ils* enflent  à- 
la  paix  s  on  y  vid- encor  moins -de- 
jour  qu'auparavant  y  la  raifon*dé  cela* 
ftit,que  les  Princes  de  France  comment 
cerènt  à  fe  brouiller  avec  le  Roy ,  quê- 
te Dauphin  mefme  ne  demeura  pas 
dans  le  refpeâ  ny  dans  l'ôheïlfâftce/ 
qu'il  devok  au  Roy?  ion  père  ,.  & 
que  I^nry;  croyam  bim  trouver  foir 
compte  en  cette  importante  dfvifîony, 

n'y   vo4*lut,  point:  faire:  trouver  les» 
Sens;* 


f 
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Orr  continua  donc  la  guerre  avec  14  j  $r* 
flus  de  foreur  que  jamais-,  &  l'on     Se 
vidplufieurs  Place*  changer  de  maiftre  1440* 
en  ton  pende  temps ,  la  fortune  fe  dé- 
clarant tantoft  pour  L'une  des  partis 
&  tantoft  .v  pour  Vautre  a  Mais  ftu- 
ctionqui  eue»  plxts  d'efclarfut  lfc  le- 
cours  de Pontoife entrepris  pas  fe  Due ''%£££ 
d'Yorcx.  Gompiecette  Place  eflsoit  im- 
portante ,  €harle*la.voulutjretirer  de 
la  main  de  fe  s,  ennemis ,  il  fe  fit  fuivee 
par  tire  armée  de  douze  nulle,  hom* 
mes,,  dans  laquelle  on  pouvoir. trouver 
là  fleur  de  la  NoMeiTe  Erançoife  :  Mais» 
bien  que  ces  forces  fiiilçnV  capables* 
d'empefeher  que  les  afliègezue  ceceuk 
fent  des  munitions  St  des  hommes,  les: 
avenues  en  forent  fi  peu*  foigneufe* 
ment  gardées ,  que  Thalbot eue  là  cô- 
inodire  d<y  jetter  tout:  ce  qu'il  voulut ,, 
Se  mefine  de  faire  paffer  la  rivière  il  le- 
cretement ,  qu'il  mit  ce  grand  Fleuve 
entre  Cbnarmée  &  celle  de  Charles;ce 
qui  faifant  parler  alfez  ouvertement  aà 
ddavantage  de  la  conduite  de  ce  Princey 
il  en  concentrai  fi  grand  dépit  qu  il  re- 
£oUttc<fe  perir  en  cetteentreprife  ,  oit* 

d'emporter.  la-Place  à  labarhd'  dc-fcœ 

•■  ** 

onnenns^*  > 


Ayant  éôftc  fait  tonner  6m 

rie  phis  effroyablement  qu'elle  n'av  oie 

fait ,  &  k  brrcbe  fe  trouvant  capable 

4é  convier  ifes  gens  k   1-alkut >  il  y 

marcha  le  premiar  répéeàiamaia^ 

J^iû  «tatek  Nobbnek  {okh  atfecune  ai> 

i'tmpr*  àeat  queï'on  ne  JçasEKrittexpiafftec ,  les 

ÏSlw  a^eg^z  &  défendirent  à  merveilles ,  8r 

1 44I  #  firent  des  efforts  incroyables  cour  fc 

conferver  ;  la  brèche  fut  pourtàîïtfor- 

cce ,  &  la  ) vilk  emportée,  avec  k  car- 

-nage  de  ebas-ks  Angiois/^^fcipof 

foiem  fa  gamfbn,  » 

Cette  perte &t fiiïvfe de  iapriie  de 
Tattas>deS.  Séver.,  dî Acqs  +  de  Mar* 
manie,  &  dç  k  Reole,  qui  ion t  V  ilie& 
delà  Guyenne,  kfoaelles  ce dEeve^c  de- 
vant une  armée  de  lerze  aiiifck  komtïïes. 
que  Chatks  ■  y  àà&x  rv  le  Dawphitt  ftt 
enfttitékvepkfîege  de rElicpipe  ;  mate 
comme  il  ne  6  patt  faire  que  ia  guetta 
nr*-ie  ûefoit  fuivk  de  feiii  &  die  mauvais 
,*,/ o**  evenemenlsyïi  atriva  <k 

d'Alex  fcormnerfet  ayant  àtamë  djÀB^ktet tp 
£  *"*     vm  reafortsfe  fet  milte  fbTakt^l  &  jetÂ» 
danii  là-Combé dJ  Attjau  *  où  ii  «béfit-  fe 
Duc  cTAleuçon  &  le  Marefchal  «k 
Lohe^a.  , 

.  Cette  guerre  awi^deik  dus&*jwui» 


1 
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arefc  des  taifènes  &  ides  cabowear 
tffmjskk&y  taae  &  loi«gne  efoace  de 
*emp s  ^ooamteiïça  de  fâcher  le  Roy 

^Angfe^iie>^&te  #t  «efoadtoe  à  de*  ^fièe 
mander  kçaix  fc&n  cfanemy  ,  il  fciy  JJJJJ^f 
envoya  des  Attsb&ffadeùts,  Cfcasieftles  w/. 
tecait  -  fe^ôraTblaffcôt  j  le  Oûc  tfOr*  1 444. 
lotos Ait  ittHtttft&de  fâ  çartpaiïr  tra- 
vailler à  ce  grand  afccdmmodenaem,  le 
CoaitedeSûffoU  fut  clief  des  Depu  teat 
duRoy#Aftgîeféfrè,  ils  s'crf&mbîe- 
rent  à  Tours  &  y  ftikftt  pkrs  de  fiât 
fommes^nmis-totit  ee'qtfiU  purent  M^mz 
faire  pendant  tee  «!rtij>s4à'fot  de  de-fj  ^Jj 
Hîearer &$càm&  dfuite  trêve  de  dix-^^- 
huit  mois  >  -'pendant  laquelle  Henry *$%£ 
cfpou& ;  -Ma  *  guérite  d'Anjou  €llé  de  i*** 
RenëRof  de  $4èifc.        '     <.'-'»••'- 
Ce  matiàgé  fût  càdfe  <fi*  &$• trév<& 
ne  s  <abfèïvèrentpas  fefol^^ 
144e.  mais  qu'elles  furent  encorpro-* 
IongëesjCependant  Herity  Veftarit  fou- 
venu  qu'il  dtlvoi t  '  dés  recomptnfes  à  .  :      .* 
^Iquèswœs'dtfestDo^tifan^qtTiiuy    -°  M 
awièitt  rehdti  de  confide* ablés  fërvi- 
«ei*  datetbtrteS'  leVguerres  q*ftl  sttoi* 
cttës  furf^bras^il  te  prdpoîade  çbfw 
fetvefr  leur  fc*n- veillâriee  £aï  des  mar- 
ges d'ter  •  &éfte*eti*  *efl*nâtafei*t  *  # x  4iff 


V 
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érigea  en  Duchefc  W  Comtez  de  Sta^ 
ford  i  de;  Vvarwic  y  d'Hungrimcm  & 
d'Execer ,  pouf  ({crâner  plus  d'éclat  à  la 
• ,  vertu  de  ces  hommes  à  la  ôdelit*  de£ 
quels  il  avoit  de  grandes  obligations; 
\  Jean  Thalbot  fut  un  dç  ceux  qui  s*d- 
foîeftt  hautement  figrialez  comxe  les 
François  r  il  le  créa  Comte  de  Stoof, 
$c  pouffant  fa  ge^erofité  plus  loin  * 
acheva  de  marcher  fa  reconnoitfance 
par  d'autres  libet&Htjefc  faites-  à  ceux 
^u'il  en  jugea,  dignes. 

Ge^  mairies  de;  generofirë  relevè- 
rent la  pompe  de  fes  nopees  y  &  n'a- 
jqufterét  pas  un  petit  éclat  à  la  beauté 
de  fa  Cour,  mais  trois,  acci^ens  qui  ar- 
rivèrent prefqu'çntnefme  tenips-en  Ah«* 
gleterrery  apportèrent;  de  grands  chan- 
gerons :  On.  vid  tnouçir  le  Cardinal 
HenryrEvefçXe  de Vvincçffier,  fur  la 
j^rf.    conduite  duquel  k  Roy  fe  repofoit  dès 
«  ^^«/'e  pi  us  importantes:  affaires  de  fonE(larx 
ir  GU.  *a  nouvelle  Reyne  ne  put  foutifrir  que 
c*yfrr.    le  Duc  de  Glocefter  gouvernât  l'Eftac 
9446,  avec  un  pouvoir  abfolu,  elle  luyea 
ofta  l'àdmini  ftrarion ,  &  le  fit  acfcufçB 
de  tant  de  malverfarions ,  que  le  Roy 
tfàyant  fait  arrefterje  fit  cftranglerune 

i^ukfc»  &is>lu  w  dwnerlc^teïpps^iit 
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purger  d'une  fi  noire  aceuferion. 

Cet  accident  troubla  l'Angleterre  3 
il  y  en  eut  un  autre  plus  fâcheux ,  qui 
fut  fiir  le  point  d'y  fufeiter  une  gttf r- 
re  civile.  Le  Maire  de  Londres  avoit 
quelque  averfion  pour  l'Evefque  d'Er 
xeter  ,  &  pour  le  Duc  de  Sufïoie  l'un 
dçs  principaux  de  la  Cour  -,  il  ne  les  Seditigm 
pouvoir  défaire  ouvertement  »  parce  ijtevé* 
qu'ils  eftoient  tous  deux  en  crédit,  il  d^lrtu 
fc  fervit  de  Tabfençc  de  Henry  qui 
s'eftoit  efloigné   pour  la   chaiie  ,  il 
efîneut  les  habitans  contre  eux  >  fous 

{>retexte  de  quelques  fubfides  qu'on  y 
evoit ,  ces  furieux  nwiifacrerent  PE- 
vefque ,  &  rentrèrent  le  Duc  dans  la 

Tour. 

Hçnry  qui  n'eftoit  qufà  trois  lieuë$ 
de  là ,.  Içeut  tout  incontinent*  cfe  qui 
s'eftoit  paflfé  dans  la  Villc,il  ne  pouvoir 
rendre  la  vie  à  l*Eve{que1il  voulut  cchi*  '  > 
JerverceUeduDuc.  Il  ettwya  quérir 
celuy  qui  cosntpandoit  dans  la  Tour, 
luy  enjoignit  avec  des  menaces  affei 
grandes  pour  le  faire  trembler  ,  de  luy 
amener  cet  iUuftrc  prifonnier  fatn  & 
jauf ,  ce  Gouverneur  p'ofa  contredire» 
Il  exécuta  ce  qui  litf  avoit  efte  çon** 
maftdé  ,  Henry  uecetif.  c?~J&*ç*va: 


./ 
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des  caref&s  ,  &  l'oiiit  eiïfe*  juftffica* 
rions.,  inais  ne  le  croyant  pafc  aflfeurë 
contre  unie  émotion  populaire  il  le  fie 
«nomer à  cheval ,  &  iuy  cdafciliade 
prendre  le  chemin  de  France  >  pour  fê 
garentir  de  Dorage- 
Ce  Duc  obçït,  néanmoins  il  n'évita 
pas  le  malheur  qui  le  talonnoit,  quel- 
^A^*-quesfdotneftiques.duDitcde  Sommer- 
îi/ Ion    rct>  qui  n'eftoit  pas  fon  amy  ,  l'ayant 
fiùteau  rencontré,  le  prirent  >  luy  tranchèrent 
"*      la  tefte  >  ôc  l'envoyèrent  au  Maire  de 
Londres,qui  ne  fe  trouvant  pas  enco- 
le  fatisfait,  envoya  trouver  le  Roy,  au 
nom  de  tous  les  kàbitans,  powi>luy  de<* 
mander  quelques  autres  -pei&mnes  de 
fon  Confeil  qui  avoient  pourfuiyy  k* 
déliurance  de  ce  ©uc  :  l'audace  8cî*m- 
folcnce -de  ces  habitant,  fut  un  coup 
bien  rude  à  ce  Prince,  néanmoins  vou- 
lant éviter  «né  dangereu fe  révolte  h 

kqueUe  il  voyoiùdegrâdes  difpofitiôsjr 
il  dodntt  cete  qttfon  luy  demandoit , 
lefijud*  furent  publiquement  Jeie- 
tûtes»'  " 

giiu       &®t u  &  ^s  articles  dé  la  trévefi  (b*. 

rompent  lemnèllefriét  accordée  à  Tou*s,  il  avoh 


i#tt  fâr*&t? dit  qu'on  ne  Teroitaticunéa  hoftt 
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&  de  l'autre  Coutonne,lefquels  ^voict^Ç^* 
cfté  fpecifics  ;  Il  arriva  pourtant  que  gtns. 
François  de  Su&enne,  General  du  Roy  M49* 
d'Angleterre  fur  les  marches  de  Fran- 
ce, prit  &factagea  la  ville  de  Fouge* 
res,  avant  que  ces  trêves  fufïènt  expi- 
rées ,  ce  qui  donnant  iujet  au  Duc  de 
Rretagne,à  qui  cette  Place  appartenoit 
de  j(ç  rexnuër  ,•  il  envoya  rEvefque  dé 
Rennes  à  Charles,  potirluy  demander 
rarfon  de  l'outrage  qu'il  avoit  receu  ; 
Charles  eftoit  obligé  de  procurer  la 
réparation  de  ce  tort,il  envoya  en  An- 
gleterre, &  vers  le  Duc  de Sommeriçt, 
Gouverneur  &  Lieutenant  General 
d'Henrf  deçà  la  mer  >  pour  demander; 
la  réparation  fde  J'excés  commis-par  ce 
Capkaiije,Hemy  defavoua  cette  aâiô, 
&  le  Doc  envoya  des  Ambaffadeurs  à 
Charles,  pour  lùy  faire  de  grandes  ex* 
éufes  ;  Mats  Charles  &  le  Duc  de  Bre- 
tagne, voyant  que  ces  Princes  Angiofe 
oe  parloient  poim  de  reftituer,  &  qu'au 
contraire  on  faifoit  travailler  aux  for*  EtUt 
tifications de  Saint  Jame,  contre  les/*»/#»« 
conditions  du  traité  ,  le  Duc  dé  Bre**£££/" 
tagne  commença  d'aflfembler  tous  fes  r*mp*h 
amis  ,  &  Charles  à  pe^mettee  qué^^* 
fes    Capitaines    renowvdladfènt    fa^ùS 
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Î>ermettre.que Tes  Capitaines  renourel- 
allènt  la  guerre  par  toutou  ils  pour- 
roient  profiter. 

Le  premier  qui  renouvella  ces  ho- 
ftiiitez,  fut  le  Seigneur  de  Brezé,Gou- 
verneut  de  Louviers  ;  le  fécond  ,  un 
Gentil-  homme  de  Gafcogne  nommé 
Verdun  ;  le  troifiéme ,  le  Seigneur  de 
Moiiy  -,  le  quatrième.  Flaques  ou  Flo- 
ques,  Bailly  d'Evreux  j  Iç  Seigneur  de 
wtzé  fe  rendit  maître  du  Pont  de  1 A  r- 
che^>ar4e  moyen  d'un  Marchand  Voi- 
Ç**^^  turier  de  Louviers  ;  Verdun  ayant  pris 
Cafitm-\t%  armes  en  faveur  du  Duc  de  Bretàr 
^^/égne ,  emporta  les  places  cteGonac,  St 
de  Saint  Maignn,  fituées  dans  4a  Guy- 
enne >  le  troifiéme,  Gouverneur  pour 
le  Roy  Charles?  dans  lepais  de  Beau- 
voifis,  efealada  Gerberoy  ;le  quatrième 
s'empara  de  la  ville  de  Conehes. 
• .  Cesfurprilescftomiérentunpeules 
Ânglois  >  le  Oac  de  Sommerfet  Se 
Th&tbotenvoyerent  auffî  demander  la 
,  fôftirurion;deces  Places,  mais  Charles 
ayant  refpondtt  épHl  les  fktisferoit  fur 
cette  demande ,  pourveu  qu'on  rendit  t 
Fougère?  au  Duc  de  Bretagne,  &  aux 
*    habitans  tous,  les  btens  qui-  leur  avoiét 
efté  enlevez  dans  la  prife  de.  cette  Pk- 
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ce,les  chotes  demeurèrent  dans  la  dif- 
pofîtion  que  Voit  voy oit  à  faire  la 
guerre.  '        >  u 

Les  fçrs  commencèrent  à  fe  réchau-  guerre 
fer  aînfi  dans  la  France ,  les  chofes  &%£*** 
paiferent  encore  en  EfcolTe  avec  beau-  Efiojfè, 
coup  plus  de  chaleur*  Les  Anglois  n'a- 
yant plus  d'égard  à  la  trêve  dans  la- 
quelle Jaques  1 1.  Roy  d'Efcôlfe  avoir 
elle  compris ,  comme  allié  de  la  Cou-    . 
ronne  de  France ,  ils  fe  jetterçnt  dans 
i'Efcofle  fous  la  conduite  de  Thomas 
de  Hampton ,  &  de  Henry  de  Perfy  , 
fils  du  deffuntComte  de  Northum- 
berland ,  le/Cojnte  de  Douglas  ayant 
promptemént  aiTemblé  des  troupes,  les  guùj* 
mena  contre  ces  ennemis ,  &  les  com-  }y*  **+ 
bâtit  avec  une  vigueur  &  belle ,  qu'a--^""* 

})res  eji  avojr  mis  plus  de  la  moitié  fur 
a  poudre»  il  mit  to  is  les  autres  en  dé- 
route ;  le  Comte  de  Sarisbury  voulant 
reparer  cette  perte,  mit  foixame  mille 
hommes  en  campagne,  ce  Comte  Ef- 
coflois ,  &  fon  «ère  le  Comte  d'Orr 
mond  luy  oppoferent  une  armée  de  * 
trente  deux  mille  combatans  ,  luy 
tuèrent  14»  mille  hommes  ,  mi* 
rent  coût  le  refte  de  cette  groflè 
aopéé,  en  fuite^  &  ne  fe  trouvant 
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pas  fatisfeits  fe  jetterait  dans  l'Angle- 
terre ,  où  ils.  ruinèrent  plus  de  vingt- 
deux  lieues  de  pays. 

Comme  Charles  n'avoit  point  igno- 
ré les  hoftilitez  Angloifes  eh  Bretagne, 
il  eût  bien-toft  avis  de  celles  qui  fe  cô- 
mettoient  en  Efcofle  :  Voila  pourquoy 
demeurant  tout  perfuadé  qu'il  n'y  avoit 
point  de  honte  à  lever  le  mafque ,  puis 
que  Ces  ennemis n'avoient fak  aucune 
difficulté  de  fe  déclarer ,  ilcpnclud  de 
faire  la.  guerre  à  bon  efciènt ,  le  Sei- 
gneur de  Brezé  Seriefchal  de  Poitou 
l'avoir  commencée  peu  de  temps  aupa- 
ravant par  la  furprife  du  Pont  de  l'Ar- 
che ,  il  eftoit  encore  accompagné  des 
mefmes  Capitaines  qui  l'avoient  ap- 

fmyé  dans  cette  première  entreprife,  il 
a  continua  par  l'attaque  de  Vcrneiiil, 
ut  fût  au  pays  du  Perche.  La  Place  eftoit  for- 
H*  ie*  te,  &  garnie  de  bons  deffenfeurs,  nean* 
foi*,      moins  ayant  efté  introduit  dedans  par 
un  Mtifnier  de  la  Ville ,  qui  avoit  efté: 
bath  par  les  Angloispdur  n'avoir  pas 
4ait  lafentindle  avec  affez  d'exa&ira- 
de,  il  s'en (  rendit  maiftre  i  &  emporta 
le  Ghafteau  par  le  carnage-dé  tous  les 
Anglais  qu'il  y  rencontra  j  Le  Don?- 
)6n  qu'on  appellok  ^ors  là  Tout 
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<3rife  ,  fttt  pris'  vingt-quatre  heures 
après ,  par  le  renfort  que  le  Comte  de 
Danois  y  mena.  T-halbot  s'eftoit  mis 
!Oi  campagne  pour  la  fecourir ,  mais 
payant  veu  que  ce  brave  baftard  d'Or- 
leanaJuy  alloit  au  devant  avec  (es 
troupes,  il  fe  retira  fans  vouloir-  corn- 
batre- 

1  ta  prifo  de  cette  Place  fut  foivie  de* 
ceUedu  Chaftfcau  de  Nogànt,4e  Pon-  c^nqué 
t*a  de  Mer ,  de  Saint  Jame,de  Beuve-  ftu/u~ 
ron£:de  Lyfieux.,  de  Vernon,  de  Gour-  c£"g 
ray,de  Harcourt,du  Château  de  Châ-  noit*  *" 
foray*&  de  Neu£-chaftel,toutes  empor* 
tpes  par  le  Comte  de  Saint  Pol,  par  les 
Seigneurs  de  Brezé ,  de  Saveuie ,  de 
Raoye,  de  Rambures4&  plufieurs  autres 
Gapitaines,qui  compofoient  l'armée  du 
Comtes  de  Dunois  ,  &  déclaré  Lieute-^ 
liant  de  Charles.,  dans  la  Norman- 

die^  te  Due 

Ces  conqueftes  eftoient  aflez  belles  *J£im 
pour  fatisf|rire  l'ambition  d'un  General,  connu 
néanmoins  elles  ne  firent  qu'une  petite  *£/£, 
partiede  celles  qui  fe  firent  en  fuite  de  ies  ^n- 
de  ce  cofté4à.  On  avoit  recommencée^ 
la-  guerre  en  faveur  du  Duc  de  Bre-  m*ndie% 
tagne ,  il  n'eut  point  efte  juftè  qu'il 
euft  tenu  fes  bras  en  efcharpe ,  pea- 
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dant  que  tant  de  généreux  hommes 
s'expofoient  aux  dangers  ;  il  mit  donc 
fur  pied  une  aimée  de  fept  mille  hom- 
mes ,  laifla  la  garde  de  fa  Province  à 
Pierre  de  Bretagne*  avec  des  forces  ca- 
pables de  s'oppofer  aux  deffeins  de  la 
garnifon  de  Fougères  >  &  fe  jetrant 
dans  la  Normandie  avec  le  Conne- 
ftable  de  Richemont  fon  oncle  ,  le 
Comté  de  Laval  ,  le  Marefchal  de 
Loheac,  &  le  Seigneur  deMontauban, 
emporta  pour  le  premier  effort  de  fes 
armes  Coutance  *|&  Saint  Lo  pour  le 
fécond  j  ce  qui  donnant  fujet  aux  Pla- 
ces voifincs  de  ne  point  refifter  témé- 
rairement, Homfflel,  Neufville  ,Tori- 
gny ,  Beflèville ,  Ambaye ,  la  Mothe 
rEvefque ,  la  Haye,  Baqueville  ,  Lau- 
nay ,  Chantelôup  ,  Vàllonges ,  &  le 
Pont  Doue  fe  rendirent.  . 

La  ville  d'Alçnçon  eftoit  poffedée 
paries  Anglois,  le  Prince  qui  eh  por- 
toit  le  nom  le  fervit  de  la  profperiré  des 
armes  Françoifes  pour  la  recouvrer  ;  il 

Îr  marchâmes  habitans  luy  en  ouvrirent 
es  portes ,  la  garnifon  perdit  le  Châ- 
teau quatre  jours  après  >  cela  fut  caufe 
que  ceux  du  Frefnoy  receurent  fans 
difficulté  la  capitulation  qu'on  leur 

prefenta 
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prcfenta  de  fortir  vîes&  bagues  Tau-"  ' 

ves.  j 

tes  Çhafteaux  de  Yefmes  &  d'Ar-  s     ■ 

.gentan  ayant  èfté  pris  en  fuite  par  les     - 
Comtes  de  Dûnoï  s,  de  C  lermont  &  de 
Nevers^Charles  refolut  de  chafler  tout 
à  Fait  fes  ennemis  de  la  Normandie 
Avant  que  de  donner  des  quartiers 
ti'Hyver  à  fes  troupes.  Il  marcha  donc  ^^ 
luy-mefiiie  contre  Œaft  eau- Gaillard  9  afi?ge 
Tune  des  plus  Fortes  Places  de  cette  ***"*• 
JProvince,-  s'çn  rendit  le  maiftre3receut 
la  ville   de  Gifors  à  cçmpofîtion  * 
&  mena  toute  fon  armée  devant  Ro- 
iien. 

Cette  Ville  avait  pour  fes  deffen* 
ièurs  le  Duc  de  5ommerfet>  &  Thaï- 
bot -avec  douze  cens  Ànglois,  aean- 
fnoins  les  hàbitans  s'eftant  ouverte- 
ment déclarez  en  faveur  de  Charles, 
ils  fe  faifirent  des  remparts  ouvrirent 
une  de  leurs  portes  au  Comte  de  Da- 
nois ^  les  Généraux  Anglois  &- reti- 
rèrent au  Chafteau*  au  Palais ,  a  la 
Baftille  au  Pont  ,  &  dans  le  Fort 
Sainte  Catherine,Ils  furent  afliegez  en 
tous  ces  endroits,ceux  qui  gardoiçnt  le 
Fort  Sainte  Chatherine  furent  les  pre- 
'  mîers  attaquez  ,  ils   furent  aufli  les 
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premiers  qui  fe  rendirent  \  condition 
de  la  vie  :  la  garnifon  da  Pont  traitaje 
jour  mefme  \  le  Duc  de  Sommerfet  de- 
manda qu'il  luy  fuft  permis  de  fortir 
avec  fa  femme  &  fes  enfans ,  Thalbôt 
&  tout  le  refte  de  fa  garnifon ,  Char- 
les ne  voulut  point  demeurer  d'ac- 
cord d'une  condition  tant  injufte,il 
demanda  les  villes  d'Honnefleuf , 
d'Harfleut ,  &  toutes  les  autres  Places 
que  ces  ennemis  poflèdoient  dans  le 
Pays,  de  Gaux ,  le  Duc,  ne  fe  voulut 
point  deflfaifir  d'Harfleur  *  parce  que 
*fP*e  c'eftoit  la  première  Ville  que  le  Roy. 

de  Son*    r  r      .  ^  ji     .  %    * 

merfct    Ion  maiftre  avoit  pnle  a  Ion  irruption 
t*ftt*-  jans  ja  France ,  on  l'afliègea  de  tous 
coftez  dans  le  Palais ,  il  vid  bien  qu'il 
fèroit  a  la  fin  contraint  de  céder ,  cet- 
te neceflïté  fit  qu'il  capitula.  Les  con- 
ditions du  ttaité  furent  qu'il  payeroit 
cinquante  mille  efcus  d'or  au  Roy ,  & 
qu'il  remetroit  entre  fes  mains  les  vil- 
les d'Arques^e  Caudebec,de  Moutier- 
Villier,  de  l'Ifle-bonne ,  de  TancarviU 
le  &  de  Honnefteur ,  ce  qui  ayant  éfté 
pon&uellement  exécuté,,  on  luy  per- 
mit de  fe  retirer  à  Caën ,  avec  toute  fa 
garnifon. 

L'H'yver  avoir  déjà  toutes  fes  ri- 
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gueurs  quand  cette  capitulation  fe  fit, 
néanmoins  Charles  ne  voulant  point 
laiflêr  les  affaires  en  fi  beau  chemin ,  U 
envoya  toute  forç ^rmée  fous  la  conduis 
te  des  Comtes  de  Dunois,  d'Eu ,  de  S. 
PqUde  Clermoht  éc  de  Nevers,pouraU> 
1er  attaquer  Harfleur  jle  Gouverneur  fie 
de  merveilleux  efforts,  pour  fe  bien  dé-  £fs.^ÊÊL 
fendre  ,  toutefois  il  fut  fi  vivement  £jf?ferm 
preffé  qu'après  avoir  perdu  plus  de  la  jï*r- 
moitié  de  (a  garnifon ,  il  fut  contraint      r' 
de  capituler  pour  fauver  le  refte  :  Fou-  Le  Due 
gères,  lut -cependant  repris  parle  Duc-*  Sre- 
de Bretagne ,  Belefme  par  le  Dac d'A- r'ÇIni 
lençon  &  le  Frefiioy  par  quelques  au-  &»£*- 
tires-Capitaines  de  Charles.  £,{*r 

Tant  de  pertes  ayant  obligé  le  Duc . 
de  Sommerkt  d'envoyer  dire  au  Roy 
d'Angleterre  l'eftat  auquel  eftoient 
toutes.  fes  affaires  >  celuy  qu'il  lùy 
avoit  dépefché  luy  feeut  fi  bien  re- 
présenter qu'il  n'y  avoit  £>lus  rien  à 
efperer  de  ce  coftç-là  fi  l'on  ne  Faifoit 
des  efforts  extraordinaires  pour  y  refta- 
blir  fon  amhorité ,  que  ce  Prince  ayant 
peur  de  perdre  ce  qu'iKy  poflkdoit  en- 
core ,  il  fit  partir  Thomas  Kyriifl  avec 
quatre  •  mille  comèatans  pour  difpu- 
!*er  encor  la  partie  attendant  qu'il  y_ 
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-■*  y.**,  puïï  envoyer  de  plus  fortes  troupes. 

**  D'abord,  ce  Capitaine  emporta  Va- 

longes,  $ç  quelques  autres  petites  PU- 
ces  voifinesî,  ce  qui  luy/elevant  vn  peu 

v  le  courage,  il  tira  deux  mille  hommes: 

de  la  garnifon  de  Cacn,  de  Bayeux' 
&  de  Vire ,  &  fe  croyant  aflfez  fort 
pour  tenir  la  campagne  à  la  barbe  des 
ennemis,  atta  chercher  l'armée  Royale 
pour  l'engager  à  la  bataille  ;  il  avoit 
une  extrême  paffion  de  (combattre  ;  le. 
Conneftable  &  Je  Comte  de  Clermont. 
luy  firent  bien-toft  paffer  cettç  fawai^ 
fie  >  ils  l'aller ent  rencontrer  proche 
d'un  village  nommé  Formigny  qui  eft 

B*t*ille  entre  Carentin  &  Bayeux,  luy  tuèrent 

m*£»j*  trois  mil  lefept  cens  hpmraes  ;  & .fireht 
neuf  cens  prifonniers,  dans  le  «ombre 
defquels  fe  trouvèrent  tous  k$  princi- 
paux Capitaines  ,  à  la  refçr-ve  de  deux 
qui  fe  fauverent,  l'un  à  Bayeux ,  l'autre 
iLCaén. 

Cette  vi&oire  renverfa  toutes  les  ef- 
perances  des  Anglois  ;  car  n'ayant  plu& 
de  foras  capables  d'arreftef  le  progrès 
des  armes  Françoifes ,  les  Généraux  de 
>  "  Charles  emportèrent  Vire,  Avr^iiches* 
Tombelaine  ,  Bayeux  ,  Briquebec , 
Ifalonges^SaimSauveur  le  VicQjnte> 
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Cabn>Falaife>Dan£ront5&  Cherbourg;  ***** 
de  forte  que  toute  la  Normandie  fans  toute  u 
exception  d'aucune  place  fe  trouva  de- ^r'?*' 
-livrée  de  la  domination  des  Anglois,3c  thelf- 
fort  heureufcmét  réduite  à  l'obeiflance^?^^ 
de  Charles  un  an  &  fix  jours  après 
qu'on  enft  repris  les  armesjce  qui  me- 
ritaiu  bien  une  reconnoifTance  particu- 
lière, le  Rby  fit  commander  des  pro- 
ceflipns  publiques  par  toute  la  France, 
afin  de  remercier  Dieu  de  tant  de  vi- 
â"oires,qui  luy  ayant  acquis  le  furnom 
de  Tres-ViftorieHX,  ne  luy  avoient  t&ê 
données  que  par  la  toute  -  puiflante 
ïnain  de  Dieu. 

Comme  là  gloire  <Pim  Capitaine 
.ne  confifte  pas  feulement  à  mener  coi*. 
rageufement  lès  troupes  au  combat», 
mais'encore  à  fçavoir  bien  prendrefes 
mefures  ,  ce  Prince  fe  voulut  fervir  de 
la  conjoncture  de  quelques  troubles: 
•qui  s'eflcy oient  en  Angleterre  y  pour 
pouffer  fa  bonne  fortune  plus  loin  r  -  ê  9â 
Eftant  donc  ^fleuré  que  ces  troubles  ckartis 
ne  permettroient  pas  a  fou  ennemy  £*£*• 
de    tirer    des   trotipes   d  Angleterre  connue- 
pour  aller  fauver  la  Guyenne  ,  il  laiflà^'~  '* 
fa  Normandie  fous  le  Gouvernements. 
ia  Gonneftable  <k  Richemorit ?.dl 

N  ii) 
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fit  partir   tout    le  refte  de  fon  ani- 
mée pour  aller  appuyer  le  Comte  de 
Foix  &  le  Seigneur  de  Lautrcc ,  qui 
commandoient  fes  armes  de  ce  cofte- 
là  :  En  effet  ces  deux  Généraux  qui 
s'eftoient  déjà  mis  en  poflèffiotr  des   , 
Chafteaux  de  Mauleon  &  de  Guif- 
chem>  pendant  que  Ton  travailfoit  à 
xhafler  les  Anglois  de  la  Normandie  , 
raynnt  receu   ce  puiffant  focour$-qui 
sJeftoit   avancé  fous   la  conduite  dû 
Comte  de  Ponthicvre  ,  les  Angîois  (c 
trouvèrent  fi  bas  &  tellement  eftonez* 
*qvi*il  ne   fiit   point  en  leur  pouvoir 
d'emptfcher  que  ces,  Généraux  ne  fe 
fendillent  maiftres   de  Bergerac ,  de 
JBonne^Foy ,  &  des  Chafteau  de  Gen- 
fâc  )  &  de  Chalais. 

Ces  ennemis  avoient  raifon  de  s'e- 
ftonner  4e  là  vigueur  avec  laquelle  les 
François  agiflbient  contre-eux  ;  mais 
toutes  les  pertes  qu'ils  firent  alors ,  rie 
durent  pas  les  feuls  maux  que  la  fortu- 
ne leur  fit;  le  Comte  d'Orval  fils  du 
Seigneur  d'Albret  qui  s*eftoit  -avancé 
jufqu'à  Tlfle  de  Medoc ,  (ùivy  feule- 
ment de  cinq  cens  hommes  choi  fis* 
ayant  rencontré  neuf  mille  Anglois  & 
Gafcons ,  fçrji*  de  Bordeaux  dans  l'ef» 
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perancede  le  défaire, il  les  compatit 
avec  une  chaleur  fi  Wjfque  ,  qu'en 
ayant  laiflfé  dix -huit  cens  fur  la  place, 
&  fait  douze  cens  prifonniersjil  efearta 
fi  bien  tous  les  autres  qu'ils  ne  furent 
jamais  en  eftat  de  fe  rejoindre* 

Ces  exploits  eftoient^aflez  confide-  Mji* 
fables  pour  faire  naiftre  à  Charles  le 
defir  d'aller  plus  avant ,&  de  chafler  en- 
tièrement les  ennemis  de  cette  Provin-  co»q*e~ 
ce,il  ne  manqua  pas  auflî  de  profiter  de  ^nJ^ 
cette  occafion,il  y  envoya  de  plus  for-  de  D*$- 
tes  troupes  dés  le  commencement  du  nd°JsHS  u 
Printemps  de  Tannée  fuivanteu;  elles  g*j*jp- 
eftoient  conduites  par  le  vaillant  Com-  **• 
te  de  Danois  ,  on  y  vid  auffi  des  mer-         \ 
veillejq  ce  glorieux  hortime  commença 
fes  conquéftes  par  Tattaque  &  par  la 
prife  de  Mont-Guyon,  la  fuite  n'en  fut  i 
pas  moins  heureufe  ;  Il  força  Blaye»  s 
Bourg  ne  luy  refifta  que  fix  joursj  Caf- 
iitton  &  Million  fituées  daijs  le  Péri- 
gord  fe  rendirent  ou  Comte  de  Pon- 
thievre^Fronfac  ipvefty  par  rite*  &  par 
terre  capitula  malgré  la  vigueur  des 
foldats  qui  le  défêndoient ,  Bordeaux  ^  *  , 
traita  >  Lïbôurne  ne  fe  fit  pas  beaucoup  thé  de  * 
prier  pour  fe  rendre  à  mefme  devoir,  0*7*k- 
Rion  tut  pris  par  le  Comte  d  Arma-  duitè 
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keïdr'  ^n^c  '  *a  ^e  .^cqs  ^e  k^t  att 
tt  de'  Comte  d'Aibret ,  &  Bayonne  fut  cm- 
€k**lei*  portée  pat  les  Comte  de  Dunois  &  de 
Foix  5  de  forte  que  toute  la  Guyenne 
fe  via  réduite  à  l'obeïffanee  de  Char- 
les deux  cens  quatre- vingt  neuf  ans: 
après  qu'Henry,  fécond  ,,  Roy  d'An- 
gleterre ,  L*euft  annexée  à  fa  Couron- 
ne par  fon  mariage  avec  la  Duchefïe 
Eleonor  9  répudiée  par  Louis  le  Jtime 
„  Roy  de  France*. 

Quelques-uns  sillonneront  que  le* 
Roy  d'Angleterre  ne  fie  qu'un  léger 
effort  pour  conférer  tant  de  conque- 
ftes  qui  avotent  efpuisé  fon  Royaume 
de  bons  foldacs;,  &  fc&  coffres  de  fou- 
tes les  finances  que  fon  oeconomie  & 
v  °         fon  induftrie  y.  pouvoient  avoir  mis  ^ 
Ils  auront  *  aifon ,  car  la  pofléflion  de» 
deux  plus  belles  Provinces  de  France 
meritoit  bien  qu'on  s*y-emplo$aft  avec 
plus  de  vigueur   &    de  tein  ;  mais, 
leur  eftonnementceflera  quand  i\s  au- 
ront appris  les  raifons  qui  ne  permi- 
rent pas  à  ce  Prince  de  feire  ce  qu'il  eut 
bien  dçfiré. 
ôuerr*      L'Angleterre  eftoit  alors  partagée 
^ren  deux  factions  qui  la  rempliUbienc 
une*    de  guettes,  civiles  $  pour  entendre  le 
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uijet  de  ces  guerres  »  le  Le&eur  fe  fou- 
viéndta ,  s'il  kiy  plaît ,  qu'Henry  de' 
Lancïattre  qui .  régna  fous  le  rçonv 
d'Henry  rVr.du  nom ,  ayeui  de  Henry; 
V  I.;dcH*HaQ'us  écrivon s  maintenant  la 
vie ,  prit  les  armes  contre  Richard  II. 
qu'il  le  nuit  priforinîer  dans  la  Tour  de 
Éondres,  qui  le  contraignit  àluy  cedec 
la  Couronne  au  préjudice  de  JLybnneL 
Duo  de  Glarencp,,  aifné  de  Jean  Duc 
de  Lancîaftreipeice  de  cet  Henry  IV.  & 
enfin  qu'il  te  fit  mourir.  Il  faut  qu'il- 
fçache  maintenant  que  ledefir  de  re- 
couvrer cette  C  ouronne  rfeftant  poine 
mort  dans  le  cœur  de  ceux  qui  l'avoienr 
mai-heureufenicnt  perdue  ,  il  Ce  formai 
deux  fanions  fous  les  noms.de  Rofè  &&*** 
flanehete  de  Rofe  Ronge,  qui  mirent  d^s^i$i 
toute  l'Angleterre  fans-dêflus-deflous^gy  £ 
La  maiibn  de  Landaftre  aVoit  pour  fa  *!* nmr 
devife  la  Rofe  Rouge ;celle  d'Yorcie  qui    ' 
trouvoit  faTource  &  fon  origine  dans 
et  Ly  onnel  Duc  de  ClaretK^ ,  duquel* 
nous-venons  de  parlèç-,  fe  faifoit  con- 
noître  par;  I4  Bl*ntke,\x  première  eue: 
toujours  le  vent  favorable  pendant  que 
fcs  Angloîs  furent  en  pofkjfliondc  ta 
France  j  fi^tôt  qu'ils  en  furent  chaffezr*» 
ui — ce^  comment  de  prendre  vigueur 
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Richard  0«c  crYorcx   cftoît  ut* 

Prince  plein  d'efprit  >  de  courage  Se 

d'ambition  :  ïï  vid  q*ie  Henry  fe  lai£ 

fant  aller  pux  délices  &  à  la  volupté  , 

laiflbit  la  conduite  de  ion  Eftat  au 

Duc   de  Sommerfet  ,  il   commença 

d'imprimer  dans  tefprit  du  peuple  un» 

degout  de  cette  adminiftration ,  avec 

un  mépris  de  la  perfonne  de  Henry  ,. 

qui  n'agiflôit  que  pas  fes  organes  de 

ce  Favory  j  il  luy  fit-  teprefenter  par 

,   des  Emiflaires  qui  s'intereftoieftt  dans 

fà  fortune ,  qu'il  y  alloit  de  la  gloire 

&  du  repos  de  l'Eftat ,  de  la  confeience 

Se  de  la  réputation  des  gens  de  bien  à* 

fouffrir  un  fi  lâche  gouvernement  ;  on. 

le  çhatoiiilloit  du  plus  fenfiblecôté  du- 

«nondejilne  falloit  point  de  plus  fortes 

«aifons  pour  le  porter  au  changement,, 

il  s'y  diipofa  ;  les  plus  remarquables 

Seigneurs  .  du  Royauifce    entrèrent 

dans  uirmetëne  fentimenV,  ils  s'âflèm- 

fcerent>  marchèrent  les   atmes  à   la 

main  contre;  la  ville  de  Londres,  mah~ 

derent  au  JKoy. qu'ils  s'fcftoienc  àtfnefc 

Ïour  la  liberté  dû  Pars ,:  luy  demanw 
ferent  les  teftés  de  ceux  par  le  confeil 
.  dfefquels  t<  iut  le  'Royaume  eftoit  gou«* 
*wn*> &  jjat  kmouvemoicdef^iel$ 
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fe  peuple  eftoît  charge-  de-  cruelle* 
exactions  j  le  Roy  qui  ne  fe  croyoit 
p*s  obligé  de  rendre  raifon  de  ces- 
a<5tkms  à  toujs  ces  mutins  *  envoya 
«iontr'eux  le  Comte  de,.  Stafort  fuivy 
(de  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  fur 
pied  >  ils  l'allerent  rencontrer  avec 
Furie  >  taillèrent  toute  fa  fuite  en  pie- 
ces  ,  -entrèrent  impeweufement  dans  la  Lon^r€gf 
Ville  ,  s'accagerent  les  maifons  d'une  fftë» 
infinité  de  Bourgeois  ,  fe  faifirent  du= 
grand  Treforier  H' Angleterre  qu'ont 
nommoit  Jean  Say,  &  ians  garder  une 
forme  die  juftice  plus  raifonnable  que 
celle  de  la  fureur  qui  les  emportoïty 
luy  firent  mettre  la  tefte  à  bas. 

D'abord  les  principaux  kabifans* 
cfe  Londres  ne  fe  mirent  point  en  de- 
voir  de  s'oppqtt*  aux  violencesvdfe  ces 
fa&ieux  ;  mais  appréhendant  la  conti- 
nuation de  leurs  volleries  ,  le  Maire  &C 
les  Magiftrats  de  la  Ville  envoyèrent 
leurs  ordres  aux  Bourgeois  de  prendre  x 
les  armes  j  ces  habitans  qui  ne  deman- 
daient qu'un  commandement  de  cette 
nature  pour  fe  vengehîes  outrages  qu\ 
on  leur  avoit  faits  ,  ne  manquèrent  pas 
défaire  yn  grand  corps  pour  aller 
-forgrendre  ^*s>  mutins  qui  s'efioiçRC 
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retirez  au  Faux-bourg  S  .George;  mais, 
bien  qu'ils  euffent  tue  tous  ceux  qu'on 
avoit  pottefcfur  le  Pont  pour  en  défen- 
dre le  paflàge  >  ils  ne  purent  forcer  ce 
porte  par  le  grand  uombre  de  barrica- 
des qu'ils  y  rencontrèrent  *  de  forte 
;  que  le  Roy  fut  contraint  de  leur  en- 
vo y er  une  Abolition  >apres  la  publica- 
tion de  laquelle  ils  fc  retirèrent  char 
gtz  de  butin  ±i\  n*y  eut  que  leur  Ght£ 
nommé  Cadde ,   lequel  s'eftantl ap- 
prendre eut  là  tefte'  tranchée  peu  de 
jours  après.. 
£>  T)u€.     Cette  affaire  h*àyant  paseu  tout  le. 
+rprc*.  fuccés  que, lé  Dtrc  dT,orcx;efperoit  ,il 
ïiïnel *  fe  fervit    dW  fécond  artifice  pour  y 
*H  j  z. .  arriver,  il  pratiqua  quelques  Seigneurs.  | 
du  Royaume  Sr  mit  avec,  eux,  douze 
mille,  hommes,  fous  les  armes,,  allaa 
camper  à  dixmillès  de  Londres,&  pré- 
textant encor  fès  defleins  de  l'apparen- 
ce du  bien  public,  envoya  publier  par* 
^    tout  qull  prenoit  les  armes  pour  Je 
fôulagemenfe dû  peuple^  de  forte  qtie. 
fon  armée  groffiflànt  de  moment  à  au- 
tre ,  ;Hcnr y  fut  confeillé  de  fé  mettÉ&: 
)       promptement  aux  champs.  Ce  Prince, 
ayant  donc  une  extrême  paffion  d'en*-* 
^her  lajfuitad'uue.û^daiiggreufe.  r^ 
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volte  y  il  s'approcha  du  Camp  de  Ri- 
chard ,  planta  fes  tentes  vis  à  vis  des 
tiennes,  &  luy  envoya  demander  le 
fil  jet  qui  Ipy  ayoit  fait  prendre  les  ar- 
mes: A  quey  ce  Prince  ayant  répondu 
qu'il  les  avoit  levées  pour  tirer  le  peu- 
ple de  l'bppreflïon  qu'il  foùffroi  t,  mai  s 
qu'il  les  quitteroit  de  bon  coeur  pour- 
veu  qu'on  mift  le  Ipu*  de  Sommcrfet 
en  prifon  >  afin  qu'on  luy  pût  faire 
Ton  procez ,  Henry  fit  cacher  ee  Duc 
dans  fa  tente ,  publia  qu'il  l'avoit  fait, 
conduire  en  lieu  de  fetireté  avec  ordre 
de  procéder  contre  luy  :  Richard  le 
éroyant  prifonnier  ne  fit  aucune  diffi- 
culté de  congédier  fes  troupes  ,  &- 
d'aller  trouver  fà  Majefté  {ans  aucune 
fuite  ,  il  fe  plaignit  des  conçu  filons  & 
de  l'avarice  du  Duc  5  le  Duc  paroifTant  ttîP 
alors  aceufa  Richard  de  rébellion  5  # 

Henry  fit  aflembler  tous  les  Grands 
du  Royaume  pour  fçavoix  ce  que 
l'on  feroit  fur  une  affaire  de  cette  im- 
portancetlly  en  eut  beaucoup  quicô- 
clurent  à  faire  déclarer  Richard  crimi- 
nel de  leze-Màjeftéjd'autant  qu'il  eftoit 
«onftant  qu'il  en  vouloir  à  la  Couron- 
ne i ,  le  Duc  de  Sommerfet  appuy  oit  ce: 
avec  chaleur  >  néanmoins 


/ 
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cette  opinion  fut  fi  fortement  cbmba- 
tuë  y  que  quelmies  Députez  de  Bo*- 
deaux  arrivant  fur  ces  entrefaites  pour 
dire  à  Henr/  que  cette  Ville  prendroit 
•* !        les  armes  s'il  vouloir    promptemem 
Mtm'ff  envoyer  une  armée  en  Guyenne,  'Ri-, 
*%l'ker-  chard  eut  la  liberté  de  fe  retirer  après 
avoir  promis    qu'il  n'attenteroit  ja- 
mais rien  contre  (on  Seignenr  &  Ion 
Roy. 
Thalkt     Cette  grande  affaire  eftant   donc 
m^/.- terminée  en  cette  faç^n,   Henry   fit 
1er  U    Thalbot  y  Comte  de  Shrop ,  General 
enGmy  d'une  armée  de  cinq  mill*  hommes 
tn»e.     p0ur  ajjer  renouveller  la  guerre  en 

N*iff***  Guyenne  ;  cependant  la  Reyne  Mar~ 

€t  fd'**  guérite  mit  au  monde  un  fils.,  auquel 

majka  on  donna  le  nom  d'Edouard, &  cepen- 

x**y.  dant  encor  le  Duc  de  Sommerfet  qui 

ne  croy oit  plus  Richard  en  eftat  de  luy 

pouvoir  nuire,reprit  le  gouvernement 

\de  l'Eftat  comme  auparavant.  Les  ré* 

jouiifances  de  la  nativité  de  ce'  jeune 

-Prince  fe  firent  pendant  qu'onfettnoit 

les  vaifleaux  qui  dévoient  porterThaU 

ThMc0\yOt  ^n  Guyenne  :Quand  tout  cet  equi- 

redt  -page  fut   prêt >   ce  Capitaine  partit 

*""-     d'Angleterre  avec  toute  fa  fuite ,  prir 

****  *e«s~e&  ftfecfoç:  „  Je*  ]k>nfetofe  lâf 
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ouvrirent  une  de  leurs  portes,  cela  fut 
calife  que  tous  tes  François  qui  eftoient 
dedans  demeurèrent  fes  prifonniers, 

Ua  commencement  tant  heureux 
relevant  le  coeur  dexe/ General  ,  il  fe 
mit  aux  champs ,  emporta  la  ville  de 
Caftillon  ,  Chalais,  Blanquefort»  Ca- 
dillac &  quelques  autres  petites  Places, 
fur  lequel  temps  un  renfort  de  quatre 
mille  hommes  luy  ayant  efté  amené  x 
par  un  Capitaine  nommé  Camus ,  Se 
par  le  baftard  dé  Sommerfet ,  il  com- 
mença de  relever  fes  efperanees  jufqu'à 
fe  promettre  de  remettre  toute  la  Pro- 
vince à  l'obe'iflance  de  fbn  maiftre. 

Le  Comte  de  Clerraont ,  Lieute- 
nant General  de  Charles  en  Guyenne, 
avoit  ignoré  la  dépuration  des  Borde* 
loi*  en  Angleterre  ,  il  n'avoit  point 
encor  fçeu  l'arrivée  de  l'armée  Angloi- 
fe  qu'après  la  perte  de  Bordeaux  ;  fi~ 
tôt  qu'il  en  eût  appris  la  nouvelle ,  il 
mit  fixeens  lances  en  campagne  avec 

Suinz&cens  fantaflins  fous'  les  ordres 
ss  Maréchaux  de  Loheac  &  de  In- 
longes -,  pour  renforcer  tes  garnifons 
des  "Places  voifîhes  de  Bordeaux  *  mais 
bien  que  JoacKim  Rouault ,  qui  fut 
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jftfir**.  d'entrer  dans  Fronfac  ,  il  n'eut  pas 
**Ct       temps  d'y  jetter  des  munitions  &  des. 
^     vivres  -r    voila  pourquoy    Thalfcor 
Payant  ^{fiegé  fon  étroitement  x  il  fut 
contraint  de  rendre  la  Place^ 
chat  Us     Cène  nouvelle  armée  d'ennemis  en 
envtye  France  ayant  f air  grand  bruiD,  Char- 
ly *<■  Tn  k*  partit  de  Tours  pour  prendrerie  che* 
<**7«»-  min  d^ngoulefîne  ,  cependant  il  en- 
.  voya.  la  meilleure  partie  de  fon  armée 
du  côté  de  Bordeaux  pour  appuyer  les 
_    troupes  du  Comte  dé  Gletmont;ltpre* 
**?**'*  mier  effort  de  ces  gens  dé  guerre  te  fit 
Gtftuis.  contre  la  ville  de Chalai^Teu*  fécond 

objet  fut  d'aller  attaquer  Caftiilon. 
Thuibot-     Thalbot  jugeoit  cette  Place  très- 
i"arfM  importante  à  les  defleins  ^  ii  conclud 
to»n'  aufli  de  ne  la  point  laiflet  échapper  dû 
fès  mains,  &  pour  cet  effet  n'en  vou- 
lant point  confier  le  fecours  k  dlautre 
Valeur  qu'à  la  fienne ,  il  s'avança  de  ce 
coté*làj  mâiscefuttmjfuneftevoyage 
*f  îfi    pour  iuy.  Il  trouva  les  François  fi  bien 
difpofez  à  le  recevoir  qu'il  fumic-dans^ 
le  combat  après  a  voir  veu  r  en  ver  fer  fus 
la  poudre  plus  de  la  moitié,  de  fes 
troupes.  Quelques  Seigneurs  Gafcons  : 
qui  s'eftoient  jettes  dans  les  interefts 
àki  Roy;  d'An^cxerrt,  fc  làuvoxocc 
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dans  ta  mefme  Place  avec  quinze  ou  %£'£„ 
£eize  cens  hommes^ls  n'y  furent  pour-  pu** 
tant  pas  plus  affeurez  qu'à  la  campagne,  ^fd' 
car  les  vivres  y  citant  fort  couisiis  ne 
purent  tenir  que  trois  jours. 

Lapremfere condition  aveclaqucHe 
les  afliegez  firent  leur  capitulation  fat* 
que  la  ville  de  Bordeaux  le  remettroit  à 
Vobeïflance ,  avec  fermant  que  tous  Tes 
habitans  feraient  déformais  vrais  &  fi- 
dèles fubjets  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce; qu'ils  renoncer  oient  pour  jamais  à 
la  domination  des  Anglois,  qu'ils  en- 
voyeroient  de  nouveau  rcyonnoiftrèv. 
Charles  pour  leur  Maiftfe  &  leur 
Spuvtrain  :  La  féconde,  que  les  Àn- 
glois  naturels  qui  eftoient  dans  la  Pla- 
ce fe  pourraient  retirer  en  Angleterre, 
eu  à  Calais  avec  leurs  familles  &  leurs 
biens  >mais  pour  les  François  &  Gaf- 
cons  qui  s'eftoient  jettez  dedans  au 
préjudice  de  la  fidélité  qu'ils  avoient  . 
promife  à.  Charles,  &c  qui  avoient  fait 
venir  les  Anglois  en  France,  il  fut  dit 
qu'ils  (èroieiît  bannis  du  Royaume,  8c 
leurs  biens  confiiquez  à  fa  Majefté  j  II  s 
eftoiétau  nôbre  de  vingt Jes  Seigneurs 
de  Dura* ,  de  R  ohan  &  de  l'Efparre  fu- 
rent les  principaux  de  ce*  infidèles,. 
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lAcz.     Le  Comte  de  C  lermont  femjblsùit 
jFronjuc^  avoir  alors  les  coudées  plus  franches 
¥3?$f? qu'aupa^am ,  tant  par  la  mort  de 
f**cc.    Thaibot  que  par  la  défaite  de  Ton  ar- 
.  mée,ii  fit  inarcher  droit  à  Fronfac > 
Charles  qui  en  fut  averty  fortit  d*An- 
goukfme  ,  fe  rendit  au  camp ,  fit  prem- 
ier la  Plaee,elie  capitulâîVarmée  Fmn-  | 
çoife  fit  deux  corps  pour  aller  àttaqufcr 
.  Lermont  &  Cadillac  tout  en  mefttie 
de  l7>-  temPs-  L-a  ville  de  Cadillac  fut  forcée, 
mont     le  Chatttau  fe  rendit  quelques  jours 
tmf<nte  après  ,  quant  au  Fort  de  Lermont  qui  , 
^     eftoitlaVieiWeiirefortificgriondeBot--  j 
:  deaux  ,  il  fut  ai.flï  contrains  de  fe  ren-  j 
.  dse,biènqtùl  epftplus  8e  quatre/mille 
Anglois  &  quaire  mille  Gafcons  pour 
fes  défcnfeurs  \  de  forte  que  toute  la  I 
Ville  ayant  efté  réduite  à  mefme  de- 
Ldvdl*  y  oit  9  toute  la  Guyenne  fevid  derechef  ' 
de  Bor*  séduite  à  l'obeiflance  de  Charles. 
rtpi%:  ■-  P^udant  que  cette  dangereufefuéee 
No*,  fe  âemefloit  à  la  gloire  des  armes  de 
de/S?  -  France,le  Duc  d'YoreK  cotttmuoitd'af- 
dres  en  fliger   l'Angleterre  ;$>ar  de  nouveaux 
terr/'  troubles.  Il  pratiqua  le  Comte  de  &a- 
>/"/<*,  Ôsbury  &  le  Comte  deWarvvic  fon 
Duc      fils,arma  cous  ceux  qui  ne  demandoient 
d'rorcK.  que  des  nouveautés  ,  le  peuple  (e  de- 
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clara  pour  luy,  le  Roy  qui  vid  les  ha- 
bitans  de  Londres  en  cftat  de  fe  décla- 
rer pour  fon  eiinemy  ,  forcit  fan  y  bruit    **  * 
de  la  Ville  ,  &  depefcha  de  tous  coftez 
pour  mettre  des  troupes  fur  pied  \  Ri- 
chard qui  fceut  cette  retraite  ,  &  la      * 
-pofture  dans  laquelle  il  fe  mettoit  ne 
voulut  point  perdre   Toccafion    qull 
avoir  d'agir ,  il  alla  camper  devant  S,, 
,  Albans^k  Duc  de  Sommerfet  qui  com- 
mandoit  les  troupes  Royales  marcha 
de  ce  mefme  cofté^i'on  vint  aux  mains,  l 
l'armée  de  Henry  fut  taillée  en  pièces  >  m** 
le  Duc  de  Sommerfet  fut  tué  avec  les  t«'$LU* 
Comtes  de  Norihumberiand  ,  de  Sta-  *"?**<* 
ford,  &  quelques  autres  defe  princi-    '* 
>paux  Capitaines.  -  ' 

.  Cette^vridoir^^ftoit  grande  ,  &  Ri- 
chard y  pouvoit  trouver  des  aifles  pour 
voler  jufques  fur  le  Trôîie  ;  neantnoins 
il  voulu;  d'abord  peifuadef  à  tout  te 
Royaume  que  fon  ambition  nalloit 
point  jk  haut ,  &  que  le  bien  public 
avoit  efté  le  feul  objet  de  fes  ^rmes  , 
car  il  envoya  des  Depptez  au  Roy 
pour  luy  dire  qu'il  n'avbit  vaincu  que 

Î>our  le  mettre  hors  d'un  Wclavage,dâs 
equel  la  préoccupation  qu'il   avoit 
pour  le  Duc  de  Sommerfet  l'avoit 
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Richard  engagé,  &  pour  l*atleurer  de  lafidel?^! 

*W*-  ner  i  Londres  en  Roy  Couverait*  -,  de 
cJver.m  effet  Henry  n'ayant  point  mis  en 
*«-™™/  balance  s'il  fe  devoit  fervir  defesof- 
%tB'  ftes  ,  il  y  fut  conduit  avec  grand  ref- 
*45 5 *  Pc&  > mais'comme Richard  avoit  tou- 
jours regardé  la  Couronne  comme  une 
i        chofe  qui  lu  y  cftok  deuë,  il  commen- 
ça de  s'en  approche*,en  s'emparant  du 
Gouvernement,  de  l'Eftat  avec*  tant 
d'addreffe  >  qu'Henry  n'avoit  plus  que 
le  nom  de  Roy:Maiscommc  ileftbien, 
difficile  de  fe  tenir  toufiours  en  gardfe 
dans  les  mouvemens  que  Tefpcrance 
d'une  Couronne  peut  infpirer  dans  & 
cœur  d'un  homme  ,  il  ne  put  C\  bien 
faire  qu'il  ne  donnât  à  connoiftre  ce 
qu'il  avoit  dans  k  cceuV. 

Les  premiers  qui  remarquèrent  ces. 
mouvemens  ,  &  qui  virentT  clair  dans 
le  cœur  de  celu^r  qui  les  recevoir,  fu- 
rent le  Duc  de  Bttcidnghan  &  le  fils 
aifné  du  deffunt  Duc  de  Sdmmerfèt 
qui  avoit  fuccedé  ^  la  qualité  de  fon 
père.  Ces  deux  hommes  eltoient  tràp 
intereflez  en  la  fortune  de  ce  Prince 
farJïï\  Pour  nelc  point  obferver  ,  ikeftudie- 
**.       rent fes: a&ions; &. fei paroles >  il fi&& 4 
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4it  quelque  chofe  qui  faifoit  voir  ce 
qu'il  y  avait  audedans,iis  en  avertirent 
la  Reyne*  cette  Princeffe  fit  connoiftre 
au  Roy  qu'en  effet  ce  Prince  n'attenr 
doit  qu'une  occasion  pour  fé  faifir  de 
fa  Perfonne  &  de  fa  Couronneyii  ouvrit 
les  yeux  à  ce  judicieux  avertiflanent , 
il  en  reconnut  l'importance ,  cela  le  fit 
refoudre  de  ravaler  Tauthorke  de  cet 
ennemy  cach^  :  Richard  fut  averty  de 
ce  qui  fe  pafToit  contre  luy ,  il  quitta 
la  Cour  pour  éviter  les  embufehes  **£ r** 
qu'on  luy  dreflbit ,  le  Comte  de  Saris-  z/e  <j, 
bury  ne  fut  pas  des  deniers  à  fe  retirer» 
le  Côte  de  'ty'arvvicfon  fils  paffa  prô- 

{>tcitient  la  mer  pour  fe  conferver  Ca- 
jûs  dont  H  avoit  le  Gouvernement.     ^^ 
.  :Çcs  defor4r<p«  tenans  toute  l'Angle-  iaip. 
tenre  en  un  poi^  qu'elle  ne  fçavoit  ^"£™nm 
quoyfe  refoudrfc  le  Roy  d'Efcoffe  àt-tUttne. 
njeura  tout  perfuadé  qu'il  fe  faloit  fer- 
vir  dîme  conjort&ure  fi  bette^pour  fe 
yengçr  des  déplaifirs  qu'il  avoit  receus 
des  Angjois,  ]l  arma  donc  &  ravagea 
tout  le  plat  paï$  dç  Rpxbourgjles  Nor<-  l  .  ^ 
i^a^ds^  les  Bretons  pillèrent  d'ailleurs 
les  caftes  dç  la  Côté  de  Kent,&  le  Port; 
çle  S^rtdvvicK.  Henry  fe  voyant  emba- 
Ï30ede  tant  de  coftez  envoya  trouver 


^1 

3io  Henry  f  I.  " 

leDucd'Yor*  pour  luy  remontrer  que 
leur  mauvàtfe  intelligence  ^lloit  met- 
tre le  Royaume  en  proye  à  fes  enne- 
mis ;  ce  Prince  ne  voulut  pas  qu'on 
luy  put  reprocher  la  ruyne  de  la  pa- 
trie ,  u  alla  trouver,  Henry  fuivy  du 
Comte  de  Sarisbury  &  dii  Comte  de 
Warvvic  qui  eftoit  retourné  de  Ca-  i 
lais  ,  les  af&tres  s'accommodèrent ,  & 
tous  demeurèrent  d'accord  qu'il  le  f^ 
loit  conjointement  oppofer  aux  inva- 
^^  fions  eftr^ngeres  :  Mais  les  Gardes 
reprend  ayans  paj:  malice  oi^par  malheur  attà- 
qu£le  Comte  de  Warvvic  à  lafortie'  j 
de  "Weftminfter,on  reprit  les  armes  de  ; 
toutes  parts . 

L'armée  du  Duc  d'YorcK  eftant  donc  j 
en  eftat  de  combatre,  le  Comte  de  Sa- 
risbury  qui  là  commandok  fit  marcher 
du  cofté  de  Londres  -y  Celle  de  Heàry 
qui  par  la  perfuafion  des  Ducs  de  Som» 
1458.  metfet  t&  de  Bucicinghan  avoit  efté 

2t5ÎÎ  m*&  f°us  'a  conduite  d'un  nommé  Tu- 

mee    J  chet3  l'alla  rghcontïer  dans  ïa  Province? 

*?*\  de  Lichefield ,  ils  eftoient  également 

forts  &  également  animez  ,cela  fit 

qu'ilslê  chbcquerem  avec  une  vigueur 

pareille  ;  mais  le  combat  ne  fut  pas 

Jong  -  temps  en  balance  >  Tuchet  (ut 


les  dr- 
mes. 
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tué  ,  fa  mort  fit  perdre  le  cœur  à  tous 
fes  fbidats  ,  ils  lafcherent  le  pied,leurs 
ennemis  les  enfoncèrent ,  ils  prirent  la 
faite  avec  un  merveilleux  defordre ,  & 
laiflèrent  le  champ  de  baraiile  au  Com- 
te de  Sarisbury. 

Il  fe  pafla  cependant  en  France  une  %%*m 
chofe  de  grande  confideration  -.Charles  f  o» 
eût  avis  que  le  Duc  d'Alençon  fon  ne- 2338^ 
veu  traitoit  avec  l'Anglois  pour  refta-£/  Jn- 
Mir  fon  authorïté  dans  la  Normandie,^  u 
il  le  fitarrefter,  le  Duc  avoua  franche-  tior- 
ment  le  crime  dont  on  l-accitfoit ,  il  fat****' 
condampé  à  la  mort ,  &  tous  fes  biens 
conhfqubç  à  la  Couronne  ;  néanmoins 
Charles  changea  la  nature  de  fon  fup- 
plice  qui  devoir  eftre  fans  delày  en  celle 
d'une  perpétuelle  prifon  au  Chafteau 
de  Loches,  &  par' une  bonté  Royale 
rendit  tdus  fes  tiens  à  fa  femme  &  à  fes  ' 
eirfàns,  qui  n'avoient  aucune  part  à  fon 
crime. 

Le  Duc  d^YorcK  fe  fentant  alors  efle-* 
ver  le  cœurpàr  1  jvî&oire  qu'il  avoit  fi^ 
glorieufement  obtenue ,  il^reut  qu'il 
eftoit  temps  de  lever  le  mafque,&  de  ne . 
plus  diflimuler  ce  qu'il  avoit  fi  long- 
temps caché,  il  joignit  de  puiflantes 
forces  à  belles  par  la  vertu  defquelies 
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il  avoit  triomphé  de  fes  ennemis,  ôcfc 
mit  en  campagne  en  refolution  de  par- 
T         1er  ouvertement  fi  la  foraine  côtinuoic 
frire*  ^  donner  un  favorable  fuccez  à  fes  ar- 
ffc**m    mesjMais  ce  dernier  deflein  «e  réuiïu 
jiï%    pas  comme  le  premier^  fes  troupes  i'a- 
troufet  bandontierét  par  l'infidélité  d'un  de  fes 
en  ir-    principaux  Capitaines  nomme  Trolop 
$**de.    q^j  ies  ébaucha  ;  cela  fit  qu'il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  en  Irlâde,&  les  Côtes 
de  Sarisbury&  de  >57arvvic  à  Calais, 
Ses  affaires  ne  fe  trouvèrent  pourtant 
point  dans  une  décadence  fi  grande 
qu'il  ne  luy  fuft  facile  de  fç  releverjfès 
Partifàns  voyant  que  le  Roy  ne  fe  re- 
rnuoitpas  vigoureufement  commencè- 
rent à  reprendre  un  peu  de  courage ,  le 
Comte  de  SarWbury  retourna,remit  fes 
amis  en  campagncjle  Comte  deiaMar, 
Le  Duc  çhe>  fils  dû  Duc, commença  d'agir  avec 
ieitwnt  chaleur  •  ces  deux   Princes  s'eftans 

e*jin-  joints,  ils    envoyèrent  donner  avis 
lUterte.  ^  Duc  ^  Jeftat  ^^j  ^  eftoîem>ii 

quitta  t  l'Irlande  ,  arriva,  Xuivy  d'une 
belle  troupe  ;  leur  armée  tuant  affez 
forte   pour   faire  quelque  chofe  de 

frand ,  ils  prirent  le  chemin  de  Lon- 
res  ,  Henry  les  voulant   prévenir 
..jnarcha  droit  à    eux  ;  ils  eftoient 

également 
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•également  portez  du  défit  de  fe  ren- 
contrer ,  ils  fe  rencontrèrent  dans  les  Bdtmtt* 
y  laines*  de  <Nortampton.  Ils  *vindtent  yi^jM* 
^anx  mains  ,  ce  fut  avec  une  fureur  fi 
hrufque  que  ia  terre  ayant  ^ftc  toute 
couverte  de  morts  en  moins  de  deux' 
heures,  Henry  fut  contraint  de  prendre 
Xx  fuite  après  avoir  çerdu  *Ux  milb 
honrmes ,  Il  n*alla  pourtant  pas  trop 
loin ,  (es  ennemis  le  poutfumrent ,  & 
le  pourfirfvirent  fi  vivement  qu'ayant  dJ^ 
voulu  iaire  -ferme  pour  fc  rallier,  il  ojj^r 
tfat  enveloppé  &  fait  peifonnier  avec  %ja** 
quantité  de  fes  Capitaines, 

Ce  fut  ak>rs  que  le  Duc  dTorcr 
-creut  qu'il  faloit  lever  le  mafque  Se 
dire  tout  ce  qu'il  avoit  fur  le  cœur  Vit 
^ftoitvamqtreur^ôfi  ne  luy  avoitçoint 
"refuse  les  portes  de  Londres  :  il  -  tofc 
jqnll  y  fut  il  fit  aflemblerje  Parlement» 
4it  hautement  «au'il  n'avoit  pris  les 
-trmes  queppurk  conferver  mi  droit 
-quelftmâiiwiij^yorcic  avoit  àfôCou* 
lenne  $Am%\&&x*>&  en  fuiie«deman-  RMétrd 
ida  qu'elle  luy  fut  accordée  ipui*  qu'eU  J*«- 
îe   luy  appartenoit    légitimement  4  cl^ 
mais  le  Çarlcment  frayant  fuppliéde*** 
{t  contenter  du  Gouvernement  gé- 
néral de  tout  le  Royaume  pendant 
fmt  J7.  O 
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la  vie  d'Henry ,  à  condition  de  iuy  iùc- 
céder  après  fon tr épas  »  il  en  demeura 
d'accord  avec  tous  ki  Seigneurs  qui 
le  compo&ienr. 
1 45  9  •     La  chofe   demeura  dohe  en  ces  ter- 

*o(k$f^  mes  P°^r  quelques  mois  >  cependant 

+tt*-    commetous  tes  homme*  dp  monde  ont 

Yj£tlu toujours  lés  yeux  ouverts  quàntHl  s'aF- 

tmti  '*  gît  de  leurs  interefts  >  Jaques  II.R<*y 

a  Efcofie  ne  manqua  pas  de  confidtrer 

les  defordres  de  l' Angleterre  cômrttëufi 

moyen  propre  pour  adjoûter  quelque. 

chofe  à  la^gloire  de  fa  Coiironne:Il  mie 

de  fortes  troupes  fur  pied  dâiïs  le  dèfc  v 

fein  if  eftembd  les  Frontières  par  la  pri- 

fe  de  quelque  Place  -  de  tomequètice^ 

Roxbourg  Fur  celte  fur  îà^ttèlfe  il  jètta 

les  yeux,  il  alla  dampéf  devant ,  la  fle 

attaquer  &  corà'manda  quitté fut  bar-, 

tue  avec  toute  la  violâite  péffible  ; 

m  h  i*  ma*s  ce  ^ im  comtT*anâéïftént  qui  iuy 

tJefris  fit  perdre  h.  vie^car  s'effiahtftftMJvé  'pm* 

^?in  /û  ^he  d'une  machiae  d<^uéf  te  <i ai  û  mit 

en  pièces, il  Fut  fraped un  éclat ^qui  le 

Y  mît  deux  jours  après  au  tônibëaii.  Sk 

mort  ri'empéicha  jpoifrtàht  pas  qile  fei 

Capitaines  ne  fe  rendirent  maiftrés  de 

la  Place.  Il  avait  trefis  enfôns  maffles  tfe 

Marie  ,  fille  '4u  Duc  de'Gueldres  & 


Roy  À'  Angleterre.  *     -j  i  y 
«iéce  du  Duc  de  Bourgonene  >  ces7*?*** 
enrans  le  nojramoient  Jaques  ,  Aie-  «^  7L 
*andre  £c  Jean  Jaques  l'aiiné  ne  trou-/*'"** 
va.  point  d'obftacle  à  recevoir  la  Cou- 
ronne ,  elle  luy  fut  aufli  mife  fur  la  te~ 
ile  k  Kelfq  fous  le  nom  de  Jaques  III. 
i>ien  qu'il  ne  ^omptaft  encore  que  la 
fcptiémè  de  fes  années ,  Alexandre  un 
fécond  fils  fut  fait  Duc  d'Albanie, 
la  Régente  &  les  /Bftats  du  Royaume 
différèrent  de  donner  un  appanagé 
au  troificnie  jufques  à  une  faiton  plu$ 
commode. 

tes  chofes  eftoient  demeurées  en^^£ 
Angleterre  dans  un  eftat  allez  paifiblc,/**"/* 
pour  faire  efperer  qu'on  n*y  verroit^J^ 
plus  naiftre  de  nouveaux  troubles,mais  lj  &** 
la  Reyne  Marguerite  ne  pouvant  fouf-     ***** 
frir  fa  captivité  du  Roy  ion  époux  ,& 
fon  fils  le  Prince  de  Galles  privé  de 
l'efperafcce  de  la  Couronne  >  elle  em- 
ploya tout  fon  crédit  pour  mettrç  des 
gens  de  guerre  fur  pied ,  elle  eftoit  ay~ 
*mée5Henry  n'avoit  point  attiré  la  hai- 
ne du  peuple ,  elle  n*eut  pas  auffi  beau-    '-j 
coup  de  peine  à  tçouvçr  ce  qu'elle  vou- 
loit,  elle  mit  de  fortes  troupes  fur  pied 
en  fort  peu  de  temps  ylt  Duc  voulut 
flUer>combatre  cette  armée  contre  lJa- 

O    i) 


s 


3 1 6  Edouard  W. 

CrPrm.  vis  dejfes  Capitaines  qui  Le-fupplfoictit 

C!J^    d'attendre  les  groupes  que  le  Comte 

*"*'      de  ta  Marche  fon  fils  amenoit .,  il  f 

fut  tué  avec  le  Comte  de  Rucladl 

fon  fécond  fils  ,  le  Comté  de  Saris- 

fcury  ayant  efté  pris  eut  la  tefte  traa- 

'  chée  par  le  commandement  de   U 

Henrj  /  Reyne. 

dêt$vri.  Cette  vi&oîre  ne  Fut  p*s  la  feule  que 
*46o#  cette  genereufe  femme  emporta,  l'en- 
vie de  délivrer  le  Roy  luy  ayant  fak 
prendre  le  chemin  de  Londres  >  die 
rencontra  le.  Comte  de  'Warvvic 
iroifiéme  chef  de  la  ligue  du  Duc 
■d* Yorck:  qui  venoit  de  défaire  le  Com- 
te PejnbrocK  au  pais  de  Galles ,  Se 
-qui  s*âvançoit  pour  le  fecours  de  fôn 
Ceneral ,  défifion  armée  Se  délivra 
le  Roy  fon  raâry .  '    : 

£Jo0-  ^*ais  cette  grande  profperité  ne  fut 
*rdc*tê  pa$  de  longue  durée  »  Edouard  Çonw 
Marche  °c  *a  fctoçhe  ayant  appris  la  mort  de 
fis  du  'fon  Perc  ,  fe  refolut  à  ne  rien  relafcher 

d*rm)t  ^es  Prct€ntî°ns  qvï*il  «voit  à  la  Cou- 
furf***  xonnt  ,  il  rallia  l'armée  de  fon  Père» 
/»»?£# le  Comte  de  V varvvic l'alla  joindra 
fin  Pe-  avec  ce  qu'il  avoïc  pu  conferver  de 
r*K  fa  précédente  défaite  5  Ilrprirent  leur 
twarche  droit  à  Londres ,  Henry  ne  fc 
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voulut  point  fi  *  aux  habitons  cfe  cet* 
te  Viliifc  il  l'abandonna  pour  (e  retirer 
dans  Y orejB^*€c  le  Duc  de  gommer- 
jfet  Su.  les  autres  Gapir^ines'-de  Ion- 
gjŒ&éc /Edouard Je p©uj&Mt  V les  ar- 
«ées&  rencontrèrent ,  elles  viiidrent 
^ap?  mainf ,  toute  l*ànnée  àz  He^ry 
^;taiUéeea  pièces  après  pà  cornet 
4êM&  heures  y  de  forte  qu'il  fut  con- 
traint, de  fe  fauver  en  EicbfTe  ou  Ta- 
ques  1 1 L  du  nom  le  reccut  avec  de? 
earpiles.,         ;   :        •  '■":;.■*-  ^      ! 

.";   Je  finis  icylfe  œgnë  <3fe  Henry  *  quoy 
qu'il  ne  foit  pas  mort  *r  &  qi^l  f**  à#* 
encor  efperer  de  û  i^bli£  c  fuç "Je/ W« 
Trône<pa$  le  ieepurs^du  RëV 


éteur^^e^pour  n$  ^point  tqnfon- 
*df e  no$*  ïlegnes ,  «dus  achèverons  ia» 
vie  quand  il  fera  temps ,  ceperidàrïtf 
Éaifons  remplir  ce  Trône  par  oeluy- 
qui  le  devoir  légitimement  occuper , 
puis  que  la  |uftice  '4c  la  fortune.  l'Jp 
glaçoienu 


>j 


«>  «y: 


'\  Ce  Ray  me  dhrona  pjottr  reprendre 
fort  rang , 
MaIs  enfin  je  trempay  mes  main s 

dedans  fin  [ang} 
£t  confervay  le  Sceptre  aux  princes 
de  nui  race. 
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de  Sommer fet  va.  chercher  du  fe- 
cours  en  France  en  faveur  £  Henry. 

-'  r  Henry  donne  Baryvft  au  Rèy  JtEf 

toge.  Les  Reys  de  France  &  *Ef- 

tige  luj  donnent  dès  troupe^  Elles 

font  défaites.  Il  fi  fauve  en  là  Pr*n- 

.  cifmti  de  Galles  Jt retourne  en  An* 

;  gieterre.  Efifait  frifonnierïJvan- 
turesdelajleyne  Marj?utrite.Edoii~ 

ard  recherche  T alliance  de  France. 

Efyoufe  Elisabeth  de  Riverîe,  ,<-m* 

kaffadeyrs  François  en  Angleterre. 

>      Efaiïardrefafe  de  f  rendre  le  partj 

'  de  Louys  kcy  de  FrOtice  contre  le 

Duc  de  Bàuriongnc.  Le  Comte  de 

'%Waxvvic  mal  content  d Edouard* 

//  cabale  contre  luy.  tait  effoufer 

fa  pïe  au  Djtc  de  Clareme  frère 

éPEdviiard.Arme'ès  en  carnpagne.L* 

Hoyale  ^taillée  en  pièces.  Edouard 

frifçnnier  dp  Comte,  Ce  Prince  fc 

ptuvt.  sirwt&  défait  le  Comte.  L* 

O  my 
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Cnmtt  fi  retire  en  France.  Ma 
gidu Frinte di Galles,  filsdlfe*- 
ryavec  U  féconde  fille  du  Comte. Le 

-  Dut, dû Clarenat  Je  digeuiede  tal-- 
HanJce  dk  Comte.  Armée  Fïanfoifi 
m  Angleterre-  m  fav^un^dHonry. 
Edouard  prend  VipowvAM*&  l* 
fuh&Lc  Rpy  Henry  efl délivre  9  & 
r*/fobJjifkK  kfrofne  Edouard  re- 
tournée* Ahglitcrrei9Le„CQ$emar- 

-  ohe pourl'a&aquen  Le  Duc  de  Ç la- 
rme e  fon  Gendre  l'abandonne*  L* 
Comte  efc  tué.  Edouard  gagne  une 
féconde  bataillé. Se  grince  de  Gai- 


capttv***  mhnry 
chemond ,  &  de  Gafpar.  Comte  do? 
$foo4fcpr?JSnnier*>duDue  de  Bre^. 
*?i*o.  Edouard  envoyé  demander  Jk 
Louis  la  tcJHtution  dk  Royaume  de 
France.Refponfide  Louis.  Edouard 
rnene.unearmje  en  France  en  faveur- 
du  Duc  de  Bourgogne  Trêve  de  neuf 
ans  entre  les  Couronne t  de  Franco 
&  d'Angleterre.  JUs  Ducs  de  Bour- 
gogne &  de  Bretagne  compris  aw, 
traité/Tragique  mort  du  ConneftabU' 
4*  S*  fol.  Mort  du  Duc  de  Bour^ 


Roy  i *  Angleterre*        fit 

gbngtoe.  Louis  tâche  inutilement  de 
•  mettre  aux  mains  tes  Anglais  &  les 
Efiojfois.  Edouard  fait  mourir  fin 
.    frorele  Duc  dtClarence.  Dcfirdrt 
en  Efcojje.  laques  fait  mourir  le 
Comte  de  M*ire  fan  frère*  Alexan- 
dre fin  autre  frerc  va  chercher  du 
ficours  en  France.  Louis  h  rcfufi. 
H  en  va  chercher  en  Angleterre* 
Edouard  le  luj  promet ,  forfait  faffer 
une   armée  en  Efçojfe.  laques  lityt 
donnje,  Bamwic..  CeU  fait,  la  paix*.. 
Mort  d'Edouard* 

LA  défaite  &  la  fuite  d'Henry  *  laif-  146^ 
fent  Edouard  dans. la  gloire,;!  pntjt*?^  ' 
le  chemin  de  Londtes,  où'  il  fe  fu  cou*:  nom  re-  - 
ronœr  à  Vveftmînff er  te  feptieme  dè_£'' u 
Juin  de  146 1  .&  dans  laquelle  ceremo-  m. . 
tue  quittant  la  qualité  de  Duc  d'Yorcx* 
qu'il  avait  prift  depuis  le  trépas  dé  fou  ■ 
œre ,  il  prit  celle  de  Roy  d'Àngleterret. 
Jtous  le  nom  d'Edoiiard-  Ilf-..  Il  avoitr: 
deux  frais  appeliez  Georges  &  Ri- 
chard qui]  avoitjait  pafteren  Flandre^ 
fpur  les  conferver  fi  la  fortune  ft  fut' 
ejppoféeà  fes  entreprife ,  il  les  envoya 
qpierir  tout  aix  mefme  temps  qu'il  eut r 
Ani  '  *  «    *   ^ôyaume^ 

CM** 


•»  ♦•■ 


m*        ■» 


:  Georges  Duc  de  Clatence,  Richard 
Duc  de  Glocefter,  &  voulant  recon- 

,  tooîtreen  quelque  façon  les  fèrvices 

*juli  avoitreceus  du  Comte de *V0ar- 
tvic,  créa  fon  frère  qu  onr  nommoit 
Jean ,  Marquis  de  Montaigu»  auquel 
temps  \$  Duc  de  Sommcrfet  le  plus 
iHuftre  Panifan  d'Henry,  jugeant  bien 
que  la  difgràcc  du  Roy  fon  Maître  ex- 
poferoit  fa  vie  &  fa  fortune  au  reflènti» 
ment  de  fon  ennexny  ,  il  abandonna. 
^Angleterre  pour  aller  chercher  d'ans 
la  generofité  de  Chattes  un  ïccours 
capable  de  jeftablir  Henry  fur  le  Troè- 
ne ,  ou  une  retraite  pour  la  feureté  de 

jwby^fa  vie  j  mais  il  trouva  que  ce  grand 

£// #" ^r^nce e^°^  xnoït  *  ^ehun  k  "-de 
dwénmi  }uillet,&  que  fa  Couronne  avoir  palfô 
***        fur  la  tefte  de  Loiiis  XI.  fon  fils  aifné  * 

lequel  avoit  efté  généralement  reconnu? 

àe  tous  les  François. 
Cette  nouvelle  qu*il  apprit <tés  l'heur 

*  *e  niefme  qu*il_  eut  pris  terte ,  luy  fre 
èraindre^àBbrd  de  n'obtenir  riçn  de. 

.  tt  qu'il  avoit  efpèré,  néanmoins  eftatiÊ 

*  trop  avant  jpouj:  reculer,  il  continua: 
foii  voyage,&:  le  prefenta  devant  Louis 

♦  pour  luy  dise  qu'il  avoit  pafTé  lame* 

tons  lo^iuion  qu^il  iaoitiqiûbie  * 


Roy*  £  Angleterre.        fif 
Knfortime  du  Roy  foh  Maître,  &  qu'iï 
contribuerait  genereufement  à  le  re- 
ftablir  fur  un  Trêne duquel  on  l'avoir  T    _. 
«toit  trébucher  avec  injuftice.  Louis  le  d§s*m- 
-youvoit  bien   foùventr,  alors  que  cc£^££;_ 
j?rince  ,  pour  lequel  on  luy  parloit  >  *£«■  4» 
«voit  efté  Irréconciliable  ènnemy  du  ^^ 
Hoy  fon  Père ,  &  qu'il  avok  fait  tousrf  **/•- 
ies  efforts  poffibles  pour  luy  difputer  %'£„„ 
la  Couronne  qu'il  portoit  alors ,  m^is  , 
i*  generoiW  ne  voulant  pas  tju'ii  en- 
trât dans  cette  confédération -\  il  re- 
fondit à  ce'  Duc  plus  favorablement 
qu'il  ne  l'avoit  attendu  ,  il  luy  promit 
du  fecours ,  îl  le  luy  donna' ,  car  il  mit 
deux  mille  hommes  fous  les  ordres  da 
Seigneur  de  laVarenne  grand  Sené~ 
chai  de  Normandie,  pour  eftre  emplo- 
yées au  fervree  du  Roy  fon  Maiftret 
cependant  ce  mal- hçurenx  Prince,  fa; 
femme  &  fous  ces  Partifans  furent  & 
favorablefrtetit  traitez  par  le  Roy  d'Ef- 
cqffe,  qtte  ne  voulant  point  demeurer  trer^y 
ingrat '■> il litydoiînàlBarvvic ûuî avoir  *[•*»*  . 
cfte  iouvent  la  caufe  dune   cruelle  *„  *,, 
guerre  enttç  lesÂnglois  &  les  ÈC-  *%<*& 

,-Ce  prefent  obligeoït  i^fcotfôh  £  1462* 
•éut'fiiccejr  fë**irideiit^i«é*oy^^ 


*14  M*m  trait; 

*d%c*ffi ;^poi»îHé ,  il  le  fit  auffi  >  il  luy  donna 
Ujdc»-  de  fprc  belles  troupes ,  la  Rcyne  Mar- 
J^ ^gueriteeo  envoya  chercher  auffi  chez?- 
*   %  Roy  de  Sicile  £bn»  pere>  qui  ne  man- 
qua .pas  de Taffiû&.  en  cette  coojon- 
4hire>rnai$  quo.y  que  toutes  ces  troupes . 
:■■   caflçaiîcfté  jointes,  par  celles.de  Fr^h- 
ce^clîe*  ne  teftablirent^oiûCcePtiru 
ce  dans  lïftat  quli  avoir  perdu  >^ 
£//^furent.  defèi.te*>  par  ht  Marquis    „ 
frïtîu  Montaigu  qui  commandait  l'armée. 
MlAfa..d%fo\&x&±.  fcfènry  cowrai«-dfe   fè 
Vrlmi  *  ^uv€&  encor  une  fëis ,  non  pas  && 
t*»'*    Bfcoflè  ,,.mai$-tfan£  la  Principauté  de 
fc/,  *  "  ^aHcs>où  il  trouva  une  fertégfoce  qui* 
lç  reçeut?  Le  Duc  de  Sommeçfèt  G»e-* 
nerat  <fe  fon.armét^.ayantcffié  pri« 
en  cette.bataiile  eut  la  teftè  tranchée  >  f 
"parce  qu*âyant  fait  Ton  <  accommode - 
ment  avec  Edouard  pendant  qu'Henry^ 
chef  chqit  les -moyens   d!interefTer  le 
&oy  dTïfcôfle  en  la  fortune  >  H  avoi* 
changé  de  cafaque  des  le^mefme  temps 
qu'il  l'avoit  veu  en  <&zx  t  de .  difputes 
cncoE.  Ta  Couronne. 

M  ,        Ç^and^ous  ncfçaurrônspas  que  fa  : 
v       pci&e tfirae  Couronne  ne  fe  peut  fouf-> 
frir  ayee  patience  ,  Henry  nous  Pap--- 
Mendroit  oa&le&â&ktfks.  '  ' 


i 
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RtyJt Angleterre.      ?%f> 
parle  coup  de  fortune  qml'avoit        s* 
(Te  ^  Angle  terre  pour  aller  refpircr 
enEfcofle,  &  pasvte,  cruelle  défaite 
<goi  luy  avoir  fait  cherchée  un  fécond 
afile  au  pais  de  Galks»  que  le  Jkmoit.    / 
de  fon  ennemy  eftoit  bien:  plus  fort, 
que  Le  fîen  :  il  ne  fit  point  cette  fage 
réflexion  *,U  ne  confiderat  pas  qu'il 
n'eftoit  point  eivefl&t  de  tenter  le  locr 
d'un  ttoifi&pe  combat,  il  s'énnuia  dans, 
l'enceinte  d'une  muraîHe^oà  fa  fortune 
&  fonnom  n'âvoient  point  d'éclat  *iV 
(impatience  l'en  fit  fortir  avec  des  ha- 
Kits .  emprunte»,  &,  bien  éloigné;  de 
cçux  qu'il  avoit  accoutumé  de  porter;    //  fim 
îi  prit  le  chemin  d'Angleterre^  corn*  JJfîL 
mença  de  pratiquer  Ces  anciens  amisix/#/rrr<r 
mais  il  n'y  déniera,  pas-  longtemps 
&ns  connoître  qu'il  n'avoit  pas  trier* 
pis  fes.  mefures,  il  fut  découverts  iaifc 
conduit  i  Londres  y&  enfermé  dans  la  Bfifmf 
Tour.  Quant  aux  autres  Princes  de  l&çV»»- 
inaifondd  Landaftre ,  ils  Ct  retirerait; 
pour  éviter  la  tempeib  qui  eftoit  ton** 
bée  fur  leur  chef >queiquesHins  dans  le» 
terres  du  Due  de  Bouçgpngne  qui  ks> 
,  recueillit  comme  fes  parens,&  où.poïi** . 
ils  pa&sent  leurs  vie»  avecw»***- 
d'incouw&ûdUea*. 
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Quant  à  la  fUyne  Marguerite  »  Km 

(brthit  encore  pire  que  ceiny.  du  Roy 

£011  époux  :  fille  fe  retiroit  fècreie- 

meiu  âpres  la   défaite  des  troupes* 

,     qu'on  iuy  avoit  données  pou*  efcot- 

^v*»-  le  >  elle  rencontra  des  valeurs  qui  lay 

mL  «F*1*™1*  ^outes  & -pierreries-,  8c  tout 
Mu'gm-  l'argent  dont  elle  s'eftoit  pu  fournir , 
*"'•  quand  elle  fe  vid  dépouillée  de  tout  ce 
qui  la  pouvoit  faire  fubfîffer  ,  elle 
frit  entre  fes  bras  un  petit  enfant 
qu  elle  vonloit  garantir  de  ta  tnahv 
de  fes  petftctKçurs  ,  &  s'alla  cachet 
•bui»  le  plus  ei^airs  <fe  laforeft  pour 
y  attendre  la  mifericordfe  de  Dieu  , 
lots  qu'elle  fet  abordée  par  un 
,.  homme  qui  fon&lott  eftre  du  nombre 
de  ceux  par  ïçfquels  elle  avoit  efte 
Tplée  ,  ceqôiluy  faifànt  çroire.qu'iï 
»e  venait  que  pour  luy  arracher  la 
▼îe  :  Au  moins  mon  amy  ,  luy  dît— 
«Jle ,  faute  le-  fib  du  Roy  que  jç  te 
mets^ntre  les  mains,  Si  qui  fera  peut- 
•ftre  un  jour  linftrumcnt  de  toute  tal 
jorcone»  Non  Madame  y  luy  répondit: 
v  '  oethfetnttte,  jeirtèfuis  pemt  icy  pour 
▼«>««  outrager ,  mais  pour  vous  fib> 
w^lons-  e&  la  fortune'  notts  vou~ 

éfrGQ&iwt*  je  vou*  d«eempa^ié> 
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ray  jufques  à  ce  que  vous  (eyét  en  Heu 
«Je  feureté.  A  ces  mots  »  prenant  entré 
fes  bras  ltnfant  que  la  Reyne  Uty 
«voit  rendu ,  ils  marchèrent  enfetrible 
juiqiilt  ce  qu'ils  euffent  rencontra  la 
mer  »  ou  ayant  trouve  place  clans  un 
Vaiffeaû ,  cette  paûvte  Frinceflfe  afflî-  % 
gée  fot  enfin  portee-à  TEclufê ,  oà 
tout  auffi-tôt  qu'elle  fe  fot  fait  con- 
noître  ,  elle  récent  de  grandes  affi- 
ftanecs  du  Duc  de  Bourgerigne  &  de 
CharlesComte  de  Charrollois  Ton  filsr 
Elle  avoit  affez  fait  connoître  par  fes 
aâions  précédentes  qu'elle  avoir  le 
cœur  aflez  grand  pour  tailler  eîiçor 
beaucoup  de  befogne  à  les  ennemis  T 
voila  pourquoy  le  nouveau  Roy  n'eut 
point  plutôt  appris  qu'elle  eftok  ea 
frâaee ,  que  voulant  prévenir  les  def- 
fems  qu'elle  pouvoit  faire  contre  -foi* 
Eftat  &  la  vie  >  il  arma  grand  notnfere 
de  vaiflêaux  avec  ordre  dfe  fe  tenir  fur 
les  coftes  pour  efnpefcher*  qu'elle  hô 
put  retourner  en  Ang^etetre  hy  ea 
Ifcoffe  avec  des  troupes.         .        / 

Edouard  fe  voyant  donc'  aîorsdarts  ^^^ 
tm  éftat  quitte  pouyoit  plus  redou- wW- 
ter  l'orage,  ^pqrveu  qûlla^Ftâtles^^j- 
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jugea  que  cette  maifon  ne  fe  reftabft-<  t 
roit  jamais  fi*  eUeiveftoit  appuyée  cfes. 
forces  de  France ,  voila  pourqiioy  il 
conclud  de  faire  alliance  avec  Louf  s,& 
pour  cet  effet  il  luy  envoya  le  Comte 
*4*5*  de  Wàrvvicp*rarkiy  demander Madar 
e?£*  tàz  Sbnaecfe  Savoyefëeur  de  la  Reyne 
fc*fr  ^' fa  femme.  Mais  pendant  qu^trai toit 
rie,  '     dés  conditionne  ce  mariage  ,  auquel 
Louys  avoir  domnéion  confentement, 
il  devint  amoureux  &  époufa  au  grand 
eftonnemen t  de  toute  l'Angleterre  EU- 
zabeth  de  Ri verie*veu£ve  de  Jean- Grey 
fimple  Chevalier  .Ce  procédé  chocqua 
fenfiblemcnt  Louys  ,.il  fut  ^ncorplus 
infuppomble  au  Comte  it  ^arwic^ 
car  il  en  eut  fi  grand  dépit ,  qu'il  con- 
çeut  deftors  un  mortel  défit  de  ven- 
^^«^/igeancedontnoiis  verrons- tes  effets  àt 
%£fmt  &  fuite  de  noftte  difeours.  Quant  à 
*»'%*'  tqwyç^îl  eut  bien. voulu  fcire  éclater 
tfrrtrre.  fon  reiïentiment  >  mais  la  plupart  des  ; 
Princes  de  France  s'tftans  alor^armez 
contre  luy  4  il  croit  qu'il  ne  fe  de  voit 
pas  mettise  un  il  '  dangereux  ermemj; 
fiir  les  bras  ^  w  contraire  difltmuhuit 
fon  déplarfir ,  il  luy  envoya  des  Anw : 
fcafladeurs  pour  le  prier  de  ne  pointe 
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çirfctviroit.  peut-  eftre  d'exemple  à 
tous  fes  fubjets. 

v    Edouard  reçeut  ces  AmbafTadeurs      ,^~ 
avec  allez  de  civilité,  néanmoins  ayant  &»%* 
dé  ja  promisxoute  fon  afliftancp  au  Duc  *rd 
de  Bou£gongne$c  à  Charles  Comte  «te  £$*<> 
Chartollois  fon  fils  ,  qui  luy  ay,oit  fait  **  ** 
demander  Marguerite  dTïorcx  fafqeui,^^^ 
il  ne  le  renvoya  pas  feuiemeAt  avec  J**'"  » 
jeurdè.  fatisf  a&ion  ,.  mais^  il  wy  fit  deBomr^ 
connoiftre  qu'il  avoit  envie  de  cùiour  X^r** 
veUer  avec  luy  l'ancienne  querelle  Vies 
Roy*  <fe  France  &  d'AngleterxeryJle 
forte  qne  Louys  fût  contraint  de  trai- 
ter &  faite  la  paix  avec  k  Bourgui- 
gnon ,  qui   fut  peu  de  temps  après-- 
renouvelles  paf  Charles  Comte  de- 
Charrollois  ;  car  ce  Duc  de  Bourr 
gongne  eftant  mort,  quelque*  mois  ■ 
après ,  &  ayant  laide  Charles  fon  fils . 
foccefïeurde  tous  Ces  Eftats ,  ce  Rrin*- 
ce    çpnfomma*  (on    mariage    avec 
Marguerite ,  &  pou*  jouyr  avec  doit- 
ceur  des  plaifirs  que  1%  pofïêflion  de 
cette  jeune  Princefle  luy  pojuvoit  don- 
ner,côfirma  cette  paix  avec  Ëouy  s  fous* 
des  conditions  qui  luy  fùrenwe$-av& 
ta^eufés  :.  Mais  comme  l'humeur,  de 
Loi^ys  eftoit  bizarre  &  très  -  difficile», 
&  que  celle  de  cç  nouveau  Duc  ëftpjbfc 
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altiere  autant  qu'il  (e  peut,  leur  bonne 
intelligence  ne  dura  que  fort  peu  de 
.  temps.  Le  fujet  qui  les  brouilla  n'eft 
pas  de  l'eflfente  de  cette  Hiftoire ,  i\ 
appartient  à  celle  de  France  >  voi- 
la pourquoy  ne  voulant  pas  con- 
fondre icy  des  matiefes  qui  ne  dé- 
voient rien  avoir  de  commun  ;  je 
continuera^  mon  difcôurs  par  les 
chôfes  qui  ne  regarderont  que  TA  n- 
glejerre. 

Edouard  n'ayoit  pointtronvé  de  pli^s 

puiflknt   appuy  pour   faire  palTer  la 

Couronne  d'Angleterre  àt  lamaifon 

de  Lanclaftre  en  celle  d'Yonne ,  q^uc 

le  courage  &  le  ze^e  du.  Comte, et 

Le  ™*- 'ty'arvvic ,  il  luy  avoit  donne  le  Go^-^, 

Vvjï-  vernemenç  de  Calais  qui  luy  valoir 

•^^  plus  de  cinquante  mille lîures  de  renre, 

tetfE- il  l'avoir  invefty  de  plufieurs  Sçigneur 

de&trd.  ries  qui  avoient  efté  confifquées  fur 

ceux  qui  avoient  porte  les  intërefts  de 

ia  maifon  de  Lanclaftre  „  maïs  quoy 

que  ces  redbmpenfçs  fu(fh*t  grandes, 

ce  Comte  ne  les  trouva  pas  proportior 

^      n^es  à  la  grandeur,  dé  tes  fervices  ,  ce 

Prince   l'avoit  chôifi  pQur  luy  all&r 

chercher  une  femme  en  France  ,  il 

0  »      s'eftoit  mocqué  de  luy  par  lem#iajgî 
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t  qu'il  avoit  contra&é  avec  Elizabeth 
de  Riverie ,  tout  cela  donna  du  dégoût 
au  Comte  ;  Il  fe  retira  de  la  Cour,l'Ar- 

,'  chevefque  î'YorcK  ,  &  Jean  Marquis 
de  Montaigu  fes  frères ,  iortirent  aiiffi 
pour  le  fuivre;.  George  DucdeCla- 
renec  ,  frère  d'Edouard ,  qui  n'avoir 
point  approuvé  le  mariage  d'Edouard, 
^rit  cette  occafion  pour  faire  éclater 
on  reflèntiment  ,  il  alla  trouver  le  ^ 
Comte  &  fes  frères,  fon  arrivée  ré- 
jouit tous  ces  mécofttens,le  Comte 
prit  de  lï  fujet  d'ouvrir  fon  coeur  à 
tous  ceux  qui  s'eftoient  affémblez  dans 
fa  maifon  -,  les  ayant  donc  difpofez  à 
Une  favorable  aucUance.  Seigneurs,Ieur 

.  dit-il ,  ce  n'eft  pas  aflêz  de  nous  voir 
maintenant  unis  en  cette  maifon ,  il  le 
faut  toujours  éftre,  &fçavoir  pour- /'****■ 
quoy  nous  le  lommes.  Je  n  en  voy  /*« 
point  icy  qui  ne  fe  plaigne  du  Roy,  & 
je  n'en  trouve  point  qui  ne  s'en  plai- 
gnent avec  rai  ion  :  H' m'a  fait  man- 
quer  de  parole  à  un  des  plus  grands 
Roys  de  la  terre ,  pour  pren&e  une 
femme  indigne  de  tenir  le  Sceptre ,  il 
ravit  la  Couronne  à  un  Prince  qui  la 
portoit  glorieufement ,  il  le  faut  obli- 
ger à  la  luy  rendre,  nous  avons  tous 
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contribua  a  cette  injuftice  >  il  faut  que 
nous  comribuïbfrs  à  mettre  les  choses 
en  l'eftat  auquel  elles  doivent  cftre^ 
Henry  vit  %  les  Eftats  ont  trouvé,  bem 

Iu  il  régnât  jufquesà  la  fin  de  fa  vie, 
le  faut  reftablir  £*%  le  Trône  :  mais 
afin  que  nous  venions  à  bout  de  ce 
grand  deflein*  il  faut  comme  je  l'ay 
déjà  dit,  que  nous  ne  nous  defunifïions- 
point,  Se  que  nous  travaillons  de  con- 
cert à  mettre  tous  les  gens  de  bien  du: 
Royaume  dans  noftre  patty^ 
Le  Dut     A  ces  mots  >  le  Comte  ayant  celle 
t**ce*~  ^  parler ,  il  n'y  en  eut  jpoint  dans  lat 
/•■«*  '   compagnie  qui  n'entraitenc  dans  fes> 
dfiari  .^ntimeni  *  m  hty  promirent  tous  de 
ifeufe    prendre  les  armes  x.  il  yen.  eut mcfme. 
*4*c£te-  q^l^wcs^ans  qui  dirent  *•  que  le  meil-  -j 
Uur  moyen  qu'ils  avoient  de  demeurer  j 
vnis ,  eftpit  défaire  un  mari  âge  du  Duc 
x       de  Clarcnce  avec  U  filles  du  Comte r 
cette,  progofinon  ne  déplfit  point  an: 
Diicy&e-  ne  déplût  point  au  Comte*, 
«e  mariage  fe  fit  &   fè  confomma  »  s 
quand  les   réjouïflfances;   en  furent   \ 
pallees  >:onfit  une  féconde  aflemblée*. 
dans  laquelle    eftant  tous   demeurés; 
d'accord  qu'il  falloir  trouver  l'inven- 
tion de  fuiciter  quelques  troubles  dân*r 
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,  ttàProvince  dTorci:.  Le  Comte  partit 
1  pour  Calais  avec  le  Duc  de  Oarencc 
fon  Gendre  ,  les  autres  demeurèrent 
i  pour  donner  quelqiœ  commencement 
;  4  leur  eatreprifc^ 

Comme  un  brouillon  ne  trouve  que 
1  trop  de  fujets  pour  arriver  oà  il  pré- 
tend* il  ne  fut  pas  difficile  à  ceux  qui 
s'eftoient  chargez  de  commencer  la  le- 
I  Litton  ^exécuter  ce  qu'ils  projet- 
!  toient.  Il  f*n  tok  dans  ce  nombre 
.  quelques-uns  qui  dévoient  fournir  des 
-bleds  pour  l'entretien  de  l'Hofpital 
dTorcK ,  ils  cefuferent  de  tes  fournir  -; 
"le  peuple  ne  put  pas  foutfrir  ce  refus  , 
41  prit  les  armes ,  il  feftt  un  corps  de 
qumae  ^mille  iuammesj  ces  forces  ne 
cefpondant  pas  encot  au  defir  qu'il 
.  avait  de  it  faire  raifon ,  il  députa  quel- 
'  «ques-ims  à  Londres  pour  aller  faire        , 
(es  plaintes  au  Roy  :  Edouard  fié  lever  iJeMi 
«des  troupes  pour  fortifier  celles-là;  le  -tV* 
Comte  dé  'W'aisvvic  ayerty  de  l'Éftat 
auquel  eftoiem  les  affaires ,  partit  cte 
Calais  avec  le  Due  deClarence  foa 

Îendte,  ils  trouvèrent  quantité  de  fol- 
ats  qui  n'avoiem  betbin  que  d'un 
Chef  pour  les  commander  4  leur  pre- 
fcace  augmenta  le  courage  4c  leurs 
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^^Partifansjils  marcherait  contre  Par-»' 
tUlè*  mée  d'Edouard  contfciïte  par  le  Coma  ' 
*£t**  dePembïocKiUjcnœ^^^^^sles  | 
Plaines  de  Bambdric ,  la  caillèrent  ai 
pieefes,  tuèrent  le  béau-frere  de  la  Rey* 
ne  appelle  Lefcale,  &  firent  prisonnier 
le  Comte  de  Pembrocjc*  auquel  ils  fi- 
rent mettre  la  tefte  à  bas  peu  de' jour* 

après,  :  . 

Edouard  eftoit  en  campagne  avec 

un  corps  plus  confiderable  que  celuy 

4jue  le  Comte  de  PembrocK   avoit 

commandé ,  &  faifoit  toute  la  ditigen* 

ce  pofllble  pour  le  joindre  ayant  qu'il 

puft  eftre  attaqué  par  Tes  ennejxusimaijS 

,    ayant  appris  fa  défaite*  il  fit  alte  au  lien 

d'avancer,  campa  &  envoya  parler  dJao- 

commodement  au  Comte  *  ta  réponfe 

de  ce  Comte  fut  qu'il  ne  s'efloignerok 

jamais  de  la  raifon  ny  de  la  juftice  \ 

toutefois  eftant  averty   qu'on  faifoit 

mauvaife  garde  au  camp  d'Edouard, 

il  l'attaqua  de  nùift  ,  tailla  tout  ai 

pieces,perça  jufqu'au  pavillon  Royal , 

wï*  fa*   fc'  Roy  ;  &  le  mena  fans  car»-  < 

frèfim-  pefthement  )ufqu'au  Chafteau  de  Mid- 

J^^^àelan  Tvn  des  plus  confiderables  du 

/*.        Royaume. 

-  x47®*    La  fortune  aveugle , h»  tommes ,  & 
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ppii  (bayent  elle  leur  peçipec  de  fe  fet- 
vir  de  leur  jugement  dans  les  prpfpe- 
rirez  "qu'elle  ïetff  .envoyé  s  Ce  Comte 
avait ;  a&vaîHé  pour  rtftabjir  N  Henirj? 
fur  k  Tronc  i  il  avoît  eritfç  fes  mains 
cekiy  q^  le  pûuVoit  empefeher  de  ]& 
faire  ,  il  ne  iceut  pas  vfer  de  la  grâce 
que  fi  valeur  kiy  avoit  acquife*  il  mit 
ce  Prince  fous  la  garde  die.  quelques 
r  hommes  qui  n'eurent  f  as  aflèz  de 
j  vertu  pour  tefiftèr  aux  recompenfes  &  <>pr#*. 
:  «ne  promeffes ,  ils  le  isiflhent  ûuverj  *f  fi  , 
;  <me  evafion  catolà  des  changemens 
eftranges.  \ 

Si-toft  qu'il  fuft  en  liberté  il  prit  le 
chemin  d'Yoroe  où  il  futjreceu  avec 
ttie  joye  incroyable  3  les  habitans  de 
Londres  eftoient  ébranler,  il  y  accou* 
Jnit,Htffermit  leur»  eœurs,mit  une  ptrif- 
fimte  afmce  for  pied^etourna  chercher 
le  Comte»  lé  défit ,  &  irtnit  en  faite.^ 
Ce  Gomtcfe  }pen£int  fanver  à  Calais ,    . 
le  Lieutenant  qu'il  y  avoît  laitfoiuy  fît  m  dt-  * 
lijer  des  ctmbs  de  canon  au  Keu.de  luy^"'* 
donner  entrée;  il envoya dentander  û, 
proUftion  de  Louis  X I.  Roy  de  Fnm» 
ce ,  on  le  reccut  avec  des  carefles,  &  teq*el 
ce  Prince  hiy  fit  •  fournir  toutes  les  r*ff*v* 
É  càiofes  ntceflaiics.à  fon  entœsten.        c*e.  ' 
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'  Quelques  -  uns  s'eftonneront  ^ 
<ftre  du  mauvais  traitement  que  rcceue 
ce  Comre*du  Sieur  de  Vaucler,on  nom» 
fbok  ainfi  4c  Lieutenant  -qu'il  «volt 
lai(fédan$XDalais;ti\ais  le  Lcdeur  fc 
Souviendra  >  s'il  luy  plaift , que  ce  fut* 
on  trait  de  prudence  &  d'amour  en 
ce4Ueutenaat  plutoft  que  demecon* 
noitfancc  &  d'ingratitude:  Il  avoit  oon, 
«a  que  4es  habitans  de  cette  Place 
n'avoient  point  de  bons  fcntimens 
«pour 4ay  t  <$ue  le  Seigneur  de  Duras 
Marefchal  àm  Roy  d'Angleterre ,  qui 
•s'y  trouvoit  alors  ,  tfeftoit  point  dm 
tout  fon  amy,  &qoe  le  Duc  deBoar- 
gongne  qui  le  haïllbitne  manquerok 
point  de  l'y  aflieger  par  mer  6c  par 
terre  ;  il  avoit  feint  uiic<pareifte^ver- 
fionafin  de  conferver  {à  vie  ,  ce  qu'il 
n'eut  peut  eftre  pu  faire  s'il  luy  eut 
ouvert  les  portes  quand  il  y  arriva, 
La  renommée  ayant  fait  Ravoir 
{on  arrivée^  la  Reyne  Marguerite 
qui  eftoit  en  Flandre,  elle  iè  rendît  à 
Amboife  oà  Louys  eftoit,  afin  de  con- 
•eerter  ~avecluy  les  moyens  qu'il  faloit 
tenir  pour  travailler  à  la  déiiurance 
du  Roy  fim  efpoux  qui  eftoit  toufiours 
prifonnipr  dans  la  Tour  de  Londres* 

^  Louyt 
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Louys  qui  defîroit  avec   paffioft  de  M*rj*m 
voir  Edouard  renverfé  du  Trofne,  pra-  *Fri»cê 
tiqua  le  mariage  du  Prince  de  Galles,  £;^j£  , 
fils  de  cette  Reyne  avec  la  féconde  ta  fec$- 
fille  du  Comte  3  &  fit  armer  tous  fes  £<^ 
vaifleaiTx  cour  leur  donner  les  moyens  /*. 
de  faire  puillamnient  la  guerre  en  An- 
gleterre. 

Pendant  que  ce  grand  appareil  le  147  u 
faifoit  pour  la  ruine  d'Edouard  ,  la 
fortune  travailloit  à  fa  gloire.  Vne 
Demoifelle  Angloife  (ufeitée  par 
quelques  ennemis  du  Comte  ,  fortit 
d'Angleterre ,  alla  prendre  terre  à  Ca- 
lais ,  dit  au  Seigneur  de  Vauckrqu'el- 
le  àlloit  trouver  la  Dudieflè  de  Cla- 
rence  fa  maiftreffe ,  pour  iuy  porter 
parole  d'accommodement  de  la  part 
du  Roy  :  Vaucler  U  receut ,  la  laifla 
pafler ,  &  mefme  la  fit  accompagner 
jufqu'au  lieu  où  la  Duclieffe  de  Cla- 
rance  tftoit.  Qjand  elle  y  fut  ,  elle 
n'ait  point  un  langage  de  paix  dans  1a 
bouche,  elle  pmt  la  harditfle  de  re^ 
monœr  au  Duc  de  Clarence  ,.  qu'il 
contribuoit  ouvertement  à  remettre 
la  Couronne  fur  la  tefte  des  Princes 
de  la  rhaifon  de  Lanclaftte ,  pour  To- 
ftet  à  ceux  de  la  maifon  cTYorcx:  > 
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qu'il  n'avoir  qu'à  confidcrer  le  maria- 
&  D*c  ge  du  Prince  de  Galles  avec  la  fille  du 

ÎUce"fi  ^omte  &  Warvvic  qu'il  appuyoic, 

dégoûté,  quç  ce  Comte  j£cheroit  fans  douce  de 

fijf*  faire  fon  Gendre  Roy  d'Angleterre,  & 

dit  c$m.  qu'elle  fçavoit  avec  affeurarçce  qu'il  luy 

f$m        avoir  déjà  prefté  le  ferment  de  fidélité* 

ce  qui  entrant  puiilàmment  dans  1  ef- 

prit  du  Duc  ,  il  jura;  folemnellement  à 

cette  DemoikHe  qu'il  (e  jetteroit  dans 

les  interefts  de  ion  ftçre  quand  il  fe- 

roit  en  Angleterre. 

jirmie      Les  forces  que  Louys  donnoit  à  la 

fSfit'tm  Reyne.  Marguerite,  au  Princes  de  Gal- 
~<*»gte-  les  8c  au  Comre  ,  n'ayaçt  pas  efté 
/•awjJT  l°ng  -  temps  à  fe  mettre  en  eftat  de . 
âHen-  fervir,  elles  furent  mifçs  fous  les  vpi-  . 
fJ*       les  ,  paflerent  maigre  la  floœ  du  Duc 
de  Bourgongne ,  qui  portoit:le  party 
d'Edouard ,  &  défendirent  en.  An- 
gleterre ,  où  tout  incontinent  elles  fu- 
rent  jointes  par  tous  les  Parafons  .du 
Comte ,  ce  qui  réveillant  l'efprit d'E- 
douard, il  mit  fui. pied  toutes  les  foc- 
ces  qu'il  put  aflfemblçr  ,  &  marcha 
pour  aller  .  rencontres  fon  .-ennetny. 
Mais  ayant  appris  qiic  le  Marquis  de 
Montaigu  qu'il  croyoit  avoir  débau- 
ché de  la  cabale  de  fes  ennemis ,  avoir 


V 
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fait  crier  patmy  toutes  les  troupes  qu'il 
çommandoit  >  ?*W  /*  Roy  Henry ,  il    Si**- 
s'épouvanta  tellement  ,  que  laiflànt^^ 
toute  fôn  armée  fous  les  ordres  d'un  ^'f0*^ 
Seigneur  qu'on  nommoit  Caftingues,  ]?fan. 
il  fe  jet  ta  dans  quelques  vaifleaux ,  & 
iàtvs  avoir  aucun  moyen  de  fubfifter, 
traverfa  la  mot  pour  aller  defeendre  en: 
Hollande,  où  il  fut  honorablement 
receu  par  le  Gouverneur  que  le  Duc 
deBourgongne  y  avoiteftably. 

Pçndant  que  ce  malheureux  Prince  Le  Roj 
fîiyoit ,  le  Comte  fe  fervoit  judicieu-  "iH^lim 
fement  des  careffes  de  la  fortune  \  Il  vré  & 
envoya  publier  qu'on  ne  feroit  au-  'fj^j? 
cun  effort  contre  toute  l'armée  Roya-  Tre(ke+ 
fe,  fi  elle  abandonnoit  i'injufte  party  14>7li 
d'Edouard  ;  cette  bonté  luy  acquit  les 
cœurs  des  Soldats ,  ils  luy  promirent 
de  n'employer  les  armes  que  pour  fon 
{èfvice  ;  il  marcha  droit  à  Londres  , 
les   habitans  ne  luy  oferent   refofer 
leurs  portes  ,  il  y  entra  en  vainqueur, 
tira  lé  Roy  Henry  de  prifon ,  le  con- 
duisit au  Palais  de  Weftminftçr  ,  le  % 
reftablit  (ur  \t>  Trofije  en  prefence  du 
Dite  de  Clarence  ^&  pour  conferver 
l'authorité  qu'il  fçavoit  bien  avoir 
dans  Calais,  envoya  quatre  cens  hofn- 

P    ij 
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mes  à  Vaucler  pour  renforcer  fa  gar- 

nifon. 

On  n'aura  pas  beaucoup  de  peine  à 

£4*.    fe  reprefenter  le  dépit  &  le  déplaifir 

ma  re-  qu'Edoiiard   fouifroir  cependant  :  le 

**  >**-  Gouverneur  de  Hollande  ravoit  re-* 

titterrt.  çeU  favorablement ,  le  Duc  de  Bour- 

.  gongne  ne  le  rejetta  p*s ,  quand  il  £b 

prefenta  pour  luy  demander  du  fe- 

cours  ,  au  contraire,  il  le  luy  promit 

avec  une  generofiré  qui  luy  remit  le 

coeur  dans  le  ventre,  &  en  effet  l'ayant 

affilié  de  cinquante  mille  florins ,  8c 

de  dix-huit  vaifleaùx  bien  armez  a  il  le 

renvoya  en  Angleterre. 

La  fortune  a  Ses  caprices  qu'il  faut 
admirer ,  elle  carefle  fbuvent  un  hom- 
me qu'elle  veut  fraper ,  elle  le  relevé 
Îiuand  elle  l'a  renversé  ;  elle  avoit  per- 
ecuté  ce  Prince  ,  elle  prit  alojrs  Coa 
party,  il  mit  heiireufement  fes  troë- 
pes  à  terre ,  fes  amis  volèrent  de  tou- 
tes parts  vers  luy,  les  habhans  de  Lon^ 
dres  avoient  eûé  contraints  d'ouvrir 
leurs  portes  à  fes  ennemis ,  ils.  le  re- 
ceurent  avec  des  careffès ,  &  fouffri- 
rent  qu'il  levât  des  hommes  pour  ren- 
tre* »-^rcer  ^on  ami^e»  I-c  Comte  qui  fçeut 
xwrAon    retour  quitta  promptement  le 
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Nord  du  Royaume  ;>  où  il  eftoit  avec  *j£f£ 
une  armée ,  &  tira  du  cofté  -de JLon-  j*#rv 
Ares  dans  la  croyaiïce  de  le  ftitf  rendre  *t 
mais  il  rrouya  les  chefes  dans  h©  eftat 
bien  différent  de  ce  qu'il  s'en  eftoit 
imaginé  ;  Edouard  qui  fut  averty  de    ' 
fa  marche  ,  fe  mit  aux  champs  pour  le 
rencontrer,  fi  toft  que  les  armées  fu-  &  c£ 
rent  <£n  prefence,  le  Duc  de  Clarence  *  Jf*7* 
frère  d'Edouard  ,  fit  ranger  fous  fes  £„££ 
Enfeignes\donze  mille  Soldats  qu'il 
commandoit ,  les  mit  en  pofturc  de    ' 
tourner  leurs  armes  contre  foh  beau- 
père*  qui  remarquant  ce  changement  y 
le  trouva  furpris  de  fe  voir  abandon- 
né de  la  forte  $  néanmoins  ne  pou- 
vant  plus  reculer  ,  •  ii.fc  refolut  au 
combat. 

fr  eftoit  queftion  de  la  vie  &  de  la  %*JT* 
Couronne ,  la  victoire  fuc  auffi  cou-  /«#• 
rageufement  difputée  par  l'un  &  par 
l'autre  party  ,  mais  enfin  la  balance 
peucha  ducofté  cf  Edouard ,  le  Com- 
te &  le  Marquis  de  Montaigu  fon  fre-» 
re  furent  tuez,  &  avec  eux  plus  de  dix 
mille  hommes  dit  nombre  de  ceux 
qui  les  avoient  fuivis  >  ce  qui  n'afifeu- 
rant-  point  en  cor  toute  la  fortune  du. 
vi&orièu^  ,  d'autant  que  la  Rjeyncî 

*>  *  >  w^  •    •     • 
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*^*-    Marguerite,  le  Prince  de  Galles  ,  le 
£,,e  Ht*  Duc  de  Sommerfet ,  les  Comtes  de 

î*?dLi  ^cm * ^e  PembrocK  Partifans  de  la 

e  maifon  de  Lanclaftre  eftoient  defeen- 

Xerrw-&VL$  en  Angleterre  par  un  autre  en- 

GétUet    <k°*t  avec  une  année,  qui   s'eftoit 
t*i.      merveilleufement  groflie  en  huit  ou 

dix  jours  *  il  marcha  contre-eux  ,  8c 
combattit.fi  heureufement,  qull  ob- 
cipt  encore  la  vi&oire  par  la  mort  du 
Prince  de  Galles ,  par  la  défaite  entiè- 
re de  cette  armée  qui  eftoit  composée 
de  quarante  mille  hommes  ,  &  par  là 
prite  du  Duc  de  Sommerfet ,  auquel 
il  fit  trancher  la  tefte. 
<*"*         Ces  deux  grandes  ^tailles  s'eftant 
He*r?  ^°^  terminées  à  fon  avantage ,  il  en- 
W*       tra  triomphant  dans  Londres  ,  fit  re- 
mettre  le  Roy  Henry  dans  la  grotfe 
Tour ,  le  fit  égorger  quelques  jours 
après ,  &  d'autant  qu'il  y  avôit  encore 
deux  grands  Seigneurs  de  la  maifon 
9*"»*.  àc  Lanclaftre,  Ravoir  eft  ,  Henry 
^m2  Comte  de  Richemond  ,   qui  régna 
Aoirc!'  depuis  en  Angleterre  fous   le  nom 
d'Henry  V 1 1.  &  Gafpar  Comte  de 
PembrocK   qui  s'eftoîent  fauvez  en 
Bretagne ,  il  les  envoya  demander  au 
Duc  *  la  raifon  ne  vouloit  pas  que  ce 
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Ponce  violaftles  droits  de  l'Hofpita- 
lité  en  mettant  deiix  Princes  aufquels 
il  avoit  promis  fa  protection  entre 
les  mains  de  leurs  ennemis,  il  ne  les 
voulut  pas  aufli  donner  aux  Anibaf- 
fadeurs  qui  les  demandoient  ;  mais  ne 
feVoulant  pas  airfli  mettre  un  fi  grand 
ennemy  fur  ks  bras  ,  il  promit  de  lés  : 
loger  fi  bien  tous  deux,  qu'ils  ne  fç* 
soient  jamais  en  pouvoir  de  ïuy  faire; , 
du  mal ,  ny  mefine  de  luy  donner  çfe  **t  c& 
l'ombrage.  En  effet,  les  ayant  fait^id' 
conduire  en  deux  Çhafteaux  feparez "*»Jff 
fous  de  bons  gardes  ,  il  les  y  fit  fervïx  £%£** 
honorablement ,  &c  avec  toutes  fojrtes  prijb** 
'de  bons  traîtemens ,  à  la  referve  &£%}£* 
4a  liberté ,  de  laquelle  ils  furent  privez  g**, 
par   l'efpace  de  quinze  ans  entiers. 
Nous  les  verrons  fortir  de  là  quand  il . 
fera  temps ,  difons  cependant  ce  qaïr 
fe  paffa  dans  le  Royaume  en  cette 
longue  elpace  de  temps. 

Edouard  fe  voyant  donc  aflez  puî£* 
fainment  afièrmy  ,  pour  ne  redouter 
plus  l'orage  ,  il  fe  voulut  aquerir  lev  ; 

cœur  de  tous  fes  fujets.  Henry  VL 
avoit  -annullé  la  plnfpart  des  Loix  &Ç  v 
des  Confirmions  du  Royaume,  il  fit 
convoqua*  le  parlement  pour  ieç  ro-- 

P*  •  •  • 
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ftablir  en  leur  force  ,  il  fît  en  fuite  or- 
•  donner  que  tous  les  biens  du  Comte  de 
^arvvic,  &  celity  de  (es  Partifansfe- 
roient  conftfquez  àlaCouronneySc  en 
.  troifiéme  lieu  >  que  tous  les  bannis  par 
les  Ordonnances>ou  par  les  mouve- 
mens  de  ce  Comte  fer  oie  t  rappeliez  &c 
remis  dans  la  joui  (Tance  de  leurs  biens. 
Il  eut  alors  affaire  de  la  bien-veil- 
tance  du  peuple ,  elle  ne  luy  fut  pejint 
refafée  :  le  Duc  de  Bourgongne  eftoit 
attaqué  par  Louys  Roy  de  France  ,  il 
luy  envoya  demander  du  (eçours  ,  ce 
.  Duc  i'avoit  puilïàmment  affifté ,  il  ne 
kty  voulut  point  manquer  atfcbefoifr, 
il  avoit  affaire  d'argent  pour  mettre 
fur  pied,  les  ttaupes  qu'on  luy  demanr 
doit ,  le  peuple  en  tira  libéralement  de 
fa  bourfe  poux  luy  donner  le  raoyea 
de  ne  pas  devenir  ingrat» 
Mie*.       Mais  comme    ce   Prince  n'avoiç 
vfJ*"  P°lnt  ^e  l^gïtiiïîrC  ftjeç  de  prendre  les 
dcmAH-  armes,  contre  Louys  x  &  qu'il  en  vou-» 
l*    loît  avoir  un  pour  légitimer  fes  Jtofti- 
Roj  de  liiez  ,  il  s'avifa  de  luy  envoyer  un 
U  *Zfti.  Hejrafct  pour  luy  demander  la  reftitu- 
tutton   tion    du   Royaume  de   France    que 
**>£.  Parles  VIL  fon  père  &  fon  prede- 
me.      çefleur  avoit  ufurpë  fur  la  Couronne 


cPAngletçrre.  Louis  fut  un  peu  fu*pris 
quand  il  eut  euy  parler  ce  Héraut  * 
mais     coipn\e    \\  avoit     un    efprit 
adroit   autant    que    Prince    de   foi* 
fiecle  y  Vous  direz  au    Roy  voftre 
Maiftre ,  luy  répondit  -  il ,  que  je  fuis  ^pm^ 
en  eftat  de  me  conferver  contre  luyfcJMw;. 
Se  contre   tous  ceux  qui  m'attaque- 
ront ,   ce  que  le  Roy  mon   prede- 
ceffeur  &  mon  père  m'a  laiiïe ,  qu'il 
»'a  non  plus  de  droit    fur  ma  Cou- 
ronne que  j'en   puis  avoir   fur    la 
fienae  i  Mais  que  s'il  a  l'efprit  auffi -J 
bon  qu'il  femble  avoir  lé  coeur  grand»- 
qu'il   fon  géra   plus  d'une  fois  à  ne 
le  point  mettre  mr  les  bras  un  ennemy 

ui  me    reffemble  ;  En   effet   ,    je 
"çay  bien  qu'il  ne  vous  a  commandé: 
de  venir  icy  que  par  les  mouvemeus 
du  Duc  de  Bourgongne  y  plutôt   que 

ar  celuy  du  fecours  que  fon  predecef- 
eurareceude  moyj  il  fe,  doit  pour- 
tant fouvenir  que  fon  amy  n'^ft  guè- 
re en  eftat  d'appuyer  cette  chimeri-  * 
que  prétention  fur  ma  Couronne  ,, 
qu'il  eft  pauvre  ,  &  qu'il  eft  dlut- 
meurà  faire  une  fourbe  :.  voila  pour- 
quoy  vous  luy  direz  >  s'il  vous  plaîr,» 
que.  mon  alliance-  luy  feu  bien  plus- 
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mile,  plus  honorable ,  6r  plus  affleu- 
rée que  la  fienne ,  s'il  la  veut  je  la  lu^ 
donneray  de  bon  cœur  %  &  vous  me 
ferez  plaifîr  de  luy  en  reprefentcr  la. 
confequence* 
tioÏArd    H  eft  certain  que  cette  priere,&  quel- 

mené  r  \  •     i» 

une  *r-  ques  prelens   qui    1  accompagnèrent 
mie  *»  obligèrent    ce  Héraut   àr  promettre 

France     i,     °  r.  r       T     ... 

cnfA-    a  exécuter  fîncerement  ce  que  Louis 
-veut  du  defîroit  de  luy  ;  mais  comme  Edouard 
Bourgo.  ne  voiuoit  point  oublier  que  Louis 
«****       avoir  donfté  ch^fecours  à  foa  concur- 
*474-  rent,  &  que  d'aiilcurs  H  fe  promettoit 
l'appuy  duConnçftablede  S.4?ol ,  qui 
seftoit  obligé  <Je  mettre  le  Duc  de 
Bourgongne  en  boflèffion  de  Pèronne 
&  de  S;  Quentin  dés  l'heure  mefme 
que  l'armée  Àngloife  paroiftroit  »  il; 
ne  pût  changer  de  pensée  ,  au  con- 
traire ayant  appris  que  fes  vaiflêaux 
eftoient  équipez  ,   il  fit  embarquer 
fcs    gens   de  guerre  ,  alla    prendre 
terre  à  Calais  ,  le  Duc  de  Bourgon- 
gne l'y  alla  trouver  y  Se  le  mena  de- 
vant Peronne  dont  il  luy  avoit-pro* 
mis  la  poflfeflîon  ;  mais  le  Gorinefta- 
Me  qui  les  avoit  engagez  en  "cette 

Eerre  (bus  promefle  de  les  appuyer» 
ayant  trompez,  l'un  &  l'autre» 
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cette  grande  amitié  qui  lès  attachoit* 
commença  de  fe    refroidir  :  le  Duc  , 
feignk  des  affaires    potfr  fe  retirer  > 
Edouard  commença  de   fè   repentir 
auffi  d'avoir  entrepris  cette  guerre. 
Ceux  fur  la  prudence  dcfqtieîs  il  fe  re- 
gofoit  du  foin  de  fes  armes ,  lu  y  cbn- 
ieillerent  la  paix  avec  Louis  :  Louis 
•ayant  cfté  fidèlement  aveny  de  tout  ce 
-'qui  s'eftoit  paÏÏe  au  Confeil  de  ce  Prin- 
ce ,  luy  envoya  un  Hcraut  /  Edouard'  Trêve 
4e  recéut  favorablement  -,  on  parla  àtenp^9i€g 
paix  y  elle  ne  fe  fit  pas  abfplument  j  c««r#»- 
mais  on  demeura  d'accord  d'une  trêve  7JLmcê 
de  neuf  ans ,  dont  lé  maringe  de  la  j? 
PnncelTeEKzabeth /fille  <f£doifcrd,££f 
avec  le  Dauphin  en  fut  le  premier  147J. 
article  ;  le  fécond' fût  une  penhon  an- 
nuelle de  cinquante  mille  ecus  tendus  à 
Londres  dans  les  coffres  de  l'Efpar  gnfc 
d'Edoiiard. 

|1  n*yèâvoït  pas  beaucoup  d'appa- 
ïence  que  lefc  arniée'i/eftant  proches* 
ftine  del'àutfe  les  8eiix  Roysféfepa- 
tWTent  fa^is  fe  Voir  >  -  principalement 
âpres  eftf  e  demeurez  d*accord  de  cette 
raiidc  alliance  qui  avoit  fufpendù 
'effort  de  leuts  armes  :  Ils  fe  virent 
au&à  Pequigpy  >  fkuc  fo*  k  rivierd 
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de  Somme  à  trois  lieues 
9  ce  fut  avec  toutes  les  bvilitezpofCbl 
Se  avec  tant  de  marques  d*affe£Hon  ^ 
qu?apres  un  entretien  de  trots  heures 
ils  k  feparerent  également  farisfaits 
de  leur  conférence». 
î*sZhKt     On  travailla  beaucoup  à  difpofèr. 

i**n*  ^  c^°^cs  * l1n  parcil  accommodement: 
t5  àe    entre  Louys  &  le  Bourguignon  TSc  lai 
£'£„ _  difficulté  ne  fut  pas  moins  grande  à* 
/rùdsms  mettre  bien  ce  meune  Prince  de  Bour- 
mjreve  gongne.  avec  Edouard»  car  il  ne  vouloir 
point  confentir  à  l'alliance ,  ny  de- 
meurer d'accord  de  la  trêve  ;  néan- 
moins Edouar4foyant  menacé  de  l'a- 
bandonner s'il:  ne  l'acceptait  >.  il  en 
approuva  les.  conditions  telles  qu'elles 
luy  furent  offertes  par  Louys.Edoùard* 
avoir  fait  comprendre  le  Duc  de  Bre- 
tagne dans  cette  trêve,  il  arriva  de  là» 
que  Louys  changea  la  penfée  de  luy 
fiure  la  guerre  en  celle  de  luy  faire  parc 
de  fa  bkn-vtuillance,la  trêve  dès  deux 
Hoys  fut  fignée  à  Pequigny  lé  %ç0 
d'Août  dé  1475.  lararificatiçn  qui  en: 
fut  faite  en  ce  qui  regardoit  le  Duc  ds 
Bretagne  fe  fit  le  1 6.  d'O&obre  dé  la 
mefrae  année  dans  l'Abbaye  de  la  vfe- 
ûoirc.  £rocbe  !dt ScnUs*. 
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*e    .-  "*  Tout  le  monde  demeure  d'accord? 
Es     que  les  évenemens  des  chofes  chanr-  - 
à  %  gent  nos  refolutions  &  nos  volon-  v 
52      tczr ,  &  quand  nous  ne  ferions  point 
fe       perfuadez  de   cette   vérité ->  Eouys 
nous    i'apprendroàt   ,    Sç    ne  nous 
£       laiflèfoit  point  lieu  d'en  douter;  Gc 
t       Prince  avoit   cherché  la   paix  avec 
t       Edouard  par  la  crainte  qu'il   avoit 
f       eue  dfes  artifices  du  Comte  S.  Pol,*SJ[J. 
[       &  des  armes   du  Duc  de  Bourgon-  Coane- 
gne.  Ce»  deux  hommes  moururent^ />//. 
quelques  temps  après  ::  le    premier  1476». 
>ar  les  mains    d'un  Bourreau    qui 
uy    (epara  la  telle   du    corps    par 
Arreft  du  Parlement  de  Paris  ,  pour 
des  infidelitez  faites  à  fon  Roy  dont 
Le  difcoursn'eft  point  neceifaire  icy  y^^^ 
l'autre  devant  Nancy  qu'il  avoit  im+Pmc  de 
prudemment  affiegée.  Si  -  tôt  qui!  fe  j^* 
vid  délivré  de  ces  deux  Princes  quSl  x 477^ 
avoit  toujours  redoutez  >  il  refoltic  ; 
de  fe  venger  de  la  defeente  qu'E** 
douard  avoit  fait'  en  France  en  fà* 
veur  du  Duc  de  Bourgongne  >  il  en-* 
voya  jufques  en    Efcofle  pour  folici-* 
ter  Jaques  III.    de   porter  fes  ar- 
mes en  Angleterre^  D'abord  Jaque» 
grefia.  KoreiUk  3*.  U*  projofition  qpfc 


lu 
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tJ%?"  *'Env°y*  <k  Loiiis  luY  fit  >  &  if  ertî 

j«*/ji*  certain  qu'il  eut  plus  d'une  fois  le 
memt  *'  mouvement  de  fe  jetter  dans  les  în- 
guéx  terefts  de  Loiiis  $  mais  Edouard  ayant 
m*ims  franchement  fait  rendre  à  ce  Prince 
glo$$  gf  Efcoflbis  un  vaiffeau  que  les  Anglois 
*etJEfm  avoient  pris ,  _&  qui  devoit  fcrvir  de 

lAii  Prctexte  au  renouvellement  de  la  gueîv 
"  re,Jaques  ne  put  refufer  la  continuatiô 
delà  trêve  qu'Edouard  luy  fit  deman- 
der ;  au  contraire ,  quelques-uns  ayant 
propofé  de  marier  fon  fils  aifné  avec 
Cécile  j  féconde  fille  d'Edouard,  cette 
propofitiori  luy  pi  ut  tellement ,  qu'E- 
douard l'ayant  auffi  feceuë  avec  joye, 
ce  mariage  fut  accordé  :  de  forte  que 
Louis  fe  voyant  fruftré  de  fon  efpe- 
rance  eut  recours  a  fes  diffîmulations 
ordinaires  pour  ne  rompre  p^s  ouver- 
tement avec  FAnglois. 

Jufques-là  le  nom  &  la  conduite 
d'Edouard  avoient  efté  en  quelque  ve-* 
neratioiir  parmy  fes  fujets  *  maïs  il  fit 
alors  une  a&fon  qui  luy  fit  perdre  cet-' 
«eefttme,  &  qui  le  decredita  de  telle 
façon ,  qu'on  ne  le  regarda  plus  que 
comme  Un  mbnftre  :  lï  fit  mourir  le 

•££r^  Bfcic  de  Clarencefon  frère  fur  un  fujet 
*Jfcr*  i*m  kz  UftâtettH*  rie  fon^powdo* 
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irçcurez  d'accord ,  car  il  y  en  a  qui  di-  jf  D^ . 
fcnt  qu'un  Devin  luy  ayant  prédit  que  texte. 
le  nom  de  celuy  qui  fuccederoit  à  fa  1479  • 
Couronne  fe  commencèrent  par  un 
G.  il  eut  peur  que  ce  Duc  qui  le  nom- 
snoit  Georges  ne  ravie  un  jour  la 
Couronne  à  fes  enfans  >  >   &    que 
l'ayant  fait  arrefter  dans  cette  veuë  ; 
il  luy  fit  perdre  la  vie  dans  une  pipe 
de  malvoifie;  Il  y  en  &  d'autres  qui 
veulent  que  la  caufe  de  cette  injufte 
Sentence  de  mort  procéda  de  ce  que 
ce  Prince  recherchant  l'alliance  de 
Marguerite  de  Bourgongne  fille  de 
Charles  ,  il  vouloir  prendre  les  armes 
pour  fecourir  cette  PrinceflTe  contre 
Louis  Roy  de  France  qui  &  faififToit 
tous  les  jours  des  Villes  qui  compo- 
foient  la  Flandre ,  8c  cela  contre  la 
▼olonté  de  fon  frère ,  qui  pour  des 
maximes  d'Eiïat  plus  délicates  que 
Chrétiennes,  s*bppofoit  à  et  mariage 
qui  eut  mis  ce  Pràicf  en  eftat  de  luy 
faire  craindre  la  predi&ibn  de  fon  ï)e- 
vin.  Quoy  qu'il  en  foi*  V  il  eft  certai» 
x  qu'il  le  fit  mourir  dans  ua  vaifTeau  dfif 
ttialvoifte  qui  fut  le  genre  de  mort 
que  ce  mal  -  heureux  Prince  choifit  ; 
maifrilettaufii  we**fi«ai*  qj#V 
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repentit  plus  d'une  fois  »  &  qu'il  ne 
garda  jamais  de  bon  oeil  ceux  qui 
avoïent  efté  les  autheursdece  furieux 
mouVement.  Cette  inhumanité   mit 
une  villaine  tache  à  fa  réputation,  il  y 
tn  mit  une  féconde  qui  acheva  de  faire 
perdre   à   fes    fujets     tout  l'amour 
Qu'ils   avoient  pour  luy  ;  U    viola 
légèrement  le  traité  qu'il  avoit  fait 
peu  de  mois  auparavant  avec  l'Efcof* 
le  ;  cela  fit  que  comme  on  luy  avoir 
donné   le  nom  de  cruel  pour  avoir 
inhumainement  fait  mourir  fou  frère, 
on  luy  donna  celuy  de  periide  pour 
ii'avoit  pas   religieufement  obfervétf 
ce  qu'il  avoit   promis  &  figné  fo- 
lemneliement.  Cette  Hiftoire  eft  celle 
d'Efcoffe  comme  d'Angleterre  ,  .voi- 
là pourquoy  je  ne  puis   palier  fous 
filence  la  caufe  de  ces  nouvelles  brouil- 
leras. 
iytp9tm     Le  Roy    Jaques   avoit  deux  fee- 
êtes  en  j£s   ,    Alexandre    Duc   d'Albanie  y 
JJg-  &  Jean  Convt  de  Maire.  Il  fe  laif^ 
\*     '  £bit   enrierefcnent  gouverner  par'désr 
pexfonnes  dont  la    naiflànce    eftoiû 
fort  baffe ,  •  la;  Nobkffe  (t  trouvant 
choquée    par   une  adminiftration.  & 
geu.  jjifte  »  elle  regarda,  cç&<  detw 
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Princes  comme  ceux  dont  l'authd~ 
rire  pouvoit  faire  changer  de   face 
aux  affaires  ,  ils  prefterënt  l'oreille 
aux    remonftrances    des    grands    du 
Royaume  qui  les  fupplierenc  de  ne 
permettre  pas  qu'on  les  outrageât  fi 
lênfiblement  par  un  mépris  ouvert  de 
leur  naiflance  &  de  leur  vertu  5  Ja- 
ques &  fes  Favoris  avertis  de  ce  qui 
fe  paflbit ,  rcfolurent  de  prévenir  l'o- 
rage dont  ils  voyoient  défia  le  com- 
mencement ,  ils  fe    faifirent  de  ces 
deux   Princes  >  firent    mourir   Jean  f^T* 
par   une  faignée  du  pied  et*  l'eau,  r9j 
Alexandre    eftant    échappé   prit   \$*£îccIf* 
chemin    de   France    pour  demander  fis  fa- 
à  Louy s  les  moyens  de  faire  la  guér- reu 
re  à   fon  frère  j   Louys   ne   voulut 
point  rompre*  l'ancienne  alliance  qu'il 
avoit   avec  la  Couronne   d'Efcoiïè, 
Alexandre  eut  recours  à  i'Anglois  ,  ^j^f * 
qui  n'eftant  point  entré  dans  les  fen~  *rd  tu. 
timens  de  Louys  mit  une  puiffante  ™£f  étfm 
armée  fur  pied  ,  la  mît  fous  les  or-  mit  en 
drcs  du  Duc  de  Glocefter  fon  frere;  €fjj$£ 
ces  groffes  forces  entrèrent  en  Ef- 
cofle  y  &  y  firent  des   hoftilitez  af- 
Cez  grandes  pou*  fe  faire   craindre  j 
U*aîs.  elles  ne  furent  pas  de  longue.. 
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durée  ,  car  Jaques  ayant  offert  de  re- 
mettre Barvvic  à  l'obeïfTance  -  de -"la 
Couronne  d'Angleterre  ,  Edouard  en 
fut  fi  content  qu'il  rappella  toute  (on 
armée.  Il  avoit  profite  d'une  Place  en 
cette    expédition  ,  mais  quoy  que  La£ 
politique  le  pût  excufer  ,  elle  n'em- 
pefcha  pourtant  pas  aue  la  plufpart 
de  fes  penples  ne  blaimaffent  le  vio- 
kmentde  fil  foy. 

Cette  heureufe  négociation  ne 
laifla  rien  à  defirer  à  la  félicité  d'E- 
douard, elle  fut  toutefois  bien  courte » 
car  ayant  appris  que  Loiiys  Roy  de 
France  avoit  rriarié  le  Prince  Dau- 
phin fon  fils  avec  Marguerite  d'Au- 
triche, il  en  conceut  un  fi  grand  dépit 
Mort  tyiïl  mourut  pendant  que  le  Parle- 

j*~  d  *^ent  -^'Angleterre  eftoit  aflfemblé 
"1  'dans  Vveftminfter  pour  refoudre  la 
guerre  contre  la  France  :  Il  laifla  fêpt 
enfans  vivans  ,  deux  niafles  Se  cinq 
filles  ;  les  mafles  -furent  Edouard 
Prince  de    Galles   qui  luy  fucceda } 

-  -  l'autre  Richard  qui  futDucd'Yprcic, 
Polydore  Virgile  luy  donne  un  troi- 
fiemcfils  naturel  qu'il*  appelle  Anus, 
mais  comme  les  autres  Hiftoriens 
dont  je  me  fuis  fèrvy  n'en   parlent 
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ï point ,  lés  curieux  en  croiront  ce  cju'il 
cleur  plaira:Les  filles  furent  Elizabeth, 
.«Cécile,  Arme,  Catherine -&Brigide,-  - 
qui  furent  toutes  mariées  à  divers 
J'rînces,  à  la  referve  de  Brigîde  qui 
fcculut  parler  fa  vie  dans  un  Mona- 
«çre. 


EDOUARD     V. 


La  Ceutvnnt  tombait  \t$tmntf*r  mA 

ttjit , 
Mai*  »n  omit  tyrtn  ne  mt  taUiJfdp*st 

Et  mt  fitfottffrir  le  trif*s. 
Pour ie'ùir ftwtmtnt  de  f* lâche  con-  . 

queftt. 
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SOMMAIRE 

Richard  &hc  de  Clocefier  averty  de  ta   • 
mort  dit  Roy  Edouard  fort  frère  ,fe 
met  en  chemin pour  aller  a  Londres. 
Rencontre  Edouard  Prince  de  Galles 

!  appelle  par  la  Reyne  Elisabeth  fa 
mère  po»r  aller  prendre  la  Couronne. 
Se  /aijk  de  ce  Prince  &  du  Duc 
d'ïorCK fon  frère.  Les  fait  enfermer  t 
dans  lagroffe  Tour  .Les y  fait  majfa- 
trer.  Fait  trancher  la  te/h  oh  Chan- 
celier d*  Angleterre.Acçufe  la  Reyne 

■»     Elisabeth  de  magie  &  de  fortitegc, 

1     &  v for pe  la  Couronne, 

QVand   Edouard  rendit  l'cfprit *  148}. 
le  Duc  de  Glocefter  fon    frère 
leftoit   dans    la   Province    dTorcic, 
Guillaume  Haftingues ,  Grand  Chan- 
celier d'Angleterre    *  dans  Londres 
iavecîaReyne  Elisabeth  j&  le  Prince 
r  de   Galles  qu'on  appelloit  Edouard 
cojnme  fon  père  ,  dans  la  Principauté 
dé  Galles,  tous  la  tutelle  d'A»toinc 
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Comte  4e  Riverie  fon  oncle.  Haftii 

^"fgues  eftéit  obligé  d'avertir  ieDac 

Gloc e-    Gtoeefter  de  la  mort  du  Roy  fon  fre< , 

^tvenj  re  >  &  *e  fo  Auffi.dés  le  ruoçaent  <ju'on 

de  U    luy  eïift  fermé  les  yeux,  &  kiy  manà 

tojfi*  ?ZX  *c  me^me  moyen  que  le  deffum 
fine.     Roy  l'ayant  déclaré  Régent  <iti  Ro- 
yaume ,  fes  dernières  volontez  avoient 
efté  de  mettre  fous  fa  protection  la 
Reyne  Elizabeth  .fa  famme  ,  tous  fes 
enfans,  Se  tout  le  Royaume ,  jufqu'à 
ce  aue  le.  Prince  de  Galles  fon  fils 
&  Ion  fuccelïèur  >  qui.n'avoit  alors 
qu'onze  ans  ,  fuft  capable  du  Gou- 
vernement de  TEftat  ;  voila  pourquoy 
il  le  fupplioit  <fte  fe  rendre  prompte 
ment  à  Londres ,  &  d'y  ramener  avec 
luy  ce  jeune  Priiicçaiûvde  luy  donner 
la  Couronne. 
Fait  tjw      D'abord   ce  Prince  ambitieàx  té* 
ftttE-  «totgna  beaucoup    de  chaleur  pour 
doùMrd  rendre  cette  juftice  à  foh  neveu  ,  car 
de  G*i~  il  receut  fous  fon  nom  le  ferment  de 
les  fin    fidélité   de  toUs  les  Seigneurs  de  la 
t*r  u$  Province  dTorcK  ,  mais  il  fit  voir 

înê  Peu  ^c  Jours  après  que* le  defir  delà 
d$  U  Couronne  le  preflbit  plus  que  ce- 
^vèncë  ^  ^e  la  nature  &  de  la  raifon  :  la 
d'rorc^  Reyne  Elizabeth  avoir  usé  d'une  pa~ 
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oreille  diligence  pour  avertir  le  Comte 
de  Riverie  fon  frcre  du  trçgas  du  Duc 
ùm  Efpoux,  avec  prière  de  îuy  amener 
te  Prince  fon  fils  le  plus,  prompte- 
ment  qu'il  feroit  poffible  ,  afin  de  luy 
faire  recevoir  la  Couronne:  Cette  nou- 
velle eftoit  trop  importante  pour  ne 
pas  obéir  à  Tes  ordres  ,  le  Comte  auffi 
ne  manqua  pas  de  fe  mettre  aux  champs 
fuivy  de.Thomas  Vagban ,  Chambel- 
lan de  ce  jeunç  Prince ,  8c  de  quelques 
autres  perfonnes  de  marque  qui  luy 
avoient  efté  données  pour  contribuer  à 
polir  fon  naturel  &  fon  efprit  -,  de  forte 
que  le  Duc  &  le  Comte  fe.  rencontrant 
prés  de  Stoningftrat,le  Duc  fe  (ai  fit  du 
Gomte,de  Vaghan,&  de  tous  ceux  qui 
cempofoient  cette  troupe.»  les. fit  con- 
duire au  Chafteau  de  Pomfret,avec  or- 
dre au  Gouverneur  Ae.ks  tenir  eftroite- 
ment  enfermez»  &  ne  refervant  prés  de 
fa  perfonne  que  le  feul  Prince  de  Galles 
fon  neveu  ,iuy  fit  prendre  avec  luy  le 
chemin  de  Londres,  comme  s'il, eut  eu 
}  ddTeindele  mener  là.. pour  luy  faire. 
[  donner  folemneliement  la,Couronne. 
;  C  omme  tout  ce.  qui  venoit  d'arriver  .l*  Ry. 
àStoningftrat  eftoit  aflfez  imputant  *'rf^- 
pour  n'eicre  pas  lpng-  temps  ignoré,  fef**ve 
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jUwi     la  Reyne  Elisabeth  en  fut  tout  in- 
rv&r  continent  avertie  9  elle  en  prit  l'allas- 
4mm^ir'mc9  clic  jugea  bien  que  le  Duc  ne» 
demeureroit  pas  fur  ces  termes  ,  elle 
fc  jecta  dans  l*Eglife  de   Weftroin- 
fter,  comme  dans  un  lieu  de  franchife, 
avec  tous  fes  autres  en  fan  s  ,  au  nom- 
bre  defquek    eftoit  le  Marquis  de 
Dorcefter  qu'elle  avoir  eu  du  Cheva- 
lier Crey  (on  premier  mary.  Cette 
retraite  fâcha  le  Duc  ,  parce  que  le. 
Duc   d'YorcK   avoit  fuivy  {a   raeré 
dans  cette  Eglife  ,  &  qu'il  ne  pou- 
voit  arriver  à  fes  fins  Vil  ne  l'avoir  eu 
fàdifpofirion.  Laiflant  donc  le  Prince 
de  Galles  dans  lamaifon  de  TEvefque 
de  Londres  fous  une  bonne  &  feure, 
«arde ,  il  fit  aflèmbler  le  Parlement  * 
le  plaignit  4e  ceux  qui  avoient  donné 
le  mouvement  à  la  Reyne  de  fe  reti- 
rer en  un  lieu  auquel  on  n'avoit  don- 
né le  privilège  de  la  franchife  que 
pour  les  criminels,  &ppur  ceux  qui 
n'eftoient  point  en  pouvoir  de  payer 
leurs  dettes,  il  fit  trouver  bon  à  cette 
aflèmblée     d'envoyer    l'Archevefque 
****^<le  Cantorbery  vers   cette  Princefle 
«droite-  pour  la  fupplier  de  retourner  au  Pa- 
****  lc\ù%  Royal  avec  fes  enfans  ,  &  tous 

ceux 
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«ux  <|ui  l'avoient  fuiviè  :  l'Àrdie-  •  P"' . 
ve(que  fit  ce  qu'on  avoit  dçfiré  àtdefe! 
luy ,  Elizabeth  ne  Fc  voulut  point  re-  **■**'• 
fier  aux  promettes  d'un  Prince  dans       / 
l'ame  duquel  cite  ri'avoit  jamais  re- 
connu que  des  inclinations  bien  'éloi-  ' 
gnées  de  la  vertu ,  elle  refdà  de  fbrtir 
du  Heu  oà  elle  Te  trouvoit  en  feureté , 
r Archevefque  fut  porter  au  T>ue  la    ^ 
réponfe  qii'oii  hiy  avoit  Faites  Ri- 
xhard  le  .fit  -retourner  :pour  demander 
^Lti  moins  -qu'elle  ^permit   au  Doc 
d^Torcic  de   cfortir  Tour  affifter  au 
Coronnemcnt  de  fort  frère  -,  Eliza- 
•beth  refufa  d'abord  ce  que  cet  Arche- 
-vefque  luy  demandoit ,  parce  qu'elle 
n'avoir  pas  moins  d'amour  pour  le  fa- 

\  lut  de  fon  fils  que  pour  fc  fien  propres 
néanmoins  s'eftant  laiffée  vaincre  par 
les  raifons  &  par  les  remontrances  de 

1  TArchevefque ,  elle  luy  mit  ce  jeune 
Prince  entre  les  makis  dans  l'opinion  Le  f*fr 
•ou'il  pourroh  fervir  au  Couronnement  V£erj  5s 

r    /•  *  /»  ,  .  ,     w     ,u  y       met  aat 

de  ion  frère  j  Mais  des  rheure  melme  U  Tout 
que  ce  tyran  l'euft  eh  fon  pouvoir ,  il  JJJ^/* 
lefit  mener  à  la  Tour  avec  le  Prince  de  Gdl. 
de  Galles  foi*  fircre.  &'£*" 

D'abord  on  ne*  foupçonna  point  le 
mouvais  detiein  qu'il  avoit  dans  IV 

.!      Tmm  U.  ti 


j(rV  Edouard  V*^ 

•  n>e ,  d'autant  quef  c'eftoit  la  coûftume 
-  que  les  Roys  alloient  coucher  en  cet- 
te Tour  le  jour  auparavant  qu'on  les 
deût  faire  monter  au  Trône  ;  mais  ce 
mauvais  Prince  ayant  fait  mettre  la 
•  teûe  à  bas  au  Chancelier  Haftingues, 
farce  qu'il  apportoit  urçe  chaleur 
extraordinaire  à  faire  Couronner 
i  Edouard  ,  ayant  envoyé  des  ordres  au 
Gouverneur  du  Chafteau  de  Pont- 
f red  de  faire  exécuter  à  mort  le  Com- 
te de  Riverie  :  Richard  Gçey  &  Tho- 
mas Vagham ,  ayant  ençor  eu  l'afïèu- 
rance  de  dire  publiquement  qu'Eliza- 
htx%  ^ftoit  Magicienne ,  afin  de  faire 
h^rr  fapofterité,&  de  trouver  quel- 
qijes  excufes  ait  critne  qu'il  vouloir 
commettre,  on  eut  une  tres-mauvai- 
fe  opinion  de  la  captivité  des  deux 
jeunes  Princes,  En  effet  ce  méchant 

Ifllff-'  homme  les  fit  tuer  tous  deux  dans  la 

prpm  Tour  le  %  i  .May  de  148}  .par  un  nom- 
mé Jaques  Terel  ,  &  pour  trouver 
une  nouvelle  couleur^  fon  crime  fit . 

"■  •,"■       prefcher  publiquement  que  le  deffunt 
:.  v       Roy  Edouard  n  cftoit  point  fi\s  de  Ri- 

■";-\       chard  Duc  d'YorcK  ,mais  d'uii  hom-  » 
me  du  commun  <|ui   ayoit  partagé 
iye^iuy  les  carelfçs  §c  .les  fevetfrs  der- 


•    i 
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leur  mère ,  les  plus  ignorans  jugèrent 
bien  que  ces  difeours  nettoient  que 
des  iihpoitures  grorEeres  pour  anéan- 
tir la  famille  du  défïunt Roy  Edouard, 
&  légitimer  Fufurpation  iecelity  qui 
les  faifoit  courre  ;  néanmoins  ayant  la 
force  en  main',  &  perfonne  n'eftant  en 
pouvoir  de  s'oppoJcrà  fes  entreprifes, 
il  s'eftablit  fur  le  Trofne  Se  le  remplit 
fous  le  nom  de  Richard  III. 


<3.'i 
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RICHARD  IIL 


U  fis  égorger  deux  neveux , 

four  leur  ofter  le  Sceptre  tu  Leur 

a/tant  la  vie , 

Mais  cette  Couronne  ravie     ! 
Wefdata  pas  long-temps  Jur  nu» 

chef  mal-heureux* 


toy  i Angleterre,      f&f 
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Richard  Couronne  âanf  fvtftminfier^ 
Fait  déclarer  fin  fils  Prince  de  GaU 
tes.  Fdit  arrêter  Edward  Comte  de 
Jfvarvuk. Envoyé  des  Amaajfadeurs 
au  Duc  de  Bretagne  pour  h  prier  de 
ne  peint  remettre  en  liberté  Henry 
Duc  de  Richement.  Envoyé  £  autre? 
Ân&affadeurs  en  franct pour  faire 
alliance  avec  Loujs  qui  le  refufi. 
Mort  du  Prince  de  Galles  fin  fils. 
Le  Dm  de  Bvcuingham  procure  /* 
délivrance  du  Duc  de  Riébemont. 
Il  prend  les  armas.  Rtihard  marche 
contre  luy.  Le  de  fan.  Le  prend pri- 
fonnier.  Lhj  fait  "mettre  lé  te/le* 
bas.  Lie  Duc  de  Richement  délivré 
par  U  Duc  de  Kretagne.  P*$e  m 
Ahgtcmre  avec  une  armeeC  Ses 
amis  U  vont  joindre.  Il  dorme  ba- 
taille à  Richard.  Le  défait,  Le  tuç* 

•  &  prendiuC*urx>nne. 
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J483.  ^TE  ne  fais  point  icy  le  tableau  de  ce 
J  nouveau  Roy>  ce  que  j'en  ay  dit 
cy-deffus  fait  connoiftre  à  toute   la 
terre  s'il  .méritait  .cette  AugYifte  qua- 
lité de  Roy 9  ou  s'il  eftoit  indigne  de  la 
porter  :  Mais  puis:  que  nous  l'avons 
mis  fur  le  Trône,il  faut  acheyet  fa  vie, 
&  luy  donn^  cette/qualité  j^qtfà  fa 
nuqrt>  afin  que,  nous  gardions  un  .bon 
ordre  en  noftre  difcours,&  ne  confon- 
di  on  s  point  nos  regnes<  Il  avoit.  fait 
Cou?!*,  mourir  (es  neveux  le  ii.  de  May;iifut 
ni  dam  Couronné  dans  Weftrtmifter  fur  les 
JXt  premiers  jouts^du  mois  fe JuUlet,hon 

{>.oihç  parle  fijffragi:  du  peqfpta  du  Par- 
ement îjy  des  Grands  ,  mais  patfj'au- 
thorité  de  fcs  armes.  Sa  femme  qu'on 
nommoit  Anne  receut  la  Couronne 
avec  luy;Il  avoit  un  fils  âgéde  dixans, 
Fait  de-  auquel  il  avoit  fa|t  donner  Jcnom  d*E- 
€fonju  doiiaydV Ulc  declaç% Prince  de  Galles 
Prince   midqMés.iojLir$  àprés»li y  iayoiru^  de 
ksf*tmj£&  Parafap s  <qtf  ofrf^nunoit  Hivart , 
.c'çftoit  un  hotntne  de  geande  condui- 
re ,de  bon  efprit  9  &  qui  fçavoit  bien 
ifaire  la  guerre,  11  le  fit  Pue  de  Nort- 
^  folcK  ,  donna  la  qualité  de  Comte  de 
Suthry  à  un  fils  qu'il  avoit  appelle 
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Thomas,  &  n'employa  pas  de  pcùt$ 
foins  à  fe  faire  des  créatures. 

Mais  comme  l'eforit  des  Tyrans  dfc  > 
toufiourrdans  la  dénancc,que  tout  leur 
fuit  peur,que  leur  crime  les  fuit  de  plus 
prés  que  nefôt  leurs  ombres  ,  &  que  la 
crainte  eft  infeparable  de  leurs  plaifif  s 
&  de  leur  repos  ,•  ce  Prince  n'eut  rien 
dans  l*efprit<le  plus  prefent  que  cher-  « 
cher  les  moyens  de  conferver  une  Cou- 
ronne qu'il  ufurppit ,  &  d'éviter  les 
accidens  qui  le  menaçoient  par  te 
refïêntiment  des  Grands  &  dû  peuple. 

Georges  Duc  de  Clarence  fon  frère 
n'avoit  laifle  qu'un  fils  qui  portoitîa 
qualité  de  Comte  de  \#'atvvic,  &  qui 
s'appelloit  Edouard,  il  le  fit  prendre,le 
fit  reflerrer  dans  une  prifon  fort  eftroi- 
te,  envoya  des  Ambaifadeurs  au  Duc  de  £»*>*J* 
firèjtagne  pour  le  prier  de  ne  point  eflar-  ^ajjk-  " 
gir,  pour  quelque  confideration  que^'*"'* 
ce  fut,  les  Princes  de  k  maifôn  de  Lan-£«,r 
-claftfe  qu'il  retenoit  prifonniersà  la 
recommandation  du   Roy  deffunt  à 
condition  de  iny  continuer  les   pen-     N 
fions  &  les  avantages  qui  luy  avoienr        - 
efté  accordez  pour  la  reconnoiflance 
devfes  foins  ,  &  voulant  alfeurer  fa     nteir 
Couronne  du  coftéde  France ,  envoya  Jfojw*» 


faunes  Ambartâdeurs  à  Louys  peur: 
luy  demander  fes  bonnes  grâces  &  (on 
amitié.  Le  Breton  ltr^  promit  de  pren- 
M^  dre  foin  de  fcs  prifonniers  ,  Louys  ne. 
luy  fit  aucune  réponfe ,  ne  jugeant  pas 
qu  il  luy  futhonnorablc  de  contracter 
al  liance  a^ec  unPrince  qui  paflbic  pour  ' 
un  des  plus  médians  hommes  du  fieclcv 
La  tyrannie  efk  aflcz  laide  pour  fai~ 
■    re  horreur  auz- gens  de  bien,  tous  ceux, 
qui  s'en  fervent  pour  fatisfaire  leur  ara» 
bition  ,  ne  laiflent  pas  néanmoins  de 
vouloir  paroiftre  bons  &  juftes.  Ri- 
chard avoir  fait  des  a&ionsaflcz  noi- 
res pour  faire  dire  qu'il  eftoit  encos* 
quelque  chofe  de  pis  que  Tyran ,  ii" 
voulnr  qu'on  le  crût  pieux  &  naturel- 
lement porté  à  faire  rendre  la  juftîce  aur 
peuple.  Pour  donner  l'une  &c  Vautre  de 
ces  impreffions ,  il  ordonna  qu'on  fe- 
ront des  proceflions  folemnelles  tant 
pour  remercier  Dieu  de  luy  avoir  mis 
le  Sceptre  en  main  ,  que  pour  implo** . 
rer  fon  fecours  pour  l'adminift ration 
du  Royaume,  Se  pour  obliger  fes  peu* 
,  pte  par  fon  exemple  ,  il  voulut  affi- 
lier à  celle  qui  feht  dans  YorcK  ;  Il  y 
parut  la  Couronne  en  tefte  ,  la  Reyne 
sty/trouvA  en  une  pareille  pofture ,  le 


r 
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etit  Prince  de  Galiefs  marchait  au  Ai- 
ude  l'un  &  Je  Faùtre*  Cette  Pit>te£ 
fion  fut  fuiviç  d\mfe  prédication  qui  î 
{JTonîettait  des  grandes  douctursau: 
peuple  du  deflèîn  qûte  le  Roy  faifoit  de  -  ^ 
faire  fleurir  l'Eftat  par  nneeïa&ead-- 
ihiniftration  de  j&  Jilitice;Mais  comme 
ce  Prince  rfàvoit  poi lit  dans  le  ctetir 
cette  piété  qu'il  faifoît  paraître  au  dP 
hors ,  là  Juftice  divine  commença  le  Mmim 
'àhàftfoiem  dé  fcs  crimes  &  de  fon  hy-  TP"*fe 
jfrofcrifie  en  ïdy  ravif&ntle  Ptfnce  de  <£//„,. 
Gidi^s  ètoatre  mois  après,  elle  le  conti- 
nua parles  coups  qu'elle  fit  tomber  fur : 
fit  propre  tefte  :  Le  difeours  qui  fui*  fç-- 
-il  voir  ce  que  je  dis  en  peu  de  paroles».^ 
La  riort  de  ce  jeune  Prince  n'ayant  • 
tfté  fendble  qu'à  peu  de  pcffonncs,&  à 
Henry  Due  de  Bacxinghamvmoins  qu'&i 
tous  les  autres  *  ce  Prince  demanda  la 
portion  dés    biens    que    Marie   de 
Hertford  fa  tante  avoit  porte»  à  la- 
ttiâifon;  dé  Lanclaftte  par  fon  mari*-- 
£t&&  Henry  Goitue  de  Derby  fik* 
'*ifwéîde)éanDuc  de  Lanciaftte,ié*- 
^ictH^riff  avrtlt  depuis  remply  lé 
Trône  fou*  le  m>nl  #Menry*  IV t  fc 
-^e  feris  r ââfbrf  ^on  a^oit  côfifiQjtitx r 


la 
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J/£jf  char  II.  Richard  refafa.de  le  fatisfairc 
i/»^.  "  fur  une  fi  jufte  demande  ,  il  arriva  de 

reûr  %*  ^  <3^  ce  Pl^nce  ^  cirant-  au  Pais  <fe 
A*  Cw.  Galles,  il  refolut  de  fe  venger  de  l'in- 
juftice  qu'on  luy  faifoit* 

Il  avoir  un  illuftre  prifonnkr  qui 
efioit  Evefque  d*Ely  >  retenu  dans  te 
Chafteau  de  Brerhens  >  à  caufe  qu'il 
n'avoir  pas  voulu  confentir  ï  l'exhçre- 

dation  des  neveux  de  Richard*  il  alb 
trouver  ,.  luy  dit  qu'il  fçavoit  tib 
înoyen  de  reftitucr  le  Royaume  à  ht 

[>o£erité  légitime  d'Henry  VI.  en  fai~ 
ant  un  mariage  entre  ces  familles  ^ 
f/^T^Qu'il  fçavoitde  tre$-bonne  part  que 
Riche,   le  Duc  de  Bretagne  avoir  remis  ep  li» 

deiïvrè  ^crt^  Henry  Comte  de  Richemond? 

jgr  u    fans  faire  beaucoup  d'eftat  des  prières 

£retJe  ^u  R°y  tyrap  y  que  tous  les  gens  de 

&*.  '  bien  du  Royaume  defiroiencce  Prince 

pour  verfger  le  fang  innocent ,  qu'il  le: 

feloit  rappeiler  &  1-affiftcr  d'argent  : 

d'hommes  &  de  vaifleaux ,  poutveiu 

.  qu'il  fe  voulutobliger  par  ferment 4c 

prendre,  pcair  femme  ElizabtfiK  fille- 

aifnée  d'Edouard  I V.  après-  qu'il  aur 

jsçmt  conquis  ce  Royaume..  *     -,,  / 

Cette  proportion  femblarçMflfc- 

jjrfte  à4»Eyefqjie  „  il  y;  <kwuu  fo* 
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confentement  j'On    envoya  vers  la: 
Rcyne  Elizabeth  ,  qui  ii'eltoit  poïnr 
fortie  de  Weftminfter  ,  cHe  approuva? 

■ce  qui  ayoit  cfté  refolu  :  Elle  pratiqua     . . 
les  anciens  amis ,  k  Duc  mit  tous  lcs:  ^ 
fiens^en  campagne  ,  on  envoya  donner 
avis  au  Comte  de  Richemoiid  de  ce 
qui  (c  faifoit  à  fon  avantage,  il  deman- 
da du  fecours  au^Ouc  de  Bretagne,  ce  %e  à*t 

„  Ducluy  donna  quinze  vaiffeaux  char-  tét.n€  * 
gezde  cinq  mule  foldats ,  îlfit  mettre  "ffif**1* 
en  mer,  le  vent  ne  (econda  pas  fes       ' 
deffeins  ,  une  tempefte  le  repouffa  du 
cofté  de  Dieppe  ;  cela  luy  fit  ptendrev 
la  refolution  d'aller  demander  un  nou- 
veau fecours  à  Charles  VIII.  qui  re,-; 
gnoit  alors  en  France  par  le  deceds  de  C^lèr 
Louis  XI.  fon  père,  Charles  luy  don-  #„  ^ 
na  de  l'argent  &  des  homjnes  avec  fraye 
lefquêls  il  fe  remit  mut  au   niefine  ni  i^ 
temps  fous  les  voiles.  ,  1m1Î"* 

Cependant  bien  que  tous  les  con-firctsf 
pirateurs  eitffent  tâché  d'eftre  jeerets^  - 

Richard  en  fot  pourtant  bien-  tôfaver-  R$ctiar& 
ty  :  voila  pourquoy  voulant  prévenir  Z»rJeîe 
u»f  orage  qtfîl  devoit  redouter  avec*0*r  Je 
taifon,il  affemblâ  promptement  toutes;* *$"* 
kv'troupes'qrfil  avôitmr  pied  ,&  prir 
iibmard^di^^i]a4?TOvince(feGd.k$^ 


$7*  Richard  ÎIU 

où  il  fçavoit  bien  queTe  Duc  de  Bue 
xingham  formoit  une  armée.  Le  Duc 
<jui  en  fut  ayerty  ne  recula  pas,au  con-  - 
traire  il  fit  marcherdroit  à  luy  dans  la 
U$*rou- refolution  de  combatre.  Ses  croupes- 
*bïnàVn~  eftoient  fortes  &ne  cedoierit  point  en 
*****    nombre  à  celles  de  l'ufurpateur  ;  néan- 
moins le  cœur  leur  manqua ,  elles  Ta^- 
ban donnèrent  quand  il  fût  question* 
de  tirer,  l'épéc  ;  Cette  lâcheté  luy  fit. 
4  //  €a  pcnfer  à  fe  garantir  parla  fuite ,  il  fe. 
***h    retira  chez  tin  Seigneur  nommraé  Ba— 
%?%*   nafifer  qu'il  met  toit  au  rangde  fes  bons 
*m$s.    ^mis,  il  le  trahit  néanmoins  >&  le  mit 
RtchmU  entxe  ^CS  sn&ius  de  Richard  qui  luy  6t 
l*j  fat  mettre  la  tefte  à  bas.  Tous  les  autres 
4*  ^#^Capitainesdefai^Dftion  fc  retirèrent  en 
*****  Bretagne  &en  d'autres  lieuxv  écartez. 
Cette  :  difgracc  devoir  affliger  le 
Comte  dé  Kichemond  ,  ifixx  fut  auffi  : 
touché  fort  fenfibiemcnt  quand  il  en 
apprit  la  nouvelle»  néanmoins  t^dtant  ~ 
ppint  hbmtne  à  perdre  courage ,  il! 
pou  (Ta  fa  pointe  &  alla  prendre,  terre  w 
pay  s  de  Gailes.Si-tôr  qu'il  y  fut  abetw    ., 
mite  Seigneur  de  Stanléyfeh  be*tt»peb    ■ 
is,  l'aÛa  joindre  avec, vingt- fik  mate* 
hk^xn^s^aoufixautre^Barô^  d'Aï* 
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forces ,  il  marcha  contre  Richard,  luyjfeH^ 
donna  bataille,  le  défit,  le  tua ,  &  par 


tmê 


la  perte  de  cent  ou  fix-.vingt  hommes  t*r  i€ 

âbiré  /  &  Une  we^^ft^âgronne;  ■"»* 
car  tout  auffi^t^qlië^cha^fe  efté  l  W  ~ 
renversé  fur  l*p©udclVfes  troupes  fe 
trouvèrent  faihes  de  tant  de  frayeur 
qu'elles  mirent  les  armes  bas,  &  feten- 
dirent  à  la  difçretion,  ép  vainqueur. 

Le  Rtgne  de  cet  ufurpateur  ne  dura, 
que  deux  ans  &  deux^nois ,  Ton  corps 
fiù  porté  Élns  pompe  &  fans  honneurs 
funèbres  à  Leyccftér  où  il  receux  la  fe- 
pukùrç  daçs  l'Eglifedes  Cordeliers. 
T^fes  fàfans  eftôient  morts  en  la 
pgwmrie,  ^du  Rpnpé  tkr "Galles  ;  cçla 
ii^ue  fa  Éoiarohne  paffa-fans  aucune 
il  té  fer*  la  xêkt  àt  fon  vainqueur»  - 
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HENRY    VIL 


Te  partttf  U  SCïftrrmec  glaire  , 
Vnthetifimpofttur~mélevimâiJpHttr„ 
Je  marché  contre  lny ,  j'en  obtins  /* 

Vi&tirtf, 
ft  If  frit?  éenfinlt  $fdé(*$ittr* 
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SOMMAIRE. 

fiwr^Çiwifint  A*  ehtmp  de  bataille. 

Cupronni  fpUmntllwtnt  i^ef 

minfter%Edpiiardfils  du  JD*«  *k  C/*- 

repce,  logé  dans  la  Totfr  de  Lon- 

.  Jr</.  Belle.  Pq lice  &  Henry.  Sa  re- 

tonnviffancc  envers  fes  ferviteurs. 

Sé#  rnariagè  avec  ta  frineejfe  Eli- 

suabeth  fille  dtBdoùjtrdiy.Les  Com„ 

mânes  d'Torcn  &  de  GlocefierfefoS. 

.  hvent .NaiffanufànfiU  de  Henry. 

Remarquant  impofÏHndÎHn  homme? 

éfHt  veto  pajfer  pour  le  Ceinte,  de 

Vvarwic»'  Cet.  fmpofteur  nomme 

Lambert  eftreèe*  en  Irlande.  Henry 

envoyé  détromper  les  trlandois ,  & 

..    y  refait  publiquement  le  Comte  de 
yvatvvic*  Lambert  tft  Couronne  en 

x  fr}£da.Arwh  Trlan.doïfe  en  Angle- 

,   terre i  Henry  la  âifai^Mél-héureux 

*  efîwt^de  la  fmhne  4*  <  Ite&btrt., 

iPt^nkts  m .  &fc*ffc*  Lt  Prince 

s   ^^^:prAndlesamt^çmtrefon 

:    ftu>IlatièlUoHleRcyJAqHts<fttHe+ 

..  0m^Uk^d^r^m^ypmf 


yrf    -      Ptinfy  Vif: 

fet  *rmes  en  Bretagne.  Anne  Prin- 
ctgi  de  Brttagne  envoyé  demander 
.     dn/tcourjo.  Henry,  Mariage  de  cet- 
te  Princeflèavee  Charles.  Henry  dé- 
clare la  guerre  an  Roy  de  France  en 
faveur  dit  Roy  des  Romninr.  Des- 
cend en  France ,  &  a$egeB*logne. 
Paix  entre  ces  Princes.  Etrange 
artifice  de  Marguerite ,  Corntèjfe  de 
,  Flandre  ,  four  trofète*  le  ligne 
d'Henry. Elle  Iny fnppofe PitmYar*- 
t>tc  po»r  le  Duc  d'ITorcm.  JL&Fla- 
tonds  prennent  Its  arrhismfttvcHr  - 
dé  cet  imp*ftn&>.  Siligent^ Henry: 
ffiurfttvtnif  cette  tmpejte.  Il  de- 
Pfifche  desAwéagidenrseH  Ftandre.  - 
Fhilifipé-frlhnetd*  ne  point  appuyer 
narhc.  Henry- apprend  léfeèretde- 

?i*»f«ft*rt&>d4l*xwnyirattm.Fait 
trancher  la  tefit  a  mis  déi  princi- 
P«»*  fa&ititx,  Varbec,  iefiihi  en 
■Angleterre.  Retourne  en  Btaridre* 
Me  en  Mande  èenEfïoàpour 
f*trt  désPdïtijSn*  eetnn^wfan 
'J*X°J*#mfi  Li  Roy  ïal^ef^tte 

fi***  IltaUniénne.mtrimaycbf 
*****  Ufi^r^àlUns^ntL 
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fvjtr  la /édition. Exemplaire  chafti* 
ment  des  autheurs  de  cette  révolte. 
Henry  marche  contre  le  RoydEf- 
cvjfe.  Ferdinand  Roy  XEfpagnc  en- 
treprend de  faire  la  paix  entre  cet 
Princes.  Il  vient  à  bout  de  4 1  grand 
Àeffein.  laques  chajfe  Varbec.   Ce 
fourbe  arme  derechef  les  CornvvaU 
liens  contre  Htnry.  Henry  le  pour- 
fuit.  Jlpr<nd  la  fuite ,  &*bandon- 
ne  IçjQomwaliens  fourfe  retirer 
en  lieu  de  franchi  fi. Nouveau  fujet  de 
broùillerie   entré  l'Angleterre  &. 
l'Efcojfe.  tieureufement  uffoupiepar 
la  prudence  de  Henry.  Mariage  de 
Marguerite*  file  d'Henry  avec  la- 
quesJLoy  d'Efioffp.  Mariage  d'Ar- 
&t*-P*ince  dk  Galles  avec  Catherine, 
file  de  Ferdinand  Roy  d'Efpagne^ 
Mort  de  ce  jeune  Prince.  Catherine 
epoufe  Henry  fécond  ,  fils  dp  Roy 
Henry.   Mort    d'Elisabeth   Reyne 
d'E/pagne.  Philippe  Cornu  de  Flan- 
dre fin  Gendre*  s'embarque  pour  al- 
ler prendre  la  Couronne,  Le  vint  lm 
pouffe  en  Angleterre.  Il  y  defeend*.         / 
Il  y  ïft  Royalement  receu  par  Utn* 
ry.  Mort  de  Varbec  &  du  Comte 
de  Fvarvvic  tMort.de  Philippe.Ma^ 
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riage    de    Marie  9   faondc    "jSZ/r 
d'Henry  avec  Charles  Roy   de  Ca- 
fiille.  Mort   d'Henry.  Belles  mar-  , 
ques  de  fa  pieté. 


o 


• 
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N  n'a  vçu  dans  route  cette-gran- 
de Hiftoirc  ,  que  fort  peu   de  , 
Roys  monter  au  Tréne  avec  •plus  de 
gloire  que  cettoy-cy  :  Il -s'en  ett  aufli, 
pea  veu  plus  ayrné  de  fes  peuples-,  nji 
dont  la  conduite  fut  plus  jùd^ieuft  éé 
plus  beUe.  Au  fortir  d'une  priftm  ,  il 
trouva  des  Roys  &  des  Princes  difpo- 
1485.  ^ez  ^  luy  rendre  une  Couronhequrluy 
Henry   eftoit  deuë^il  fe  vit  General  d'armée,il^ 
*/*!!*"  triompha  de  la  vie  &des  forces  d'un 
champ   uiurpateur  qui  tenoit  fa  place  ,  &  fut 

^tJlU  g*01^1^111^1*  Couronné  dans  le  liie- 
me  champ  de  bataille ,  où  ilavoit  dé- 
fait fon  ennemy,  car  le  Seigneur- de 
Stanley  ayant  trouvé  la  Courorinc 
R  oyale  parmy  le  bagage  du  deffimt, 
qui  avait  fervy  cte  proye  ayx  Soldats , 
il  la  luy  rtiit  fur  latefte  en  prefence  & 
par  le  confentement  de  tous  les  Ca- 
pitaines de  l'armée. 
»  Ce  Couronnement  extraordinaire, 
"fait  le~i4.  O&obrede  1485.  &  prédit  .  ■ 
par  Henry  VI.  ne  l'empefcha  pourtant      i 
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Î>as  de  tirçr  droit  à  Londres  dés  le 
endemain  du  cenJbat  ,  dans  la  re- 
foliitioh  dy  faire  ajoûter\  toutes  les 
cérémonies  que  l'on  n'avoir  pu  faire 
au  champ  de  bataille  ,  afin  de  rendre 
fan  cara&ere  plus  augufte  par  le  con- 
tentement des  Eftats  :  Il  eftoit  aymi,        / 
comme  je  Tay  déjà  dit  -,  aufli  dés  le 
.  tnejme   temps  qu'il  approcha  de  la     -  J 
Ville ,  lé  Maire ,  les  Efchevins  &  tout 
\&  Parlement  ne  manquèrent  pas  de 
s'avancer  pour  le  recevoir  à  la  porte  , 
&  luy  en  prefenter  les  clefs  5  Ces  mê- 
mes Magiflrats  commencèrent  le  cry    ~ 
de  Vive  U  Roy ,  tout  auffî-toft  qulls 
fe  forent  acquitez  de  leurs  compli- 
I   mens  ■>  le  peuple  les  fuivit  en  cette  lé- 
gitime recônnoiffancé ,  &  le  conduir 
fit  avec  des  acclamations  (fallegrefle 
f   jiifques  au  Palais  de  Weftminfter,  où 
la  première  chofe  que^  fit  te  Parle-        * 
ment ,  fut  d'ordonner  des  proceflions 
I    publiques,  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
!    des  benedi&ions  qu*il  donnoit  à  tout 
1    le  Royaume  en  luy  donnant  un  Roy 
.   fi  vertueux,  fi  grand  >&  dont  la  con- 
duite luy  promettoit  des  inconceva- 
:   blés  félicitez  ;  La  féconde  >  d'affigner^ 
un  jour  pour  la  célébration  de  fon 
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mariage  avec  la  Prînccfle  Elizabett, 
La  troisième  »  de  demeurer  d'accotç 
que  le  dernier  jour  de  ce  mcfme  moç 
d'0#obre,feroit  celuy  de  fon  Couroâ* 
~    nemeni  folânnel.  Ei*effet,ce  jour  heu-  j 
eJrom-  reox  eftant  arrivé  >  ce  Prince  fut  af£s 
-f  */•-  i  fur  "k  Trône ,  receut  la  Couronne ,  & 
frZcmt  prit  le  $ceptre  avec  le»  cérémonies  or- 

*  a^"  <fiM^tes  >  n1**8  avec  UB  fi  gran^  a  j>- 
m  P***  pi  audi  flouent  de  tous  ceux  qtai  purent 

eftre  fpcâateura  die  cette  augufte  Se 
belle  pompe  ,  que  comme  le  peujfie 
fembloit  eftre  arrivé  au  dernier  degré 
de  la  félicité  qu'il  «voit  fi  ardemtncftt 
fouhaitée  ^  ce  Prince  fècreut  eftre  par- 
venu à  toute  la  gloire  dont  lés  hommes 
peuvent  jouis- 

.    Quand  cette  fuper&e  fëffe  fut  paffôr, 

il  entra  dans  la  conf ideracion  des  chô- 

ÉA*è     ^  qu'il  devoit  faire  pat  politique  & 

srd/is  par  raifon.   Edouard  fils  de  Georges 

djé  D»ç  puc  je  Ciarence  ,  eftoit  prifonnkr 

cUre»-  dans  le  Chafteau  deScheres  fhitoft, 

é*l<?U  comine nous TâV^ns  dît  cyrdefTns  ,  il 

Tbur  de  efteit  le  ftui  qui  le  pouvoir  traverfer 

j££^    «dans  la  poJÏèflion  de  la  Couronne,  il . 

l'envoya  quérir ,  ce  fut  pour'  le  loger 

'  dans  une  Tour,  afin  qu'il  ne  fnft  point . 

.cm   eftat  de  £aire  du  mal*  U  raloit, 
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>anir  toutes  les  factions  du  Royaiime, 
Se  étouffer  toutes  les  querelles  parti  cu- 
ieres  qui  s'y  eftoient  eflevées  pendant 
a  vie  des  deux  derniers  Roys,  il  fit  un 
Edit  pour  rappelles  les  bannit  &  les 
fcjûlez  ,   avec  affeurauce  que    leurs 
Ucps  leur  (croient  entièrement  rendus 
s  iU  y  copient  preihxk  fennent  de  fide- 
lit;é;daî>^  quarante  jours  :  Il  en  fit  un 
feçond*  psw  lequel  il  aflepre  d'ra  oubly  ^/* 
«gçtKsai  toiges  kfrviotancfs  queja  ii-tjf"* 
^ncpd^CTçirrçsaifpit  toiles:  apig*,,.. eMm 
x^lao^oucTon  objetiikt  de;  fopger  à  la, 
-rççpj^penfc.  d$  cew  qui  l'avoir  g*~ 

]  Gafpat  Çohms  de.Pea^rocK'fon  on* 
<&cj?#t  le,gre»âet\fuj:  lequel  il  jetta  les 
yejux,  il  le  fit  Duc  dp  Bcthford  $  il  dçW 
voit  une  jbonne  p^rti^d^  la  gçaadeur  * 
K  laquelle  iL  fe  voyoit  eflevé  à  l^affc- 
£tion  du/Seigneur  de  Stanley^  Itquel 
Ayoit?  çpoasé  Ta  mère ,  il  le  mit  ,en  pot. 
felRondeU.Gonit^  de  Derby- -Il  avoit^,  ^ 
de,  .paceiiWs  ;  obkgpàons  à  ,k  çl»Uuiï  «km^ 
*qw,leï>nc<le-  Bwwigbam  avpit  tef^££* 
liwig^^XQaiîsmceaiV ;  voulut  .que  fon/k  fi*- 
fib  aifncqy'o»  nommou  Edo&*rd>  t  e*  *"""'• 
c&&  dçs  masques  de  fa  rccpnn^UTaa^ 
ce  &  dpfo»  at&ftU>  iLle.r^al^Ut  dan* 
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tous  les  honneurs  ~&  dans  tous  les  •* 
biens  de  fon  Père,  lefquels  avoient  efté 
confisquez  parle  Roy  defFunt  ;  le  Mar- 
quis de  Dorcefter  eftoit  demeuré  en 
France  comme  caution  de  l'argent  qu'il 
avoit  emprunté  de  Châties  VÏIfcil  l'en- 
voya  dégager,  rEvcfque  d'Ely  dont 
nous  avons  parlé  çy-deftus,  s'eftait  ré- 
fugié en  Flandre  après  la  défaite  du  Duc 
•     de  Bucginghamy  il  luy  envoya  un  ex- 

%  prés  pour  le  cappeUer  Se  le  reftablir 
dans  Ion  fiege  :  Enfrti  ,  il  n'oublia  per- 
fonns  de  tous  ceux  qui  s'eftoient  enga- 
ge$.  dans  fës  interefts ,  &  qui  avoient 
contribué  à  le  faire  monter  au  Trône. 
i486.  La  police  dans  un  Royaume  eftant 
Famé  qui  le  fait  fubfifter  avec  quel- 
que éclat  ,  il  appliqua  (es  autres  foins 
à  créer  des  Confeillers  d*E(lat  dont 
la  vie  fut  fanj  reprochejil  y  en  avoit  un 
grand  nombre  dans  le  Royaume ,  il  en 
choifit  vingt-quatre,  entre  lefquels  fu- 

'  rent  le  nouveau  Comte  de  Derby,  Ro- 
bert Btok  qu'il  fit  Conneftable,l'E vef- 

'  que  d'Ely ,  Jean  Dinhan  grand  Trefo- 
fier,Thomas  Grey  Marquis  de  Dorce- 
fter ,  Georges.  Thalbot  Comte  de 
Sicrop,  le  Comte  d'Armond  Irlandois, 
Thomas  Havard  Comte  de  Suttay , 
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Onillaume  Say  &  Guillaume  Blond 
Seigneur  de  Monjoye. 

Il  avoir  promis  d'époufer  Elizabeth,  So» m*~ 
fille  d'Edouard  I V.  ce  mariage  eftoit  *£*&  u 
important  au  repos  public ,  il  tint  re-  **•*"£ 
ligieufement  fa  parole ,  il  Tépoufa  fo-  ^yâh , 
*letnnellement,&  avec  unepompe  digne/f £   .. 

~   de  k  grandeur  de  cette  a&ion ,  après  MrdiF\ 
<juoy  l'exemple  de  fes  predeçelfeurs  luy 
donnant  fujet  de  craindre  les  attentats 
de  fes  ennemis ,  il  commença  de  com- 
mettre ^  la  garde  de  fa  perfonne  à  des 

j-  compagnies  d'Archers  '&  de  Soldats 
comme  il  Pavoit  veu  pratiquer  en 
France, 

Ces  premières  difpofitions  à  la  iran- 
quilité publique,  ayant  beaucoup  fervy 
à   faire    effimer.  fa  conduite  ,  il  la 
voulut  rendre  tout  à  fait  agréable  & 
douce  ;  il  fut*  vifiter  toutes  les  Provin- 
ces, &  les  Capitales  Villes  du  Royau- 
me :  Mais  bien  que  fa  prudence  &  iiî  <$+ 
&  bonté*  le  deufifent  afleurer  ,*  il  ne  J"**' 
fut  pas  exempt  des  orages  qui  mena*  g  2$ 
cent  les  nouveaux  règnes.  François  Q0**- 
Louct  &  Humfroy ,  Comte  de  Staf-^2/^! 
ibrd  ,  firent  foûlever  les  Communes  ^w. 
des  Provinces  d'Yorcic  &de  Glocefter, 
ibr  quelque  mécontentement  qu'ils 
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pretendoient  avok  receu ,  il  fut  averty    1 
oc  ces  remucmens,  il  y  envoya  le  Dhc     j 
4e  Bcthford  Ton  oncle  à  la  tefte  de 
trois  mille  chevaux ,  qu'il  avoit  fait 
defiein  de  fuivrc  avec  des  ibrces  plus 
grandes  y  maïs  il  ne  fut  pas  contraint 
de  fe  mettre  aux   champs  ,  le  Duc 
*ut  i'adreife  de  faire  publier  à  fon     1 
arrivée  ,  que  le  Roy  pardonneroir  4* 
tous  ceux  qui  mettroientles  amies  bas 
fans  y  eûre  contraints  par  la  force* 
les    plus    efcbauffez.  abandonnèrent     - 
leurs  Chefs  ,  Loiïet  qui  connût   à    , 
leur  contenance  le  peu  qu'il  fe  devoir 
promettre  d'eux ,  s'enfuit ,  fa  retraite . 
qu'il  fit  chfg  un   nommé  Thomas 
Brogton*  Chevalier  de  grande  autho-  • 
rite  dans  .la. Province  de  Lanclafire* 
obligea  le  Comtdde  Staford  à  fe  ro 
tiier  d'un,  autre  cofté ,  nfcis  fi  mal  à  • 

Înopos ,  qu'ayant  efté  pourfuivy  par 
a  cavakrie  du  Dde,  il  fut.pris  &  con*- 
damné.à  perdre  la  teûe.,  ainfi;laîc-> 
dinoxi -.  s'eftam  appaisée  ,  Henry  chan- 
gea de  pens&*  &  prie,  le-  chemin  de1 
JMy:.~  Winccftef  •  ? .  où  la  Reyne.  Elisabeth* 
&*£     s'arrefta  pour,  mettre,  au:  monde  fon* 
fis  i    premier  enfant  9  auquel;  on  iropofa 
**e*rj.  le  fiomd>Arttt$>en.memoirç  du  grande 

«Anus* 
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Artus  ,  le  glus  illuftre  des  anciens 
Koys  d'Angleterre. 

Ce  (buflevement  avoir  apporté  de 
l'inquiétude  à  Henry ,  il  eut  bien^toft 
Appris  un  nouveau  fujet  d'en  concevoir 
de  pins  dangereufès.VnPreftre  nommé 
Richard  Simon  ne  prétendant  rien 
noms  qu'à  là  priitiatïe  "du  Royaume, 
s'avifa d'une  rufe  qui  caufa  dé  très- 
grands  defbrdres,il  cônnpiffoit  un  jeu* 
ne  homme  nommé  Lambert  Sinincie, 
fi  fèmblable  au  Comte  de^arwic, 
fils  de  George  Duc  de  Clarence ,  ref- 
ferré  dans  la  Tour  de  Londres ,  qu'il 
n'y  euft  pas  eu  peu  de  peine  à  les  dif- 
cernéf  l'un  de  l'autre.  Il  luy  promit  Rtm4f^ 
qtfil  le  feroit  Roy  d'Angleterre  s'il  <i«*bu 
rouloit  contribuer  aux  moyens  qu'il  *T£* 
avoit  de  le  faire  arriver  au  trône  •,  l'am-yfcr  U 
bîtion  porta  ce  jeune  homme  à  dire  *$££ 
qu'il  feroit  tout  pour  arriver  à  la  pof-  àuCom. 
(effion  d'urie.<  Couronne.;  Richard  Si- Jî^ 
mon  luy  changea  le  notfi  de  Lambert  w*» 
eft  celuy  d'Edouard ,  pafïà  en  Irlande 
avec  luy ,  fit  entendre  aux  principaux: 
de  cette  Ifle  que  ce  Lambert  eftoït 
Edouard  fils    dû  Duc  de  Clarence 
u'il  avoir  adroitement  tiré  de  pri- 
on.  Ces^Princes  avoient  aimé  le  Duc 
T*mc  IL  R 
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1er?  eê   e  Clarcncç  a  ifei  demeurèrent  facile 

rcceuJm  ment  perfuadez  que  celuy  qu'on  1 

Vf*  prefentoit  eftoit  véritablement  de  fa  cy. 

ge,ils  luy  promirent  de  le  remettre  an 

trône  de  les  predecefleurs,  levèrent  les 

armes  pour  l'appuyer  >  lç  reconnurent 

&c  le  firent  recounoiftre  par  le  peâph? 

pour  leur  Seigneur  Se  leur  maître,d^pe^] 

cherent  des  hpmmes  adrpks  en  Angiç~| 

terre  pour  pratiquer  le?  ancien?  qpofc 

du  feu  Duc  de  Clarence,  6c  envoyer»! 

yct$  h  DuchelTe  de  Boufgongne  £œuf 

d'Edouard  XV.  pour  luy  demander 

fecours  en  cette  occurrence* 

*  Jamais  nouvelle  ne  furprit  un  J 

me ,  comme  celle-là  f ta  capabfe  4e  fus» 

prendre  Henry  :  Il  tenoit  le  vefit^bW 

Comte  de  'VPafv vie  dans  la  Taur ,  & 

ne  fçavoiç  fur  quoy  fonder  l'impQftur* 

dont  on  luy  parloit,ïi  s'en  mocqua  dt) 

commencement  ;  mais  n'en  pouvant 

méprifer  la  fuite>il  aflèmbla  ie*<*fïtti4$ 

du  Royaume*  pour  apprendre  d'4UK  et 

qu'il  faudrait  faire  en  ççttecPnJQsfriH 

re.  On  luy  confeilla  pfftuiorêisws 

d'envoyer  en  Irlande  quelque  perforf* 

Benrj   ne  dé  .crédit  avec  ordre  de  détromper 

iVffc  ^s  ^wnds  8c  le  peuple  d'une  û  fort* 

i**Jcïf  optfeion»&  avec  uneaniû&e^ttr  tog$ 
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; ,  ceux  qui  s'éftoient  *nis  fous  les,  a$m$s  ^5rl 
;    contre  fon.  fcrvice ,  &  en  fecçpd  lifita  Zem&  * 
F  ces  ittefmes  confeillers  luy  propofei-  <*  jw« 
f  cent  de*poler  à  la  veue  de  tout»;  h  comte 
r    rvillc  de  Londres  le  Comte  4e  'Wttfr  deFuar- 
:    .wic  prifonnier ,  tant  pou*  déduire  ta     .** 
[    créance  des  Irl$ndois»que  pour  empef-  x   * 
^  cher  les  Apglois  qui  fe  poudroient   * 
*nettre  aux  champs  fur  les  apparences 
<le  cette  nouvelle  :  il  fit  Tune  &;  ltàutre 
<ie  ces  deux  chofes ,  il  d^pefcta,  *te$ 
CûiOTniflaires  en  Irlande  5  fie  tiret  ,,  ., 
Edouard  de  la  Tourne  fit  condui  rc  de** 
yuis  cette  Tpurjufqu'à  l*E<glife4cS» 
t>aul,&  on  le  lai  (la  parler  avec  quantité 
de  Seigneurs  de  fa  conoiflancc&p rm> 

cipaleraent  à  ceux  qui  pouvoient  prea- 
idre  quelque  intereft  dans  la  fourbe» 

Il  eft  certain  que  la  production  <b 
ce  Prince  retint  beaucoup  de  perfon- 
»esf  qui  Je  croyant  en  Irlande  fort- 
jgeoient  à  prendre  les  armes  pour  luy, 
inais  cette  médecine  ne  fut  pas  capfc- 
,  i>le  de  purger  {putes  les  roau vaifes  h&* 
.meurs  qui  s'éftoient  aflerablées  dans 
les  efprits  de  ceux  qui  ne  vouloient  Lamm 

Î>oifit  eftre  defabufez.  Le  Comte  de*f>*  tfl 
lncoln,filsde  Jean  de  laPoie  Duc  ^SÇ*" 
Çutfokjfc  à'£lu  aUth  four  à'Edoiiaûl  W**fc 

R  i j 
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V.&  François  Loûcl  qui  avoit  obteap 
érax  mille  hommes  de  la  Duchèffe  de 
Boargongne ,  parterent  en  Irlande ,  fi- 
rent couronner  Lambert  dans  Dublin, 
8c  ne  doutant  point  qu'Henry  ne  les 
aliât  chercher  jufques-là,  pour  fe  van- 
ger  de  cette  impofture  ne  voulât  point 
attendre  qu'il  leur  portât  la  guerre  j  uf- 
ques  en  Irlande,ils  chargèrent  quanti- 
té de  vaiiTeaux  d'un  grand  nombre  de  n 
braves  foidat s, allèrent dêfcendre  au-  < 
Zet  Jr-P1^*  <k  Lanclatoe ,  où  Thomas  Brog- 
Uniûts  ton  les  *cceut,&  fe  promettant  que  les   \ 
*n  An-  Anglois  accouroient  de  tous  coftez  * 
&ter-  pour  les  appuyer ,  envoyèrent  publier 
-en  ptuûeurs  endroits  le  fu jet  qui  leur 
avoir  fait  prendre  les  armes. 

Henry  voyant  donc  qu'il  falloir 
bien  faire  autre  chofê  que  de  prome- 
ner un  malheureux  prisonnier  parmy 
les  rues  ,  il  mit  de  fortes  troupes 
fur  pied  ,  fe  mit  à  lèfur  #fte  >  prit  fe 
chemin  de  la  Province  dTorcic  \  où 
-ces  ennemie  s'eftoient  avancé:?  j  plus 
de  deux  cens  Seigneurs  dfe  marque 
tous  bien  fuivis  &  bien  armez  i'alle- 
fent  joindre  au  milieu  du  chemin ,  fon 
ârm^e  lity  femblânt  aflez  &rte  pour 
faire  peur  à  ces  mutins -,  il  k  fit  mar* 
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cher  droit  à  eux  :  le  Comte  de  l'In- 
coln  leur  General  ne  recula  point  9  il  fffp  . 
donna  bataille ,  il  fut  tué  ,  Loiïel >  £&** 
Brogton  Suart  chefs  des  deux  mille 
hommes  de  la  Duchefle  de  Bourgon- 
gne ,  &  Thomas  Girardin  ,  l'un  des 
Généraux  Irlandois ,  &  plus  de  quatre 
mille  foldats  perdirent  la  vie  avec  luy* 
le  prétendu  Comte  de  ViTarvvic  fut 
*  fait  prifonnier ,  &  toutes  les  autres 
'    troupes  qui  compofoient  fon  armée  (è 
diiliperent  :  ainfi  finit  une  guerre  qui 
fe  n'avoit  pas  donné  de  petites  inquié- 
tudes à  Henry.  Pour  Lambert  on  le 
v    laitfà  vivre ,  parce  que  le  Roy  confide-     ' 

ra  fa  jeunefle,  mais  ce  fut  avec  une  mi-  m*1~ 
t    (ère  fi  grande ,  que  le  plus  haut  4e  tous  hTJ^ 
1    les  emplois  qu'il  euft  après  la  perte  deufirt*- 
I    (es  efperances  ,  fut  d'eftre  mis  au  nom- Vj^ 
t    bre  des  marmitons  de  quelques  Sei-^r/.* 
1    gneurs ,  &  quand  il  fut  en  un  âge  plus 
avancé ,  dans  celuy  des  valets  de  fau- 
|    cônnerie  -,  Richard  Simon  qui  avoit 
efté  l'spitheur  de  la  fourbe,  en  fut  quit- 
!    te  pour  fe  bannir  de  lny-mefme  de  tout 
1    le  Royaume ,  où  il  n'eut  pu  vivre  en 
(èureté. 

Pendant   que  ces  defordres  trou- 
ftoient  l'Angleterre,  l'Efcoflfen'eftoit 


1 
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Deffr-   guère  plus  en  repos.  Jaques  fè  loiflant 
jEfiçjfe,  abfôlument  gouverner  par  le  confeil 
de  quelques  favoris  qu'il  avoir  ,.le  Du£ 
d'Albanie  {on  frère,  Archambaut  Dou- 
glas  Comte  d*Angufe  ,  &  tous  les 
Grands  du  Royaume  fe  fâchèrent  du 
toépris  que  l*bn.faifoit  d'eux.  Il  eut 
avis  de  ce  mefcontentement  >  iTfe  mit 
Cta  eftatf  de  le  faire  cefler  par  les  chafti- 
v  4iëh$  plûtoft  que  par  une  judicieufe 
douceur  :  les  intertflfèz:  '  ne  pouvant 
^ignorer  et  qui  (e  paflbit  contre-eux 
j'addreflerent  à  Jaques  l*aifnp  des  en* 
fans  de  ce  Prince  ,  &  le  fùpplierent 
Grince  ^'apportët  un  meilleurordre  au  gou- 
pre^d    *è*nethèrit  de  l'Effet  y  Ce  jeune  Prin- 
ZLZï*  ct  fe  kifl*  feduire,  il  prit  les  armes* 
#r*  y«»avec   eux  au  lieu  de   les  détourne* 
*****     adroitement  de  leurs  dangereufës  en- 
ôo   t^prift*  >  Jaqa^  eut  recours  au  Pape. 
*£*       Innocent  VIII;  Ce  Souverain  Pa- 
a  ftturdè  lïglife  y  depefcha  prompte^ 

ment  un  Légat ,  &  fit  prier  le  Roy  clef 
France  de  vouloir  contribuer  à  l'ac- 
commodement d'une  fi  dangereufe 
querelle ,  dont  la  confequence  eftoit 
exemplaire;  Mais  la  prefence  de  ce  Le- 
;  .gat ,  ny  l'entremifè  du  Roy  de  France 
•\yapk  f&vy  que  cour  acsroiftre  l'ar*. 


« 
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itnt  de  ces  efprits  ulceret,  ils  marchè- 
rent contre  le  Roy  qui  èftoit  en  cam- 
pagne ,  luy  piefenterent  la  bataille ,  le  ^/4;//# 
défirent  &  le  pourfuivirent  &  vive-  eh  U 
nient  qu'ils  triomphèrent  enfin  dé  fafj£//j. 
vie.  Sa  mort  arriva  la  18  .année  de  (bri  *fi  tpk 
tegne  &  la  3  j.  de  fon  âge  :  Jaques  Ton 
fils  occupa  fa  place  fous  le  nom  de  Jac- 
ques IV.  /■ 

La  viSoire  par  laquelle  Henry  s'e* 
ftoit  afléuré  làCouronne  contre  le  fup- 
pôfé  Comte  de  ^ar v vie ,  lé  devoir 
feire  jouir  d'un  repos  de  longue  duréer 
Se  tout  le  monde  1  e  çroy  oit  ainfi:Nean- 
moins  cela  aie  fat  point  la  fin  d'une 
guerre  doxneftique ,  il  en  fit  le  com- 
mencement d'une  eftrangere:  François 
Duc  de  Bretagne  fe  laiffa  mourir ,  (a  ^ 
mort  lailfa  fa  fille  aifnée  qu'on  nom- 
"  moit  Anne ,  Dame  &  maiftreffe  de  tou* 
fes  Eftats.  Cette  Princefle  avoit  efté 
promife  ï  Maximilian  d'Autriche  Roy  £$J£fe#  . 
des  Romains?  •  Charles  VIII.  Roy  *#'  de 
de  France  envoya  demander  la  g^e£**^r. 
»oble;  de  deux    filles  que  François  armes 
avoir  eues   dé   la  défunte  DucheffeJ^^ 
fa  femme  :  les  Eftats  de  cette  Pro- 
vince n*en  voulurent  point  demeurer 
d'accord  ,,  Charles.* mit  une  forte,  aiv 
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mee^en  campagne   pour -obtenir  c^\ 
qu'il  defiroit  par  la  puiflance  de  fes  ar- 
frtncej  mes:  Anneeutpeutdcfevoirdépoiii/- 
*  ^tf    1er  de  fes  Eftats ,  elle  envoya  demander 
y,ê  e*  le  fémurs  d'Henry  ;  ce  Prince  avoît 
mande"  cncotf  ^ur Piec* l'armée  dont  il  s'eftoit 
rf*7#.    %v_y  Pou?  abbartre  les  prétentions  de 
(£rs  *  Lambert,  il  en  ekoi  fit  huî  t  mille  hom- 
mes  pour  les  envoyer  a  cette  Ftmceue 
fous  la  conduke  *fcrRobert<  Bros: ,.  de 
'+*?'  Jean  Chefné,  de  Rodolphe  de  Hut- 
toiijdç  Richard  Corbet,&de  quelques 
autres  vaillans  Capitaines." Il  n'y  avoit 
point  d'argent  dans  fes  coffres  pour 
avancer  des  montres  a  ces  gens  de 
guerre .  qui  ne  votiloient  point  partir 
fans  cela,ii  en  fit  demander  au  Parle* 
meut  a  ce  Parlement   ordonna  qu'on 
en  «sveroit  fur  toutes  les  familles  du 
Royaumes ,  les  habitahs  des  Provin- 
ces ,  dTorcK  &  de  Dutham ,  refufe- 
rent  de  contribuer  à  cette  dépenecj 
le  Comte  de  Northumberland  y  fut 
envoyépour  faire  exécuter  lesx>rdres 
du  Parlement  &  du  Roy:  Ces  Com- 
munes prirent  les  armes,  le  Comte 
voulut  marcher  contrc-elles  ,  il  fut 
•     tué  y  fa  mort  fit  que  toutes  fes  troupes 
fe  diflîperent  j    Henry  qui   ne  pat 
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ignorer  cette  nouvelle,  fç  mit  aux 
champs  pour  aller  arreftct  le  cours  de 
cette  dangereufe  rébellion,  fa  prefence; 
fit  ce  qu'il  en  avoit  efpcré ,  car  tous 
ces  mutins  s'évanouirent  ,  &  les  Col- 
le6fceurs  que  l'on  y  avoit  envoyez ,  fe 
trouvèrent  dans  la  liberté  de  faire  leurs 
charges. 

Cependant  les  affaires  âvoient  biert 
changé  de  face  en  Bretagne,  caries  Ba- 
rons de  cette  Province  fe  laflâns  de  la 
guerre  que  Charles  leur  faifoit.  tou- 
jours avec  fureut ,  il  leur  prit  çnvie  de 
la  terminer  ,  ils  reprefenterent  à  leur 
Princefle  qu'elle  auroit  bien  autant  de#T'i* 

floire  à  éftre  Reine  de  France  que  des^*f'y 
.omains;  elle  oiiit  leurs  raifons  d  une  Princef. 
aflèz  bonne  oreille  pour  ne  les  pas  re-  £  *e 
jetter  ,  Le  Matefchal  de  Rieux  que  le  gne. 
deffunt  Prince  fon  perc  luy  avoit  laiffé 
pour  tuteur  entra  dans  ces  fentimens,  il 
entreprit  de  faire  la  paix  avec  Charles* 
le  feul  jour  qu'il  voy  oit  à  ce  grand  def- 
fèin  y  eftoit  de  luy  envoyer  propofer  le 
mariage  de  la  PrincèfTe  avec  l'union  dç  X  4^o# 
la  Bretagne  à  la  Couronne  de  Fiance  ;  ft 

Charles  trouva  fon  cépte  en  cette  prp» 
pofition,il  en  demeura  d*actord,la  paixrJ . 
te  fitjlc  mariage  s'accomplit  àLangeais» 
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qui  eft1  une.  petite  Ville  à  cinq  ou  fix: 
Kecics  de  Tours  ;  Cela  devoit  rompre 
tous  les  defleïns,  &  pour  beaucoup  de 
raifons  ,  ce  Prince  devoit  confervet  la 
bonne  intelligence  qu'il  avoit  eue  avec 
Charles  pendant,  qu'il   n'eftoit  que 
Comte  de  Richemont  y  mai  s  rfay  ant  ; 
\     pu  voirfans  jaloufie  ce  Prince  pofTef- 
\    mir  d'une  nouvelle  Etovince,  qui  don— 

^        .    noit  un  grand  brillant  à  fa  Couronne>» 
&  qui  luy  ouvroit  dé  nouveaux-  che- 
mins pour  pafler  en  Angleterre  ;  il  fer 
ftropo&non  feulement  4e  ne  point  dé- 
former ,  mais  d'employer  contre  luy 
les  forces  qu'A  avoit  fut  pied.  Il  n'a- 
voit  point  dé  (ujet  légitime  de  faire  ce 
qu'il  le  propofôit ,  il  en  prit  un  qui  luy; 
fembla  fort,  fpecieux. . 
Hmrl.  MaximilianRoyde^Romainseftbitv 

délire  choqué  dans  le  mariage  de  Charles  , , 

^^ST"  car  ^  avo^  ^P011^  *a  PrinccfTe  Anne 
x*y  df  par  procureur ,  avant  qu'elle  fàt  Rey— 
Jy  ne  dé  France, il  eftôit  obligé  de  fcf: 
*ue*r  in£ûtt  faire  raifôn  par  les  armes ,  il  ne  : 
j^  **  manqua  pas  auflî  dé  fe  fervir  de  cette  : 
m*ms.  voy e  ;  Il .  alTembk  dès  {bidets  pour: 
attaquer  la  Picardie,  il  avoit  béfoin 
<f Un  appuy  »  il  l'envoya  cherehtr  vêts- 
Mtnry  5  Ce  PJiiicc  a^oitaLoxsrd«ttJl4î 
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tëfte  les  considérations  que  je  viens  dé 
dire,ilnefe  fit  point  tirer  l'oreille  poui 
accorder  ce  qu'on  lu  y  demandoit,  il. 
promit  de  faire  defcendre  une  armcfe  eft 
France,  il  lé  fit ,  il  mit  fous  les  voiles 
de  grandes  forces  qu'il  avoir  fur  pied 
avec  celles  qtfil  vouloit  faire  paffeï 
en  Bretagne ,  leur  fit  prendre  terre  à  Velce»* 
Êalais,&  futaflicger  Bologne  dans  £*£**-- 
l'opinionxjue  Maximilian  l'iroit  join-  *p<£* 
dre ,  &  de  profiter  en  cette  occafion  M'i** 
pour  renouveller  les  anciennes  querel- 
r*l  des  Roy  s  d'Angleterre  &  de  Francej  > 
Mais  Maximilian  ne  paroilfant  points 
pour  féconder  l'effort  de  fés  armes  » 
que  la  vigbureufe  refiftance  de  Phi-* 
lippe  de  Crevecoeur  qui  eftoit  dans 
Bologne  rendoir  inutiles  y  D'ailleurs 
ayant  e*i  quelque  vent  d'une  nouvelle  * 

&  dartgereufè  tertipefte  qui  tf*éltvoit-       '"'/ 
contre  l'Angleterre  du  efcfté  de  HBf- 
ooffe,  <pi  faifoit  revivre  fes  anciennes4 
alliances  avec  la  Fraftç e  ,  6c  plus  145m;. 
eticor  dit  cotté  de  Flàndk  tf  ù  on  îuy 
ttlifcit,  tarie  Befogife  btërf  plus  difficij^ 
qttj  tontes  celles  qu'il  avfcit  eaft  fur 
fes  bras ,  &  GSar lés  qui  âv*>if  en  tefte*    **î* 
Jfentxeprife  de  la  étiquete  deNaplesri^^^ 
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U  fut  bien  aifè  de  trouver  un  honora 

ble  prétexte  pour  fe  retirer ,  il  fit  donc 

la  paix  .avec  Charles ,  &  retourna  en 

Angleterre. 

Si-tôt  qu'il  y  fût  il  fentit  les  premiers' 

coups  delà  tempefte  dont  on l'avoit 

menace  du  côté  de  Flandre  ;  Il  apprit 

que  la  Duchefle  Marguerite  qui  avoit 

donné  deux  mille  hommes  aufuppofé 

Comre  deWarvvic ,  luy  fuppofoit  un 

autre  concurrent  à  la  Couronne  d'An- 

gleterre  >  &  que  fans  doute  elle  l'alloic 

*  envelopper  dans  une  autre  toille  beau» 

coup  plus  forte  que  la  précédente» 

En  effet  cette  Prinjceflè  n'ayant  çit- 

foufFrir  avec  patience  le  mauvais  fuccez. 

de  l'entrepriie  du  Comte  del'Incoln» 

JE.v*»  çi\c  jçtta  les  yeux  fur  un  certain  Bour- 

$ede    geoisde  la  ville  de  Tournay  nommé 

-***'-    Pierre  Varbec  homme   d'efpritY  dt 

c*mtt£è  conduite»  &  qui  içavoit  la  langue  An- 

dire'oûr  8^°^  àu®  parfaitement  que  la  fienne  f 
Sifubiït  Elle  le  fit  venir  en  fâmaifon»  le  flata 

#$"  de i'efpeçance d'une  Couronne,  îlii-? 
ftruifit  pleinement  des  affaire*  d'An— 

M5>*-  gleterre^  des,anccftres  &  de$  pr$t«a<% 
rions  qu*  la  maifon  d'YdrcK  pouvoir 
avoir  k  1$, Couronne,  luy  fit  prendre 
le  nom  4*  ïUihard  Poe  drose** 
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fécond  fils  d'Edouard  IV.  de  la  mort 
duquel  nous  avons  parlé  cy-delllis ,  Se    \. 
renvoya.jufqu'en  Irlande  pour  y  jetter 
les  femences  d'une  nouvelle  fattion. 

Le  galland  ne  trompa  point  l'cfpe- 
rance  que  Marguerite  avoit  conceuë 
de  fa  conduite  ,  il  contrent  fi  bien 
le  Prince  pour  lequel  il  vouloit  eftre 
pris ,  que  le*  plus  grands  Seigneurs 
d'Irlande  commencèrent  à   le  refpe- 
fter  comme  fils  de  Roy  3  &  à  îuy 
promettre.de  le  reftablir  lur  le  Trône; 
U  arriva  mefmc -que  Charles  Roy  dejF^jJ 
France  le  manda  pour  fe  fortifier  dtp$irre 
fa  perfonne  &  4e  fes  amis  contre  ?"**! 
Henry  ,   &  quu  le  récent  avec  de  n*c 
grandes  marques  d'amour.  Mais  lt*rorck 
traité  de  paix  dont  nous  avons  parlé 
cy  -  deflus ,  s^eftant  faitenw  ces  deux 
Roys  ,  ce  Prince  fupposé  prit  le  che- 
min de  Flandre  ,  où  la  Princetfe  Mac ,  • 
guérite  le  receut  avec  des  careflès  ex- 
traordinaires ,   Se  comme  fi  elle  ne 
l'euft  jamais  yeu  \  s'informa  publi— ; 
quernent  comment  Jl  eft$it  échappé 
des  mains  du  Duc  de  Glocefter  k>iir 
oncle.                                           :  ; 

Il  eftoit  inftruit ,  il  répondit  auffi 

k\m  hmeatiosv  de  cette  Pjwccfè 


y9&  Wenry  VTL 

qu'un  ferviteur  de  fon  pereEdoifor  A 1% . 
i*   vdit  iauvé  avec  grande  ad<keflë  ,  fc. 
Pavoit  foigneufement  gardé  fous  des 
habits  indignes  de  fa  grandeur  &  de 
^/£*  fa  naiflance.  Enfin  il  s'expliqua  fi  bien 
/rwrô  que  les   plus    grands  Seigneurs  de 
lti        Flandre  croyans-  qu'il  fût  véritable- 
TtTfL  ment  le  fik  du  frère  de  leur  Ptinceflè,, 
l££rfe  refolurent dèi'àffiftèr  au  recouvrement- 
du  Royaume  >-  &  pour  ce*  effet  corn- 
mencerent  à  lever. les  -armes; 

Henry  avoit  et*  lé  vent  de  cette- 
fourbe  des  le,  temps  qu'il  tenoit  Bolo- 
gne aflîegée,  il  en  eut  alors  un  enrief 
&laircifltmeht;  Il  ne'fâlloit  point 
méprifer  une  affaire  dé  cette  nature ,  iï 
n'oublia  rien  aufli  pour  en  forcir  heu- 
reufement  comme  il  avafc  frit  de  h* 
^{^précédentes  II  envoya  par  tout  fait* 
d*Htmyxiï\t  exafte  recherche  dé  la  condition 
CJï^.  de  l'impoftèur  *  il  en  apprit  la  vérité* 
mr  €tt.  Il  depefcKs  des  Aittbafed<Sur$  i  V Ar- 
£/£*"  &RÀac  PbïBppê  rpour  luf  apprendre 
14^3.  làfoatbêdéceD'ùc  dTfcJrcK  mppôsé  : . 
ors  Afnbafl^ètf  s;  s'&qd&rait  di  gne~ 
itenv  de  leur  c&afge  ,  ife  Stent  Jp 
PKHippe  que  tdote  l'Europe  fçâvtf* 
*rec  certitude  qee  te  Prince  pour  le— 
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ment  finy  les  jours  dans  la  Tour   de 
Londres  avec;  le  Prince  Edouard  fon 
frère  ;  ils  luy  repfefentërent  le  peu 
4'honneur  qu'il  aurait  à  grofeger  un 
impofteur ,  contre  un  Prince  duquel 
il  pouvoit  efperer  du  fervice ,  allègue* 
ifent  qu'un  exemple   de  cette  nature 
efteit  de  la  dernière  importance  à 
tous  ceux  que  le  Ciel  appelloit  au- 
gourvemement^fun  Eftat ,  &  le  fup~ 
pliant  de  confidèrer  ce  qui*  luy  pou- 
Voit  arriver  d'une  proteûion  fi  peu  lé- 
gitime, le  piequerenrfi  bien  de  la  mau— 
vaife  impiTeflion  qu'il  pourroit  donner 
à* tous  fes  voifins,  qu'il  leur  promit  de.- 
ne  jamais  appuyer*  cet  bomme  pour 
lequel  il  n'âvoit  point  dé  bons  fentU- 
ifcens  >  &  qu'il  fetoit  tout  fan  poffible  ; 
pour  donner  de  tnefmes  ntotivemens 
£la  Princcfle  Marguerite  ;  mais  que  fi* 
cttte  Princcffe  eftantfur  tes  terres  dé. 
fon  domaine  entreprenok  de  le  pro- 
tfcger,  il  ne  Ur  pouvoit  empêcher ,  la . 
r&ifon  voulant  qu'dte  fût  taaStctfSé  âè 
fif  s  volontés. 

Gés  Antffefladéufcs  f6rttifértet?^6r 
fltisfaits  dé  cette  repose ,  qvti  iitf  fèttë 
jfronïettant  pafc  tdut  ce  qu'il  deman* 
Mitùtkitttàfoîv  j^nmant  te^ttcotrjf 
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efperer  :  Mais  comme  l'affaire  dont  il 
s'agiflbiteftoitde  trop  grande  confé- 
ra quence  pout  méprifer  les  moindres 
chofes  qui  en  pouvoient  faciliter  le 
fuccez ,  Henry  ne  fe  contefcta  pas  de- 
voir fait  perdre -à  Philippe  la  volonté 
qu'il  avôit  pu  concevoir  d'aflftfter  fon 
ennemy ,  il  voulut  eftre  plusfçavant  Se 

JUpprei  ^re  plus  <lu  ^  n'avoit  fait  :  Il  mit 
U  ficret  pl^fieurs  perfonnes  en  campagne  avec 
€o*)*r*.  ordre  de  découvrir  adroitement  tout 
tien.      Ce  qui  regardoit  cette  affaire ,  ces  per- 
fonnes  luy  rapportèrent  qu'il  y  avoir 
plufieurs  Seigneurs  eu  fa  Cour  qui 
trempoient  dans  cette  dangereufé  cou** 
piration,  &  qui  roefme  avôient  envo)  é 
jûfqu'en  Flandre  pour  promettre  leur 
affiftance  à  fon  ennemy  >  il  crut  qu'il 
apprendroit  cette  vérité  en  Flandre  av  eç. 
plus  de  certitude  qu'en  Angleterre,  il  y 
euvoya  trois  hommes  adroits  &c  dé- 
guifez  pour  en  apprendre  les-  condi-' 
tions  &  les  noms  ;,  ceux-là  découvrit 
rent  tour  le  lecret ,  ils-  Pen  avertirait;  il 
en  fit  faifîr  dix  ou  douze, il  yen  eut 
trois%qui  furent  trouvez  attez  ennu- 
ie, »«ls  pour  fervir  d'exemple  T  il  leur  fir 

*£!%*£•  t^anc^lcr  *a  teftc  *  &  ^'épargna  pas^ 
1  nm  grefeie  Guillaume  Samtey  ion  graad  f 
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Chambellan  >  bien  qu'il  fait  frère  de  *'£** 
Thomas  Stanley  (on  beau  père  ;  apres/*#£X* 
quoy  ne  pouvant  méprifer  les  fa&ions  1 494. 
qui  le  fonnoienc  en  Irlande,ilf  y  envoya 
de  fi  forces  troupes  *  que  la  plufparc  de 
ceux  qui  p renoient  les  armes  fe  retirè- 
rent dans  leurs  maifons.  , 

Mais  bien  que  toutes  ces  diligences 
hiy  euflènt  ouvert  le  chemin  à  la  tran- 
quilité,il  ne  la  trouvapourtant  pas  5  llJSJJJi 
apprit  que  Varbec  eftjpit  Ibrty  de  Flan-  en  <**- 
dre  avec  de  groffes  ttoupes ,  qu'il  avoit*/'mTr# 
pris  terre  dans  la  Côté  de  Kent,&  qulil 
preflbit  les  principaux  du  pais  à  prédre 
tes  armes  en  fa  faveur  ;  voila  pourquoy. 
comme  il  tftoir  en  eftat  de  fe  défendre 
de  fes  çnnemis,i)4rhEnarcher  droi  t  à  eux 
en  refohiûen  .de  les  comhatreill  n'em- 
ploya pourtant  point  alors  fe  valeur/es 
armes  ny  fon  courage ,  la  raifon  de  cela 
fat  que  les  fèrviteurs  qu'il  avoit  en  cet* 
te  Province  fie  Kent,luy  mandèrent  que 
les  habitans  s'eftoiét  jettez  dans  fes  in-, 
terefts ,  qu'ils  avoient  chafle  ce  remar-  Retômr* 
quable  impofteur,&  que  Payât  côtraint  £//£,, 
de  fe  remettre  fous  les  voiles  ,  on  luy 
avo  weu  reprendre  la  route  de  Flâdre.  j*ff€  €n 

Ce  Prince  fe  contentant  donc  d'en- ^JJ* 
voyer  remercier  ces  peuples  de  la  &r.Mftïfe. 
délité  qu'ils  luy  avoiét  gardée,  iLeftoit 


1 


4oi  Henry   Vit. 

1495.  PLe^  ^e  congédier  Ton  armée  quand 
on  luy  apprit  que  cet  infolent  concur- 
rent n'ayant  fait  que  rafraîchir  fès  gens 
&  fes.  vaififeaux  en  Hollande,  avoir 
poulfé  Tes  deflèins  plus  loin jqa il  eftoit 
allé  defeendre  en  Irlande  pour  donnée 
une  nouvelle  chaleug  à  r affection  de 
ceux  qui  s'eftoient  armez  pour  luy  » 
que  n'y  ayant  fait  qu'un  fejour  de  peu 
de  femaines  ii  avoir  tiré  droit  en  Ef~ 
co(Te  dans  l'opiniorc  de  fortifie*  fo» 
party  des  armes  de  Jaqjies  IV.  que  ce 
Roy  trompé  comme  cous  les  autres 
l'ayoit  favorablement  accueilly  r  qu'il 
kiy  avoir  fait  efperer  un  puiffant  fe- 
cours,  qu'il  eftoit  mefine  dans  la  refo- 
httion  de  luy  faire*  efpoufer  Catiierinô 
elle  d'Alexandre,  Marquis  d>Hantly  & 
propre  parente  *  &  que  pour  joindre 
i^$J?  *  effet  aux  ptoraefles  qu'il  luy  avoir 
#  frff  faites  il  eftoit  entré  dans  la  Comté 
mjlrinAz  Northnm^erland*  où  iL/aifoit  tou- 
tes les  hoftilitez.poflibles. 

Ce  fut  alors  que  ce  Brince  connue 
k  mat  beaucoup  plus  grand  qu'il  ne 
l'avoir  cru  ;  Néanmoins  ton  courage 
fe  roidiffant  contre  le  danger  qui  le 
menaçoit ,  il  affanblale  Parïement,re-  • 
montra  la:  jufte  raifon qu'ilavoit  nott 


/r- 


Roy  d'Angleterre.  40  £ 
feulement  de  conferver  l'éclat  de  la 
Couronne  contre  l'impofture  .d'un, 
tomme  de  baffe  naifïànce  $  mais  de 
fe  venger  du  Roy  d'Efcoffe  qui  l'àvoit 
attaque  fur  un  fondement  il  peu  rai- 
sonnable y  demanda  de  l'argent,  par  le 
feul  moyen  duquel  il  pouvoir  ibrtit 
d'une  affaire  fi  dangereuic  Ses  rai  Ton  s 
eftoient  légitimes,  elles  furent  aufli  fa- 
vorablement ouïes  :  on  luy  accorda  ce 
qu'il  demandait ,  il  trouva  mefme  des* 
Parrifaris  qui  luy  fournirent  par  avan- 
ce lie  l^mme  telle  qu'il  la  defiroit  *. 
acheva  de  rendre  fon  armée  complè- 
te, &  la  voyant  en  l*eftat  qu'il  la  lou- 
haitoit,  la  6t  marcher'droit  en  Efcoflè:. 
Mais  comme  la  fortune  difpofe  com- 
me il  luy  plaît  des  chofes  du  monde ,  il 
fut  contraint  de  marcher  d'un  autre 
cofté  j  deux  accidens^  forent  la  caufe  7j  ^ 
de  ce  changement  :  Il  apprit  que  la-  i*«d#h- 
qucs  &  Viatbec  s'étoient  feparez  fort  **» 
mal  fatisfaits  l'un  de  Vautre ,  &  que  ce 
mécontentement  eftoit  arrivé  par  le 
moyen  d'un  Gentilhomme  Efcoflbir 
lequel  ayoit  appris  au  Roy  la  verité: 
de  la  fourbe  dé  ce  trompeur  -,  on  luys* 
'  dit  d'ailleurs  que  les  Cornvvaliensv 
Ù  Nettoient  revoirez  k  l'impoûrion  dêr 
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.. .,        la  taxe  que  le  Parlement  âvoit  orddn* 

->  née  :  Ce  fécond  avis  le  fit    balancer 

entre  le  defir  d'aller  achever  de  chaffer 

Varbec  de  l'Efcolïe ,  ou  de  marcher 

"*ls'       contre  les  mutins. 

Mais  la  dernière  de  ces  confédéra- 
tions luy  femblant  beaucoup  plus  ne- 
ceflaire&  plus  importante  que  l'autre, 
il  conclud  d'eftouffer  la  fedition  ,  8C. 
J%$k€  P°ur  cet  effet  envoya  fes  ordres  au 
€9*tr*    Seigneur  Dabeney ,  qui  commandoit 
mwét'  f©n  armée,  de  retourner  ducofté  de 
H'»*      Londres,  qui  fembloit  devoir   eftre 
rcvol-    l'o|bj€t  de  la  fureur  des  mutins  >  ayant 
Unt      toutesfois  peur  que  les  EfcofTois  aver- 
1496-  tis  de  ce  nouveau  foufleyement,  ne  re- 
tournaflênt  pour  attaquer  une  fécon- 
de fois  fes  frontières ,  il  détacha  dix 
mille  hommes  de  fon  armée  &  les  mit 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Suthry 
pour  aller  garder  les  frontières  de  la 
Province  de  Durham. 

Cependant  le  temps  n'avoir  point 
adoucy  la  colère  des  feditieux ,  au  con* 
traire  ayant  envie  de  rendre  leur  fureur 
redpiitable^iis  prirent  leur  marche  vers 
la  Comté  de  Kent  pour  mettre  les  peu- 
ples de  cette  Province  dans  leurs  ii>te- 
fc&s,  mais  la  Nobleffe  de  ce  pays  ayant 
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pris  les  armes  pour  les  chaflèr ,  ils  fu-  Lej  ^ 
rent  contraints  de  fe  retirer.  Quelques-  tient  re- 
uns  abandonnèrent  ce  party ,  voyant^ÏÏJl. 
que  les  Ketttiens  avoient  refusé  d'entrer jw  U 
dans  lacaufe  commune  5  les  autres  plus^     "*# 
opiniaftres  continuèrent  leur  marche  > 
&  allèrent  camper  fur  le  mont  B1&- 
çheth,  qui  n'eft  pas  beaucoup  efloigné 
'4e  Londres.  n 

C'éftoit  un  coup  de  partie  que  de         % 
battre  ces  infolens ,  Henry  n'rfpargna    ;      ' 
rien  aufli  pour  leur  faire  fentir  les  ef- 
forts d'une  légitime  colère.  Il  envoya 
contre  -  eux  de  gaillardes  troupes  foui 
*  les  ordres  des  Comtes  cPEflêx  ,  de  * 

SufFolc  &  de  Richard  Thomas  >  ces         i 
mutins  furent  afliegez  de  tous  coftez , 
il  fortit  kiy  -  mefme  de  Londres  à  la 
tefte  d'une  autre  armée  ,  envoya  fes 
ordres  au  Seigneur  Dabeney  pour  les. 
jattaquer  par  un  autre  endroit,  ils  fu-  v 
♦rent  preflez  &  défans ,  il  en  d&riéuf* 
'  plus  de  trois  mille  fu  r  k  place ,  t'ha- 
ïra* Flammerche  &  -Michel  Jofëph , 
-fous  la  conduitefilefqiiels  ces  mutins 
^voient  pris  les  armes  ,  furent  du 
nombre  des  prifonniers.Ils  furent  pen- 
dusjà  là  mode  des  criminel  5  d'An glçter-, 
te.  On  leur  ouvrit  le  1/ipntre -levant  qti« 


4<>*  Jffentj  VIL 

la  corde  les  eut  étranglez,  leurs  entrait* 

les  furent  jcttées  dans  le  feu  >  &  leurs 

corps  mis  en  quatre  quartiers  fuient 

attachez  fur  la  Tour  Se  les  portes  de 

Londres ,  pour  fervir  d'exemple  aux 

rebelles. 

Cette  importante   victoire  ayant 

rettably  le  calme  dans  çout  le  Roy  au.- 

Hemj  me  ,  Hetiry  n'eut  point  de  plus  gran4 

*•»/**  ^ucy  w*  ^e  t*cer  raifi^  du  R°y  ^'EC- 

U  Roy  cofle  ,  qui  fur  le  bruit  de  cette  fedkiofL 
^'^W*  s'eftoît  derechef  jette  dans  les  Comte* 
de  Northumberland  &  de  Durefme  > 
où   il  avpit  afllegjé  Nortkum  ,  le 
Comte  de  SutJbry  efitoit  dans  cette 
j  ^o-  Province  avec  une  açmeeÂl  luy  envoya 
*  fut  mille  foidats  fous  les  ordres  de  Ror 
dolphe  Comte  de  ^eûmerknd  ,  de 
Thomas  Dacres,  de  Georges  Soyrar - 
gius ,  de  Rodolphe  de  Neiïilly ,  de  RL- 
ichard  Latmer ,  de  George  Lamhey* 
4e  Jean  Scroope ,  de  George  Ogly* 
ile  Thomas  de  Helon  ,  de  Htrôy  d& 
Çlyfford,&deThpm^sDarcy,  cou* 
grands  Seigneurs  ,;&  dignes  de  çqij»» 
mander  des  armées  ;  ce  Comte  s'avan- 
ce vers  la  Place  afliegée»  Jaques  qui 
n'eftoit  point  mal  ayerty  de  la  marche» 
.  &  de  frftat  auquel  ç&çiçnt  &s  tt»c* 
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I  m**  leva  lç  fiege  &  fe  retira,  le  Comte  ' 

i  lepourfuivitpour l'engagera  une  ba- 

y  taille  ayant  qu'il  fût  bien  avant  dans 

l'Efcofle.,  mais  voyant  qu'il  ne  pou- 

voit  recouvreras  vivres ,  il  reprit  le 

chemin  de  Durham ,  en  refolution d'y 

Attendre  Hçnry  qui  fe  difpofoit  de 

liiler  joindre  avec  un  nouveau  corps 

d'armée,  <  '     •  ...... 

Ce  de(Tein  fï&  pourtant  rompu  ; 
f  erdinaiid  Roy  d'Bfoagne  qui  vouloir 
fairje  lp  .mariage  de  la  fille  avec  Anus     P*i* 


^^Skrét  Henry*  s'en-  £T* 


tremit  d'apporter   la  paix  entre  ces  Prime*. 
Coutosfces ,  il  en  vint  à  bout  $  U  pks  M5>8* 
confi4$?4bk  condition  de;  ce   grand 
%mti  \  jfet  que  Jaques  cbaiTetok  de  .7*?w 
ms  Tes  Eftats  Varbeç  ,  pour  feqqdU££ 
avoit  pris  les  armes ,  ^vec  pjrotnefle  de  r*rk*. 
m  \m  donner  jamais  fa  prQtû&ion.Ct 
«?rite.  fy  t.fak  **  1 498,  Cirées  VUL 
^y  de  France  mçuxut  cette  mefnaç 
**}jijfe  !  d^ttsla .  ville ,  drVtarfipife  >  ■  ftw 
aw>k  an  des  en&ns  d'Anne  de  Jfcetai 
gf|e&  femme,  cek;fit4ue  &  Cou- 
ronne paffa  fur  k\tefte  de  touis  Duc 
d;Orkans  ;  auquel  elfe  appajrtenoit 
,  l^imeme^t,  6c  qoi  la  porta  gloriea- 
l fement fous  le  jïom dévolus  X II.  i 

t 
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Vaçbec  fut  bien  eftonné  quand  i! 
vit  que  la  prote&ion  du  Roy  dlîfeoïlê 
luy  mahquoit  en  un  temps  auquel  il  ef- 
peroit  beaucoup  de  fes  armes.  Toute- 
fois il  ne  perdit  point  k  courage  ;  il 
prit  le  chemin  d'Irlande  où  il  fut  allez 
favorablement  accueiiilly  ,  mais  ayant 
appris  que  la  fedition  des  Cornvva- 
'  &fo*r-\kns  reprcnoitune  nouvelle  vigueur, 

Us'c*- ^  y  Pa"a >  &j>erfijada  fi  biçn  ces  nfru- 
nyv+>  tins,  qu'il  n*y*n  eut  que  fok  peu  qui 
%ntn    nc  ^  trouvaient  refoius  de  le  fuivre. 
tftmrj.  Ayant  donc  fait  une  armée  fort  con- 
sidérable,  il  alla  camper  devant  Exe- 
ux\  Se  fit  d'abord  de  fi  grands  efforts 
pour  s'en  rendre  maiftre,  qu'il  fit  croi- 
re qu'il  l'eraporttroft  à  la  fin  >  ce  qui 
^      donnant  fit  jet  à  Henty  de  rteperdre  pas 
un  moment  de  temps  >  il  fit  projripte- 
tnent  partir  Ta  cavalerie  ,  afin  que  le 
Gouverneur  de  la  Place  tint  ferme  par 
la  connôilFance  4a  feconts  qu'on  luy 
preparoïçMg  ^oulanc  faite  efteore  plus 
qdeeëlay  fè  nfit  luy«mefme^n  cam- 
pagnb  fiaivy  de- tous  les  Grands  du 
Royaume,         '        I 
-   Comme  cet  impofteut  r  avoit  un  re- 
marquable iiiteréft  à  ne  pas  ignorer 
tout  ce*  qui  Ce  paient  dffts  l'axée 

Royale» 
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- Ro/âre  ,  il;,fut  tout  incontinent  aver- 
*y  de  Tapproche  de  la  cavalerie  enne-  Henry 
mie  &  de  la  marche  du  Roy  ;  voila  pour-  ''/«**•«• 
quoy  ne  fe  voulant  point  laitier  enfer- 
mer  entre  la  Ville  qu'il  attaquait  &  les 
forces  q^i  luy  verioientfur  les  bras  ,il 
leva  le,  fiege,alla  prtaadre  iun  pôfte  av£- 
tageux  à  Toulon  ,  en^  refolurion  d'y 
diiputerfa  fortune  avec  fa  vit;  Mais 

,  cette  belle  chaleur  ne  luy  dura  guère,  il 
fe  jugea  trpp  fpiblc  pour  foyftenir  fia    . 

.fureur  de  tant  d'ennemis  qui  le  ve- 

.noient  attaquer  ,  il  confidera  qu'il  n'y 
auroit  point  de  grâce  pour  luy  s'il 
eftoit  pris  les  armes  à  la  main  >  cela 
luy  fie  prendre  une  refolution  aigne 
4e  la  baflfeffe  de  fa  naiifance ,  il  fe  1er-     l 
vit  de  l'obfcurité  d'une  nuit  pour  pren- 
dre la  fuite,  &  (ans  avoir  égard  au  pe-  nprin& 
ril  dans  lequel  il  laiflbit  tous  les  Cor-  i*  fuite* 
nvvaliens  &  les  Irlandois  ,  qui  s  e- 
toient  attachez  à  fes  interefts  ,  alla 
chercher  un  lieu  de  franchife  appelle 
Beaulieu  ,  par  le  moyen  duquel  il 
4efper0it  bien  de  fauvet  fe  vie, 

Henry  pouvoir  alors  tirer  une  remar- 
quable vengeance  de  l'infidélité  des. 
Cornvvaliens,quinefçavoient  plus  à 
quoy  fe  refoudre  quâd  ils  fe  virét  lâche- 
Tome  11.  S 
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- sacnc  abandonnez  de  leur  Ghf  f*il  ne  le 
fit  pas  néanmoins  >  ces  naiferables  luy 
-envoyetet  demander  pardon, il  fut  fen- 
-  fible  à  la  pitié,ieur  pardonna  Se  fç  cpiw 
tenta  de  les  voir  dans  le  repentir  de 
leur  faute.  Mais  Ce  voulant  délivrer 
tout  d'un  coup  des  troubles  qu'un  £ 
dangereux  broiiillon  pouvoit  encore 
fufeiter  dans  l'Eftftt ,  iL  envoya  quel- 
que compagnies  de  chevaux  légers 
pour  Hnveftir  dans  l'azfye  qui!  avott 
-trouvé, 8c  luy  fit  promettre  l'aboli- 
tion  de  toutes  fes  fautes  ,-  sli  (e  vou- 
loir remettre  entre  fes  mains ,  fans  luy 
donner  la  peine  de  mener  toute  fbii  ar- 
mée pour  l'affamer  dans  la  Place  de  k 
-  franchife  :  Ce  remède  eftoit  bien  diffi- 
cile à  prendre ,  néamndnsr  ce  criminel 
ne  voyant  point  de  chemins  ouverts 
pour  fuïr ,  &  fie  doutant  point  qu'on 
ne  le  fit  périr  par  la  voye  dont  oh 
l'avoit  menacé,  il  accepta  la  Condi- 
tion qu'orç  lay  préfentoit ,  il  fe  rendit, 
Henry  le  fit  mener  à  Londres ,  &  luy 
donna  des  gardes  pour  répandre  4e  la 
perfomie. 

1 49  9*  La  captivité  de  ce  brouillon  de vofr 
ïîm  ««toer  la  trânquillitd  dans  tout  le 
/*}f<  VrRoyaume ,  les  chofes  ne  s'ajufterem 
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portant  pas  fi  bien  qu'il  n'y  tut  en-  j£*2î 
^core  quelque  chofe  à  craindre  :  Cinq  l'^»gl*- 
•ou  fix  Efcoflois  s'eftant  allé  promener  ffîjftM 
»  jafques  à  Norharn  pour  y  remarquer 
-lesdieux,  où  le  Roy  Jaques  avoitaffis 
fon  Camp  lors  qu'il  la  ht  affieger,  les 
Soldats  de  la  garnifon  s'imaginèrent 
-qu'ils  ne  s'eiioient  avancez  que  pour 
Yecbnnôitre  leur  Place,  ils  tirèrent 
i(ur  eux ,  &  firent  mefme  une  (ortie 
xlans  laquelle  ils  tuèrent  deux  de  ces 
curieux  ;  Le  Roy  d'Efcoffe  s'en  plai- 
it,  comme  d'une  infraction  mani- 
'efte  au  traité  qui  s*eftoit  fait  peu  de 
jours  auparavant  par  i'çmremife  de  "• 
jfefdbîand  Roy  d'Êipagne  j  Henry  qui 
-vouloir  religieufetnent  garder  fa  paro- 
le, &  qui  par  beaucoup  de  raifons  me 
devoir  point  rompre  une  paix,  le  vio- 
Aeinent  de  laquelle  eut  derechef  caufë    . 
de  merveilleux  troubles  dans  fes  Eftats,^'2i 
defâpproava  Ta&ion  de 'fes  gens  dePlffïir 
guerre ,  &  bien'lom  de  i  appuyer  nro-  rj.     . 
1  ndt  uu  Roy  d'EÏcoflfc  de  luy  en  taire        f 
'toutes les-fatiria&ions  poffibles  &  ju-         :  • 
'ftes  y  dt  forte  que  Jaques  ayant  fujet         * 
dèfe  contenter,  Forage  paflà  iàns  avoir 
:feît  qu'un  peu  de  bruit, 

Pommelé beau  temps  \ient  aptes. c;V  rfV 

Sij 
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■M*M-  la  j>luyc ,  Se  le  repos  après  le  travail 
^r_    «ce  nouveau  defordre  fut  caufe  «que  Ri- 
guerlte  chard  Evefque  de  Durham  proposa  de 
d'Heéry  rendre  cette  reconciliation  plu»  forte,; 
svec  u-  paf le  mariage  de  la  PriricÉllê  Marguc-  i 
2^/c#jfcrite  i  fille  aimée  d'Henry  avec  Jaques: 
\  .nn   Les  deux  Roy  s  y  trouvèrent  une  éga- 
le  fatisfachon ,  ils  ne  s  en  éloignera»  - 
point  auffi  ,.  ce  mariage  fut  fait  >  on  y 
en  fit  en  mefme  temps  un  autre  d'Ar- 
jM5rr«-;tus  Prince   de  Galles  fon  fils  ,  avec 

%rtnc9  -Catherine  fille  de  Ferdinand  Roy 
de  g*u  d'Efpagne,:  Mais  ce  dernier  riiaria- 
S/Kïe  nc  fût  guer«  long ,  ça*  Artus  qui 
ne  fitictfoôit  attaqué  d'une  fiéve  éthique 
jL^JT  mourut* cinq  mois  après  fans  avcW 
X*J  .approché  de  fa  femttle  >  &  cette  coi*- 
£»e?*~'  Ê*nence  f °rçce  fit  que  cette  mefrac 
icoi,  Catherine  fut  fiancée  k  Henry  frer 
H  50%.  £e  4U  deflfunt  i  fécond  fils  d'Henry, 
\toi9  après  en  avoir  obtenu  la  difpenfecle 
^  &  Jules  fécond  ?  qui  tenoit  alors  le  Sie- 
'1504.  gs  de  Rome. 

Elizabeth  Reyned*Efpagne>mere4d 

•  pub"  cette  mefïïie  Catherine ,  de  flaquelle 

€4tte      nous  venons  de  parler  -,  çftant  jnorte 

*    *e*fvec  dix  -  huit  ou  vingt  mois»  après  qui 
J2f"^    fut  en  1505.  &  ayant  lailïe  laCou- 

-  ,  V Herj*  tonne  de  Caftille  à  Jeanne  fa  fill^ 
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k  difnée ,  femme  de  Philippe  Comte  d€ 
i  Flandre ,  ce  Prince  s^embarqua  pour 
;  en  aller  prendre  poffeflion.  Mais   le 
t  vent  n'ayant  pas  fbuflé  favorablement 
;  dans  ces  voiles,  fes  vaiffeaux  furent vhiltfft 
contraints  de  relâcher  à  Witmou.th  >*?*2,e 
<|ui  eft  un  port  d'Anglerèrre ,  &  luy  jre*ni* 
forcé  d'y  defcendre.  J^biea-  feancc^  ** 
obîigeoit  Henry  à  îe    recevoir  avec^m" 
pompe,'  il  ne  manqua  pas  aufliàliiy 
rendre  tout  ce  qu'il  devoir  à  fa  qïialité,ii 
envoya  les  plus  grands  de  fa  Cour  an 
devant  de  luy ,  (ortie  luy  mefme  de 
Vindfor  avant  qu'il  y  pût  arriver ,  les 
careffes  &  les  embrafîcmens  ne  furent 
point  épargnez  à  leur  rericôtre,Henry 
luy  donna  toujours  le  pas  &  la  main^ 
êc  voulant  pouffer  plus  loip  les  mat-  *" 
<j%ie s  d'amour  &  de  refpeA  qu'il  luy 
avoit  données  dés  le  premier  jour  de    r  ffl 
fon  arrivée,  fendit  à  fa  prière  toutes m?ntr~f- 
fts  bonnes  grâces  au  Prince  Edmond  <£  t*f 
delà  Polé,  fils  du  Duc  de  Suffolc &       J' 
d'Elizabeth  fœur  d'Edouard  I V,  le- 
quel  avoir  efté  contraint  de  fe  réfugier 
en  Flandre  pour  avoir    ouvertement 
cabale  contre  fon  fêrvice. 

La  bonne  chère  que  Philippe  re- 

x  cetfc  d  Hen^y  dura  plus  de  1 4.  jour»  j  • 

S**  i. 
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au  bout  duquel  temps  les  ondes  ayant 
abbaifïe  toute  leur  colère  *  ce  Prince  fc 
remit  eh  mer  pour  continuer  fon  voya- 
ge ;  quand  il  fut  party  Henry  donna 
tous  (es  foins  à  la  police  de  fon  Eftai» 
&  i  faire  de  nouvelles  grâces  à  quel- 
ques Seigneurs  ^qoi  s'tjôoient  dloi- 
gnea&  de  fbrf  fervice  avec  le  Prince 
M  Edmond  de  la  Pôle.  Sa  parole  Royale 
rjr%f^  devoir  fauver  Yarbec ,  &  fans  doute 

&du     fon  intention  eftoit  de  luyiatffe  ache- 
ta**/* — *       c  -    •    /    ,      •  _ 

it  ver  iavie  en  captivité  \  înais  ce  peEtur- 
r?*f-  bateur  du  repos  public  s'eftant  effort 
*"*  ce  de  corrompre  fes  gardes  ,  &  de* 
tuer  te  Gouverneur  cfe  la  Tout  «te 
Londres  ,  par  l'afliftance  du  Comte 
de  ASFarvvic  auffi  prifonnier  ,  Henry 
qui  fut  ayerty  cte  cette  conjuration  le 
fit  pendre  ,  &  fit  mettre  à  bas  1* 
tefte  du  Comte. 

Ce  que  je  viens  de  dire  occupa  Pet 
prit  d'Henry  par  une  allez  longue 
efpace  de  temps  :  Mais  comme  la  po- 
lice de  fon  Eftat  ne  devoir  point  eftre 
le  feul  objet  de  fes  foins,  &  que  la  na- 
ture demandoît  qu'il  fongeât  à  l'cfta- 
bliflement?  de  fes  enfans  »  il  n'oublia 

J>oim  ce  qu'il  leur  dévoit;ilde(tinoit  fa 
.cçotufe  fille  gommée  Marie  à  François , 
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âc  Valois  Comte  d'Angoulefme  y il 
apprit  que  Louys  XII.  R  oy  de  France 
luy  avoit  fait  efpoufer  fa.  fille  aifucc 
que  Von  nommoit  C  laude.  Il  ne  fon- , 

Î;ea  plus  qu'à  marier  iafienne  à  Char- 
esRoy  de  Caftille  fils  de  Philippe,qui  £jfe 
eftoit  mort>  peu  de  mois  après  eltre  ar*#f«wk 
rivé  en  Efpagne.  Il  nomma  l'Evefque^jJ,^ 
de  W^incefter  pour  mefnager  cet  affai-  «** 
re  :  Cet  EveTque  avoit  beaucoup  d'ef-  ^^Jf 
prie  &  beaucoup  d'addreflè^ii  agit  aufli  £•/?/&. 
vigoureufemenc  y  Se  avec  tant  de  pru- 
dence ,  qu'ayant  furmonté  de  grandes 
diflicuitez  qui  fe  rencontrèrent  en  cet- 
te négociation  y  il  mit  ce  mariage  au    , 
point  où  le  Roy  fon  maiftre  le  défi* 
rode»  car  le  centrai  en  Rit  iîgné  dans 
Calais  en  \  joSL  \yo%r 

La  vie  d?Henry  ne  fut  pas  longue 
après  l'aftçurance  de  ce  mariage ,-  il  , 
mourut  en  ijoj.  la  1-4.  année  de  fon  Mh* 
Règne ,  la  ^3..  de  fa  vie ,  fon  corps  fut  fHim* 

Î>orté  ï  ^eftminffer  ,  où  il  receut  la  Yioa; 
epulture ,  danvune  Chapelle  qu'il  y 
avoit  fait  baftir.  il. eftoit  fils  d'Edmond 
Comte  de  JR ichemond  ,   fils  aifaé  : 
d'Ovvin  prétendu  Prince  de  Galles,  , 
&  de  Catherine  de   France  veufae*  , 
d'Henry  Y». Roy,  d'Ai^leterre.Itavoifc 


4ïf  :  Bejfry  VI  U<. 
eu  huit  enfans: ,  il  n'en  laifla  que  trois 
viyans  fur  la  terre,  Henry  qui  prit 
lit  Couronne  âpres  luy  fous  le  nom 
diiençy  YlII.  Marguerite  qui  fut  pre- 
mièrement mariée  à  Jaques  IV.  Roy 
d'Efcofle,  &  une  autre  fille. 

Les  Hiftoriens  cfnt   recommandé 

fo  valeur,  &  jûftice  ,  &  fa  bonté' ,  nous 

'  en  avons  vêla  dés  preuves  dans  le  dif- 

»    -  cours  d£  fa  vie:  Us  n'ont  pas1  oublie 

de  louer  fa  pieté  ,  n'y  l'amour  qu'il 

eut  poiïr  lés  bonnes  lettres  >  je  ne  luy 

raviray  poinV  auffi  la  gloire  qu'il  tira 

Belles  de'éesdeux-  belles  qualitez.  Il  fonda 

*>**<!"<*  deux  magnifiques  Collèges  dans  1*0- 

fittù     nivertue  de  Cambridge,  le. premier 

eh  1  honneur  du  Sauveur  du  monde  ; 

l'autre  en  mémoire  de  faint  Jean   le 

mieux  aimé  de  fes  Difciples.  Il  fut 

encor  le  Fondateur  de  troi6  Couvents 

*     de  Cordeliers  de  l'Obfêmnce  à  Ri- 

chemond,  a  Gre^nVvic  &  à  Nêv  vàrcK, 

&  de  trois  autres  Conventuels  à  Can- 

torbery .,  Ntvvcaftel  &  Suthampton  ; 

fircôrnihe  ila^oit  l'ame  tres-fenfible 

à  la  mifere  des  pauvres ,  il  fit  baftir 

pour  eux  un  riche  Hofpital  aux  Faux- 

pourgs  de  Londres  en  un  lieu  qu'on 

.    nomme  Savoye.  Il  emporta  tous  ces 
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grands  trefors  devant  le  tribunal  de 
Dieu  ,  il  eft  à  croire  qu'ils  né  Eurent 
point  inutiles  à  luy  faire  ouvrit  Ici 

Eottcs  du  Ciel  ;  Ht ui.  Ton  6U  occupa- 
m  Trône. 
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f'fVi*>aiJifmmaurpittti& 

rien  de  plujbaut  ,. 
Mon  peuple  &  met •  veijtns enter*-  ■ 

rettt  politique  ,- 
E'j'pmoispatfirpMrtrinlefîuif 

défaut, 
Si.  Cammr  mntitt  fuit  itvtui- 

•Hrttiqm, 


V^    T-» 
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^pr^rjï  ftft/e  Xefouftr  Catheriiiefem^- 
me  defon  frère.  IWepouJjt.Soy  Sà~ 
crttfcfon  Couronnement.  Le  Rey fié 
met  an  monde  un  enfant  mâle. 
Mort  de  cet  enfant,  ttenrffait  tran* 
cher  ta  tefie  à  Edmond  de  la  Pôle* 
Motif  du  renouvellement  de  la  guer. 
rc  entre  la,  France  et  l'Angleterre*. 
Henry  défi  end  en  France  ave*  une' 
*rmee.  Jffiegefïherouenn&  Tourne* 
àes  Efperons.firifeé*  ruSno  ùXte- 
roàennc.  Henry  prend  Tournay.  Le 
M*y  d'Eficffe  forte  la  guerre  en  A*m* 
.gletencJlyeâ  défait  &  tu*.  Jaques 
fin  fts  Ihj  pecedè  fous  le  nom  de 
laques  V.L*  Reynt  Mérgutrite  fin 

:  Mai*  eptrïleitÏQnrwflttde  $rance? 
~.$  &^nMetorftotfar  le  mariagrde 

Jù'wrXIL  ayet  UfrtocçfîeMarjv 
Jïkur  ^ffenpy.Jiforr^k  I^ms^Càthe^ 

rïn*  accouche  d'une  filte*  Remarques! 
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Marie  fille  d'Hçn*y.  Entreveue  ton- 
eeriU  entre  François  &  Henry. 
Haynt  du  CariinalVolfey  contre  le 
Dut  de  Bufoirigbam.Bntrcvctâ  des 
Rcysde  France  &  à!  Angleterre.  Ils 
font  une  ligne  cffenfive  &  dcfcnftve* 
Henry  la  viole  par  un  autre  traité 
fait  avec  l'Empereur.  Le  Duc  de 

1  Buc%inghafk  décapite.  La  Jtoflrinc 
de  Luther  infeftc  l'Europe.  Henry 
écrit  contre  cette  doftrine  hérétique* 
JL9 Empereur  &FrançoisRpy  deFran- 
<efe  brouillent.  François  demande 
lefecours  deHtnry  contre  JjEmpt* 
'  feur .Trait é particulier  entr eï Empt* 
rear&  Henry:  Armée  Angloife  en 

-  Picardie.  Places frontières fortifies 
de  garni/ont.  Siège' de  Htfdin.Vrïfe 
àeRaje  &  de  Mondîdier*be Régent 
iEfcoffe  attaque  £  Angleterre.  llfe 
rctirç.  iï  efi  dépouillé  de  fa  charge., 
VdclWcherkn  azJle  en  franee.Lu- 
th 


_. ...._  Zotfy  cjohçeitétètf  hàyn^ 
'tvn^HfEmpeteUr^   Cauftdecettt 
averfijtjrCrqmp ;te traité <ptèl*Em~ 
\  [fereUr  anioil,  fairavecjoH  rHaîtfe± 
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H  ligne  tes  Princes  dteVTZmpirt  con- 
tre tHy.ftrfîiade  itfienfy  dé  répudier 
5  Cfitfârïnï,  Mariage  de  Hentj  dvee 

•  -Henry  change  dk  /intiment  &  de- 
vient  -amowrewx  <fr  Anne  de  Bonlen* 
U  vent  faire  cafferjjon  iHaHagc  avec 

,*  CAthcrinë.Lts&fMnaHxCampegg* 

•  &frolfey  deUaret juges  en  cette  eau* 
fi*C*mpcr$et&$he  d'induire  laRty- 

-ne a  Jefieire RclïgicHje.  Rfponfe de 
cette  Princejfe.  siffemHte  des  Prélat  s 
il  Angleterre  powr  connotirt  de  er 
èiffereik.Cathertne  tes  reenfè.  Le 
9  aper appelle  PeCardinalCampeggeJ. 
Henry  envàyeprendre  lesfentimens 

•  des  fyeoiogiens  de  Franie*d?  *  tk- 
"  **i*'té XTià&e.  Difgràcer  du  Car- 
'  dikat Volfey.Sa mort.  Nouvelle  afi* 
-  &?blée  de  s  Prélat  s  iAffglet  erre  ponr 

,  travailler  an  divorce  dé  Çatbctint. 
MntrèveH'ttU^raf^oh  RoydeFrance 
*€Ê>  âtfenrj.  Pour faf.Fhtnf  ois  en^ 
^^4e^(?4^iw^Ar*/i  ttdiitfoàr 
-favoriffrlts'àifieirtï  Jk  ticnrj.titn* 
**f  demande  à  Jïs  frcïattle  mejmt 
^rnkent^MtHiic^ilspre^oih  a* 
^apt.Qvmiôris  iefatit/ur  \t  Jfrvorc* 
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tente  de  divorce  JignijiéeaCatUtine. 
Henry1  epoufe  Anne  de  Boule  n.  Il 
tn  communique  le  ficru  au  Roy 
François,  Henry  envoyé  demastdar 
à  François  la  IsgHf  ventre  U  Pape. 
Rtponft  Àe  et  Prince.  Le  Pape  & 
l'Empereur  Apprennent  le  mariage 
.  de  Henry.  Le  pape  l'excommunie. 
Prodigieux  effets  de  la  celire  djt  ce 
Prince.  Il  prend  le  titre  de  Chef  do 
l'Eglifcdtglioant.  Jl,  fait  dé  »ov~ 
veaux  efforts  pour  armorie  Roy  ie 
France  contre  le  Pape.  Henry  faut 
reconnottre  la  Princeffc  jttizabtth 
four  héritier  t  de  fa  Couronne.  J*  Ir- 
lande érigée  en  Royaume.  Renaud  de 
Pvle parle  hautement  coptre  la  foilo 
paffion  dtPknryJCruavtid*  c^frinçe 
fur  trois  Religieux  Chartreux.  Pèuï 
OI: fulmine  une  féconde  excè/nmu- 
nhation  contrt  Hcnr%^  tienry,  4w- 
che  Palliant* desprtnc^  Profofiaçs* 

.  M  ïUmpi**.'Mtm  4«  lt  R<m*  Cj^ 

tàerv?*y£$mp4fcwr  t*«^^xy4p» 
baffadeurxefrAnglctmo.Htt^ 
vient  ajneur***  <U  Jeanne  Stynpr- 
Ejhage  prêccdcJtAnnepourdiVdri 
Ur  cet  arpour.  Henry  luy  fait  mattrè 


%oy A '  A#glet*rff.  4*9* 
féwria  Religion  .Conjïitmon s arre* 
Jt&*p*r  lu  Evefepes  £  Angleterre 

IrMbhs  e*  Angleterre.  Dijftfez>r 
"jtfariagede  ÂfagdUaint  àefrtnu 
**v&ie  Roy  d'Efcojfc.  Atàbajfkdeitos 
'Wrmnfthen  Angleterre.  ?oafqaojm^ 
fUnry  renvoyé  demander  a  François 
Menapddo  Pôle.  François  le  refuft.. 
JJcnry  j'ofwaft  au  Comide  de  Mon- 
UHÏ.NAtjfancc  à*  Edouard  fils  d'Hen- 
*JT,  Henry  fait  brkler  Us  retiques  dr 
S.  Thomas  Archevefque  d*  Cantor~ 
■katyjtait  décapiter  trois  dtf  princi- 
paux Seigneurs  du  Royaume 'Sappri* 
me  l'(frdre  de;  Chevalier s<d*$Jc*f* 
*A$  IerufaUm.  Sis  viohnç**lt  HHt~ 
'f*nt  en~manvmfi  odeur.  Le*£rotc-  . 
fianst  Allemagne  demandent;  fin 
alliance-,  îl  les  ttfafe.  Grommelf* 
JguvJlluyfait  traneherla  tefie.Si^ 
wret  entre* Anne  de  Glwes&jien^ 
^U{p$f^Ca^iri0€r^^ar^M^f 
jfciïmt*rtU  t^heàka^fwfiÇa^ 

-farifUrfymtJ^  $0£r 

.é^fi^efmflàr^O'l^ié€irreen<a! / 
Royaume.  De/tend  en  PharMcavep 
omo\  artnh.   Atroce  HAontreuil. 
&  Emp&e#r  attaque  la  €hampagfro4i 

JM*  4*tr*  ïb*t*W  &  **Jh» 
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François .Henry  ne  veut  peint  entrer 

mu  traitiJlferenà  maître  de  Bol*? 

gne.Le  Duc  deNortkfolt  levèlefiege 

.  de  Afantrtïiil.  Franfoh fait  pdjjtr 

me  iiïmic  en    Angleterre.  Âfiege 

.  Bologne.  Paix  entre  la  France  & 

l'Angleterre.  Henry  tombe  malade. 

JlveHtrepablirVFglife  iahsfapre~ 

miere  4Htk*r*tc',$amon*     *        * 


c 


E  Prince  fut  doué  Atone  beauté 
'peu  comrftuneayx  hommes  y  cette 
beauté  eftoit  accompagnée  Junem*- 
jefté  qui^aifôif  qu'on  ne  leregardoit 
jamais  quVi^ec^refpe^  ihaimoit  les- 
borttoes  lettre»  aveep^noa  y  {bn*fpiât 
éftoit  excellent ,  imis  .il  n*ettt  pas  k 

fâeté  de  fon  père  >  ôar  je  puis  dire  quÇ 
a  folle  paflîôff  qu'il  euft  pour  une 
femme  plus  belle  que  fagev  lay  fit 
faire  le.  mefme  crime  «jue  Salomoti 
fie,en  abandonnait  Dieu  yem  fts  ccBf- 
cubiiies  :  Nous  verrons  ce*  que  je  dî* 

{m  le  difeout  s' dfe  ÙMt*  C^inW|tms- 
e*par  une  **to>nftàfc«r  itjaiv-metW 
biend'êftrê  fçeùë." 
tes  maximes  tfBfltat ,  ât tetefp«€fc: 
*$°9*  quf il  px^rtoit  aux  volomeadei^n  pesé 
^tttffait  qut to  i^t^afce**i 
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aroit    donné    fon    confcntement  au 
mariage   de  Catherine  quand  oa  le 
luy  avoit  proposé  ;  la  première  ehofe 
qu'il  fit  quand  il  vid  fon  père  au  tom-    Nenn 
beau  foc  de  dire  que  cette  Princeiïè  refufi 
ayant. efté  femme  de  fon  frère  elle  ™ffî£ 

Î>ouv<>it  ëftre  la  fienne  -,  &  qu'il  faloit  thertmt 
bnger  à  en  prendre  une  autre; mais  cÔ-'fi"1!** 
me  cène  déclaration  n  avou  pas  eitejWrfj, 
bien  receuë- de  tous  l'es  Grands  du      N      , 
Royaume, il  y  en  eut  qui  luy  reprefen- 
terent  fi  bien  la  confequènce  du  chan- 
gement de  fes  voiontez  ,  que  cédant 
aux  fages  avis  qu'on  luy  donnoit  d'ac- 
complir ce  qu'il  ayoit  fi  folemnelle-    7*£f* 
ment  promis ,  il  demeura  d'adcbrd  de' 

;  le-  faire ,  Lu  leâure  de  la  difpenfe  du 

!  Pape  Jules  ILayant  donc  efté  faite  d^s 
l'alfemblée  geritrale  de  tous  les  Eftats, 

[  ces  illuftfts  nopces  fe  firent  le  troifié^ 
mè  jocur  dejuin,  &  te  24.  dumefme  ' 
mois    l'Ârchevefqué   de  Camorbery 

I  commença  les  ceremohies  du  bacre  ne  fg 

i  &  du :  Couronnement  de  l'un  &  de  A»  cw^ 
l'autre  ;  ce  qui  s'èftaht  fait  ^yec  toutes  ££ 

;  les  pompes  poflibles,  ce  nouveau  Roy 
choifit  ce  mefine  Àrchevefijûe  ,  Ri-  \ 

,   chard   Evefque   de  "Vinctfter ,  Tho- 
mas Hayard  Comte  de  Stttfory  >  gian<i  . 

\  ■     - 
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Treforier  du  Royaumç,Georges  That- 
bot  *  grand  Intendant  de  la  maifon 
Royaiç >  Charles  de  Sommcrfet  grand 
Chambellan,  Thorpas  Louel ,  Henry 
Viat,Edoûard  Poning  &  Thomas  Ru- 
thaï  pour  compofet ion  privé  ConfciL 
Ce  Couronnement  &  ces  nopces 
remplirent  le  Royaumç  de   feux  de 
joye  ,  de  feftins  &  de  di vertifiemeps  > 
mats  comme  les  choies  du  monde  paC- 
fcnc  auffi  vide  qu  un  efclais  »  ces  aile- 
gtdïes  ne  furent  point  de!  durée  ;  L& 
Rey  ne  Marguerite  mete  duRoydeffirat 
mourut  fort  peu  dctefttpsaprcKcfeftoit 
un*  &ge  abonne  PrinodTe^fajpiûix  fit. 
celfer  les  réjouijflânces  publiques ,  £c 
mit  route  la  Cour  en  deuil..  Ce  deuil 
ne  fut  pourtant  pas   plus  long  que 
les  plaiûrs   &  les  feftins  ,  la  Reyne 
Catherine  fê  trouva  grotfe  èés    les 
premiers  jours  du  mois  de  May  de 
V]?'  i|io.  elle  accoucha  (hin.  fils  au  mais, 
™  mtt&z  Janvier  de  ij  i».  la  naitfance  de 
j*  «•-  cet  enfant  auquel  on  donna  le  nom 
•nf*nt  d'Henry  ,  fit  renaiftre  la  joye  dans  le 
—fi.   Royaume  j^a  mçrt  qui  arriva  trois 
*S l  *  •  mois  aptes  y  fit  revivre  la  trifteffe.  Ce 
ch  en.  mélange  de  pleurs  &  de  ris  ,-de  dé- 
-/*»'•     plaifiç*  &  de  joye  furent  les  jlusconfi- 


j 
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derables  chofes  qui  fe  pafltrem  tesdeux 
premières  années  de  (on  régnera  troi- 
sième qui  foc  celle  de  1 5 1  x* fut  remar-  Hi  ** 
quable  par  la  mort  d'Edmond  de  la 
Pôle,  Duc  de  Suffolc  x  &  pa*  le  renou-  - 
vellement  de  la  guette  entre  les  Cou* 
rondes  de  France  &  d'Angleterre* voi- 
cy  le  difèours  de  ces  différences  matiè- 
re* en  pet*  de  paroles» 

Lors  que  Philippe  Comte  ic  Vtenitt 
£uft  contraint  de  relâcher  en  Angle- 
terre, il  y  fut  accueilly  par  Henry  VU*, 
avec  toutes  les  carefles  po0ihks.ll  de* 
manda  la  grâce  d'Edmond  qui  s'eftoit 
lefugié  dans  Ces  Provinces  <k  FlandÉe^ 
Henry  la  luy  accorda  (ans  beaucoup  de 
j>eine ,  &  luy,  promit  qu'il  ne  le  fooir 
point  vùeutïçyJÉàm&Q&  retoutba  en 
Angleterre ,  &  fut  reftably  dans  fes 
biens  :  Mais  Henry  fe  voyant  au- lift 
de  la  mort;,  &  ne  voulant  point  laifc  - 
fejr  un  {l  dangçreu*  homme  en  pou- 
voir de  faire  de  nouveaux  defordres 
dans  le  Royaume  >  il  fit  appeller  le 
Prince  Henry  fon  fils ,  le  fit  (buvertir 
des  incartades  de  cet  horn^ne  ,  luy 
reprefenta  ce  qu'il  pouvoir  faite  contre  . 
luy.  Se  pour  luy  dire  tout  ce  qull  avoir 
for  le  coeut;  Vay  grojjiis  >  luy  dlfc*il  >  \ 
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Philippe  de  ne  le  poiflt  faire  mourir, 
mais  je  ne  luy  ay  pas  promis  que  vous 
auriez  une  pareille  indulgéce  pour  luy  j 
voila  pduïqùoy  je  vous  cônfeille  & 
vous  commande  de  vous  en  défaire  in*  ■- 
continam  que  voits  m  aurez  fait  hier-  ' 
trt  au  tombeau.  Cette  ^rarok   eftoitz 
trop  importante  pour  n'y  pomt  faire  * 
Htvrjdc    reflexion.  Henry  ne  l'oublia  pas* 

/r*L.    ad^*  >  COlT  gc7^lt  ^ceu  prendre  fon  temps 
cher  U  pour  faire  arreftér  ce  Prince  fans  bruit, 
^^w^il  luy  fit  mettre  la  tefté  à  bas  5  Voila  le 
de  U^    fojet  de  la  mort  d'Edmond  >  voicy  ce-  : 
Pet'*     lay  qui  renouvella  la  guerre  entre  la  * 
France  $c  l'Angleterre. 

Charles  VIIL  Roy  de  France  eftam 
^^f^mort  fans  enfijns,  Louys  XïL  qui  luy 
nouvel,  fucceda  fit  la  guette  aux  Vénitiens  en 
^Tiï*  faveur  de  Jules  fécond  &  rfe  L'Empereur 
guerre  Maximilian  *  aufqufcis  il  fit  rendre  €c 
jf^^que  cette  République  avoït  ilfurpéÂir  * 
&l  M.  l'Empire  &  fur  lTEftat  Ecclefiaftiqtrè; 
lleterre.  jnjes  ne  {^reffouvénaw  plas  quelque  ■ 
temps  après  des  obligations  qu'il  avait 
aux  artties  de  France ,  déclara  la  guerre 
au  Duc  <ie  Ferrarè  qui  eftdit  allié  de 
^         Louys  :  Louys  entreprit  fa  defence,  ce 
Pape  fufcha  contre  luy  les  principa- 
kspuHTançes  de  taChreftientc  rHeiv-  * 
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ry  fur  lt  premier  qui  fe  déclara ,  celuy- 
xy  fit  entrer  dans  la  ligue  le  R,oy  Fer- 
dinand fon  be*uv-pere,  Maximilian  ne 
fut  pas  plus  reconnoiflant  quelë#ap£* 
:  il  embraÔale  party  de  Jules,  le$  Sùïïès 
fe  laiflèrent  corrompre  *,  çnfin  la  refo- 
:  Union  fut  prife  d'attaquer  la  France  de 
touscoftez. 

-     Le  premier  effort  de  cette  liguefe  fit 
-dans  le  Royapme  de  Nafvarre,'biçn  que 
..l'intention  de  l'Anglois  fuft  d'attaquer 
xonj<>intement  la  Guyenne  avec  Fer- 
jdinand,  car  il  y  envoya  fix  mille  hom- 
mes  fbus  la  conduite  du  Marquis  de 
Dqrcefter  &  d'Edouard  Hàvart  Corn- 
ue de  Suthry ,  mais  ce  voyage  ne  pro- 
,duifirpa$  tout  ce  qu'oja  en  âvoit  efpe- 
.ré:  Jean  Roy  de  Navarre  ayant  envoyé 
cdemander  du  f^cours  à  Louys,&  Louys 
rayant  envoyé  debeikis  troupes  côm- 
jaa^ndées  par  le  Duc  de  Longuevil- 
ïc  Gouverneur  de  Çuyenne  ->  Ce  Duc 
jprefenta  la  bataille  à  l'armée  de  ces 
^Prince*    confédérés  :  les    ,Anglois 
eftoient  d'humeur  à  ne  la  point  retufer; 
ies  Efpâgnols  ne  voulurent  pas  bran- 
ler pour  combatre,  le  Marquis  de  Dor- 
cefter  fe  dégoûta  de  l'alliance  de  cette 
nation  9  Se  {uivant  le  -mécontentement 
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qu'il  avoh  ,  reprit  le  chemin  ^Angle- 
terre avtc  fes  croupes  :  Édoiiard  Ha- 
vart  qui  commandoit  l'armée  navale 
ff€m±  le  fui  vit  en  cette  retraite. 
defienl    Henry  ne  Fut  pa*s  marry  du  retour  de 
*»  *rf-.{ts  troùpes,car  ayant  concerné  l'attaque 
'delà  France  ay  ce  Maximilian,  Unie 
bien  aile  de  voir  ce  Marquis  de  re- 
tour,  carfaifant  grand  eftatde  fa  va- 
leur Se  de  fa  fidelité,ii  i'eftablit  en  An- 
gleterre en  qualifié  de  Regët&  de  Gène. 
-raliflime  de  toutes  les  forces  qu'il  vou* 
-loitlaiflêr  dans  le  Royaume  pour  bri- 
der les  mouyemens  des  Efcoflbis  ,  fit 
partit  prefque  en  mefme  temps  avec 
une  armée  de  trente  nulle  hommes.Cc 
Prince  ayant  donc  pris  terre  à  Calais  , 
<*&*&  Maximilian  le  fit  joindre  avec  unear- 
r**t».  niée  composée  de  14.  mille  hommes, 
**«j      &:  l'ayant  joint  quelques  jours  après 
nvec  une  forte  cavalerie;  ils  prirent  en* 
femble  le  chemin  de  Theroûenne  de- 
vant laquelle  leurs  troupes  campoienC 
Cette    Place  cftoit  -importante  , 
Louys  rèfolut  auffi  de  lie  là  point  lait 
fer  tomber  entre  les  mains  de  (es  enne- 
mis, &  pour  cet  etfct  il  envoya  (es  or- 
dres au  Seigneur  de  Piennes  Gouver- 
neur de  Picardie  >  à  ce  qu'il  «uft  à  luy 
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<<ÎG^Tier  un  rafraîchiflcrnent  capable  de 
luy  faire  (buftenir  le  fiege  juiqua  ce 
-qu'il  euft  de  plus  grandes  forces  fur 
pied  peur  Palier  fecourir  en  petfonne. 
*Ce  Gotwerneurfitcequiluyeftoitor- 
<kmné3  il  j  cm  dedans  des  viures,  des 
-munitions  &  des  hommes  avec  plus  de 
-facilité  qu'il  ne  s'eftoit  luy-mefme  pro- 
mis ;màra  la  fuite  de  cette  entreprise 
*ie  fut  pa*  demefme  nature:  Henry 
•^*cftant  apperccuqHe  les  troupes  qui 
4V4ient<etœrté4e  feeours  s'en  retour, 
noient  avec  négligent  9  il  détacha  de 
ion  Carap  cinq  mille  chevaux  &  dou- 
^xe  mille  fan  ta  (fins  qui  mirent  à  leur 
xtdc  fept  ou  huid  pièces  de  campagpe, 
leur  fitpafferU rivière  du  Lys,  &Teuc 
ordonna  d'aller  occuper  le  pofte  de 
Hurin  pour  y  attendre  les  ennemis.    , 

Ce  deflfein  avoit  *fté  judicieufé-  g" jg, 
-meçt  coneeu*ii  réuffit  heureufement  ,/*r*»* 
îles  François  qui  marehoient  fans  ordre 
furent  chargez  8c  mfcen  déroute  avant 
qu'ils  peuflent  prendre  les  armes  dont 
il^s'éftoient  déchargez  pour  éviter  les 
incommeditezdeia  chaleur,  Le  nom- 
bre des  morts  ne  fut  pas  grand ,  les 
pins  iiluftres  priJomiiers  furent  le 
Duc  de  Longuevilk  >  le  Chevalier 
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Trife  (S  Bayard ,  les  Seigneurs  de  Clermont  , 
d?ne- d'Anjou,  de  Buffy  ,  dT  Amboife  ,  & 
roïen.  plufieuts'  autres  Capitaines  :  Le  fruit 
9€m  '  de  cette  déroute  fut  la  prife  de  The- 
roiienne  qu'Henry  fit  rater  &  réduire  en 
cendres  à  la  fufeitation  des  Flacnans. 

La  prifê  de  cette  Place  ne  fit  pas  tou- 
tes les  conqueftes  d'Henry  :Maximi- 
lian  fouhaitant  de  retirer  Tourna  y  de 
La  main  des  Fran  çôis,  il.  le  pria  de  faire 
marcher  de  ce  cofté-là  >  il  le  fit,  la  Pla- 
ce n'avoit  aucune  gamifon  ,  elle  ne 
pouvoit  eftre  fecouruë ,  padee  qu'il 
f al  oit  pafler  la  riyiere  de  Lefcaud  & 
celle  de  Car  peu  pour  y  arriver  ;  cela  fit 
qu'après  avoir  fouftetiu  quelques 
premS^  aiïauts  ,  les  habitant  capitulèrent  pour 
Tour-  fauyer  leurs  biens  &  leurs  vies  \  Son 
"***  afliette  eftoit  affez  ayantageufe  pour  la 
faire  confiderer ,  Heinrv  la  fit  aufli  for- 
tifier d'une  Citadelle,  laifli  dedans  une 
gârnifon  capable  de  la  bien  défendre , 
&  parce  que  l'Hy  ver  ap prochoit  reprit 
le  chemin  d'Angleterre. 

Il  avoir  heurewèmçnt  fait  la  guerre 
en  France ,  fes  armes  ne  furent  pas  ce- 
pendant moins  heureufes  en  Angle- 
•     terre.  laques  Roy  d'Efcoffe  n'ayant 
pu  avoir  raifon  de  la  perte  de  quelques 

vaifTeaux 
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yaî(ïèaii£que  les  Anglois  avaient  en- 
levez fur  des  Marchands  Efcoflois ,  il  Le  Roy 
fe  jetta  dans  l'Angleterre  avec  umc^f-^^ 
armée:Thomas  Havaçd  Comte  de  Su-&teterre, 
thry  ,  commis  à  la  garde  de  ce  Royau- 
me avec  le  Marquis  dé  Dorcefter,  prit 
'les  armes  au  premier  bruit  de  ces  -ho- 
ftilitez  •>  Henry  qu'on  avoit  averty  de 
tces  defordres  appréhenda  que  la  fuite 
n'en  fut  importante  :  il  n'avoir  pail 
befoin  de  toute  fon  armée  en  Franj* 
et  y  il  en  détacha  fix  mille  ho,mme$ 
<ju'il  mit  fous  les  voiles  avec  ordrç 
d'aller  joindre  Havardj  Ce  General 
ayant  receu  ce  renfort ,  &  voyant  ar- 
river prefqu'en  mefmt  temps  d'autres 
troupes  fous  la  conduite  des  Seigneurs 
.  «PAcre ,  de  Clifford ,  de  Neuilly  y  4c 
Butler  y  &  de  Stanley ,  *  marcha  droit 
contre  Jaques  qui  contoit  foixahte 
mille  hommes  dans  fon  armée:Ce  Prin* 
ce  qui  fe  croyoit  plus  fort  que  fon  en-r 
nemy  ne  refufa  pas  la  bataillejon  vintj 
aux  mains  avec  une  égale  fureur  ,3c  il 
eft  certain  qu'après  trois  heures  de  ca-j 
bat  on  ne  pouvoir  juger  encor  en  fc-  . 
veurdequi  lavi&oire  fe  declarcroit  ; 
mais  enfin  quoy  que  le  nôbre  dts  An- 
glois ne  fut  pas  fi  grand  que  celuy  de 
/    sTêmt  IL  T 
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leurs  enncmisjils  en  triompherét,&  les 
ft  y  fB  reduifirent  à"  tourner  le  dos.  Quelques 
iffimt.  Hiftorieas  difent  que  Jaques  fe  trouva 
©army  le  nombre  de-cinq  mille  Efcot- 
lois  qui  -demeurèrent  morts  fur  k  pla- 
ce 5  II  y  en  ft  Vautres   qui   ve«lerçt 
qu'ayant  ciré  detottgavec  les  fuyards, 
il  fuft  matheûreufement  tué  <kns  la 
Ville  de  Calfon  :Qaoy  qu'il  en  foit» 
il  tft  certain  qu'il  périt  èhT2eÉte«occa- 
fion  >  Se  qu'il  'ne  retourna  ^lôs  *n  Ef- 
fcolïè  <juc  ^our  y  tecfcvteir  ies  *letaiet$ 
droits  de  k  fepulcuée  ,  ce  qui  cafcifa  de 
merveilleux  trouWes -e»  ce  Royaume, 
car  il  ne  laiiToit  que  deux  eaftns,  l'aif- 
né  desquels' appelle  Jaques  n'avoieqiie 
-  deux  ans  5  néanmoins  les  Eftatsaffem- 
blez  à  Strivetin  agirent  4vec  tant  <k 
vigueur  qu'ils  fou  ftindrent  l'êftat  dans 
le  grand  eftourdiflèment  où  il  fe  trou* 
voit ,  car  après  avoir  dedaré  la  -Reytte 
Marguerite  Régente  ,  &  Jafcjues  ton 
fils  luccefïcur  de  la  Coiwonne^  des 
Eftats  :de  fon  père ,  ils  fcftâWkent  deux 
fJPfiïs  Gouverneurs  au  deçà  &  Su  delà  dç  h 
i?*m  tly^trc  ^e  Folth  ponr  empefeher  les 
fim  U    defôrdres  qui  pouvoient  naiftre  de  la 
"°™Jj*  minorité  de  leur  Prince  ,  auquel  on 
r,        Hoiana  dés  ce  mofme  temps  le  npffe 
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Jaques  V.  J/un  de  ces  Gouverneurs 
jfiir  Alexandre  de  Hame  ,  l'autre  Ar- 
chatribaat  de  Douglas  Comte  "d'An-  I^I*%. 
rgufe.  On  yià  'pourtant  bien-toft  après 
un  grand  changement  à  cet  ordre  fi 
J.udicieufcment  eftàbly,  car  Marguerite  £*£*«. 
s'eftant  mariée  dix  mois  après  à  tèt"e***r* 
Archambaud  de  Douglas  >  il  falut  efta-  fa  mere 
%>lir  un  âutreRegent ,  qui  fut  leDuc^™*7*- 
<l* Albanie ,  fur  lequel  les  Ëftats  jette-  c*mt* 
xent  lesyeax,  Thomas  Havard  avoit^4*^ 
glorieufement  fcrvy  l'Eftat  en  cette 
rencontre,  Henry  reconnut  auffi  gène- 
xeufement  ce  fervice  ,  car  auffi  -  toft 
^qu'il  fuft  de  retour  en  Angleterre  il  le 
fi  t  Duc  de  N  orthfolc 

No\ts  avons  marque  le  Duc  de 
LongueviUe  au  nombre  des  prifon- 
ttiers  qui  furent  faits  à  la  journée  des 
Efperons,  on  prit  alors  ,fa  captivité 
pour  une  difgrace  ,  ce  fut  pourtant 
un  coup  favorrable  &  dont  la  fuite 
caufa beaucoup  àe  repos  à  la  France  j 
r  car  ayant  proposé  le  mariage  de  Ma- 
rie fœur  d'Henry  avec  Louys  XII» 
Roy  de  France  alors  veuf  d'Anne  de 
Bretagne ,  il  fut  fi  favorablement  ouy 
de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  Princes,       .,J; 
^tfeftant .  tous  ^deux  demeure*  d'ac-         >v 

T   i) 
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rktxen-  corci  d\m  traité  de  paix, elle  fe  fit  entre 
Ztux      *es  ^eux  Couronnes,  &  en  fuite  le  raa- 
C°*r9n.  nage  s'accomplit.  Cette  Princeflfè  par- 
*l?nce   tit  donc  d'Angleterre  fur  les  premiers 
&        jours. du  mois  d'O&obre  accompa- 
*Utnre  gnée  de  plufieurs  Barons  du  Roy au- 
f*r  U    ixie  ;  elle  arriva  à  Bologne  le  i  o.  de  ce 
deUms  mefme  niois ,  elle  y  fut  receuc  par  le 
xu>     Comte  d'Angoulefme  ,  par  les  Ducs 
Friïcer-  d'Alençon  &  de  Bourbon  ,  par   les 
fe  Marte  Comtes  de  Vendofme,  de  S.  Poi  &  de 
d'Hcnrj  Guife,queLouys  avoir  envoyez  audo 
vât  d'eilejQuand  elle  fut  proche  d'Ab- 
beville  Louys  fortit  pour  l'aller  ren- 
contrer en  chemin ,  Tefcoufa  le  lende- 
main dans  la  mefme  Ville ,  la  fit  Cou- 
ronner à  S.Denis>&  la  fit  recevoir  dans 
Paris  avec  des  magnificences  &  des 
pompes  qu'il  ne  feroir  pas  bien  facile 
15 15.  dédire:  Il  ne  jouit  pourtant  pas  long- 
temps des  carefles  de  cette  Princefle, 
Mort  de  d'autant   qu'il    mourut   quatre  mois 
**JU   apres*,toutefois  la  paix  qui  s'eftoit  faite 
en  confequence  de  ce  mariage  ne  fê 
rompit  pointjFtançois  I.qui  luy  fucce- 
da  la  confirma  >  &  envoya  la  Reyne 
veuve  en  Angleterre  avec  tontes  les 
fatisfa&ions  qu  elle  pouvoir  attendre 
de  la  gencroficc  de  ce  Prigce, 
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i        II  arriva  cependant  à  la  Cour  dJAn~  c*th*- 
;   gleterre  des  chofes  qu'il  ne  faut  point  couché* 
1  oublitr  icy  ,la  Reyne  Catherine  accou-  *"fe 
:  cha  d'une  fille  nommée  ÀAarie ,  que  le^ 
'  Roy  fon   père  fit  appellcr  Princefle  ^'J?s4tr~ 
de  Galles  >  l'Archevefque  de  Cantor-  /<?r/*«- 
bery  ,  rEvefque  de  Vincefter ,  Tho-  "sHÀoim 
mas  Duc  de  Northforlc ,  Charles  Duc  re. 
de  Suffolc,&  lia  plufpart  des  autres      .^ 
Prélats  &  Grands  du  Royaume  fe  re- 
•  tirèrent   pour  n'avoir  pu  fouffrir  le 
Gouvernement    de   l'Eftat  entre  les 
mains  d'un  nommé  Volfey  Evcfque  de 
rincoln,&  fait  Chancelier  du  Royau- 
me 3  qnoy.  qu'il  fut  né  de  bas  lieu  & 
depeud'efprit. 

Le  Roy  François  avait  confirmé  la  M*n*~ 

r  1        rr  •     r  •      £*  Arrê- 

tai* que  Ion  predeceileur  avoit  faite  Centre 

avec  l'Anelois  ,  il  en- voulut  rendre  le  l,*,Paur 

.      ,   &  r  .     fbtn   de 

nœud  plus  terme  par  un  nouveau  trai-  Fr«nct 
té  d  alliance.  Il  avoir  deux  enfans  dont  &&**- 
l'aifné  s'appelloit  François  ,  il  pro-jtf/* 
pofa  de  le  marier   avec  la  Princefle  ******* 
'Marie  fille  d'Hemy  :,Son  Ambafla-  ^ 
deur  qui  fut  Guillaume  Gouffier ,  Sei- 
gneur de  Bonivet  Amiral  de  France, 
obtint  ce  qu'il  demandoit ,  bien  qu'il  15  18. 
«  euft  pour  rivaux  en  la  recherche  de 
c^tte  prûacefle  le  Roy  d'Efcofle>,& 

*  ex*        •  •  • 

T   nj 
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Charles  d'Autriche  Roy  d'Efpagne  * 
ltfquels  ayant  regardé  la  Couronne- 
d'Angleterre  comme  une  chofe  qurle-* 
roitacquifè  à  celuy  qui.  la  poflèderoir* 
-    avoierit  des  paflions  extrêmes  àt  Ptem^ 
porterie  mariage  fut  arrefté,  &  les*  ar- 
ticles pailes*  en  laveur  defquels  la  villes 
de  Toanuy  ayât  efte  rendue  à  f râçois* 
il  y  eftabiit  en  qualité  de  Gouverneur 
Gafpar  de  Coligny  ,  Seigneur  de  Cha* 
ftillon^Marcfchal  de  France^mais  d'au* 
tant  que  ces.  futurs  efpoux- n'eftoienr 
encore  que  dès  enfans  ,  il  fut  refoliï 
qu'on  attendroit  le  temps  que  l'un  & 
Bautre  feraient  e&  effet  de  le  «pnfom-» 
mer  -,  Cependant  que  ks.deux.Roys  Ce 
verroient  entre  les  villes  de  Guine$  Se 
d'Ardres,pourconfîrmerpar  leurs  pro-. 
près  bouches  le  traité  de  cette  allian-- 
C£  ,  &  celuy  d'une  inviolable  confédé- 
ration  contre,  tous  ceux   qui  vou- 
*  droient  choquer  leurs  Couronnes. 

v  Ces  chofes  eftant  ainfi  refpe&ive- 
menc  accordées,,  &  les  conditions  de 
cette  entreveuë  eftant  qu'Henry  pafle-. 
nteuè'  roit  ta  *ner  avec  la  Rcyne  fa  femme,  & 
€wtcer-  laReyne  Marie  Douairière  de  Fiance 
X<w«erPour  le  trouver  à  G  urnes:  Comme 
#**ç>.  Brançois  Roy  de  France ,  la  Reync. 
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Claude  fa  femme,  &  Louïfe  de  Savoye 
ta  mère  fe  dévoient  rendre  dans  Ardrcj* 
{tour  fe  voir, après  encre  ces  deux  villes* 
Henry Jït  convoquer  toute  la  Noblefle 
de  fonRoyaume  pour  faire  ce  voyage 
ayee  lu  y.  Il  faloit  faire  une  extrême 
.  dépenfe  pour  faire  éclater  la  grandeur 
4#  l'un  &  de.  l'autre  :  Les  Anglois  qui 
n'aiment  pas  naturellement  à  délier  la 
bourfe,  commencerait  à  murmurer,  & 
à*  dire  qu'une  affaire  de  cette  nature 
xneritoit  bien  qu'on  en  prit  leurs  avis* 
Edouard  Duc  de  Buciringham  parla 
plus  haut  que  tous  les  autres  ,  &  ne  fe 
pût  empefeher  de  dire  qu'un  Miniftrç 
5  peu  digne  de   gouverner  un  Eftac- 
ayoit  trop  de  crédit  fur  l'efprit  de  f% 
Majefté  ,  &  qu'on  fe  pafferoit  bien  dç 
faire  une  dépepee    exceflive  inutile- 
ment. Volfey  qu'Henry  avoit  fait  peit 
de  jours  auparavant  Cardinal  d'YorcK, 
ne  douta  point  que  ces  paroles  n'euffét    h*j** 
èfté  dites  pour  luy  >  ce  fiit  un  coup  qui  *?  **r- 
lnypaffa  jufqu'au  cceur,&  qui  n'en  for-  frorc^ 
lit  jamais  du  depuis  ,  car  il  fe  propofa '**£'* 
dés-lorsde  s*èn  venger  hautemetjmais^,  s** 
comme  il  ne  jugeoit  pas  qu'il  fut  temps *€À!»& 
de  donner  jour  à  cette  vengeance,  il  ne 
répondit  rien  aux/difcoius  de  cet  hqme^ 
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choquoît  ouvertement,  &  fe contenta 
d'appuyer  la  refolution  d'Henry. 
Ktttre.       Ce  Prince  paffa  donc  la  mer  comme 
éesR     ^  l'ayoit  entrépris,  fe  rendit  dai*e  Gui- 
de    JS  nés,  &  François  dans  Ardres ,  comme 
F£*nce  on  en  eftoit  demeure  d'accord  :  C'eftoit 
d'An,    pour  fe  voir  ,•  ils  fe  firent  avertir  éga- 
**"*»<>.  itmetlt  fe  jcur  arrivée,  partirent  en 

* 20#  rriefme temps 8c en mefme  jourdc Tune. 
&  dé  l'autre  de  ces  Villes  ,  fe  rencon- 
trèrent juftenient  k  moitié  chemin  ,  ïc 
faluërentj  fe  parlèrent  une  afïez  lon- 
gue efpacede  temps  fans  pourtant  met- 
tre pied  à  terre  :  le  lendemain  Henry  fe 
rendit  dans  Ardres  pour  difner  avec 
François,  le  lendemain   François  fe 
trouva'  dans  Guines  pour  difner  arec 
Henry  :  ces  deux  feftins  fe  firent  de  la 
meilleure  grâce  du  monde ,  on  fit  des 
tournois  8c  des  jouftes  en  l'une  &  en 
l'autre  de  ces  a(Temblées,les  deuxRoys 
eurent  tout  le  loîfit  qu'ils4  voulurent 
d'affermir  leur  alliance  par  des  paroles 
<&  par    des    fcrmens  ,    leurs    Mini- 
ères  firent  mefme    un  traité  parti- 
culier ,   par    lequel    il  fut  dit  qu'ils 
demeureroient    fermes    contre   tous 
ceux   qui    les  /  voudroient     attaquer 
conjointement    ou   feparément  ,  &  ' 
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particulièrement  contre  Charles  d'Au-  jj\^e . 
ftriche    devenu    Empereur     par    la  offenfwt 
mort  de.  Maximilian  /s'il  fe  mectoit  $eJf£y 
en  eftat  de  demander  quelque  chofe  à. 
l'un  ou  à  l'autre.  Enfin  &  pour  le  dire 
en  peu  de  paroles  >  il  n'y  a  point  de 
civilitez  que  ces  deux  Princes  ne  fe 
filfent  pour  faire    voir  qu'ils  s'efti- 
rnoient ,  &  il  n'y  a  point  de  marques 
d'amour  qu'ils  ne  fe  donnaflent  avant 
que  de  fe  feparer ,  pour  s'alfeurer  réci- 
proquement  de   la  fidélité  qu'ils   fe 
proraetto.iént. 

-    Il  fenlbloit  qu'fcn  traité  fait  fi  fo- 
lemnellemçnt  ,  &  avec  des  précau- 
tions fi  puifTantes   ne  feroit   jamais 
violé  ,  il  arriva  pourtant  qu'il  com- 
mença de  s'altérer  prefqu'aufli  -  toft 
.que  ces  deuxRoys  fe  furent  retirez 
l'un  à  Calais  ,   l'autre   à   Bologne» 
car  l'Empereur   eftant  allé   en   An- 
gleterre ,  Henry  qui  en  fut%averty  HenryU 
repaffa  pxomptement  la  mer  ,  le  fut  vMe 
trouver  à  Çantorbery  ,   &   demeu-  traite 
*a  d'accord  avec  luy   que    s'il   arri--^f 
voit    quelque    différent    entre    luy  l'Enpe- 
ic  le  Roy  de  France  ,  il  en  feroit  reufw 
l'arbitre ,  &  qu'il  £c  pourrok  déda- 
le* co&tre  celuy  qui  ne  fe  voudrait 

T    v 
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pas  arrefterau  jugement  qu'il  en  fb~ 
roit  y  ce  qui  contrevenoit  déjà  directe- 
ment au^  traité  qu*il  venoit  de  faire, 
avec  François. 

Nous  avons  parlé  cy-detfus  de  Ixt 
retraite  de  quelques  Seigneurs  qwi  n'a-- 
voient  pu,  iouffrir  fadminiftration  du; 
GhanccUer  V.ôlfey  qu'Henry.avoit  fait 
Cardinal  ;  &  nous  avons  dit  que  lte 
Duc  de  Bucxingfcam  ayant  eftéi  eeluj* 
qui  avoir  donné  le  branfle  i  tous  lès 
autres*,  le  Gard&al  avoir  conceu  une 
fcayne.  irréconciliable  contre  luy>il  nft 
ta  voit,  pu  faire  éclater  ^r  la  confédé- 
ration des  traitez  qu'Henry  avoir  faits- 
avec  François*,  &  du  depuis  avecl'Ero-- 
pereurj:  Toutesces  afeires  eftant  ter-- 
X/  E*»c  minées  > M  ït  fit  aceufer  d'avoir    dir 
M*.**'  qp*&  occuperoit  le  Royaume  fi  la : 
**"»  der  Reyne  me  mfoit  point  d'enfans  naâles> , 
**W*'  &  que  quand'  la  vie  d'Henry  fay< 
fembkroit troplongue , il  troaveroie* 
bien  moyci*  de  Raccourcir  ;  il  n'efcu 
fallut  pas  davantage  pour  le  faire 
condamner  à  perdre  la  refte  y  elle  hf  • 
frit  mi  fe  à  bas  quelque  raîfon  qu'il  put 
apporter  pour  faire  voir  la  malice  db 
Us  ennemis,  &  la  fàuflkédés  té^oijifit. 
^Onntoit  jfiifcitçauQttW  lu  yy . 


Il  furvint  alors  une  choie  plus  digjxe 
de  confideration  pour  l'Hiftoire  que 
1»  traitez,ny  que  toutes  les  conqueftss, 
d'Henry  .La  dq&rirçe  de.  Luïher  cppa-  ^^f* 
mençoit  #inft:<3:er  l'Europe  5  les  An-  de 
glois  s'oc£pp$iest  à  la  le&ure  des  Li-  ?„%#? 
yres  pernicieux  que  cet  Herefiarque /'£*>«- 
fevoit  comppfeç ,  Henry  qui  véritable-'" 
Sieçteftoit  alors  dans  une  «a&e&    * 
reiigieufe  prqfcflîon  de  la  pureté  du 
Çhriftiajiiwe,    appréhenda  que  fe* 
ywples  »e  fulïènt  corrompus  par  UL 
douceur  de  ce  poifo.n,  il  leur  détendit 
%mU€t&x*  fidangei;eufc&  ne  pouvant: 
eftœ  coûtent  >  écrivit  6  douchent  en   Trinïj» 
fw «  de  l'aufch Wté;  de  $•  Pierrç&  de  *J^. . 
k  Cj#ifeeAp*ftaUqpe  pouç  le;  fujet /*v#. 
4eUi&4uig5ces,#  pot*  l*ufage  des,  Sa-  £"££., 

Oftme&S  que est  hectique  ftoiiloild*-  tket± . 
ffruire,  qu'ayant  envoyé  fes  cabiçrs  ag 
Bspfe  Léon  X,  fucc^ffe  w  4e  Jules  II. 
mejctfftde  cçSeuveiajn  Pafteur  de  l'E- 
gHfo  *  le  plus  3jLigs&e  titre  du  mon<Jk 
ipiifuJ  celuy  de  DtffwJ***d<  r%gUfi>* 
«u  feW  quelques  -  ms  i*  l#  F*J*  Ce 
«pe- je  dis  fcft  wnwq^lje >  te  )e&«ut 
sïoi  fottvieadiatfiUuy  pkî^pwr  voir: 
lé  rapport  du  eorav>  encemcpt  d$  1^  vic^ 
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VEm.     Quelques  confiderarions  qui  ne  Corft 
*&'*!>    Pas  de  l'dTence  de  cette  Hiftoire,  ayant 
JRoj  de  ,  mis;  cependant  les  armes  à   la  main 
Frmmtt  ^  l>Empcreui:  Charles  V.  &  de  Fr an- 
broud.  çôis  I.  Roy  de  France  ,  Henry  ie/ou- 
****     vint  du  traité  qu'il  avoir  fait  avec  le 
premier  de  ces  Princes  ,  envoya  des 
Ambafladeurs  à  François  pour  le  prier 
de  demeurer  en  bpnne  intelligence 
avec  Charles  ,   &  de  faire  de   nou- 
veaux traitez  avec  luy  ;  François  luy 
féppndit  que  Charles  ayant  attaqpé  la 
Navarre  qui  luy  eftoit  alliée ,  il  ne  la 
pouvoir   laiffer  en  proye  à  la  fureur 
de  fes  ennemie  >&  que  pour  les  nou- 
5        veaux  traitez  dont  on  luy  patloit,  il 
y  entcndroit  de  bon  cœur ,  fi  le  Pape 
auquel  il  avoir  promis  de  ne  rien  faire 
fans  fon  avis  y  y  donnoit  fon  conten- 
tement. 

Les     chofes    demeurèrent   donc 

^  quelques  efpaçe  de   tepips  en  ces  tec 

fois  Jtl  tocs  :  Mais--  François   ayant  appris 

£fj*  que  le  £ape  avoir  invefty   lTsmpCé 

gûurs     reur  du  Royaume  de  .Napdes  ,  au- 

iêmtïp'^pà'  ^  avG^  des;  prétentions  legiri- 
tE*»pe-  mes,  qu'ils  avoient  fiiit  alliance  en- 
rw#     fètnble  ,   &  que  l'Empereur   prepa- 
'  roit  une  puiffante  arraeç  pour  entrer    • 
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en  Fiance  fous  prétexte  dyun  infolent  \ 
deflein  que  Robert  Comte  de  la  Mac*; 
Seigneur  de  Sedan  ,  &  Duc  de  Bouil- 
lon lu  y  avoit  fait  faire,  il  dépefcha  des 
Ambaffadeurs  au  Roy  d'Angleterre 
pour  le  prier  de  fe  jettes  dans  fes 
interefts ,  comme  il  y  eftoit  oblige  par 
les  conditions  de  leur  traité. 

Henry  qui  fevouloit  conferver  l'a* 
mitié  de  ces  deux  Princes  s'offrit  d'eftre 
arbitre  de  leurs   differens  ;  François 
refpondit  qu'il  en  vouloit  bien  de- 
meurer d'accord*  pourveu  que  le  Pape 
fuft  compris,  dans  le  traité  que  Ton  fe- 
roit  ;  ils  convindrent  du  temps  &  du 
lieu  pour  acheminer  cette  affaire,  nean . 
moins  «François  ne  voulant  point  eftrê  - 
iutpris ,  il  fit  lever  de  belles  trouppes 
dans  tout  le  Royaume.  Cette  aflem^w*? 
blée  fe  fit  à   Calais  comme  il  avoit  4ePag* 
efté  refolu ,  Antoine  du  Prat  Chan-'**"'* 
çelier  de  France ,  &  Jaques  de  Cha- 
banes   Marefchal  de  France,  furent 
ceux  que  François  y  fit  trouver  de  fa 
part-,Volfey  Cardinal  d'Yorciey  fat 
envoyé  parHenry  pour  y .  entendre  les 
raifons   des  uns  &   des  autres  j  les 
députez  de  ^Empereur  .demandèrent 
la  reftitution  de  la  Bourgongne*  8c 


446  Henry  Vllt 

fetbolitionde  l'hommage  que  ccPirïiw 
ce  devoit  à  la  Couronne  de  France  », 
par  la  confîderation  de  la,  Flandre  qu'il; 
j^oHedoit, 

Ges  demandes  eftoient  trop  injuftea 
*  pour  eftre  accordécs>les  députez  Fxan-» 
çois  n'en  eftans  auffi  point  voulii  cfce~ 
tneurer  d'accord >  le  Cardinal  Volfèy 
fat  contraint:  de  rompre  Vaifemblée' 
'    (ans  avoir  rien  fait  y  Mais  comme  cetr 
homme  ne  vouloir  point  avoir  mutile-» 
m        ment  tray aillé»&  que  d*ailleurs il  pro~ 
jettait  de  grands  cfeflHns  pour  fes  in-* 
Trahix&xtbs   particuliers»  ik  alla  ctoitveif 
parties  Charles  k  Bruges*  >  fit  un  waète  par* 

Itère*.    . .  "^    »  x:  r        ~* 

r#v  ueulter  avec  lay  aa  nom  *  de  ton  mai«- 
rêf  r^wf tm *  &  le  fit  fi  avantageux  à  l^mbi^ 
£fr*r^.  tio»  de:  ce  Pti»ce  ,  que  Charles  vou*- 
lant  parottre  recoîMioiiïartrluy  promis 
de  le  foire  Pape  après  fet  mort  de 
Léon  X*  qui  rempliftoi*  aloisla  Chai* 
re;  dîi  Prince  des  Àpôcres  \  Rome*  ca. 
qaiL  ne  fit  pas ,.  car  ce  Pape  eflianr 
jOBott  peu  de  mois  apees  5  il  fir  eflirct- 
Jfcdrkn  qui fut  Ifs.  VI.  dé  ce  nom >  le*- 
*jael  avoit  efté  Ton  pFôceptewr  pendante 
<paJil  eftoit  '  {bus  te  gouverneraient!: 
d'Antoine  dé  -  Ccouyy  *,  Sfcignem  % 
Chiem». 
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■     Charles  avait  quelque  fujct  de  met- 
tre fon  efprit  en  repos  apïes  ce  traité  *. 
car  il  fçavoit  bien  le  crédit  que  ce 
Cardinal  avoit-  fur,   l'fefprir  de  foa 
«aaiftrc*  toutefois  eftant  d'une  humeur 
défiante  >  il  fe  voulut  fatîsfaire  plus 
plainementj  il  paffajufqu'en  Angle- 
terre »..  fit  avec  Henry  un  nouveau   Ne*- 
traité  >  par;  lequel  s-eftant  obligé  dé1"**, 
Éaire  porter  tous  les  ans  quatre  cens^j,//**»- 
mille  francs  dans  fes  coffres,  &  <^-^'£ 
poufer  la  Erincefife  Mariç  quand  eller^r  tf 
ïeroiterv  âge  nuBlç ,  Henry  luy  P°^'*$r 
mit  de  faire  descendre  en  Fiance  trois  jv*»- 
mille  chevaux. >.&  quin«  mille  hom-f*** 
mes  de  pied- pour  l'appuyer  dans  la 
guerre  qu'il  vouloir  faire  £  François*, 
Biais  avec  cette  condition  qu'il  y  fe- 
rait trouver  de  fa  part  tm  pareil  nom- 
lare  de  gens  d'armes  &  de  fanraffins 
pour  arcaquer  leur  ennemy  d'un  autre. 
coftéL   . 

Tout  cela  ayant  efté  refpedK veroent; 
accordé  .&  fegné  le  îj.  de  Juin  de 
1  jix.  CKarlts  (e  remit, fous  les  voiles 
pour  aller  en  Efpagne,  oit  quelque* 
îrou blés* qui  s'y  élcvoientrendoient  fit 
prefènee  fort  nectaire  ^  T&oraas^ 
ttkvar4  ^iaairal  drA^^r».  eut  q*» 
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dre  de  l'efcqrter  jufques  en  lieu  de  (eu—, . 
rçeté ,  quapdii  ne  luy  fut  plus  necehai— 
rHj  il  repiit  ta  toute    d'Angleterre  y 
mais  le  vent  l'ayant  contraint  de  re-> 
lâcher  en  Bretagne  il  y  voulut  faite- 
un  coup  de  fa  main  pour  commencer 
à  fervir  fon  maiftte,dans  ^exécution 
du  traité  qu'il  avoit  fait  avec  cePrin- 
/   ce  Efpagnol  ,  car  ayant  furpris  la  ville  „ 
^JSÎ.  de  Morlais:  il  la  faccagea  -T  Quant  à 
fe  trt     Henry    il  voultit.  témoing«er    qu'il 
*t€4trd"  eftoit  plus  religieux   obfervateurcte  " 
ce  traité  que  du  précèdent  qij'il  avoû 
fait  avec  François.  ,  il  Renvoya   dé- 
fier par  un  Héraut  ,  &  fit  tout  uu 
mefme  temps   embarquer  fes   Forces 
fous  les  ordres,   du  Duc  de  SufFolc 
qui  alla  defeendre  à  Galais ,  ce  que 
le    Comte  vde  Bure  Lieutenant    de 
Charles  dansie  Pais  bas  ayant  fçeu, 
il  alla  joindre  le.  Duc  Anglois  avec 
Varmée  qu'il  avoit  ordre  de  tenir  fui 
pied. 

-:  Un  fi  grand ,  appareil  de.  guerre 
.ayant  étonné  le  I>uc  do  Vendofine 
4qui  eftoit  Gouverneuî  de  Picardie, 
il  envoya  promptexnent  au  Roy  qui 
le journoit.  alors'  à  Lyon  y  pouj;  luy 
amandes  du,  {écœura  *  îrancois  knr 


Roy  fii^/ttigleterre.      449 
«nvoya  Louys  de  la  Trimoiiille  Gou- 
verneur de  Bourgonghe,avec  une  belle 
cavalerie.  Ces  deux  Seigneurs  s'eftant 
joints ,  ils  jugèrent  qull  feroit  plus* 

avantageux   de  défendre   les^  Places1  . 
c        . &  j  ,   .        .   t  Plaça 

frontières  que  de  vouloir  tenir  la  cam-^rtfW//>. 

pagne,  &  fur  cette  pensée  ils  renforce-  "if'jl 
iêntles  garnifofts  de  Montxeuil,deBo-£^>. 
logne,  de  Hefdin  ,  &  de  Theroîienne  -y  T09"* 
les  Seigneurs  de  la  Fayette,  de  Roche- 
baron  &c  le  Bailly  de  Cae'n  fe  renfermè- 
rent dans  Bologne  avec  un  puifïant  - 
renfott  pout  la  garnifon  :  Le  Seigneur 
de  Brion  depuis  Amiral  de  France  ,  le 
Seigneur  du  Frefhoy  ,  le  Comte  de 
Dammartin,  le  Vicomte  de  Tnrenne , 
le  Seigneur  de  la  Vauguyon,  &  le  Ca- 
pitaine deMontbrun,ie  jetterent  dans 
Theroiienne  avec  un  grand   nombre 
de   vaillans   foldats..  Le  Seigneur  du 
Biez  &  le  Capitaine  la  Lande   dans 
Hefdin  ;  les  Comtes  de  Saint  Pol  &  de 
Guife  dans  Môntreiiil  ,   après  avoir 
défait  fix  cens  Anglois  qui  s'eftoient 
avancez     jufqu'à    la     foflè    Bolon- 
noife. 

Hefdin  eftoit  la  plus  foible  de  tou-  siège  de 
tes  ces  Places,  ce  fut  auffi  cel*e  que  ?''*'*• 
ces  Généraux   ennemis    regardèrent 
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comme  ïepregaier  objet  de  Icuçs  ap- 
mcsy  Mais  bien,  que  leur  artillerie  j^ 
euft  fait  des  brèches  &  quarante  toifeç» 
ils  notèrent  jamais  y  donnée  Taflaut > 
de  force  qu'ayant  eue  contraints  de  le» 
ver  le  fiege>ils  allèrent  attaquer  Mcnt^ 
didier  &  Rove  >  dont  ils  le  mirent  e» 
^.^  i€  ppffeffion  >  le  rendirent  maiftrts  du; 
x*jt,&  Chafteau  de  Bohaip  qui  leur  Eut  rai- 
jT/^"  du  par  le  Gouverneur  >  &  prirent  leur 
-    tr%  marche  droit  \  Corbie^dan&le  dçHèiat, 
de  l'afllcger  ;  Mais  ayant  appris,  que  lai 
Pjace  eftoit  en  tres-bon  eftat ,  &  d'ail? 
leurs  le  commencement  de  l'My  ver  qui 
i$  faifoit  déjà  reflenttr  avec  un  peu  de- 
violence,  leur  défendant  d'efperer  un 
favorable  fuccés  de  cette  entreprit  il* 
l'abandonnèrent  &  fe  retirèrent  »  les 
Bourguignons  &  Us  Flamans  en  leurs, 
garmlons,  &   les    Anglois  en  leur 
Royaume  ;,les  Comtes  de  Saint  Pol  & 
de  Guiche  &  le  Seigneur  de  Pomdor- 
my  leur  avoient  défait  un  party  de 
quatre  cens  hommes,  pendant  qu'ils 
eftpient  occupez  au  fiege  deReklin> 
ils  les  allèrent  encor  furpxendre  à  Pas* 
en  Artois  ,  &   Ifcur  en,  tuèrent  fa 
cens. 

Cependant  il  .fe.  pafla  en.  Efcoifc  & 
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mt  Angleterre  des  chofes  affez  conû-  *£*** 

^érables  poux  tenir  icy  quelque  rangr^;?*^ 

Le  Duc  d'Albanie  Regcntd'EfcoCe  fc^ÇE 
•voulant  fervir  utilement  du  temps,que**riY. 
Henry  employoit  les  meilleures  forces  liM.» 
de  Ton  Royaume  à  faire  la  guerre  à  la 
France >  il  fit  un  prodigieux  amas  de 
fibldats  pour  eflargir   les  frontières» 
d'Efcodè  par  lapriie.  des  Villcs^An— 
gloifcs  qui  en  eftoient  les  plus  pro» 
ehes.  En  efct  ayant  mis  quatre-vingt: 
mille  hommes  fur  pied  ,  fans  avoirs 
fiait  beaucoup  de  bruit ,  il  alla  camper, 
devant  Yercn,  mais  quoy  qu'il  euft  tan- 
che détenir  fesdciïèias  fccrets, Hen- 
ry en  avoir  eu  le  vent  ^  Se  ret  avertif- 
fcnent  Vavoit  fait  tenir  en  eftat  de  té~ 
pondre  à  cet  ennemy.  Ayant  donc  ap^ 
pris  qu'il  tftoit  entré  dans  le  Royau- 
me ,  il  fit  partir  fon  armée  fous  le& 
ordres-de  Thomas  Havard  Comte  de 
Stithry,  du  Marquis  de  Dorcefter -,  Se 
de  Guillaume  Coulonavec  comman* 
dément  de  faire  toute-  la  diligence^  ^ 
poflible  pour  le  feœurs  delà  Place  $/«•**// 
Mais  ils  ne.  forent  pas  contraints  àtff/f* 
combatte  pour  exécuter  ce  comman-  &£««*  - 
dément,  car  le  GeneraLEfcoffôis  ayant/*" 
trouvé-  aflez  de  vigueur  dans  le. coeur. 
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des  afliegez  pour  defefperçr  de  la  pfen- 
-     dre,il  leva  le  fiege,  quand  il  apprit  que 
l'armée  Arigloife  -^ftoit  à  deux  jour- 
<  nées  de  fon  Camp  ,  de  forye-qu'eftant 
retourné   en  Efcofle  fans  avoir    rien 
fait  après  une  exceflive  dépence  ,  les 
Barons  d'Efcotfe  trouvèrent  fon  pro- 
cédé (î  lâche  »  que  ne  le  regardant  plus 
qu'avec  mépris  ,  ils  ^e  dépouillèrent 
de  k  qualité  de  Régent ,  &  le  con- 
traignirent d'aller  chercher  en  Fran- 
ce   une  retraite  plus   afleuree   qu'en 
//  va    Efcofle.  *  Quant  à  ce  qui  fe  pafla  en 
*«**i-  Angleterre  ,    ie   ne   le    trouve    pas. 
le  en     moins   digne  de  mon  récit  j  voila 
Fr**tt.  p0urqUOy  ie.n'en.  priveray    pas  le 

Lefrcur. 

Nous  avons  dit  cy-deffus  qu'Henry 
n'ayant  pu  fouffrir  les  impertinences 
de  la  nouvelle  doâxine  que  Martin 
Luther  eftabliflbit.  en  Allemagne  , 
ayoit  dbâxment  efcrit.  contre  feshe» 
refies,  qu'il  avoio choify  pour  un  illu- 
ftre  témoin  defonzclele  Pape  Léon 
X.  &  que  ce  Pape  voulant-  donner 
à  cette  Chrt (tienne  chaleur  le  prix 
qu'elle  pouvoit  mériter,  avoit  nom* 
roé  ce  Prince  le  De f  enfeur  dt  UFoy* 
ii  faut  maintenant  porter  cette,  raa- 
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tïere  un  peu    plus  loin. ,  puis  qu'elle 
efl  neceflaire  à   la   fuite  de    noftre 
difeours.  Ces*  dcxStes  eferits  eftpient 
tombez  entre  les*  mains   de  Luther  .• 
Cet  ;Here(iarque  ne   les  avoir,  point 
laiflfez   fans   repartie  -,  Deux  -  fçavaps 
hommes  Angtois  nommez  Fisher  & 
Morus  y  avoient  admirablement  bien 
refpondu  :on  ne  fçair  fila  beauté  de$ 
eferits  du  Roy  &  celle  de  ces  deux 
fçavanshommes  ,  donna  envie  à  Lu- 
ther dé  fe  faire  dès. amis  de  pfctfon- 
nés  d'une  fçieiice  fi  relevée,' du  fila      '-  •« 
pensée  de  les  infe£ter  du  venin  qu'il 
avoir  receu  dans  le  cœur ,  luy  don-  ^19Z 
ha  le  mouvement  d'en  eftre  çogonu , /*■«/*»- 
tant  y  a  qu'ayant  écrit  la  plus  ref-  fZvhe 
peâtueufe.  lettre  du:  monde  à  Henry,  i'»** 
il  le  fupiplia   de  trb&yer  bon  qu'il r'* 
allait  paner  le  r^fte  de  fes  jours  prés 
de   fa  perfonne  &    à   fon  fervice  j 
Mais   ce  Prince  qui   n'avoit  point 
encore  rjeceu  dans  jta  cœur   les  mal-  »  $ 
heureux  mouvemçns  qu'il  .y   receut 
peu   de   temps  Apres  ,  rtfufa  de,  le 
voir  &  de  luy  donner  fes  oreilles , 
Se  pour  faire  voir  qu'il    eftoit  bien  ^^reàt 
cfloigné  de   fes  fentimens  ,   envoya le  **"*< 
publier  par  tout  fon  Royaume  un  }5}Sa 
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Edi&  portant  défencc  à  tous  fa 
fubjets  de  recevoir  ny  de  profeflèr 
une  &  dangereufe  do<5fcrine  que  cel- 
le par  laquelle  ce  mefehant  homme 
s'eftbtçoit  de  corrompre  tous  la 
^Chreftlens* 

Il  tft   quelquefois  dangereux  aux 
Princes  4e  promettre  beaucoup  &  ne 
tien  tenir,  principalement  quand  leurs 
ftromdfes  (ont  faites  à  des  perfbnnes 
q-ai  les  peuvent  fervir  ou  4eur  faire 
tïial.  Lors  que  ^Empereur  Chades 
*?  c*r-  rechercha  ^alliance  d'Henry ,  par  le 
y**fo    tnoyen^kt-Gatdinal  d'Yorc*  qui  k 
*j*p*ti  fat  tf^uver  à   Bruges  -comme  nous 
kayne    ferons-  dit  6y*ddTus ,  ce  Prince  iqui 
confie  le  voulait  g^gfter  luy  promit  qu'il  cm^ 
fifeur.  ploy^r^it  tout  t?on  crédit  pour  le  faire 
Papa  aptes  Léon  Xi  Au  lieu,  de  travail^ 
terà  cela  ,  il  procura  l'efle&ion  4*A- 
drian  \  ce  défaut  de  parole  commença 
de  picquer  PeCprit  du  CatdinaU*mort 
4'Aàrian  ayant  efté  ftttvîé  de  la  créa- 
tion de  Clément  VIL  le «sefec^etue- 
«nent  du  Cardinal . Augmenta ,  parce 
qu'il  feeut  que  ïfiœpeïear  avoit  empef- 
dié  fapromotioft ,  que  quelques  Car- 
%UJette  ^nm^  javoient  proposée  ,•  Vue  troi- 
+MrJft  fiéme  cùwnflance  -acheva  de  iuy  don-  ^ 
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*icr  #ne  puit£mce  averfion  pour  ce 
Prince 

Avant  que  François  Premier  euft 
=tfté  pris  devant  Pavie*  Charles  traitoit 
ce  Cardinal  xiecoufîn  >  quand  il  luy~eG* 
*trivoit  paur  maintenir  Henry  dans 
l'humeur  où  il  eftôic^ontre>Ftançois  ; 
C1-10&  que  éet  iltuftrc  prifonnrer  fut 
éfette  fes  mains ,  il  creut  qu'il  îv-auroit 
frlusof^red^fon  ^Tiftancc^il  luy  te-     ' 
traneba  cètt^  âvantàg^ufe  qaali té  de 
•cou&i  „  te  toc  iûy  ibttkrmt  que  €ksr+ 
iijj&ms  la  lême  qu'il  luy  envoya  pour 
i'âvettir  de  laçrofpéticé  de  fes  armes  ; 
Cel*fôeba*re  Catfilttal ,  il  *efoiut  de 
**4n  t«î^èr,il:eowrtflft^a  cetre  ven-^^^ 
gfcàiœe  par  la  rature  du  traité  que  ce  ljm 
fWce  «toit  fait  avec  fon  maiftre ,  &  ' '£~t** 
yar'>ks  ^AtoiWôfifiiens  ^qu'il  imprima  ^^ 
4ans  le  sœur   d'Henry  de  renouer  y*> 
avec  fcf&HçoIs  ;  v<wcy  l'occafion  quUi^X* 
eat  tfeftiver  «à  il  pre  ndoit. 

Pat  ie  traité  que  l'Empereur  awh 
f&g<«vâ€  fenfcnaïftte  ,11  luy  savoir  pro* 
mis  de  defeendre  à  CaUâs-cettetnefme 
aftâ&yquiéftoit  celle  4e  1  j-aj .  Louïfê 
de  Savoye  mère  de  François ,  &  Re« 
gente  de*F*ance*<ayant  fceuqitèfon 
fcttiée  «ftoit  toifte  psefte. ,  elle  boy  dé* 


v.        pefcha  des  AmbaflTadeurs  pour  luy  difi 
qu'il  choqueroit  lestoixde  la  gène 
rofîcc  s'il  attaquait  un  Roy  prifonnier. 
&  qu'il  y  auroit  bien  -  plus  d'avantage 
à  traiter  avec  le.  Confeil  de  France  que 
-d'appuyer  unl?rince  qui  le  tromperoit 
à  la  fin,  &  qui  ne  cherchoit  la  ruine  de 
François  que  pour  donner  après  cela  la 
Loy  à  tous  les  autres  Princes  de  la 
Chrefticnté   ;  le  Cardinal    intervint 
adroitement  fur  cette  raifon  ,  remon- 
tra à  Henry  qu'en  effet  ,  s'il  contri- 
buoit  à  la  ruine  de  François ,  Charles 
£r*/.*r*  feroit  allez  ambitieux  pour  afpirer  a  la, 
ce  *vcc  Monarchie  de  toute  l'Europe  ,  Henry 
U  F,**-  goufta  ce  raifonnemént ,  cette  impref? 
,.     Son  luy  fit  recevoir  les  offres  de  la  Ré- 
gentev  il  luy  envoya  protefter  qu'il  | 
T .  tiendroit  inviolablement  le  traité  qu'il  j 
avoir  fait  avec  François  ,  &  pour  faire  ! 
voir  qu'il  entroit  dans  ce  fenriment 
*f  "•  avec  une  franchife  Royale,  promit  de 
contribuer  de .  l'argent  &  des  gens  de 
guerre  pour  moyenner  la  déliurancc 
du  Roy  fon.filç. 

Il  poufl^ks  chofes  plus  loin,  il  en- 
voya vers  le  Pape  Clément  VII.  vers 
Il lipe  les  Vénitiens  ,  yers  les  SuifTes  &  le* 
/f/Pri^Florentiris,  pwr  leur  remontrer  que 

l'objet 
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;  l'objet  de  Charles  eftoit  de  Te  rendre**'* 
Souverain  daps  l'Europe.  Ils  redoute-  CoZt*t 
;  rent  tous  ce  coup,  coinme  celuy  qui  les  l"J* 
,  pouvoit  réduire  à  la  fervitude ,  ils  pro-  • 
:  tefterentde  tout  employer  pour  s'op- 
:  pofcr  à  la  tyrannie  de  ce  Prince.  Fran- 
;  çois  eftan t  délivré  l'année  fuivante  avec 
,  des,condition&qui  ne  font  rien  à  cette 
Hiftoire  ,  il   acheva  de    conclurre 
:  cette  forte,  ligue ,  &  y  entra  comme 
celuy  lequel   y  avoit  le  plus  d'inte- 
;  rcft. 

Comme  Henry  pouflbit  cène  «affai- 
t  re  à  bout ,  le  Cardinal  qui  ne.  vouloir 
point  lai  (Ter  de  racines  à  l'affe&ion  que 
ion  maiftre   avoit  eue  quelquesfois. 
pour  Charles ,  en  fournit  une  autre 
,  pour  rendre  irréconciliable  l'averfiorf 
qu'il  avoit  alors.  La  Rèyne  Cathe- 
rine eftoit   tante  maternelle  de  cet  i 
Empereur ,  il  luy  confeilla  de  la  répu- 
dier %  &  de  jetter  les  yeux  fur  Marr 
guérite ,  fœur  de  François,  &  veuve  du 
i  Duc  d'Aletiçon. 
D'abord  ce  Prince  ht  lafourde  oreille,  vdp*y 
&  toute  la  rcponfe  qq  il  luy  fit,  fut  que  ¥iul£j 
c'eftoit  une  pierre  qu'il  ne  falloit  point  de  rep*- 
remuer   ;    néanmoins    ce  Cardinal  /&%£ 
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luy   ayant  remontré  que  fes   nopcej 
ne  pouv  oient  eftre  légitimes   ,  -pan 
qae  Catherine  avoir  elle  -femme  d'Àr- 
tus  Prince  de  Galles ,  fort  frère,  aifnqj 
bailleurs  luy  ayant  fait  confideret  les 
-  avantages  qui  luy  reviendroienc   de 
l'alliance  qu'il  luy  propofoît  ,  il  Yj  fitj 
refoudre  '  pourveu  que  l'Evefque    de 
Tarbe  Amoaifàdeur  de  Françoi  s  à  Lon- l 
dres,  pour  demander  la  Prînceflc  de 
Galles  promife  au  Dauphin  y.  trouvâr 
que  cela  fe  pût  faire  avec  confeience. 
Volf^r  fut  donc  trouver  cet  Evefque, 
Se  luy  reprefenta  fi  bienr  les  avantages 
que  les  deux  courdnrres  titeroient  & 
du  mariage  de  la  Pfincelïe  de  Galles 
avec  le  Dauphin,  &  de fcduy  d'Henry 
avec  Marguerite  0  qu-H  Semeur  a:  d'ac- 
cord que  ce!  a  fe  pouvoft  faire  fans  beau- 
coup de  difficulté. 

Ce  premier  obftacfe   eftant  donc  - 
ainfi  levé ,  ccCîfrdinal  fit  affembler  le 
Confèil-du  Roy  *,  &  fans  témoigner 
qu'il  en  avoitcçuperté*  avec  fbn  praî- 

M"i*Hi  tre  &  âvec " PE v^fi^feè de Tarbçs  /alle- 
rj  anfû  gua  de  Ci  pertirierçtes  raifoias'pour  faite 
M*rgut-  appuyer  les  fentimeias  par  la  plufpart 
dé  Fr*-  de  la  torri  garnie  que  ce  rtiamage  ftift 
fois,  ve~  rcfolu      &    [g  Cardinal*  cur    ordre 
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Je  partîr  pour  aller  faire  là  demande  de 
fetjcë  Princeffe  à  François ,  pour  luy  ~ 
^léguer  les  raifons  du  divorce  qu'il 

îfbit  avec  .Catherine ,  pour  conférer 
pvec  luy  des  moyens  qu'ils  avoienj  de 
délivrer  le  Pape ,  fait  prifonnier  à  la 
Mrife  &  au  fàc  de  la  ville  de  Rome  par 
tes  armes  de  l'Empereur,  &  pour  luy 
lire  qu'il  contribueroit  de  tout  fon 
pouvoir  à  la  délivrance  de  fes  enfans, 
fefquels  avoient  efté  mis  en  oftagô 
pour  luy  ;  lors  qu'il  fortit  des  mains 
te  cet  Empereur. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  inconffânt  que    - 
le  cœur  des  hommes ,  il  eft  fufceptible 
de  toutes  fortes  d'inclinations,il  eft  ca- 
pable de  les  perdre  ou  de  les  changer 
aiiffi  légèrement  qu'il  les  a  conceucs: 
Henry  avoir  témoigné  de  fortes  paf- 
fions  pour  le  mariage  de  Marguerite, 
iïcux  jours  après  que  Jbe  Cardinal  fut 
parry,il  ne  defira  plus  qu'il  fe  fift.  Il   Henry 
Revint  épefducment  ampureux  d'une j*£f£im 
plie  qu'on  nommoit  Anne  de  Boullen,  men$& 
laquelle  avoit  fuivy-la  Princeffe  Marie  j^J£# 
çn  France,lors  qu'elle  y  vint  pour  eftre  reux 
femme  de  Louis  X  1 1.  Cela  fit  qu'il  ddt^Jm 
envoya  promptement  lin  homme  ^uifr** 

Cardinal  pour  luy  dire  qu'il  ne  par- 

;  .       Vij 


4^o  Henry ^  VI ÎL  \ 

lât  point  du  mariage  de  Margucrq 
en  fan  ambatfade,  &  qu'il  C&  contentai 
des  autres  points  àont  il  l'àvoit  chatgi 
en  partant.  Tout  xx  que  fit  donc  k 
Cardinal, fut  de  concerter  le  fbcoua 
,   du  Pape  en    faveur  duquel,  le    ficui 
de  .  Lautrec  ,  ayant   palïc    quelques 
mois   après   en  Italie  avec  une  ai 
mee  ?  il  y  fit  de  fi  belles  chofes  qu'il 
ne  fut  pas  un  des  moindres   rpflorts 
qui  joiierei^t  pourluy  faire  ouvririez 
prifons. 

Pendant  qu'on  travailloit  ferieufe- 
'  ment  à  fadéliurance,  Henry  follicitc 
pat  la  paflion  qu'il  avoit  pour  Anne» 
//  veut  «t  aflèmbler  quelques  Do&eurs  pour 
(*fcr     prendre  leurs  ientimens  fur  la  repudia- 
&***  non  de  Catherine  .•  Quelques-uns 
étvtc     a  entr'eux»&  partiailieremeht  Thomas 
Cf'h'-  Morus  n'ayant  pas  efte  d'avis  qu'elle 
le  puft  Faire  ,  &  n  ayant  pas    voulu 
jfouferire  la  requefte  qu'on  en  vou- 
loir faire  au  Pape ,  Henry  deputades 
Ambalfadeurs   vers  fa  Sainteté,  qui 
eftoit  alors  eflargie ,  avec  ordre  de  luy 

f>*omettre-de  demeurer  ferme  en  la 
igue  du  Roy  de  France  contre  l'Em- 
;    peteur  ,  &  de  tenir    toufîours  quatre 
mille  hommes  en  eftat  de  l'aller  fer- 


Key  ^Angleterre.  46 1 
1  vir  ,  pourveu  qu'il  luy  plût  accorder  le 
1  divorce  qu'il  demandoit  avec  Cathe- 
L  rine. 

Ce  Pape  fçavoit  bien  la  chaleur  que 
ce  Prince  avoir  témoignée  à  fa  déli- 
vrance ,  &  pour  cette  confideration  il 
eût  bien  voulu  faire  voir  qu'il  eftoit 
capable  de  rèflTentiment ,  mais  tous  les 
/Cardinaux  Se  les  Théologiens  à  l'in- 
tégrité defquels  il  avoir  cpmmis  cette 
affaire,  eftant  demeurez  d*accord  que 
►  cette  répudiation  ne  fè  po*i voit  faire  Les&r- 
avec  juftice ,  le  Pape  ordonna  que  ce  £**** 
Prince  auroit  d'aurres  Juges  en  Angle- peggeG 
terre,&  pour  cet  effet  il  y  envoya  Lau-  Voi!p 
rent  Campegge  Cardinal ,  pour  eftre  r£  /*- 
fouverain  juge  d'une  affaire  de  telle*'"» 
importance  ,  conjointement  avec  le  ***/*. 
Cardinal  Volfey.  1  j  17. 

I       Les  Princes  ont  par  tout  des  Agens 
qui  les  averti flènt  de  tout  :  Charles 
avoir  feeu  ce  qui  $*eftoit  pa(Té  à  Rome, 
1    il  n'ignora  pas  la  commiffion  du  Car» 
[    dinal  Càrtlpegge  ,  il  dépefcha  des  Am^ 
bafladeurs  à  fa  Sainteté  pour  fe  plain- 
r    dre,&  pour  menacer  fi  on  ne  luy  fai- 
i    foit  juftice,  le  Pape  prçfta  l'oreille  aux 
!    raifons  qui  luy  furent  dites  par  ces 
AmbafTadeurs  Efpagnols  -,  il  apprit  la 
I  V     iij 
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pa/Iïon  de  Henry  pour  Anne  de  Boul- 
len  qu'il  ne  fçavoit  pas  \  ail  dépcfcha 
promptemenc  un  Courrier  au  C  ardinalj 
Campeggç  pour  luy  dire  qu'il  eflayat 
de  foire  entrer  Catherine  en  Religion, 
d'apporter  s'il  pouvoir  la  paix  entre  la 
femme  &  le  mary ,  &  en  cas  qu'il  œ 
Jepuft  faire.de  ne  donner  aucune  Sen- 
tence de  divorce  qu'après  araij:  reçqp 
4'autres  nouvelles  de  Rome.  • 
tes*?'      ^e  Cardinal  obfervant  doijc  les or- 
t*ïhe.  dres  qu'il  avoir  reçeus  ,  il  fupplia  prer 
nu"$  perem^nr  la .ïteyne de  vouloir  pte< 
,  Rejne.  fvrer  1^  trarçq;iiUté  de  la  Religion,  au* 
%y§     P^^rs  qu'elle  Recevoir  dm*  le  raonde, 
i?i//-   pniçqujikeftoient  détmrçpç^  de  tant 

^fT1!  a^nèmune  >  de  conuderer  qua  le  bien 
prendee  kdifpenfe  de  Iules  IL  fur  la- 
quelle elle  fe  fondoit  avoit  efté  accor- 
à f cen*^  ftns  connoiflfonce de cau(e  ,  &plus 
**>*-     legerementjqu'il  ne  fallait  pour  une  af- 

-i  c  '  8  ^re  ^€  certe  *mPortànce :  Elle  refpon- 
*  pondit  pour  le  premier  point  qu'elle  a- 
yoit  aflfèz  d'inclinatiôpour  entrer  dans  j 
le  CJoiftrej  mais  qu'elle  n'y  entreroic  : 
point  par  force ,  &  pour  le  fécond  que  i 
ia  côfciéce  l'afïèuroit  aflez  de  la  validité  \ 
de  ladifpenfede  Iules  pour  luy  faire 
croire  qu'iln'étoit  point  au  pouvoir  j 


l  des  hommes  de  la  rompre.  Tous  les 
,:  EveGques  du  Royaume  eftolent  aflon-  j*fe"lm 
:.  blez  pour., affifter les  deux  Cardinaux  plei«ts 
.  députez  >  on  envoya  citer  les  parties,*'-^*" 
,  Henry  ^pmparut  par  fes  Procureurs  ,^V 
1  Catherine  y  fut  en  perfonne  :  D'abord  "*W-_. 
elle  dit  au  elle  tenoit  cçtte  compagnie  dtpret. 
.   pour  fuipe&e  ,  gppella  devant  le  S.  c*th*ri. 
.   Siège,  de  la  procédure  qui  s'y  feroit ,  &  relesr 
proteita  de  nullité  :  Henry  qui  vidioii 
deffein  P  reculé  par  cette  protestation  9 
comparut  le  lendemain,  déclara  qu'il 
n'avoir  aucune  mauvaifc  volonté  con- 
tre Catheçine^llegua  que  fa  confcien-  ijty* 
ce  feule  1^  fiaifoû  defirer.ce  qu'il  de- 
itiandoit  *  &  promit  qu'il  fe  tiendroit 
au  jugement  qui  en.  feroit  fait  par  les 
!    Çronmiffeiçes  ,dé  fa  Sainteté  .j   fur- 
quoy  Catherine  s'eftant  jettée  à  fes  V 
pieds  ,  luy  dit  avec  des  foûpirs  &c  des     v 
larmes  qu'elle  eftqit  toijtc  difpofée  à 
quitte?  Je  Colonne 3:&,de  renoncer  à, 
toutes  leVgrôri4euts  de  la  terre  pour 
lefquelles*  elle  n'avoit  plus;  d'amour  \ 
'     rnais  qu'elle  nçpquvoit  renoncer  à  foy* 
mefme»ny  rompre  facilemét  le  lien  qui 
j     les  avçit  fi  faintemét  unis  par  unefi  16- 
;     gueefpacçde  temps  ^  voila  pourquoy? 
elfe  fiipplioû  .très- tuumblçnient que  ce- 
;  .       •   V     m), 
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procez  ne  fe  jugeât  point  en  Anglete* 
re,où  1*6  ne  feroit  que  cequ*il  voudroit 
Il  n'eftoit  pas  facile  à  Henry  de  voir 
une  Rpyne  à  Tes  pieds  dans  une  poftnre 
toute  humiliée  ^ela  refufer,  il  luy  pro- 
mit anfîî  qu'il  s'fyi  reçnettroit  tôufiours 
;       à  la  juftice  du  Pa^,4i-Vett  repentie , 
jï  f>*pe  car  enfin  fa  Sainteté  ayant  révoqué  le 
%  r*r?etle  Cardinal  Campegge ,  &  s'eftant  refer- 
ez**/ r  vé  la  corihbiffance  de  ce  différent ,  les 
c*m     chofes  demeurerét  pouï  quelque  temps 

1 1  a  o  ^ans  ^e^at  aucIllcl  CH^S  eftoienit  alors, 
Henry  ne  fè  rendit  pourtant  point, 

•J***0  &  paflïon  le  preflfant  (fautant  plus  qu'il 
frtnàre  trouvoit  de  la  refiftancé  ,  ilehvoya  des 
Us  >*.  Dofteurs  en  France  5  en  Allemagne  & 
àtsThêj^  Italie ,  pour  confulter  là-deflus  les 
******  (entimens  de  tous  les  plus  txcellens    ! 

éeFrtn-      f       ,  r 

fcd'^L  Théologiens  de  ces  grands  Royaumes: 
Î3*5Ç*  Mais  la  fortune  apporta  bien  du  chan- 
$*l$e.  "  gement  à  fa  Cour  pendant  ces  enque. 
ftes.  Le  Cardinal  Volfey  s'eftant  ap- 
perçeu  que  cette  Anne  de  Boullen, 
qui  donnoit  tant  de  peine  à  l'efprit  | 
d'Henry  ,.  eftoit  içfeéfcée  de  l'hercûe 
de  Luther  ,  il  fe  propofa  de  s'oppo- 
fer  puiflfâment  à  la  grandeur  \  laquelle  • 
le  Roy  la  vouloir  eflever ,  &  d'em- 
pefcher  le  divofee  de  Catherine  qu'il 
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âvôit  fi  ardemment  defiré  :  Il  écrivit 
au  Pape  qu'il  le  gardât  bien  d'y  con- 
fentir,  d'autant  qu'il  feroit  une  Reyne 
Luthérienne.  Henry  fut  avefty  de  ce 
changement  par  l'Arobalïadeur  qu'il 
tenoit  à  Rome  ,  il  priva  ce  Cardinal  ^yv 


*»*• 


dé  la  Charge  de  Chancelier,  confifqua  ce  du 
fes  biens  ,  le  relégua  dans  le  village  w*f#  ,m 
d'Ashery  >  il  fit  affembler  le  Parle-  W/if* 
mènr   pour    connoiftre   des    crimes 
dont  (es  ennemis    l'aceufoient  ;  tes 
crimes  eftoienr  que  fans  la  permifëoij 
duRoyfon  Seigneur  il  avoir  accepté 
i'authorîré  de  Légat  duPape>&  i'avoit 
exercée  en  Angleterre  Contre  les  con- 
ftitutions  du  Royaume  :  Qu'en'  toutcf 
ks  lettres  qu'il  avoir  écrites  aux  Papes 
&  aux  Princes   Etrangers ,  il  avoit 
toujours  mis  ion  nom  premier  que  ce- 
luy  de  fa  Majefté    en    ces   termes  , 
Moy&  mon  &?y.\Qu'allant  en  Flandre 
-  pour  traiter  avec  l'Empereur  ,  il  avoit 
«emporte  le  grand  Seau  du  Royaume 
2vec  foy  ,  ce  qui  eftoir  exactement  dé- 
fendu par. Us  loix  -..Qu'il  avoir  envo- 
yé déclarer  la  guerre  à  l'Empereur  fans 
$n  avoit  pris  le  confenttment  de  fa 
JMajtftc  ny  des  Eftats  :  Qu'il  avoit  fais 
fcnjpailiance  avcçfc  Duc  4e  îetïar^  % 

V  r 
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fon  mouvement  &  fans  aucune  parc^f 
eipation  du  Roy  :  Qu'il  avoir  envoyé 
île  grands  trefors  en  Italie,  pour  oW+ 
gerpar  fes  prefens  le  Conclave  à  le 
faire  Pape  :  Et  enfin  qu'il  avoir  trahy 
le  Roy  dans  les  avertiflemens    qu'il 
avoit  donnez  au  Pape  de  s'oppofer  à 
fon  divorce.  Ces  aceufations  n'eftant 
donc  que  trop  fufïifantes  pour  faire 
procéder  contré  luy   :  le   Comte  de 
Northumberlamd  receut  des    ordres 
exprés  de  le  faire  amener  feurement  à 
Londres  :  Mais  ce  mal  -  heureux  n*alla 
pas  fi  loin  ,  Lifte  fièvre  chaude  l'ayant 
&+mvt  ç^çx  par  jes  ckemins>il  mourut  à  Ley- 

H1'  cefter  le  28.  Novembre  de  1  $  3  1 .  fon 
corps  fut  enterré  dans  cetre  mefine  vil- 
le, mais  fans  aucun  honneur  ny  pompe 
funèbre.  Edouard  Lee  fut  gourveu  de 
fon  Archevefché  d'Yorcie. 
^Uatf*1'     Guillaume  Varham*  Archevêque 
ilecZ's  ^c  Cantorbcty,  grand  Partifan  de  Ca- 
PrèUts  therine  >  eftant  mort  prefqu'cn  mefine 
lleterrt  temps  que  Volfey  y  'Henry  ne  douta 
?ru    . ,  p6ix\t  qu'il  ne  vint  à  bout  de  tous  fefc 
ier    »  "delleins,  puis  que  Catherine  avoit  per* 
épjorcè  ju  fcs  grands  appuys,  &  dans  Cette 
«farâif..'Venë  il  fit  affcmblet  à  Londres  tous  1* 

Prelacs  dç  foâ  Royaume  avec  «d&dfc 


z 
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propofer  de  nouveau  la  répudiation: 
qu'il  defiroit.  avec  des  paffions  fi  gran- 
des". Une  bonn^pônïe  de  ces  Prélats 
appuyèrent,  &s  volontez  >  i\  y  en  eut 
d'autres  qui  les  rejetèrent  avec  vi- 
gueur^ particuiierementThomas  Mo* 
rusjequel  ayant  répondu  que  le  retour 
clu  Légat  Camptgge  à  Rome  leur  lioit 
les  maifons  ,  &  leur  defendoit  dé  faire 
un.  Synode*  particulier  jfur  une  chofe 

ui  ne  pouvoit,efti#vmdée  que  par  li  . 

:ule  boaçtie  du  Pape  ,  ramena  quel-* 
cjuesruns  de  ceaix  qui  plioient;de  forte 
que  Henry  n 'citant  point  fatisfait  de 
cette  artembtée  commença  de  regarder  -  * 
Morus  de  travers  >  Ce  perfonnage 
avoit.  une- vertu  fans  defaiitjiie  pouvant 
aufllfouffrir  ces  marques  de  hayn« 
pom;  avoir  dit  ce  quç  la  juftice  &  le  Sr 
Esprit  luy  avoient  mis  dans  U  £œur  » 
il  fupplia  le  Roy  de  luy  permettre  defe 
rgurçr-^c  pour  IVkliger  à  luy  accorder 
f£<^jl<femândioit,  fciy  rendit  les  Seau* 
ctogr  ikavoi  t  i^onior^  .fa  t  y  ert&  itepUi  s  kt  * 

I»ort  de  V  p)fe>y  :  iliçliç y.  q^n  rpdqutoir  > 

cette  ii^cDt^iptibW  tet)u  ne  balança  . 
point  à  repi;en4çe  fes  Seaux  qu'iUnit. 
entre  les  mains  deTliomasAndely^bieû  îj$u 
&SfetcM  dô.celuj  qpi  snea  degooilloit^ 


y 
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la  raifon  qui  luy  fit  jetter  les  yeux  fur 
cet  homm^  fut ,  que  la  gratifiait  fans 
merite>il  s'en  promettoit  de  grands  fer- 
mées dans  la  fuite  de  tous  iejsdefïeins; 
Mais  iinc  reuffit  pas  en  cette  penfée,car 
te  nouveau  Chancelier  n'ayant  pas  des 
qualitez  à  fe  faire  ainier ,  il  ne  rut  pas 
confideré  des  grands  du  Royaume. 
s    Comme  l'amour  ne  pouvoir  fbrtir 
du  cœur  de  ce  Prince ,  il  chercha  tous 
les  moyens  poffibles  pour  donner  un 
fuccez  heureux  à  la  paffion.  Il  fçavbit 
bien  que  le  Roy  de  France  avoit  grand 
crédit  à  la  Cour  de  Rome,il  (e  prôpo& 
de  fe  fervir  de  fon  entrepaife  pour  fe  dé- 
faire de  Catherine  :  Il  eftVrit  dans  le 
dcflèin  de  faire  la  guerre  à  l'Empereur 
pourfe  venger  des  ©bftacles  qtfiî  avoit 
apportez  ,  &  qu'il  apportoit  tous  les 
jours  à  la  dilîblution  de  (on  mariage,il 
vouloir  mettre  François  dans  fes  inte- 
refts  ;  ces  grands  deÉfeins  meritoient    . 
Strtre-  ^ien  une  entrevèuc  ,  il  fit  paflfer  uii 
d'Henry  Ambafladeuren  France  pour  îademan^ 
&  d*    der,  François  ne  la  refufa  point ,  Heiu 
xïyÇdc$  ry  fe  rendit  à  Calais  le  iSTdrOûobrc 
*******  de  15  j  x.  François  fe  trouva  dans  Bo- 
logne le   lendemain    19»  du  meime 
*B©i$  j  il  n'y  a  pQUOfde  caréfifes  çic 
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grands  Princes  ne  fe  fiflçnt  le  1 1 . 
qui  fut  le  jour  de  learcntrèveuë;dés  le 
moment  qulls  fe  découvrirent,  Henry 
qui     eft^t  à    la  fefte  d'âne  fuperbe 
troupe  de  Seigneurs  picqua   droit  à 
François,  comme  s'il  eût  voulu  témoi- 
gner plus  de  paflion que  luyj  François 
qui  marchoit  devant  un  grand  nombre 
de" Princes  &  de  Seigneurs  le  voyant       , 

{>artir  ,  partit  aufli-tot  que  lny  pour 
e  rencontrer  :  ils  s'embrafTerent  en 
s'abordant ,  ks  civilités  fuccederent  à 
ces  caréfles  ;  quand  les  premiers  com- 
plimens  furent  faits  ,  ils  marchèrent     F^fm 
eufemble  droit  à  Bologne  dont  ils  n'e-  f*a» 
ftoient  éloignés  que  de  deux  petites 
lieues  :  Parmy  les  difçours  que  la  lon- 
gueur de  ce  chemin  leur  fuggera,  Hen- 
iy  découvrit  àFrançois  la  Paflion  qu'il 
avoit  de  fe  feparcr  de  fa  femme  ;  Se 
celle  de  faire  la  guerre  à  Charles  ,  la 
réponfe  que  luy  fit  François  fur  l'une 
&  fur  l'autre  de  ces  deux  chofes  ,  fut 
qu*il  ne  pouvoir   faire   la  guerre  à 
Cbarlea    avec  luy  ,  d'autant  qulls 
cftoient  alors  liez  par  un  traité  qu'ils 
avoient  fait  peu  de  mois  auparavant  ;  Trétmçop* 
mais  que  pour  la  difloîmion  de  (on  '£?$* 
mariage,  il  fe£9fcaitpse*4ft  Pape  tout  <^& 
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nauxencp  qu'il  pourcoit  pour  le  fatisfeiœ.  Et 

PùmrW  en  e^et  ^  envoya  quelque  tepps  après 
n>or$fer  les  Cardinaux  'de  Tournon  &  de  Gra- 
fe/m'de  ^onf  pour  fe  trouver  à  l'entreveuë  du 
i/<? ffry.  P  ape  &  de  f  Empereur  qui  fe  de yoi  t  fair 
tej&quifg'fit.effcdivew^nt^à  Bo}o-» 
gne,  ville  d'Italie,  aveçordré  de  xc- 
prefenter  à  fa  Sainteté  les  inconvénient 
qui  pôùvoient  arriver  à  la  Chreftien^ 
té  ,  fi  on  refufojt  ,à  Henry;  ufie  fetis- 
^     fa&ion  qu'il  pouvoir  efpete x  par  plus 
d'une  apparente  rariorç  ;  Mais-, ces  Àmr 
baifadeurs  n'eurent  ,paf.%foin  d'enw 
ployer  leur  Rethojrique ,  ny,  k  force  de 
leurs  èfprits  pour  obtenir  ce  qu'ils^ de* 
.    ^voient  demander  pour  Henîy  s.  car  ce 
Prince  fe  fit  juftiçe  par  fes  propres 
mains: voicy  cornent  <?rç  pptf-dep^roles,- 
Henry    .  Si-toft  qu'il  fuft  d&  retour  en  Attglfr*- 

déTffes  tefre5  <^<$^  ne  ^  fa  qu'api  que  Éraa- 
TreUts  çôi$'&:  luy  fe  furent  donc  des  m^rqwef 
me"fcr\  d'eflrimeScdebien^vdllance  paru»  do» 
*n*nrie  Fçqiproqqe  dé  leurs  ordïesde  Chetfakr 
^ults  rfe.i  pais  uijl  traité  de  ligue  ôffealive  ôç 
treftoiët  defenfive  contre  l'Efnge^ir  t  #  ^ac 
"W*t**  dès  fëftkis  qui  nç  durèrent  pas  ï»oiii£ 
de  14;  joues  3  fes<plu§  affidefc  feeviteurf 
fammfeiilflfônt  de  feire  aflèmblertrqftS' 

Je»  2mlm>  &  tes  gi^  iemaï.qpbkf. 
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Ecclefiaftiques  de  fon  Royaume,  de 
leur  demander  le  mefmc  ferment  de  fi- 
délité qu'ils  faifoient  au  Pape,  &  de 
ctmvoquerun  Synode  pour  connoître 
&  juger  du  divorce.  Ge  confeil  lui 
lût,il'tirade  la  pïufpart  des  Prélats 
e  ferment  dans  la  forme  qu'il  le  demah- 
doit  ,1e  Synode  fut  convoqué,  le  Par- 
lement y  afSfta  ,  on  y  mit  plufieurs 
queftiorts  défait  fur  le  tapis,  les  plus 

importâtes  defquelles  furent \Si  c'eft°*?'j$xZ'Siie 
une  deffence  de  droit ,  divin  &  de  la-fet  fier 
quelle  le  Pape- ne  put  difpenfer ,  que  le  l£9fc"e  ' 
frère  epoufat  là  femme  connue  cbar~ 
nellement  par  fon  frert ,  quoy  que  mort 
fans  enfans  :  L'autre, fi  V accouplement 
charnel  du  Prince  Art  us  &  de  la  Prias, 
cejfe  Catherine  eftoitaffeuripar  de  fkffi* 
fantes  preuves  :  La  première  fut  forte- 
ment d©battfë,&  le  nombre  de  ceux  qui 
conclurent  à  la  négative ,  ne  fut  guère 
^moindre  au  commencemciit  que  celui 
des  autres  qui  furent  £ô\ir  l'affirmative; 
mais-  enfin  deux  cehsÀize  voix  <juieô*  &fil*j 
clrçtera  à  l'affirmative-  remportèrent /»^w. 
Cùi  les  Vitres  ©&  l'on  en  trouva  qu«*k'< de* 
f  ent  trenke-fept.  Quant  à  l'autre  boint^». 
il  ne  fut  pas  fi  difficile  »  car*  les-  yoùà£*  &'"**+ 
ÊoxSxXïti  fflfagy  nimfi  tous  demeurer  l  *  *  *  ~ 


Va,  . 
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*        d'accord  que  la  copulation  charnelW 

eftoit  fuffifamment  apparence  ,  puis 
qu'Amis  &  Catherine  avoiét  efté  cinq 
mois  enfemble,ils  conclurent  tous  que 
le  mariage  de  Henry  ne  s'eftoit  pùcon- 
te  a£ter,&  par  côfequét  que  le  Pape  Ju- 
les Il.n'en  ayant  pu  donner  la  diipenfe» 
fa  Majeilé  fe  pouvoit  feparer  de  Cathe- 
rine pour  prédre  une  femme  à  fon  gré. 
Cette  conclufion  eftoir  celle 
qu'Henry  fouhaittpit ,  ce  Prince  ne  fe 
louciant  plus  auffi  de  ce  qui  fe  paffe- 
«tau*.  roft  $  Bologne  entre  le  Pape,  l'Empe- 

ce  du  «    i       Ç     i     /r  i  %    **  • 

divorce  reift,&  les  Ambafladeurs  de  François, 
^gcfîe  ^  c^argea  1* Archevefque  de  Camor- 
t$*e.    '  l>ery  y  les  Evefques  de  Londres  ,  de 
Wincefter  &  de  l'Incoln  d'achever  ce 
grand  ouvrage  pat  tontes  les  formali- 
tez  neceflfaires  à  faire  valider  |e  reful- 
tat  de  l'aflêmblée.  Ces  Prélats  fe  tranf- 
portèrent   donc   jufqu'à    Dunellable 
ville  de  la  Comté  di  Bethfort  pouc 
cirer  Catherine  &  luy  fignifier  la  Sen- 
tence du  divorce.  Cette  Prihcetfe  ne 
comparut  point ,  l'Archevefque  la  dé- 
clara' contumace  ,   la  des-unit  .de  la 
I  ^couche  Royale ,  retourna  prompte* 

r  ment  à  Londres  Se  donna  fècrettèmenc 

V        k  b&K&ûùe&b  Henry  &  à  Ànot  > 


V 
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"  attendant  qull  le  pu  faire  avec  toutes  yS? 
les  cérémonies  rcquifes  à  une  a&ionde  Ann* 
cette îhtturfc.  jeJouU 

Le  prdpjc  du  bien  cft  de  fe  commu- 
niquer ,  aiTtxement  ceux  qui  le  pofïè- 
dent  ne  le  poffedent  pas  avec  douceur» 
Ce  Prince  dey  oit  eftre  content  de  jouir  , 
à  fotihait  âpé  carçfles  de  cette  femme 
qu'il  avoît  defirées  avec  tant  d'ardeur^ 
Il  y  avoit  des  raifons  importante*  qui 
l'obli^éoient  à  ne  pas  publier  ce  fecret 
yufqu'à  ce  qu'on  euft  difposé  le  Pape 
&  les  Eftats  de  fon  Royaume  à  y  con- 
sentir :  l\  ne  (e  pût  néanmoins  empef- 
•  cher  de  faire  fçavoir  à  quelques  per- 
fonnes  qu'il  ^voit  ce  qu'il  defiroit  :. 
François  Roy  de  France  fut  uii  de  ceux 
aufqnels  il  creut  en  devoir  donner  la 
connoiflance  ;  il  luy  écrivit  pour,  le 
fupplier  de  luy  envoyer  un  homme  à 
la  fidélité  duquel  il  pût  confier  un  fe-  //  com- 
cret,,  &  qui  le  pût  avertir  de  tout  ce  jJJJJ^  [e 
qui  s'eftoit  pâlie  à  Bologné~dans  l'én-y>w 
treveuë  du  Pape ,  de  l'Empereur  &  de  J^^JJ. 
fês  Ambafladeurs.  François  n'eut  point 
plûtoft  receu  cette  lettre  qu'il  fit  par- 
tir Guillaume  du  Bellay  ,  Seigneur 
de  Langeais ,  pour  farisfaire  ce  Prin- 
ce, 8c  pour  apprendre  de  luy  le  fe- 
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cret  qu'il  luy  vouloit  communiquer": 
Quand  cet  Envoyé  fut  dans  Londres  a 
Henry  luy  dit  franchement  que  l'EveC- 
'que  de  Rome^il  commença  4çjiQmmer 
ainfi  le  Pape  >  ayant  apporte  des  remi*-. 
fes  trop  importantes  à  la,  diffoiutioi* 
de  fou  mariage  ,  il  en  avoit  fait  vui- 
der  l'affaire  par  Tauthorité  de  i'Eglife 
Anglicane  ;  que  tous  les  Prélats  de  (où 
Royaume  filant  demeurez  d'accord  que 
la  difoenfe  de  Jules  fécond  ne  pouvoir 
eftre  bonne,il  avoit  répudié  Catherine* 
&  que  luy  ayant  fait  fîgnifier  la  Sen- 
tence  de  l'alTemblée ,  il  avoit  efpousé 
Anne  de  Boullep  ,.  à  laquelle  il  avoir 
<tonné  peu  de  jours  auparavant  laqua- 
.  lire  dçMarqaife}  qa'il.  vouloit  tenir 
ce  mariage  feerçt,  pour  attendre  fi  i'E- 
vefquc.de  Rome  luy  voudroit  rendre 
jnftice  y  mais  que  tenant  le  Roy:  fon 
maiftre  pour  fon  frère  &  fon  bon  aimy,, 
il  luy  en  avoit  bien  voulu  faire  part  , 
pour  luy  témoigner  la  confiance  qu'il 
prenoit  en  luy«      ;  , 

Il  eft  certain  que  ce  dlfcours  {urprit 
le  Seigneur  de -Langeais  ,  &  ce  avec 
ïautant  plus  de  raifon  ,  que  ce  Pripce 
paflibnne  avoit  ajouté  .que  fi  on  ne. 
luy  faifoit  juflice  dans    Le   mois  de 
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May,  il  ne  ballanceroit  pointàfecôiïer 
le  joug  de  la  tyrannie  dé  l'EglifcMe 
B^ome  contre  l'ufurpatcur  de  laquelle   Hém>i 
il  avoît  défia  fait  un  traité  qu'il  feroit  envoyé 


qUU  XZZQXt  envoyé 
dem*n» 


voir  à  toute  la  terre  ;  Hais  comme  il  ^ 
n'avoit  point  de  réponfe  à  luy  faire  de  *>*»/#>/ 
la  part  de  François,  il  fe  contenta  de  !*!/'" 
luy  drçe  que  le  R  oy  ion  maiftre  feroit  *™U 
toufiours'  toures  le  chofes  poffibles^'' 
ppur  luy  témoigner  ion  affe&ion ,  &ç 
en  fuite  de  le  farisfaire  fur  tout  ce  qui 
s'e&oit  pa(£é  <jUns  la  confc  rence  de  Bo- 
ognp9Qu  le  Pape  &  l'Empereur  eftoient 
demeurez  d'accord  de  maintenir  C  athe- 
rine  daiïs  le  refus ,  quelLefaifoit  de  cé- 
der fou  lift  à  une^utre  ;  Surquoy  ce 

^hnçé  ayant  cru  quTt  h*eti  falott  p^§ 
ikmeurer  en  fi  beau  chemin  pour  foli- 
oter de  nouveau  le  Roy  de  fe  liguer  Repnfk 
avec  luy  contre  le  Pape  :  François  luy _*^ 
répondit  qu'çftant  (on  frère  par  affe*- 
^&ion,  il  fe  poncroit  de  bon  cœur  dans 
fes  intëréfts  contre  tous  les  Princes  du 
monde.qui  ne  feroient  point  fes  alliez, 
mais  qu*il  ne  s'aflorferoit  jamais  avec 
perfonne  quand  il  s^g'Toit  de  la  Reli- 
gion.  Cette  téponfe  le  fâcha,  néan- 
moins ayant  confideré  qu'elle  eftoic 
légitime  &  }ufte  ,  il  ne  témoigna  ppinc 
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qu'elle  l'euft  chocqué,  &  tourna  tou- 
tes (es  pensées  d'un  autre  cofté. 

rCc  Prince  n'avoit  point  voulu  ren- 
dre commune  la  nouvelle  de  fon  ma- 
riage avec  Anne  pour  les  raifons  que 
nous  avons  dites  :  Mais  comme  cette 
cérémonie  ,avoit  efté  faite  par  l'Ar- 
chevefque  de  Cantorbery  en  prefèn. 
ce  du  père  ,  de  la  mère  ,  des  frères 
*  d'Anne ,  &  du  Duc  de  Northfolc  fon 
oncle  ,  &  que  d'ailleurs  on  dit  que  les 
murailles  ont  des  langues  qui  parlent 
fouvent  plus  hautement  que   celles 
des  hommes  ,  cette  nouvelle  ne  fut 
^*p"/'pas  feulement  portée  en  France,  elle 
VEmfe-  vola  jufqu'en  Italie ,  en  Efpagne  &  en. 
"ppren-  Allemagne  :  l'Empereur  l'apprit  ,  il 
*tnt  U  en  envoya  faire  des  plaintes  au  Pape, 

TiitT  fit  Pricr  lc  R°y  ^Efcoffe  de  prendre 
ry.  les  armes  avec  luy  *  Jaques  les  prit, 
IJ34-  &  l'on  connut  fes  hoftilitez  par  la 
depradation  de  quelques  vaitïêaux 
Anglois  qui  furent  pris  par  les  fiens  : 
Le  Pape  qui  eftoit  Clément  VII.  né 
précipita  point  le  jugement  qu'il  en 
vouioit  faire ,  tant  pour  déférer  à  la 
prière  du  Roy  François  qui  folici toit 
puiflamment  en  faveur  d'Henry  ,  que 
pour  en  prévoir  l'importance  :  Mais 
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l'Empereur  l'ayant  vivement  ~  folici té 
de  faire  jufiice  à  fa  tante  ,  &  d'ailleurs 
pluûeurs   Cardinaux   l'ayant    averry 
que     l'Archevefque    de    Cantorbery 
prcnbit  défia  la  qualité  de  Lçgat  né 
en  Angleterre,&  qu'Henry  mefme  ayât 
auflLpris  celle  de  Chef  dev  l'Eglife  An-    - 
glicane^voit  fait  publier  un  Livre  de  fa  , 
façon  contre  les  prééminences  de  l'E- 
glife  Romaihc  ;  il  fe  trouva  fi  fenfible-  %t  j>4f$ 
ment  pïcqué  qu'il  fuljnina  une  Sënten-'*fWW* 
ce  d  excommunication  contre  luy,  ixuenrj* 
dans  trois  mois  il  ne  chaflbit  fa  nouvel- 
le féme  pour  faire  juftice  à  1?  première., 
L'efprit  de  Henry  eftoit  défia  tout, 
difposéà  la  révolte ,  il  s'emporta  tout 
aufli-toft  qu'il  euft  appris  ce  qui  s'eftoit 
paiTé  dans  le  Conclave  dé  Rome:Il  dé-   ?"#■ 
rendit  par  Edi&  de  donner  la  qualité  de  f  3j*,  dt 
Reyne  à'Caiherin^  x^ais  feulemët  celle  5  JJ'**- 
de  veuve  du  Prince  ck  Galles  ,  fit  met-v*    *" 
tre  enprifon  fon  Corfefltur  nommé 
Jean  Forefts  de  l'Ordre  de  S.François , 
déclara  illégitime  la  Princefle  Marie 
ui  eftoit  née  de  ce  mariage,  fit  bapti- 
çr  avçc  de  grandes  cérémonies  une 
fille  que  luy  fit  Anne  de  Boullen  qui 
fut  nommée  Elisabeth ,  fefepara  de     ^  *' 
l'obeïflfance  de  l'Eglife  Romaine  ^  fit 


? 
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Tl  prend  une  Ordonnance  par  laquelle  il  fe  de- 

Centre  r  ^ 

4?  chef  dzzoxt  Chef  de  ï  Eghje  Anglicane  tm- 
*rJè£'  m*àiatement  après  lefus-Chrift+déf en- 
utngiu  dit  fur  peine  de  la  vie  que  nùin'attri- 
cane.     \yy\2X  d'orefnavant  aucune  fouveraine 
puifTance  au  Pape.,  fit  enfermer  dans 
une  rigoureufe  &  eftroite  prifon  FiC- 
cher  Evefque  de  Rochefter  &  Thomas 
Woiùs  qui  s'oppoferent  à  la  qualité 
qu'iL  prenoit  de  Chef  de  l'Eglife  An- 
glicane >  qui  ne  pouvoit  eftre  donnée  à 
autre  perfonne  du  monde  qu'au  Pape  ; 
défendit  qu'on  ne  tranfportât  plus  l'ar- 
gent de  ion  Royaume  à:  Rome  pour 
quelque  confédération  que  ce  fut  \  Or- 
donna que  l'Archevefqile  de  Cantor- 
bery  renonceroit  au  titre  de  Légat  du 
S.  Siège  Apoftoiique  pour  prendre  ce- 
luy  de  Primat  &  Métropolitain  d'An- 
gleterre ,  retrancha  le  tribut^ue  les 
^nglois  avoient  accoutumé  de  payer 
aux  Papes  par  le  volontaireimpoft  que 
les  anciens  Angiois  s'èftoient  fait^com- 
|  me  nous  l'avons  dit  en  k  première 

Partie  de  noftre  Hiftoire  ,  &  fit  tous 
!  les  efforts  poflibles  de  jetter.le  Roy 

ie  hou  François  dans  fes  interdis  contre  l'au- 
*ue**x  thorîté  Pontificale  y  mais  là  réponfe 
******    que  hiy  fit  ce  Prince  témoigna  bien 
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«Ju*il  eftoit  dans  les  fentimens  dJun  ve- A***  fu- 
mable fils  dé  l'Eglife  ,  car  après  avoir  r0j  de 
Ï Patiemment  diïy  celuy  qui  luy  vdu-  Fr"»<e 
oit    donner  ces  irréligieux  mouve-r^r, 
mens  :  Vous  direi  ,  luy  dit-il,  au  Roy 
voftre  maiftre  ce  que  je  luy  ay  déjà  dit 
une  fois ,  qu'en  tout  &  par  tout  je  fera/ 
fon  frère ,  mais  que  je  ne  m'afïocieray 
jamais  avec  perkmne  contre  la  Reli- 
gion, qui  me  fera  toufîours  plus  cônfî- 
aerable  6c  beaucoup  plus  chère  que 
Ta  vie 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire, 
il  fembloit  que  la  colère  d'Henry  ne 
pouvoic  aller  au  delà ,  mais  les  chofes    Htnry 
n'en    demeurèrent   pas  encor  en  ces  f***  **- 
termes  ;  Vne  Religieufe  ayant  pro-"**^'- 
plietisé  que  laPrincefïe  Marie  règne-  Prmcefi 
rbit  plûtoft   que  la  Princefle  Eliza- •£**,% 
beth ,  il  la  fit -mourir ,  fit  mettre  en/?*'  **• 
priion  tous  ceux  qui  temoignoient^  ^ 
avoir  quelque  chaleur  pour  conferv£rc"i"•«*,- 
l'authorité  Pontificale  dans  le  Royau-7*'- 
riiç ,  &  povir  éviter  l'effet  fa  la  pro- 
phétie qùimenaçoit  Elizabeth  dé  la 
perte  de  fe  Couronne  ,  la  fit  recon- 
naiftre  par  tous  l'es  Eftats  pour  feule 
heriHeredu  Sceptre. 

Jufques-là  l'îrlandt  n'avoir  point'  - 


4^9        H**fy  *W- 

%Jrelr**m  porte  d'autre  titre  que  de  Province  cté- 
gie  en  pendante  de  la  Couronne  d  Angleterre, 
Rojau.  çjie  fuc   erig^  en  Royaume   en    ce 

jA.    temps-là ,  qui  fut  en  i  j  3  y.  Ce  qui  luy 
*  fit  donner  ce  nom  fut  la  révolte  de 
Thomas  Giraldin  fils  de  Gkaut  Com- 
te de  Kiidare,  lequel  y  commandoic 
en  qualité  de  Lieutenant  General  de 
Henry.Le  Cardinal  dTorcK  avoir  fait 
mourir  ce  Comte  dans  la  Tour  de 
Londres ,  Thomas  né  trouva  point  de 
moyens  de  fe  venger  qu'en  failant  foû- 
lever  l'Irlande  \  il  lamit  dans  une  con- 
f  ufion  merveilleiife  ,  &  fi  la  fortune   « 
(    eut  voulu  féconder  les  efforts  ,  il  s'en 
fut  rendu  Seigneur  abfolu  ;  mais  ayant 
efté  tué  en  une  bataille  9  les  Irlanâois 
fe  rangèrent  d'eux-mefines  à  l'obeiC- 
fânce ,  &  d'autant  que  le  nom  de  Sei- 
gneur d'Irlande  que  les  Roys  d'Angle- 
terre avoient  toufiours  pris  rfe  leur 
fembloit  £fcs  fi  augufte  ny  fi  digne  de 
refptft  que  celuy  de  Roy,  ils  aflemble- 
reni  leurs  Eftats  après  la  pxott  delfho- 
mas  x  &  déclarèrent  Henry  Roy  d*Ir- 

v         lande  pour  l'obliger  à  oublier  plus  fa-* 
cilement  leur  révolte. 
Comme  ce  <jui  fe  pafïbit  alors  à  la 
-  Cour  de  Henry  eftoit  d'un  éclat  nom- 

pareil, 
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*|>areil,il  fervit  long-temps  d'objet  aux 
•difcours  &  \  reftônnement  de  toute  la 
dhreftienté ,  plufieurs  en  parlèrent  au 
defavantage  de  la  conduite  &  du  juge- 
ment de  ce  Prince,  car  laplufpart  ne.  >.    : 
pouvoient  comprendre  qu'ayant  fi  do- 
'£kement  écrit  en  faveur  de  l'authorité 
Apoftolique  ^  il  pût  après  témoigner 
-à  toute  la  terre ,  qu'il  en  vouloit  éftrc 
-  le  perfecuteur  *8c  le  plus  mortel  ennè- 
?my.  Mais   quand   on  eut  confédéré 
^qu'une  pareille  paffion  à  lafieniie  avôit 
*fait  apoftafîcr  le  plus  fage  de  tous  les 
3^oys,  la  plufpart  convertirent  leur 

*  cftonnement  en  pitié  &  en  prières 
J>qur  le  ramener  dans  le  droit  chemin. 

Celuy  qui  parla  plus  fortement  con-^ 
tre  luy  fut  un  nommé  Renaud  4e  Pô- 

*  le  ,  fils  de  Marguerite  fille  de  George 

*  Duc  de  Clarénce  ,  &  nièce  d'Edouard  •' 
IV.Roy  d'Angleterre  -,  Quelques  con- 
sidérations qui  ne  font  pas  de  l'efïen- 

ce  dejnon  Hiftoire  l'ayant  obligé  de  fe 
retirer  à  Padouc ;  Henry  qui  le  confî- 
d-eroiç  comme  un  Prince  de  fon  fang  le 
voulut  mettre  dâs  fon  party ,il  luy  ecri  „ 
vit  pour  le  prier  de  vouloir  figner  les 
A&es  des  Ëftats  d'Angleterre  qu*il  luy 
envoyoit,tât  pour  autoriferla  primauté 
Tq m  M.  X  •  v    • 
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ju'il  venoit  de  prendre  dansrEgtife  de 

[on  Royaume  ,  que  pour  luy  faire  ap- 

{ trouver  la  répudiation  de  Catherine^ 
on  mariage  avec  Anne  \  mais  il  ne  fut 
t*rte      pas  iatisfait  du  voyage  de  fon  Envoyé; 
£££""  ce  Prince  au  Heu  de  le  flater  le  fupplia 
contre    de  (è  fouvenir  que  cette  fuperiorité  qu'il 
lf*$on  ufurpoit  dans  i'Eglife  de  Dieu  n'tftoif 
d'Hem-  deuc  qu'au  Pape  fcul  Se  légitime  Vicai- 
V*  -      re  de  Jefus-Çhrift  fur  la  terre;Que  bien 
loin  d'approuver  le  divorce  qu'il  vou- 
loit  faire  avec  Catherine,ii  en  condam-  4 
noit  tous  les  mouvemens  ,  fes  actions  I 
témoignant  ouvertemét  que  ce  n'étoit 
pas  un  ver  de  confeience  qui  le  pic- 
quoit ,  mais  une  folle  paiïion  d'amour 
wqui  fer'moit  les  yeux  à.  lonefprit&  à  fa 
rai  fon:  Qu'il  fe  déypu -fbflvenir  -  qu'il 
m  avoir    conftiïe  iuy  -  mefmc  à.  l'Em- 
pereur &  à  plufieitrs  autres  perfonnes 
.    daignes  de  foy ,  qu'il  avo.it  trouvée  Ca- 
therine vierge,  &*pareonfequent  qu'il 
fe  déclarait  mcntèuf  à  la  face  de  toute  la 
i        -  terxç;qui  ne  parjoi*  déjà  que  trop  hau- 
tement de  fa  révolte  '&  de  la  fureur  de  {à 
paflîontEnfin  qu'il  devoïjt  appréhender 
le  fcandale  qu'il  dônoit  à  toute  laChré- 
rienté ,  qu'il  devoit  craindre  la  main 
de  Pieu  ôç  celle  des  hommes  >  qui  fans 
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*Ioute,prendroient  les  armes  pour  l'ac- 
cabler^iî  par  une  reconnoiflànce  &  par 
un  repentir  Chreftien  il  n'arreftoit  la 
juftiçe  de  toutes  leurs*  foudres. 
.  /Quand  on  oppofe  une  digue  à  un 
fleuve  qui  coule  klon  fon  cours  natu-       v 
rel3  ileft  certain  quelle  le  rend  plus 
violent ,  &  qu'elle  le  fait  couler  avec    - 
plus  de  rapidité  par  les  ouvertures  qu'il 
y  fait  :  I^difçours  que  Renaud  de  Pôle 
avoitfaitàcePtineeefclavede  fa  paf- 
ûon,  eftoitaflè?  fort  pour  le  faire  en- 
trerai foy-mefine,  ïl  produisit  pourtant 
ttn  effet  contraire  :  Il  ne  pût  fouffrir 
la  liberté  d'une  plume  qui  félon  foa 
avis,  s'écartoit  du  refped  que  l'on  doit 
à  laMajefté  , il  protefta  d'en  prendre, 
UW  rerli^quable  vengeance  ,  &  de  ne 
pardohher  à  pas  un  de  toiisfes  objets 
quitf'oppoferotent  à  fes  volontez  ,  il 
cpmença  d'exccutçr  ces  terribles  mou- 
vemens  fur  trois  Religieux  Chartreux* 
Prieurs  de  Lqndres,de  Beuval  &  d'Ex-  CfU4tmti 
haoÈvjU  leur  envoya  l^fte  par  lequel 'il  d'Henry 
vouloit  eftre  recôni*  pour-Chef  de  I'Et  !££ois 
\ife,  il  ne  le  voulurentpoint  figner,  ii*//>** 
s  fit  prendre:  il  avoir  fait  arrefter  Fif-  f**r". 
*cher  &  Thomas  Morus  1  annee  précé- 
dente ,  Paul  III.  qui  fut  fucceflèur  de 
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v  Clément  V  1 1.  au  Pontificat ,  eftoir 
atfèzaverty  -delà belle  vie  -de  Fisher, 
il  luy  envoya  le  chapeau  de    Cardi- 
nal en  prifon ,  Fisher  le  reeeut  «rec 
refpeâ:  Se  avec  parole  -qu'il  ne   rdâ- 
cheroit  jamais  rien  de  la?  fidélité -qu'il 
devoir  air  S.  Siège  ,   cela  fat    cauiè 
qu'on  luy  mit  la  tefte  à  bas  quelques 
jours  après ,  que  Morus  ayant  encore 
conftamment  refusé  de  figure*  :l*aâ:e 
des  Eftats  qui  recounàiffoient  Henry 
pour  chef  de  IflBglife,  fut  couronne* 
d'un  mefme  martyre ,  &  ^Atc  l'on  ne 
pardonna  point  à  beaucoup  d'autres 
perfonftes  qui    parloient   hardiment 
contre   l'attentat  qu'on  faifoit  à    la  ■, 
jdignicé  du  Vicaire  de "  Jefus-Chrift.       ! 

Cependant  comme  il  eftoit  impor- 
tant à  la  gloire  &  à r  l'authoritéete  l'E-i  ' 
giife  ,  de  ramener  ce  Prince  au  devoir  , 
par  la  voye  de  la4oucfcftr,Paul'l'envo- 
ya  citer  au  Gonfîftoite  des  Cardinaux, 
après  une  chreftienne  priera  de  lever  de 
deflus  fr?  yeux  lé*  malheureux  baridéàu 
qui*  les  luy  couvtoit  }k&  deferemettre- 
Pdul     encre  les  bras  d'un  père  qui'4îe  demask- 
///.  fui-  doit  que  fon  fakit ,  inais'  atiffi  luy-vott- 
*une  y*,  lapt  domtsr  de  la  crainte  comme  il  luy 
c*»d*    donnoit  des  marques  -d'amour*  il  le 
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menaça  de  lancet  fur  luy  de  nouveaux  **"«-  ^ 

foudres  d'anatheme  s'il  s'opiniaftroit^7*»-* 
pn  fes  crimes.  Mais  voyant  qu'il  aVoit  w  #**• 
inutilement  travaillé  il  l'excommunia fJ*  - 
en  effet  par  une  Bulle  fondée  fur  les 
jrruautez,&  les  facrileges,  les  adultères 
j&  lesHcrefies  dont  iteftoit  évidemmét 
eonyaincu,défendit  qu'on  n'exerçât  au.- 
£un  a£ke  de  ta  Religion  Chrétienne  fur 
|es  serres  defon  obeîlfance,deelara  ille-* 
primes  tous  les  enfens  tju'il  avoir  eus 
:ou  pourroit  avoir  d'Anne  de  Bouilen, 
fit  commandement  à  tous  les  Ëcclefia- 
ftiques  de  foq  Royaume  de  l'abandon- 
feer  &  à  tôfts  fes  fujets  de  ne  luy  point 
-©beïr  :  Mais  comme.il  n'irttportoit  pas    *b»Ox 
moins  a  Henry  de  conlerver  la  nouvel-  /  *iUan+ 
lé  qualité  qu'il  avoir  prife&  d'y  cher-*  '* .   ***' 
Gher  depuiflàns  appuis  ,  il  envoya  des  Prote- 
Ambafladeurs  à  Smalcade  où  les  Prin-  Qf»*  i* 
ces  Protçftans  de*  UEmpire  eftoient  af'  prtm  " 
femblez  pour  chercher  les  moyens  de 
•bien  établir  la  nouvelle  doctrine  de 
Luther  qu'ils  a  voient  embra(Tée,afin  de  1 S  }  fc  - 
faire  ligde  avec  eux  tant  contre  l'au-      * 
torité  Papale  que  contre  tous  ceux 
qui  voudroient   deftfuire  leur  Reli-  • 
gion  par  la  violence  des  armes  :  Ri- 
chard Foxe  Evefque  d'H^reford  ,  fut* 
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celuy  qui  portant  la  parole  pour  tous  \ 
demanda  ce  que  je  viens  de  dire^errion- 
tra  que  c'eftoit  l'unique  moyeiv  d'avoir 
une  paix  générale  par  toute  l'Europe , 
&  les  pria  qu'ils  ne  receuflènt  aucun 
Concile,  jufques  à  ce  que  cette  paix 
fuft  fermement  eftablie  entré  tous  les 
Princes  Chreftiens.' 

Il  n'avoit  pas  efté  fatisfait  du  cofté  de 
France ,  il  le  fut  de  ces  Proteftans  ,  ils  j 
luy  mandèrent  que  leur  principal  defir  \ 
eftant  que  la  do&rinede  l'Evangile  fuit 
femée  par  tout  ,  ils'avoient   appris 
avec  plaifîr  l'eftat  qu'il  avoit  mis  en  fon 
Royaume  pour  y  efteihdte  l'aïuhorité 
de  1  Evefque  de  Rome  \  Qu'ils  rece- 
voient  avec  refpe£fc  la  jon&ion  qu'il 
demandoit  avec  eux  pour  travailler  {e- 
rieufement  à  une  "  légitime  difeution 
pour  lés  '  points  de  la  Religion  ,  que 
pour  le  faire  avec  fruit ,  ils  avoient 
choifî  les  plus  fçavans  de  leurs  Doc- 
teurs,.pour  avoir  fur  cela  des  conféren- 
ces ordinaires  avec  (es  Ambaifadèurs ,    « 
Se  que  s'il  plaifoit  à  fa  Majefté  de  fai- 
re trouver  l'année  fuivante  des  Am- 
bâfladeurs    &    des   Do&eurs   en   ce 
mefme  lieu  de  Smalcade  ,  ils  fe  met- 
taient en  eftat   de  la    fâtisfaire  > 


1 

R  *y  Angleterre  4  87 

Herury  y  fit  donc  trouver  ceux  qu'on 
luy  avoit  demande?^:  lachofe  alla  fi 
avant  qu'on  y  demeura  d'aceprd  de 
hui£t  xm  dix  points  importants  ;  mai* 
comme  on  ne  put  alors  achever  ce  trai- 
té »  &  qu'on  en- remit  la  fin  à  une  autre 
fois  y  Henry  n'y  renvoya  plus  *}  en  voi- 
cy  1  a  rai  fon  en  peu  de  paroles.  La  Rey- 
ne  Catherine  tomba  malade  au  Châ-  -*^r'  * 
teau  de  Kimbqlton ,  elle  y  mourut ,  il  cfffo/ 
y   a  beaxicoup  d'apparence  qu'Henry  ***** 
n'apprit  cette   nouvelle  qu'avec  des 
fatisfa&ions  incroyables ,  néanmoins 
il  en  fit  prendre  le  dtiiil  à   toute  la 
Cour ,  &  luy  rendre  après  fa  mort  des 
honneurs  qu'il  avoit  défendu  luy  eftre 
rendus  pendant  fa  vie.   Voila  la  pre*- 
rtûerecaufe  de  l'imperfection  du  traité; 
voicy  la  féconde. 

L'Empereur  avoit  toufiouïs-  témoi- 
gné des  paffions  extrêmes  à  venger 
l'outrage  qu'on  avoit  fait  à  cette  Prin- 
céffe  y  h-toft  qu'il  euft  appris  fa  mort , 
il  depefehades  Ambafladeurs  en  An- 

frlcterre  pour  renouveller  avec  Henry 
es  traités  de  leurs  alliances  ,  d'autant 
qu'il  avoit  refoiu  de  tecommencer  la  V&m- 
guerre  avec  Fiançois  pour  le  dépoûil-  ewge 
1er  de  la  Savoye ,  qui  eftoit  alors  en  fsjfm~ 
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deurs  **  fa  potfèffion  \  Mais  d'autant  qu'Henry 
4»il*-  fut  fidellement  averty  que  l'intention: 
de  ce  Prince  n'eftoit  que  de  le  des-unir 
d'avec  François^il  luy  fit  réponfe  qu'il 
ne  luy  pouvoir  rien  accorder  de  tout 
ce  qu'il  luy  avoir  fait  demander. 

Les  inclinations  des  hommes  tien* 
nent  quelque  chofe  de  la  constitu- 
tion des  faifons  :  les  unes  &  les  au-    ' 
très  font   fu jettes  au    changement,. 
,  ft:  Ton  ne  s'en  peut  rien  promettre  J 
que  de  l'inconftance.  Henry  avoit  ar-   1 
demment  fouhaitté  la  poffcffion  <TAn-   j 
ne  de  Boullen  >,  cette  paflion  luy.  avoit 
fait  faire  des  fastes  que  je  puis  appel- 
1er  horribles,  il  ne  fut  paslong-temps 
à  s'en  dégoufter  >  H  jetta  les  yeux  fur 
^Uvi2*t  llnc  Dante  appellée  Jeanne  Scymer, 
«mou-    la  beauté  de  laquelle  n*en  recevoit 
j'*»x*f  guere  *&'  comparaifon ,  il  en  devint 
&€jmcr+  efperduëment  amoureux  ;  Anne  s'ap- 
perceut  de  cette  paffion  naiffanre,  elle 
appréhenda   que  cette  amour  ne  la 
irtit  hors  du  cœur  dit~&oy  fon  efpoux» 
&  ne  causât  fa  ruine  comme  celle  de 
Catherine  eftoit  arrivée  par  l'affection- 
que  ce   Prince  avoit  conceuë  pour 
elle  ;  Elle  s'imagina  que  le  dégouft 
du  Roy  procèdent  de  ce  qu'elle  ne 
luy  avok  point,  fitit  d'enfan*  mafles  % 
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ï  jSflccrut  qu'il  falloir  pourvoir  à  cela  :  *J*?£- 
:  EUc  diwoit  un  frère  appeliez  George  de  gCedê 
4  Jfroullen,,  elle  sjen.fecvh^  celiieufeusuif  ^fjfj 
c  dé  la  couche  Royale  n'ayant  pas  efté  -z^mr 
:  plu^r  feoond  qu'Henry,  ^Ue  chercha  du  "nfmr,. 
iecouts:  ailleurs ,  elle  s'abandonna  là-. 
:  chcxncnt  à  quatre  perGmnes  ,  Henry 
fat  averty  de  ces>infâines  deportemens, 
l'outrage  eftoit  trop   grand  pour  en  » 
èA&irtmlcr  U  coap >,  ce  Brince  furieux 
tt*  fe  pouvant  auflî  taire  ,   il  la  fit/^y££: 
firifir  ,  commanda  qu'elle  fut  menée  * mettre 
kuTour  ,  luy  envoya  des  Juges  des  le  %  £$*/ 
lendemain,  George  fon  frère  &  ceux 
quelle  avoir  employez  à  cet  infâme 
cbeJlin  furent  an eftez  le  mefme  jour 
cpi'elL^ils  confefferent  leur  crime ,  elle 
ne  ^p&t  désavouer,  elle  fut  condam- 
né© à  perdre  la  tefte  >  la  Sentence  de* 
Tes  adultères  ne  fut  pas  plus  douce ,  on 
l*nr  mita  tous  la  tefte  à  bas  le  1$. 
de  May  ,  ou  felcm -quelques-uns  le  i.du 
mois.de  Juiisd&  1 5  f  é.Cela  fait,Heiv- 
r^fBcfe  Wuhur  pdtés  dilfèrer  le  plaîfir 
çprïl  fe  protnecum  de  la  potfeffiott  de 
Jeanne,  U  l'iépôufa désle lendemain* yt^ufè 
St<  noya  daosfes  careifts  toute  la-doiK  $****& 
leur  qu'il  pouvoh  a,Tok  tecôuë   de 
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Ce  mariage  luy  mit  en  quelque  fa- 
çon l'efprit  en  repos  ,  il  témoigna 
pourtant  qu'il  avoit  quelque  force  cTiii 
quiétude,  il  ne  vouloit  point  avoir  le 
nom  de  Prince  irreligieux  ,  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  fe  difpenfer  de  l'obeïC- 
fance  qu'il  devoit  au  taint  Siège  luy  re- 
venoit  toujours  fur  le  cœur,  &  luy  (cr- 
voit  d'un  ver  fecrejt  qui  luy  rongeoît  la    ! 
confeience  :  Il  ne  vouloit  point  de- 
inordre  de  la  qualité  qu'il  avoit  jjrife  1 
de  Chef  de  l'Eglift  AngUc^nt  »  il  y    ] 
avoit   un  dangereux   mélange  de  la 
croyance  qu'il  avoir  avec  celle  de  Lu- 
ther qui  s'eftoit  gliffée  parmy  fes  Su- 
jets ,  il  vouloit  éclaircir  une  affJNmiL 
Synode  ou  ^a  lumiere  n'eftok  point  pure ,  il  fie 
jg**r  if  atfemblet  les  Eftats  pour  donne*  o^lre 
'*"•  à  ces  confufions  conjointement  avec 
tous  les  Prélats  du  Royaume,  appeliez: 
pour  former  un  Synode  5  commande, 
pour  tan  t  que  dans  cette  folemnelle  af—      ; 
femblée,il  ne  fût  point  parlé  de  cecôn- 
noître  l'àuthorité  Pontificale  ,  con-  ,  j 
ftitua  pour  Vicaire  General  en  l'Eglife* 
Anglicane ,  Thomas  CromvveL  fon. 
Châbellan,&  protefta  de  garder  invio* 
ïabiement  les  Décrets  d'une  fi?  célèbre: 
coragagpiejgouic  le.^c.dtl»B^Kgimw 
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*      Tout  ce  qui  fe  peut  dire  en  une 
;  affaire  fi  chatouilleufe ,  ayant  efté  fi 
ièrieufement  examiné,  l'aflèmbtée  de- 
meura d'accord  que    pour   profeflèr 

une  pure  Religion  *  il  falloir   croire 
î  abfolument  fix  articles,  . 

La  Tranfubfiantiation  au  Sacre*  Co»fi* 

ment  de  l'Euchariftie.  tMtt0?,s 

Qrtjlfufîroitauxfeculiers  de  corn*  p^r  Us 

muni  er  fous  une  feule  efpece.  EfU*f- 

Que  le  Célibat  des  Preflres  fer  oit  2*2». 
objervé.  ~       gUtttri 

%    Q£on  ne  fe  fournit  difpenfer  des 
vœux  deChafietéfans  une  forme  valable 

jQuc  le  Sacrifice  de  la  Meffe  efioit  de 
droit  Divin  ,  &  necejfaire  aux  inten-< 
tiqns  de  ceux  qui  les  f ai  foi  en  t  célébrer* 

Et  que   la  Confiions    auriculaire 
,  ferait  retenue. 

Ce  qui  s'oppofant  formellement  à 
ta  doctrine  de  Luther ,  Henry  ne  vou^  . 
lut-point  envoyer  à  l'afTemblée  des 
Princes  Proreftans  d'Allemagne  qui  fe 
dçvoit  faire  à  Francfort,  &  révoqua  les- 
Ambaffadeurs  qirtl  avôit  envoyez  peu' 
auparavant  à  Smalcade  pour  trouvef 
les  moyens  d'unir  cette  Religion  à  cet- 
te qu'il  profeffoit  alors- 

Cette  révocation  fut  de  grand-  poiefe  . 


** 
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Trou.  aU  commencement,  maïs  lés  peuples  dé 
<Angt    l'Incoln,  d'YoracdeDurhamadeNar- 
W*.    thumberland  &  de   Gumberland  ne 
pouvant  fouffrir  que  ce  Prince,  fe  fût 
attribué  la  Thiare,&  que  p^t  fes-  décla- 
rations précédentes \  il  eûj:  prive  Marie 
fille  de  Catherine.,  de  l'efpejance  de  la 
,  Couronne  qui  luy  appaçtehoit  légiti- 
mement; ,  ils  prirent  lies  armes,  forme* 
renc  unç  armée  de  cinquante    mille 
cpmhatans  .,  &  protefterçnt  de  mourir. 
plihô*  que  dç  ne  remettre  pas  lJsincien-_~ 
ni?  Religion  dans  fon  luftre. . 

Cette  belle  chaleur  ne  fut  pourtant 
pas  de  longue  durée  ,  H3nry  ayant  mifc . 
à?  grofles  troupes  fous  les  ordres  defs 
Ducs  de  £Jorthfblc  &de  Suffolc,  pour 
aller  remettre  ces  mutins  au  dévoîr,ces  > 
.,   Gl^efs  agirent  avec  tant  dèprudehceSc 
■  "de  jugement  qtrtis.  Içs  firent  diflîper: 
fans  tirer  l'épee,  tout  le  mal  qtii  en; 
arriva  fut  que  les  Seigneurs  d*Hufïy&  : 
de  Darcy,  Robert  Gonftable,  François  , 
^         Bfgot,Thprnas  Percy  ,Eftienne  Hamil-  - 
fon,Thomas,  Gilby ,  Nicolas  de*  Mufr" 
gravv*  &  plufieurs  autres  Seigneurs 
pi1ncipa^x  chefs  de  cette  faffion  ayant 
t  repris  tels  armes  peu  de  temps  apre$$il& 
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ta  frïance  &  l'Efccrffc  avaient  tou- 
jours efté  dans  une  intelligence  parfai- 
te ,  elle  fut  alors  renouee  par  un  indif-  j 
£blubie  lien.  Jaques  ^  Roy  d'Efcofle,               j 
ayant  fçeu  que  l'Empereur  avoit  atta-         >.     ; 
<jué  la  Provence ,  il  mit  feize  mille                1 
hommes  fous  les  voiles  ,  &  pafla  eu  1 
France  pour  fecourir  François  contres 
Gharlcs.  Il  n'y  arriva  pas  aiïez  à  temps  •> 
r  p*>trt<  faire  paroître  l'ardeur  qu'il  ap- 
portait à  cette  entreprife  y  parce  que 
cet  Empereur  avoit  eftë  contraint  de 
fe  retirer  avec  grande  perte  &avec  la« 
hfcmtê  d'avoir  inutilement  affiegé  les  ' 
Villes  d'Aix  &  dé  Marfeille  les  plus    M  .   , 
considérables  dfc  cette  Province  ;  nean-  &  MJj£ 
itàoins  François  fe  trouva  fiv  puM&m-  dfUint 
ment  oblige  que  jaques ïuy  ayant  de-  ce  MV€C 
rôandé Madame MagdeleinecÉe France''  RVL 
f*  fille,  il  ite  pèt  refofer  de. là  Ivl?^' 
donner;  . 

François  n-eftoit  point  obligé  dé* 
rendre  conte  dé  fes  a&iorvs  à <jui  qoé  ce 
fi  t ,  mais  comme  Henry  l'aVoit  werty 
dfc  fes  plus  fecrettès  afifMres ,  éh:  lùyy 
faifam  fçâvfci*  qu'il  avoit  éfteufé  • 
^ne^eKbullën  jil  cteut  que  pouf  con« 
fefcvetf  la  bonne  intelligence  qui  eftèit 
,    Ciû&-.etix  •  &  luy i  dekoit  .une  civilité 
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^rnhd^  pareille  y  voila  pourquoy  il  luy  depe£- 
FrlTçou  c^ia  k  Seigneur  de  la  Pommerayepout 
e*  ^4n-  trois  particulières  raifons  \  la  première 
£  ep§*rl  PDur  l'avertir  de  h  defeente  de  l'Em- 
1*oy.     pereur  en  Proyence>  &  de  tout  ce  qui 
lS$7*  s'eftok  palfé  dans  cette  guerre,  la  fé- 
conde pour  luy  faire  part  des  raifons 
qui  l'avoient  obligé  défaire  k  mariage 
de  Magdeleine  fa  hlle  avec  Jaques  ;  la 
troifiepe  pour  fçavoir  de  luy  s'il  eftek 
dans  la  refolikion  d'achever  le  maria- 
ge de  la  Princefle  Marie  fa  jille  avec 
Henry  fon  fécond  fils,  duquel  on  avoir 
parlé  quelques  années  auparavant, 

D'abord  ce  Prince  accueillit  cet  en- 
voyé avec  toutes  les  careffes  poflibles, 
&  l'oiiit  parler  de  tout  ce  qui  s'eftoit 
fait  en  Provence  avec   beaucoup-  de 

f>laifir;mais  il  n'eut  point  plutôt  appris 
c  mariage  de  Magdeleine  quail  témoi- 
gna de  ne  le  pouvoir  approuver  ,  car 
iie  luy  donnant  pas  le  îoifir  de  s'ex- 
pliquer fur  le  troifiéme  point  de  fa  le*  - 
gation ,  ilfc  jettafur  les  plaintes  r  des 
plaintes  aux  menaces>&des  menaces  au 
commandement  à  la  Pommeraye  de  fe 
retirer  y  de  forte  que  cet  Envoyé,  fut 
contraint  de  reprendre  le  chemin  de 
fi^ace/aa^  aucune  rigofe  àfouwaiwer 
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Un  procédé  fi  oaffionné  fut  une  mar*e J*£& 
que  évidente  de  la  colère  de  ce  Prince  de  m**- 
&  de  la  refolutiôn  qu'il  prenoit  de  s'en  /£  *f ,;, 
venger  remarquablement ,  mais  ileut  **»**d 
bien  d'autres  uijets  de  s'emporter  &  de  p^* 
pouffer  jiifques  au  bout  les  effets,  de  la 
hayne  que  ce  mariage  luy  ayoït  fait 
concevoir  contre  François  y  Pôle  ou 
Polus  dont  nous  av  ons  déjà  parlé,avoit 
éloquemmem  écrit  contre  la  révolte. 
d'Henry,  &  nous  avons  veu  lafiibftan- 
ce  d'une  lettre  qu'il  luyavoit  envoyée 
fur  ce  fajet-là;  le  Pape  l'àvoit  fait  Car- 
dinal ,.  il  le  fit  fon  Légat  en  France  ; 
Henry  le  fçahant  envoya  des  Ambafla- 
deurs  à  François  pour  le  prier  de  le 
luy  mettre  entreles,  mains ,  avec  me- 
nace de  rompre  ouvertement  avec  lujr 
s'il  le  refufoit  5  François  n'eftant  point  *£%£ 
d'humeur  à  faire  une  lâcheté,  trou- 
va quelque  fujet  de  fe  ficher  d'une 
prière  fi  peu  raifonnable,    &  plus 
encorede la  bravade  de  fbn.  discours- 
Néanmoins  ne  voulant  point  rompre 
avec  luy  ,  ilr  pria  ce  Légat.  de:  fc  re- 
tirer ,  afin;  de  n'avoir  pointu»  fi  grand' 
canemy  fur  leabras,   pendant  qu'il 
auroit  quelque  chofe  £  démêler  avec 
fcfaTigereqg  :;  Boigfc  v&  bala»jgat  goime 
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àr  prendre  le    chemin  de  Cambra  jf , 
Rwtttrd  de  la  Marc*  Evefque  de  Lie** 
ge  i  &  r Agent  G encrai  des  affaires*  de 
l'Empereur  dans  les Païs^basy  le receuc 
àTbras  ouverts  *  &   luy  fit  prendre  ta 
chemin  de  Liège ,  fous  une  eGcorte  c& 
pstble  de  l'affeurer  pendant  le  chemin;, 
mais  ayaair  appris  pat  ceiwftne  Evei-- 
cjue  de  Liège ,  qu'Henrjr  avoir  envoya 
offrir  au  Parleraient  de  cette  Province- 
quatre  mille  hommes  pour  appuyer 
lIEmpereur  contre  le  Roy  dt  Ftancc  >  . 
Condition  qu'on  le  lu  y  remet  croit  en- 
tre les  mains  ,  &  outre  cela  qufil  avoir 
promis  cinquante  mille  ecus  à  celay. 
qui  aaroir  l'afliurance  der  letu&r  >  il  ne 
le  crut  points  afifeuré  au  lueg? ,  il  en. 
forrit  fermement  ,  &  donnaufibon 
ordre  à  fa  feureté  qu'il  fe  raidit  i  Ro- 
me malgré tonis  les  pièges  que  ce  grand 
ennenoy  luy  t^dndir.  François  avoit  té-- 
vamgné  en,  cette  rencontrer  qufil  vou- 
loir confervtr    les    tonnes    grâces 
dJHenry^il  ne  put  toutefois  empéefeer 
q«c  ce  Pnnce  nq  tira  dc.lal  deyfttjewi 
de  fe  déclarer  contre  luysdomroe.  omi 
lé  pourra  remarquer  Ha  fuite  de  romn 
docôucs. . 


femafque  eu  une  affaire  d'importai** 
c^  il  n'j  a  rien  qui  ne  fatfe  pour  don- 
ner un  kicces.  heureux  kfesentreprifes^ 
Henry  avoir  fait  banqueroute  à  la  Re-  . 
ligion  Catholique  ,  il  avoir  appliqué 
toutes  les  forces  de  fon  efprit  à accré- 
diter l'aythorité  du  Saint  Siège,  iL 
txouva  de  nouvelles  occaûons  de  choc- 
qucr  cette  légitime  pitiflance  >  il  ne 
les  laifk  pas  efchapper.  Paul  III.  aveit  **'my 
convoqué  à   Mantoue    un    Concite^cSl 
pour  apporter  quelque  rtglement  aux  cKe  de 
abus  qui  fe  commettoient  dans  la  Re-  tel** 
ligion  ,  H  eferivit  contre  ce  faim  & 
pieux  mouvement,  il  allégua  que  Tau- 
tbotîté  des  Papesse  s'eftendoitJ  pomr 
jufques  à  pouvoir  convoquer  un  Con- 
cile ,  qu'elle  appartenait  à  l'Empereur 
&  aux  Roys  Chreftiens  -,  Qu'il  eftoit 
bien  d'accord  qu'il- en  faloit  un,  mais 
qu'il  devoit  eftre  légitime,  dans  le^. 
foritïes  anciennes ,  $e  que  le  lieu  oà> 
l'affemblée  fc  tenoit  y.  ne  fuft  point 
fufoeâ:;  comme  celuy  que  l'on  choi- 
frfloit  où  il  eftoit  afleuré   qu'on  luy    ' 
drtlféroit  des  embrfches,d'àutant  qu'itî 
eftoit  haï  dans  la  Cour  de  Rome  ,  &: 
que  pour  tant  d^jttftesoonfi^erations  *k 
ij-fupglioitles,  Briiiçcs  Chreftiens  # 
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conferver  leurs  privilèges  ,  &  ne  fe 
point  alïiijetrir  à  1JE  vefque  de  Roitie  * 
qui  n  avoir  point  ou  ne  devoit  point 
avoir  d'aurhoritë  plus  grande  que  les 
autres  Evefques. 

Il  arriva  cependant  une  chofe  qui 

combla  de  joye  toute  l'Angleterre, 

&  qui  néanmoins  luy  donna  des  occa- 

N*iff&-  fions  de  répandre  beaucoup  de  larmes. 

fill^    auquel  Henry  fit  donner  le  nom  d'E* 
â%Hin-  doîiardi  mais  ce  fut  avec  tant  de  peine 

Vf  *  S.  &  tJ*nt  ie  ^avail  »  ^uc  lcs  Mcdcdns 
#  ayant  efté  contrains  de  luy  faire  ouvrir 

le  cofté  pour  foire  forcir  cet  enfant  > 
cette   princeffe/mottrut  douze  jours 

après. 

L'Angleterre  avoir  eu  jufques  -  là 
en  une  finguliere  vénération  un  Ar- 
çhevefque  de  Cantorbery  qu'on  nomr 
"«toit  Thomas  mis  à  mort  par  lçs  or- 
dres d'Henry  II.  pour  avoircQprageu- 
fement  foûitenu  les  privilèges  de  1*E- 
giife  -y  Ce  qui  avoit  mis  ce  grand  Per- 
ionnage  en  ft  bonne  odeur ,  eftoit  que 
Dieu  pour  la  gloire  duquel  il  avoit 
fouffert  3  avoit  opéré  de  grand$  mi- 
racles en  fou  tombeau  :  Henry  qui 
n'avoit  plus  de  fentimçns  pour  la  Re- 
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ligîon  Catholique  ,  &  qui  par  cônfe- 
quen  t  ne  pouvoir  approuver  le  refpeâ 
qu'on  rertdoit  aux  Saints,  refolut  ^ar- 
racher du  cœur  de  fes  peuples  l'amour 
qu'ils  soient  pour  ce  "grand  Martyr  : 
Il  en  attaqua  la  mémoire  ',  le  fit  coxw^ettrJ  ♦ 
damner  comme  rebelle  au  Roy  (on^/er 
nmiftre ,  commanda  que  fes  R  cliques  f"  Re- 
fuflent  bruflées  ,  s'empara  de  tousses  desïtUt 
prefens  dont  les  aanes  dévotes  avoienu  Thcmat 
enrichy  fon  (epulcre  ,  dépouilla  les  wk£ 
Mônafteres  de  Saint  Albans  ,  de  Saint de  Cém* 
Auguftin ,  de  Saint  Edmond ,  &  plu-  mber> 
fieurs  autres,  de  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  riche,€ontraignit  tous  ceux  qui  por- 
toient  la  qualité  de  Religieux  à  chan- 
ger les  habits  qui  marquoient  un  mé~ 
pris  ouvert  des  grandeurs  du  monde , 
&  comme  fi  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
n'eut  point  efté  capable  de  remplir  W 
haine  qtfil  portoit  à  ceux  qui  dévoient 
recoraioiftre  le  Pape,ordonna  que  tous 
les  biens  des  Mônafteres  de  fon  Reyau* 
me  feroient  incorporez  au  Domaine 
de  fa  Couronne. 

C'eftoit  aller  bien  vifte  en  befogne» 
fes  mouvemtns  ne  s'arrefterent  pour- 
tant point  encore  ;  Cortnay  Marquis 
d'Exerer,  neveu  d'Edouard  IV .  Henry 
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Fa$fde  je  Moîuaigu  frète  du  Cardinal  Pblus,- 
Troïsdes  &  Edoiiard  de  NciiiUy»  forty  de  Tiliu- 

££! x     ftrc  k*1?  ^es  Com|Ss  ^e  ^arwic  $c  de 
Se*.       Sarisbury  •,  témoignetent  par  quelques 

£^t  paroles  que  ces  a&ions  violentes  n» 
**mc*  leur  plailoient  pasjil  fut  averty  de  Ipur 
mefeontentement ,  il  appréhenda  qu'il 
ne  fuft  fui vy  de  quelque  revol  te  ,  il  les 
fitarrefter  tous  trois  y8c  fans  cherchée 
un  plus  jufte .  fujet  de  fatkfaire  fa  paf* 
fion,  leur  fit  mettre  la  tefte  à  bas. 

Il  fît  encore  plus ,  Jeanne  fa  femme 
eftant  morte  >  comme  nous    Pàvons> 
dit  cy-deffusr ,  ik  efpoufa   Anne   de 
Glevcs  ,  foeur  de  Guillaume  Duc  dit 
Gleves>'proP0k  par  le  confeil  de  cet* 
te  femme  que  toutes  lès  pofleflîonr 
M  39-  ^Angleterre  feroient  prisées  pour  en» 
isorire  joindre  la  dixième  partie.au  domaine 
vahers  &t  la  Couronne  ,  ht  fupprimer  dans 
de  s****  toutt    Téftenduë    de   fon  Royaume 
jfe*  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Saim  Jean 
lemfup.àt  Jerufalemv  cpnfifqu^  toutes  leuri* 
tï*mt.    tcrres%g£.  leurs  revenus  :  Commanda* 
ju'Artus  ,   furnomme  Plantegenet  f 
ils  naturel  d'Edouard  IV.  fuft  enfer- 
mé dans  un  cachot  avec'fk  femme, 
fit  eftablir  pour   Loy    fondamentale 
de  TEftat^que  quiconque;  feroit  ao 
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casé  du  crime  de  leze  Majefté ,  bien 
^jù'abfènt ,  &  fans  cure  oiiy  y  feroit 
juftement  condamne  ,  comme  fi  les 
Jugesiawoidnt.obfervé  toutes  les  form- 
ules neceffakes  à  la  ©erfeétion  de  foû  f"  w- 
procez  ,  «Ôfine  opouvant  .iouffrir avec  d'Henry 
patience  que  ie  Ordinal.  Polus  ne  fut le  m"m   • 
pas  tombe  dans  les  pièges  pour  rem-  *,**. 
plie  «aute fa*  fureur  >>fit  décapiter Ca- *f'^ 
tfacrine-de  !  Sarisbuty  &Kftece,  a^gee  de 
fbbcaiate^dix'aiis  /pour  avoir  patU 
trop  libremeht  coutre  la  violence  de 
les  mouveteicnapsce  >qùi  \t  mit -en  Ç 
«aurcaife  odeusparray  laNoble(Te,& 
►   «patmy  le  peuple  ,  qu'on  ne. le  regar- 
àoit.quaft  plus  qa'av^cunépris. 

iCes    a&ions.   jayoieçt    efté  allez 
violentes  pour  faire  parler  .  les   plus 
%  «âoderèz  aurdcsrfâvailtage  ^leia  gioû 
re,  il  en  fit  d'autres  qui  achevèrent 
de  la  ruiner.  L'Empereur  avoir  feifc 
la:  guerre  aux  Princes  Proteftans  de  ffi%*m 
l'Empire ,  ils  envoyèrent  prier.  Hen*  iïAlU- 
%y  d'entrer  -dans  ieuMigae  ',  coaùme  %£%,- 
il  l'avait  pcomW  h  fa.  Oietç  de  Siral*  dentjo* 
rade  ,  il  refafa  ^cette  jon&knv  d'au*         '' 
gant  qu'il  ?fé  vouloir  bien  mettre  avec 
Charles  ,*afin  de  'mieux  ^kire  laguer-  iliêt 
ce  ï  François.    Gramvv£l  qui    ma-  **&!*• 
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ttom-  nioit  toutes  les  affaires  de  l'Eftat  figna 
Jhnc,  pourtant  leur  alliance  au  nom  de  Ton 
Maiftre  ,  parce  qu'il  profefïbit  la  mê- 
me Religion  que  ces  Proteftans  ; 
L'Empereur  qui  en  fut  avetty  depef- 
cha  des  Ambalïàdeurs  à  ce  Pfcinée  pour 
le  plaindre  du  manquement  de  fa  foy  : 
Henry  qui  ne  pouvoir  croire  que  j 
Cromwel  euft  osé  faire  un  coup  fi  ] 
'  *  hardy  ,  protefta  de  ion  innocence , 
Charles  demanda  la  punition  de  cet 
audacieux    Miniftre  *  Henry  ne    fut   j 

Î joint  marry  de  cette  demande ,  il  fit 
ailîr  Cromwel, les  Jugés  le  trouve- 

ltr*n     rent  atte*nt  <k  beaucoup  de  crimes ,  ils    , 
cher'u  le  condamnèrent  à  perdre  la  tefteen   I 
*^'-     place  publique  ,  cette  Seiitence  fut 
J/4°#  exécutée. 

La  mort  de  cet  homme  qui  avoit 
fait  le  mariage  d'Anne  de  Cleves  avec 
Henrv  ,  fut  auffi  caufe  de  la  ruine  de 
cette  Princeffe ,  Henry  qui  Commen- 
çoit  de  s'en  dégoufter  ,  luy  fit  dite  qu'il 
.  ne  la  pquvoit  pluslreconnoiftre  pour 
fa  femme  9  pufe  qu!ëlle  eftoù  Luthé- 
rienne :  Anne  qui  eftoit  naturellement 
orgueillçufe  ne  recula  point ,  elle  dit 
qu'elle  avoit  efté  promife  à  un  autre 
avant  qu'elle  fuft  mife  au  pouvoir  de 
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r  fa  Majefté  >  ce  fut  aflez  pour  donner  fj^u 
:.  jfuj&r  à  fes  Juges  d'auihonfer  le  di-  Anntie 
vorcé  patr  une  Sentence  qui  les  fc-^?M 
i  ;paioit.  -  /fr*y. 

Anne. s^ftanc  donc  retirée,,  Henry 
cpouk  -en  cinquiefnie  uepces^aibe- ^J^*^ 
.xine  Havard  nieçe   de  Thomas  Ha-rW//*- 
Vard  Duc  de  Nonhfolc  ;  mais  d'au-  %*[£ 
r  tant  qu'il  ne  trouva  pas  cette  P.rin-/à#f» 
[  ce(&  vierge ,  il  luy  fit  mettre  la  tefte  à  fj'^p 
\  bas!S  &À  trois  Gentilshommes  An-  *  *>«*. 
Lglois  ,<par  lefquelsil  jfe  trouva  qu'elle^ ££*"" 
■  avoit  elle  corrompue.  Cette  mort  luy  therme 
,  donnant  donc  la  liberté    de  ptendre  Psne' 
une  fi)çiéme  femme  ,  il  époufa  une    ** 
veuve  nommée  Catherine  Parre,  qu'il 
garda  iufques  à  fa  mort.  .  Mort  de 

/ .  Jaques  Y.  Roy .4  Elcofle  eftant  mort  **j 
-  eaqf  jiie&ae  ternes  *  qui  fut  en  i$^x»f§E^m 
fans  a^wr  lai  fie  qu'une  feule  fille  nom-  i<±u 
mée  Maçie,  de  Marie  de  Lorraine,  fille 
de  Claude  Duc  de  Guif.  *  &  d'Anthoi- 
nette  de  JBpurbon  ,  lé -Royaume  de- 
meura fous  le  Gouvernement  de  Ja- 
ques ctHamilton  >  Comte   d'Arrane 
coufin  du  deffunt  Roy  :  Mais  d'autattt 
que  les  chofes  n'eftoient  pas  tranquil- 
les en  ce  pais  là,  &  qu'il  y  avoit  beau- 
coup a  craindre  que  les  Angiqjs  ne  fe 
fervilTcm  d'une  conjonârure  fi  fayo- 
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Table  pour  ajoufter  ce  Royaume  ai 
leur.  Le  Roy  François  y  fit  pafler  de 
fort  belles  troupes  *  feus  la  conduite 
du  Comte  de  Lenox  de  la  mai  (on- 4c 
•.$?uart,neveu  ÂuMarefchal  &Âubigny: 
irais  ce  General  ayant employa  les  de- 
niers Royaux  eii  Folles  déperiiès*  il  ap- 
préhenda qu'on  ne  luy  demandât  la 
raifon  d'une  û  mauvaife  économie  9 
&  fur  cette  coiifidetation ,  il  fe  refk* 
versiïenry  qui-  l'ayant  favorablement 
-accueilly  kiy  fiç  époufer  une  tienne 
niçpce ,  de  forteijue  le  Roy  François 
fut  contraint  d'envoyer  le  fieu*  de  la 
BroflTe  en  EfcoflTe  ,  pour  appuyer  la 
Reyae  douairière  4e  fa  valeur  &  de  fou 
confeil. 

La  conduite  de  ce  Seigneur,  &  celli 
<lu  Comte  de  Montgommery  3qm  prit 
peu  de  temps  après  ce  mefme  Aemin , 
11e  furent  pas.inutîles  a  la  conferva- 
•tion  de  cette  Couronne  5  car  Henry 
-voulant  faire  le  mariage  *de  fon  fils 
Edoiiatd  avec  cette  jeune  Princeflfe , 
.y  porta  la  guerre^  gagna  le  'Régent, 
-&  la  Reyrie  fin  àffiegee  en  un  C&a- 
fteaupar  quelques  Seigneurs  Efcoflois, 
•qui  s'eftant  rangez  du  party  de  Henry 
iuy  dépefcfaerènt  des  Coutriers  pour 

Fafleurer 
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l*a(Teurer ,  de  ce  qu'il  youlbit  :  Mai*  le    Henry 
Roy  "François  s'eftant  vigoureufernent^^^ 
oppofé  à  leur  entreprise  ,  &  la  plus  <?* 
grande  partie  de  la  NoblefTe  dïfcoflc  £/^; 
s'ettant  roidie  à  la  prote&ion  de  ht4 
Reyne ,  le  traité  que  les  Parrifans  de 
Henry  avoient  fait,  fut  déclare  nul,  de 
forte  que  les  armes  y  confervant  toute 
Jeur  chaleur entreles  Anglois  &  les  Ef- 
coflois,  Henry  y  fit  paflèr  de  nouvel- 
les forces  lefquelies  prirent  Lerhé , .  "    / 
qui  eft  vn:  port  de  Mer  ,  ruinèrent  la 
Ville  &  fe  omirent  en  pofleffion  d'E-    . 
climbourg. 

Cette  guerre  pouvoit  bien  emplb* 
yer  toutes  les  forces  de  Henry,  fans  luy 
donner   la   commmodité    de   porter *.A 
tes   armes  ailleurs  \  néanmoins   11  le<*  />;- 
'fit:  il  concludla  ligue  avec  l'Empe- f"r^ 
reur  pour  la  ruine  du  Roy  François  ,  •**  *r- 
il  defcendit  en  Picardie  avec  une  ar- mee% 
niée  de  trente  mille  hommes ,  le  Conu  lS4i* 
te^de  Bure  le  joignit  avec  dix  mille  . 
Landfquenets ,  &  quatre  mille  che-v 
vaux  Allemans  ;  ce  Cortite  &  leDuc^^** 
de  Northfolc.  menèrent  une  partie  àtnemL 
ces  troupes  devant  Montrcûil ,  Henry  i^- 
marcha  contre  Bologne.;   cependant att^ue 
Charles  fuivy  d'une  arm)ceencor  plusl*^**** 

Tmt  IL  Y  '      V     *** 
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nombreufe  que   l'autre  entreprit  la 
conquefte  de  la  Champagne. 

La  maxime  des  bons  Capitaines 
eftant  de  ne  point  laiflèr  à  leur  dos  de 
Places  importantes,  Charles  commen- 
ça fes  efforts  par  la  prife  de  Luxera- 
bourg,de  Commercy  ,de  Ligny  en  Bar- 
rois  ,  &  par  l'attaque  de  S.  Difier  ,  le 
Comte  de  Sancerre  qui  eftoit  dedans 
foûtint  fes  affama  par  Pefpaœ  de  fis  fe- 
maines  ,•  mais  fe  trouvant  réduit  à  une 
grande  extrémité  de  vivres  8c  de  mu- 
nitions de  guerre,ii  demanda  de  fbrrir 
avec  toutes  les  conditions  honorables 
qu'on  ne  reftife  point  à  des  gens  quife 
font  battus  courageùfèment. 

Charles  eut  bien  voulu  ne  devoir 
cette  conquefte  qu'à  l'effort  de  Ces  ar- 
mes &  à  la  valeur  de  fes  Allemans  5 
néanmoins  il  accorda  tout  ce  que  ce 
Gouverneur  avoir  demandé  pour  deux 
confiderations  importantes  :  Il  avoit 
appris  qu'Henry  Dauphin  xle  France 
campoit  fur  la  rivière  de  Marrie  avec  <fc 
belles  bandes  venues  de  Piedmond ,  & 
que  l'armée  de  François  >  compoftede 
quarante  mille  hommes ,  fe  dïfpofoit 
à  marcher  peur  iuy  foire  tefte  :  Il  ne 
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Vaùloît  point  avoir -la  4u>nte  de  le-    *f£m 
:ver  le  fiege  par  force ,  il  traita-  pour  de  paix 
:1a  pofleflion  de  la  Place  ,   &  com-  J^L^ 
inença  de  goâter  quelques  propofi-  reur  & 
tions  de  paix-qui  luy  furent  faites  par  £ra»p 
\t  Seigneur  de  Granvelle ,  Se  par  ion  p*. 
Confcfleur  qui  eftoit  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique. 

Les  condiflfons  du  traité  qu'il  avoît  x/44* 
fait  ayëc  Henry  eftoient,  que  fans  s'ar- 
refter  l*vn  &  i'autee  aux   fieges  de 
quelques  villes  particulières ,  ils  mar- 
cheroient  droit  à  Paris  pour  ruyner 
toutes  les  forces  de  la  France  pajvne 
bataille  ;  Il  <envoy a  donc  vers  Henry 
pour  luy  dire  qu'il"  eifcoit  temps  de 
marcher  à  l'exécution  de  leur  entre- 
prife ,  afin  de  ne  point  donner  à  leur 
enitemy  le  temps  d'afftmbler  de  plus 
grandes  forces,  Henry  répondit  qu'il 
ne  ponuoit  lever  le  fiege  de  Bologne 
ri  y  de  Mon  treuil  fans  honte  &  Lan  s    **'* 
un  remarquable  dommage  à  fes  def-  ces 
feins;  Charles  fe  fer  vit  de  ce  refus  Prtn{€*' 
pour  coriclurrela  paix  avec  François , 
âtenfnite  de  ce  traité  fait  à  Soldons 
pour   retirer  le   Comte  de    Cure  de 
l'armée  Angioife. 

Y   ij 
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Cette  paix  fit  naître  dans  l'efprit 
d'Henry  des  chagrins  &  des  inquiétu- 
des étranges ,  néanmoins  fe  roidiflant 
gencreufement  contre  ce  coup  de  fortu- 
Henry  nc>i\  refufa  d'entrer  au  traité,parce  qu'il 
fomt     vouloir  emporter  Bologne  :  En  effet 
entrer    [\  $*en  rendit  Maiftre  par  la  lâcheté  d« 
ti%        Seigneur  de  Vervins  qui  capitula  rtial- 
$(<rendçr£'\z  Valeur  des  habïtans  Wne  fe 

mattre    S?       .    .  .      r  t    "  \ 

deBôto-iowcioitiM  pas  de  le  perdre  >  pour veu 

l***      qu'ils  gardaflent  une  entière  fidélité  ï 

leur  Prince  ;  ce  que  François  ayant^ap- 

pris  il  fit  marcher  toute  fon  armée  de 

ce  Gofté-là.  Cette  marche  donna  bien! 

Le  Duc  *  Pen^r  a^x  Anglois  ;  le   Duc   de 
de         Northfolc  qui  campoit  devant  Mon- 


pas  auffi  les  reins  affez  fermes  pour 
refifter  au  grand  nombre  de  fol- 
dats  qui  luy  alloient  tomber  fur 
les  bras  ;  ramena  (es  troupes  à  Calais 
en  refolution  -d'aller  paflèr.l'H  y  ver  à 
Londres* 

Ce  fut  avec  vh  deplaifir  fenfible 
que  François  vid  fon  ennemy  retiré,  car 
il  efperoit  de  recouvrer  la  perte  qu'il 
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avoit  faite  par  le  gain  d'une  bataille  2r 
laquelle    il  avoit  deffein    d'engagée 
Henry  :  Il  fut  trois  ou  quatre  fois  dans 
la  volont?  de  remettre  le  fiege  devant 
Bologne  avant  que  les  ennemis  y  fif- 
fent  de  nouvelles  fortifications  \  mais 
d'autant,  que  l'Hyver  (^  faiibit  déjà- 
refTentir *  il  crut  qnTTfaloît  différer  8ç 
.le  remettre  à  une  faifon  plus  commo- 
de ,  il  attendit  donc  jufqu'au  mois  de        ' 
May  de  l'année  fuivante  dç  1545.au-  r  : 
quel  temps  il  mit  tine  armée  navale  FrM„f0is 
fous  la  conduite  de  l'Amiral  d'Anne-  wv'Je 
baud,pour  combatte  laflote  An  glojfe,.  *,-»»/# 
&  en  fit  marcher  une  de  terre  pour  re-  €f  -*"* 
prendre  Guynes  &  Bologne. 

L'armée  navale  compofée  de  cin- 
quante vaiffeaux  de  guerre  ,  de  vingt- 
cinq  Galere$&  defoixante  petites  bar-, 
ques  fous  les  ordres  de  cet  Amiral,  pat- 
titdu  Havre  de  Grâce  le  fixiémejouE  -. 
de  Juillet,  &  prit  la  route  de.  l'Ifle  de 
'Vigth:  Celle  d'Angleterre  qui  n'é- 
toit  pas  moins   forte   abandonna  le 
Port  de  -Portmputh  pour  l'aller  com- 
batre  '..Elles  s'attaquèrent  deux'  fois  y 
le  premier  combat  n'eut  point  de  fui-  ^ 

te  confiderable  x  le  fécond  fut  beau- 

Y*  •  ♦ 
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coup  plus  long  &  plus  furieux; 
moins  ce  fut  avec  fi  peu  ci  avantage  , 
que  celle  des  Angiois  s'eftànt  retirée 
dans  fes  Havres,  l'Amiral  François 
fe  eau  obligé  d'aller  attaquer  l'Ifle  de 
"Wigih  pi  le  fit ,  il  y  fut  battu  »  il  y 
battit  autîï  les^  Angiois  à  fon   tour; 
mais  enfin  après  ^plufieurs    combats 
où  la  fortune  fut  tantoft  pont  lvn  & 
tantoft  pour  l'autre  part  y,  il  fut  con- 
traint de    reprendre   le    chemin  de 
France. 
\  Quanta  l'armée  de  terre,  elle  ne 

fit  pas  beaucoup  en  cette  campagne 
par  la  faute  d'vn    Ingénieur ,  lequel 
,   n'ayant  pas  bien  pris  fes    mefuresà 
uAr-  tracer  le  plan  d'vn  fort  qu'il  avoit  ju- 
»<fe      gé   necelïaire  \   prendre    Bologne , 
foifisf-  îaîfla  palier  toute  la  faifon  fans  en 
jfogeBo*  avancer  les  travaux  ;  mais    enfin  ce 
**"''    Fort  ayant  efté  mis  en  l*eftàt  qu'on  le 
deiîtoit ,  cette  Place  fut  régulièrement 
affiegée  i  &  il  s'y  fit  pluheurs  com- 
bats où  les  Angiois  furent  quafi  tou- 
jours battus  y  ce  qui  donftant  fu  jet  au 
P«l*  Roy    d'Angleterre  de  confîderer  que 
-.-*mce  cette  cntrepnle  epuiloit  ion  Royau- 
&VAn:  me  d'hommes  &  d'argent  *  il  envoya 


entre 
Tmmce 


te  y  $  Angleterre*     .    5*1 
*ers  François  pour  feavoir  s'il  vou-       ' 
droit  entendre  à  quelque  bon  accom- 
modement*   François   ne    s'éloigna 
point  d'une  chofe  qu'il  defiroit ,  les 
Députer  de  ces  deux  Princes  dtmeu^ 
rerent   donc   d'accord   que  le    Roy 
d'Angleterre  rendroit  Bologne  &  tou- 
tes les  Places  du  Bolonnois  garnies  de 
toute  leur  artilleries  &  munitions  >  à 
condition  que  François  iuy  donneroit 
huit  cens  mille  efeus  payables  en  huit 
ans. 

Les  premiers  jours  d'Henry  avoient 
efté  beaux  ,  il  en  avoir  terny  l'éclat     * 
par  des  actions  qui  l'avoient  mis  en 
xnauvaife  odeur  ,  les  derniers  île  luy 
donnèrent  guère  -plus  de  gloire  :  Le 
Comte  de  Suthry  avoit  efté  l'un  de  fes 
Lieutenans  Généraux  daps  cette  der- 
nière guerre  de  France  5  fî-toft  qu'il  fut 
de  retour  en  Angleterre  iï  le  fit  enfer- 
mer dans  îaTour  avec  le  Duc  de  Nottfe- 
foid  fon  pere  :  Ce  vieillard  fut  con- 
damné à  pafïèr  le  refte  de  fes  jours  en- 
tre ces  rigroureufes  murailles ,  &le  fils  LeCom* 
à  perdre  la  tefte  pour  avoir  tenu  ,queU  ^thry 
ques  difeours  au  deGivantage  de  la  cou*  ihtp* 
duite  de  fe  Majefté,  *€* 

Y    Uij;     ; 
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Cette  cruauté  fut  la  dernière  d 

adions  qui  firent-  parler  mal    de  lu 

*r'*r y  car   eftant   tombé    malade     cjuclqii 

mHudê-  teraps  après  ,  il.  commença  d'avo 

regret  à  ù.  vie  paffée  :  Il  fit  aiïembl 

rettbuAts  plus  ftpvans  petfonnàges  de  fon 

pEgltft  Royaume  pour  concerter   avec   eux!' 

f remit,  fon  retour  à  l'Eglife  Romaine  ?  il  y  en  ] 

*ï  //*  cut  cïucWlîes~Uîlstluï^PPll7crcnc  ccs  ' 
'  chreftieps  fentitpens   avec  beaucoup 

de  chaleur ,  mais  quelques  libertins 

qui  preferoient  leurs  interefts  à  leur 

faim ,  luy  ayant  reprefenté  qu'il  faloit 

aflembler  les  Eftats  pour  une  affaire 

tant  importante  a  les.  chofes  tirèrent 

en    tant  de    longueur  qu'il  mourut 

1547.  avant  que  la  chofe  pût  eftrerefoluë. 

$«morf*Cc  ne  fut  pourtant  pas  fans  avoir 
communié  Tous  une 'feule  efpece,  & 
fans  avoir  reftably  l'Eglife  des  Corde- 
liers  qu'il  avoir  chaiiez ,  avec  ordre 
de  la  faire  fervir  de  ParroifTe.  Sa  mort 
arrivale  18.  de  Janvier  de  1547.  Son 
corps  fut  porté  à  Windfor  où  il  re- 
ceut  les  derniers  devoir  de  la  fepultu- 
re.  Son  teftament  fut  que  fon  fils. 
Edouard  luy  fuccederoit  >  que  s'il 
mouroit  fans  enfans  la  Princefie  Marie. 
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rprendroit  la  Couronne,  que  fi  celle- 
là  mouroit  fans  enfans  ,  Elizabeih 
qu'il  avoit  eue  d'Anne  de  Boullen 

fnplîroit  ■{**%&£?;  ■ôc.tyxCi  celle- 
ne  la^it'ww'-^^çceffeur  de 
fon  corps  ,  ia''i<^>^tine..'tornberott 
fur  la  tefte  »  plus  proche  héritier.' 
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Voufii  diimtfme  efprit  qui  p  faillir 

mon  père , 
Dans  Ittvrait  /intiment de  la  Rtlt-     \ 

gien  , 
^appuyay  fortement fa  folle  f*§>*  *• 
SansvoHlm  m'arrefferà  telle,  dtms     i 
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Sieur  efi  décapite.  Le  Comte  fe  fait] 
Régent  du  Royaume.  Grands  deffeinsA 
de  cet  homme.  Mariage  importans» 
Edouard  tombe  malade.  Il  laijfa  la 
Couronne  a    Jeanne  de  S  affole.  Sa 
mort. Jeanne  efi  declaréeReyned'An. 
gleterre.  Le  peuple  &  les.  Grandi 
s'oppofent  à  cette  tletkion. 
nr47-  X2  Douardn'avoit  que  neuf  ans  quand 
fucZd?  iiHenry  VIII.  fon  père  fut   mi*aa 
à  fon.    tombeau  :pn  ne  laiffa  pourtant  pas  de  le- 
&rf*     re connoître  &  le  Couronner  à  Vëft- 
minfterle  14.  Février.  1547.  fuivantle 
teftaçient  de  fon  père..  Ce  Roy  défunt 
ayoit  toujours  retenu  la.do&rine  Apo- 
ftolique  &  Romaine  vquoy  qu'il   eût 
B/inny  l'àuthorité  du  Pape  de  tout  fon- 
Royaume,  elle  commença  de  perdre 
tout  \'éclat  qu'elle  avoit  fous  le  regpe 
d.e  cettuy-cy, elle  acheva  de  fe  corrom- 
pre fous  les  gouvernemés  des  Miniftres 
aux  foins  défquels  on  avoit  commis.fa 
jeunefle,  comme  nous  le  dirons  tantôt- 
La  nouvelle  de  la  mort  d'Henry  eftoit 
d'âflez  grande  importance  à  la  Ghté- 
!  tiênté  pou  r  n'eftre  pas  long*teir»s  igno— 

réé^on  là fçcut  auffi  peu  dé joursapres^ 
dans  toute  l'Europe  :  Elle  fufeita  des^ 
«wouvjemensliien  di  ver^dam  refp^tde.- 
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plufîeurs  perfonnes;  il  y  eut  des  Prince?» 
Chrétiens  qui  s'en  affligèrent  fenfîble-, 
rnent ,  parce  qu'ayant  appris  la  refolu- 
tibn  dans  laquelle  il  e|toit  de  retourner. 
au  fein  de  l'Egiife,iis  euffent  bien  vou* 
lu  voir  l'effet  de  cette  chrétienne  Se 
belle  penfée  :il  y  en  eut  d'autres  qui  ^ 
furent  plus  fatisfaits  que  je  ne  vous  le 
fçaurois  dire  d'avoir  veu  qu'elle  n'avoit. 
Jaoint  eu  fon  effet..  François  premier 
Roy  de  France  fut  du  nombre  de  ceux; 
qu'elle  affligea,  tant  parce  qu  elle  rom- 
poit  une  alliance  de  laquelle  il  fe  pro- 
mettoit  beaucoup  ,  que  pour  craindre 
un  pareil,  coup  en  fa  perionne,  parce- 
qu'il  eftoit  dé  mefme.âge  x  &  de  mëfme- 
temperamment ,  &  de  mefme  comple-      % 
xionque  ce  Prince:  Ceux  qui  eurent: 
des  fentimens  differens  furent  Edouard: 
Seyfner  Comte  d'Hereford,  oncle  d'E- 
douard, grand  Chambellan  d'Angle- 
terre ,  Richard  Coxe  8c  Jean  Chec  Ces 
Précepteurs.  Le  premier  avoit  efté  àz-LeCom*- 
claré  Ion  Tuteur  avec  la  qualité  de  Rc-£/J'~ 
gent  ou  de  Protc6keur  du  Royaume,  lesw^  de- 
autres  avoient- efté  mis  prés  de  fa  per- ^*f£* 
fônnepour  luy  donner  la  teinture  desôf  Tn- 
bonnes  lettres-,- ils  e&oient  tous  trois^fjSL. 
mfi^ez:  delierdie.de  Luther,  iUla  &~*w*u 
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firent  glifler  infenfiWcment  dans  (on 
M*u-  cœur,  Thomas  Cramncr  ArcKcvefqoc 
222*.  de  Cantotbery  ,  Primat  &  Metropoli- 
/##*.      tain  d'Angleterre,  ne  vouloir  point 
^é.  *m  d'ailleurs  perdre  l'autorité  qu'il  avott 
par  une  nouvelle  foûmiffion  an  S.  Sie-   . 
ge>  il  contribuai  nourrir  ce  Prince  dans 
Terreur  qu'on  luy  enfeignoit  :  Il  arriva 
de  là  que  n'ayant  perfonne  qui  le  main- 
tint dans  la  Religion  Romaine  ,  il  en 
oublia  facilement  les  préceptes^ 
On  peut  donc  dire  avec  vérité  que 
f?££l  ces  mauvais  adminiftratcursd'un  fi  ri- 
de  u     che  trefor  qu'on  leur  avoi t  mis  entre  les 
*n  '*%*>  mains ,-  furent  caufe  de  tous  les  maux 
//<*#//*.  que  la  Religion  a  foufferts  dans  ce 
Royaume  depuis  ce  temps  là.  En  effet 
toutes  les  belles  conftituttons    qur 
avoient  efté  faites  par  le  défunt  Roy 

{>our  les  choies  qui  regardoiem  la  Re- 
igion ,  furent  cafTées  par  leurs  ordres, 
les  Images  des  Saints  furent  tirées  des 
Eglifes  avec  une  violence  qui  en  ou- 
trageoitla  mémoire,  &  Ton  défendit 
la  profeflïon  de  la  Religion  Catholi- 
que Àpoftolique  8c  Romains  avec  des 
menaces  fi  grandes  5  qu'on  ne  fut  pas* 
ïông-temps,à  coftnoiftre  le  ravage  que 

JWaauwofe&ipdaitete  «tarde  ceo* 
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Xoy  d'Jnçte terre.  fif 
qui  ne  pouvaient  oubliée  leurs  famtes 
coutumes»  , 

Ce  commencement  <f une  nouvelle 
Religion  avoit  befoin  d'un  puiflant  ap- 
puy  pour  demeurer  ferme  -,  ce  mefme 
Régent  n'oublia  rien  aufli  pour  luy  en 
donner  un  qui  la  put  rendre  inébranla- 
ble. Il  ne  voyoit  point    de  meilleur  L*  **- 
moyen  pour  arriver  ou  il  pretendoit,^  ht 
que  de  le  faire  des  créatures  :  Il  prit  ce  **•***+ 
cheminée  frère  de  la  Rey ne  douairière 
Catherine  deParreeftoit  Comte  d*Ef- 
.  £èx  >  il  luy  fit  donner  la  Terre  de  Nor- 
.  thampton  avec  la  qualité  de  Marquis  jj 
Thomas  Seymer  fon  frère  fut  ètcé 
Baron  de  Sudlcy  &  fait   Amiral  d'An-; 
gleterre  :  Jean  Duely  portoit  la  qualité1 
de  Baroade  Lyffen ,  il  le  fit  Comte  de 
*Warvvic,Edm6d  Shesfcld  &  Richard^  „ 
Ricrie  furent  faits  Bâtons,  &  plûfieurs 
autres  Gentils-hommes  fureîit  gratifiée 
de  titres  plus  relevez  que  ceux  qu'ils 
portoienty  par  la  fëuleconddecation  de 
la  profeflipn  qu'ils  faifôient  du  Ltfthe- 
ranïfrhe  -.Thomas  "ViTrîfley  Chancelier  techâtù  , 
du  Royaume  ,  le  Comte  d'Arôndel  &*f/'er,/« 

if     r  »  '     •  •      Comte 

quelques  Evelques  qui  n  avoient  point  JL'Ann- 
voulu  recevoir  cette  nouvelle  doitrine,^'^  V 
foraataacontiairc  fiinat  tf  aiteftcfu'ils-  1Ê£Â*Z 
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B**»$s  furent  contrains  de  fe  bannij:  eux-mefc 
€o»*    nies  de  la  connoi  (Tance  des  affaires  de 
la  Cour  pour  trouver  la  paix  en  leurs 
rnaifons. 
Henry  VIILavoit  commence  la  guer- 
re en  EfcofTe ,  parce  que  les  Éfcofïois 
avoientrefufe  de  ïuy  donner  la  Reyne 
Marie  pour  eftre  femme  de  cePrince,l& 
Régent  la  renouvella,  &  rendît  illuftre 
la  première  année  de  fa  Régence  par 
une  mémorable  victoire  qu'il  gagna  fur 
les  EfcofTois  dans  les  plaines  de  Pin- 
chincleucEr,&  par  la  prife  de  quelques 
Places  dont  Leilboùrg  fut  la  principa* 
le;ce  qui  le. tenant  tout  perfuadé  que  ces- 
peuples  opiniâtres  recevroient    avec 
jpye  une  nouvelle  propofition  d'allian- 
1.548V  ee  *,  il  leur  envoya  derechef  demander 
<Le  **•  cette»  jeune  Princeflepour  le  Royfon- 
%"le  €£m  neveu  my  mais  les  Efcolïbis    s'àffeurant 
mander  qu'Henry  IL  Roy  dé  France  ,  fucçef- 
d'E/iïp  &lir  de  François  I.  qui  n'àvoït  furvé- 
/•*r      eu  le  Roy  d'Angleterre  que  ifort  peu 

Edouard  r  _  -•        ^  \  'a      -       1 

de  mois ,  ne  leur  manqueroit. point  de: 
JJ*pr*-  fecours  ,  ils  n'en  voulurent  iamaisvde- 
meurer  d  accord. 

Cette  confédération  dé  l'âpptiy  des* 

forces  de  France  fût  lé  premier  motif? 

t  qpi.fitxoidir  les  Efeoflfois  à  ne  poinu 
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accorder  leurReyneaa  Royd'Angle- 

jcerrejll  y  en  eut  deux  autres  qui  ne  les 

.en  éloignèrent  pas  moins  :  Ils  ne  vou*- 

loient  point  afîujettir  leur  Couronne 

7  à.  celle  d'Angleterre,  ce  qu'ils  n'euffen* 

^feeu  éviter  fi  ce  mariage  fè  fut  fait ,  & 

bailleurs  ils  conclurent  de  ne  point 

altérer  leur  Religion ,  comme  ils  la 

-voyoient  altérer  en  Angleterre, 

En^ffet  tout  y  eftoit  alors  fen  une 
jmerveilleufe  confufion  j  car  le  Prote- 
cteur &  fes  Parafons  appuyoient  fi  puîf- 
fammâit  la  do&rine  de  Luther  3  &  la 
plus-partdes  Evefques  appuyez  de  tou- 
te la  chaleu^ de  la  Princeffe  Marie, 
fœur  du  Rjoy  ^laquelle  avoit  un  cœur 
tout  Catholiqucparloient  fihautemét 
contre  cette  innovation'  ,  que  l'Eftat-^ 
fembloit  menacé  d'une  defolation  tou- 
.-  te  entiere:Mais  enfin  le  pLus  dangereux 
party  l'emporta  ±  &  le  Protecteur  furie 
,  plus  puiflànt  ;  car .  U  fut  refolu  qu'on 
oftetoit  des  Eglifes.   toutes  les  Ima- 
'  ges  des  Saints,  que  toutes  les  coiiftitu- 
j  tions  faites  par  le  Roy  deffunt  feroient 
fupprimées,  que  la  Meîfe  feroit  abolie ,  Lét  ^^ 
&quel'onn'obfervèroit  aucune  des  ce-  fi  tf 
\  remonies  de  l'Eglife  Romaine  das  tout  *»%_ 
le  Royaume:  En  fuite  dequoy  les  pre*/to«r** 
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dications  Catholiques  eftanc   àcfcfi* 
duës,on  ne  permit  plus  qu'aux  luthé- 
riens &  Zuinglics  de  môter  en  Chaire. 

Eftienne  Evefque  de  Vincefter  avoir 
efté  le  plus  ardent  à  fouftenir  que  ton» 
les  Décrets  qui  s'eftoient  faits  &  qtfl 
fe  feraient  pendant  la  minorité  d'E- 
douard dévoient  eftre  nuls,  il  fut  aaffi 
celuy  far  lequel  lafure»*  du  Régent 
éclata  le  phi  s  :  On  luy  commanda  de 
fe  retirer  en  fa  maifon  ,  &ne  paroiftre 
plus  en  public, il  obéit  \  &  fe  tint  en-  ' 
fermé  uneaffefc  longue  efpaee  de  temps  ' 
pour  faire  croire  qu'il  eftoit  fournis  r 
Mais  fon  zèle  eftant  trop  grand  pour 
zelede  garder  toufiours  le  fiknce  ,Jife  pro- 
l*u7f  Suifit  comme  auparavant ,  prefëha  de* 
r$nce.   vant  le  Roy ,  &  fans  fqloufe?  le  tyran 
fter*      qui  aceompagnoit  ce  jeune  Prince, 
parla  fi  fortement-  contre  les  nouveau- 
tez  qu'on  introduisit  dans  la  Reli- 
gion, qu'il  fit  trembler  la  plus-pan  de  i 
ceux  qui  avoient  défia  receu  ces  dange-  ; 
reufe  impreffions.il  y  en  eut  quelques*  I 
uns  qui  murmurèrent  d'une  liberté  qui  j 
fembloit  choquer  l'authorité  Royale,  ' 

6  celle  de  tous  ïesMiniftres;celuy  qui 
parût  le  plus  (ènfible  à  l'offenfe  fut  le 
Régent  >  car  ï  peine  puft  il  attendre 
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ue  ce  digne  Prélat  fut  hors  de  la  Chai, 
s  pou*  luy  faire  mettre  la  «Vain  fur  le 
oliet  avec  ordre  de  le  placer  dans  un 
*chot,&  d'autant  que  les  Evefques  de 
,or*dres  ,  de  Durftam  &  de  Roche  fier 
voient  ouvertement  appuyez  les  feh- 
trrkens  de  ce  généreux  Prédicateur  ,  on 
se  leur  fit  poiftt  plus  de  gratevcar  ils  fu. 
é«t  envoyez  en  prifon.Ce  qui  ne  rem- 
►liffantpas  encore  toute  la  colère  de  ce 
Legentjil  fit  défendre  à  tous  les  Prélats 
te  à  tous  les  Prédicateurs  du  Royaume, 
pxi  ne  ferdient  pas  dans  les  fèntimcns 
le  Luther,  de  monter  en  Chaire  fur 
^eine  de  punition  corporelle, 
fc"    Ces  dignes  Evefques  de  Vi»eefter,de 
^ondres^deDurham ,  &  deRochefter 
avoient  faitadmirer  la  fermeté  de  leurs 
cburagesjun  autre  qu'on  appelloit  Hu~  Lttïmet 
guks  Latimer,que  le  Roy  deffant  avoit  ^M*'* 
cKafle  de  la  Chaire  de  Vorcefter  pour 
avoir  mangé  de  la  chair  un  jour  de 
Vendredy  Saint  ,  ne  fe  rendit  guère 
moins  recommandabk  parmy  les  H- 
|  Bénins  &  les  dévoyez  ,car  eftât  infecfcé 
de  cette  mal-heureufe,herefie,il  monta   - 
fi  fouvènt  en  Chaire,parla  fi  fortement 
contre  l'authorité  Papale  ,  &  appuya 
ks  fentiraens  de  fon  herefiarque  avee 
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une  fi^ardente  chaleur ,  que  confirmai 
les  obftmcz  dans  leur  endurci lïcmenrJ 
il  en  pervertie  un  grand  nomhre  d'aa-J 
très  qui  n'avoient  point  voulu  faia 
banqueroute  à  Dieu  du  vivant  d'Hen- 
ry -,  de  forte  qu'il  s'acquit  parmy  ces 
pauvres  abufcz  le  nom  de  premier 
Apoftre  d'Àjigleterre ,  que  Ton  avoit 
quelquefois  donné  avec  jufte  titre  à  oa 
excellent  Moine  nommé  Auguftin,qui 
du  temps  de  Grégoire  le  Grand  avoit 
apporte  la  lumière  de  l'Evangile 
ce  jgrand  Royaume 
Cependant  Tefperance  que  les  Efco£  ' 
.     ,    fois  a  voient  conceuë   du  fecours  de  ] 

-Armée    _,  ,  T . 

Fr**~  France  ne  les  trompa  point ,  car  Hen- 
*rrlrn  rY  Y  ayant  fait  pafler  de  puiflantes  ror- 
ces  tous  la  conduite  des  Seigneurs  de 
Heffe,  Stroflfy,  Dandelot  &  du  Comte 
Reingrave ,  elles  agirent  avec  tant  de  i 
conduite  &  tant  de  valeur,  qu'elles  re- 
gagnèrent tout  ce  que  les  Angloii  j 
avoient  emporté  fur  les  Efcoiïbis  de- 
puis qu'Edouard  poiledoit  le  Sceptre: 
Mats  d'autant  que  le  Protecteur  fe  dif- 
z*Rey  pofoit  à  la  continuation  de  la  guerre, 

rie  ^/bks  ^ftacs  ^Ef<*>*fë  aiTemblez.  furent 
*n  Frd  d'avis  de  luy  ofter  l'efperance  d'arriver 
€ei        çù,  il  preteryloit:  Us  envoyèrent  leur 
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fe^cyne  en 'France  fous  la  conduite  des 
«igneur s  de  la  Bcofle  &  de  Ville  Gai- 
çnon,  les  autres  Capitaines  François  y 
lemeurerent  pour  ne  point  abandon- 
ner i'Eftat  au  befoin. 

Pendant  que  ces  troupes  eftrangeres  1549. 
aravailloient  aiftfî  glorieufement  à  là  &&$**' 
confervationdc  l'Efcoffe,  l'Angleterre^^ 
pftoit  dangeseufement  affligée ,  le  Pro- 
tecteur fit  trancher  la  tefte  à  fon  pro- 
pre frère  ,  parce  qu'il  fembloit  vouloir 
occuper  lé  Sceptre,  &  cette  mort  fut 
[uivie  dune  fedition  populaire  qui  fe    ' 
Bt  pour  le  fujet  de  la  Religion.  Cram- 
*er  Archeyefque  de  Cantorbery  n'ayât 
point  de  plus  fortes,  paflions  que  ceUe 
$e  dk>nner  de  l'éclat  à  la  do&rine  de 
Luther  qu'il  profeflbit ,  envoya  quérir 
Jufqu'en  Allemagne  quatre   hommes, 
nommez  Martin  Buctr,  Pierre  Martyr, 
Bernardin  Ochin ,  &  Paul  Fagius ,  les 
envoya  tous  quatre  aux  Vuiverfitez  de      .     l 
Canibridge  &  d'Ôxford  pot#y  eftablir 
er  doftrini&  :  .Il  y  en  avoit  deux  !*»-«,     t 
leriem*  les  d^x  autres  cftoient  Zuhw*  &/$" 
Jiens ,  parce  que  le  Protecteur  cftodt*'**  bÀm 
de  cette  dernière  fe&e ,  Se  que  Cram-  &oyZî!î 
(lier  faifcit  ouverte  profeffion  de TTau-  mt% 
ftre;  Cc5  quatre  perfonn.ag.es  commen-.» 
tarent  à    enfeigner   publiquement  , 
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le  Prote&eur  &  l'Arçhcvefque  troi 
verenc  bon  qu'on  méfiât  le  Calviniirn 
qui  avoit  défia  queiqu^cours  en  Frao 
ee,aux  maximes  de  ces  nouvelles  Rcfc 
gions  ;  le  Peuple  ne  pût  fouffrir  ceta 
nouveautéjil  demanda  que  les  Conft- 
tutions  de  Henry  furent  remîiès  ém 
leur  force  Se  dans  leur  vigueur: Le  Prh 
te&ear    Se  l'Arehevelque  rejetterait 
eette  demande  comme  fcandaleufc  :  il 
prit  les  armes,  ces  deux  hommes  qui 
goUvernoicnt  leRoyaume  avec  un  pow 
-     voir  ai>folu,envoyerent  quérir  de  graiw; 
des  forces  qu'ils  .deftinfcient  contre  la 
France,les  fers  s'echaufferentjla  gumo 
fe  fit,  ce  fut  au  désavantage  du  peuple  ,| 
Henry  auquel  bn  fit  un  impitoyable  carnage. 
Ro)  de       II  arriva  cependant  qu'Henry  Roy 
frlfitl  ^  France  fit  fon  profit  de  cette  horrible 
de  u    conf ufion .  La  mort  de  Henry  V I  ï  L 
/£.      w°k  empefché  l'exécution  du  taire 
fait  avec  le  Roy  François  pour  la  refti- 
ratîon  de  Bologne  jHenrylLfon  6k  (c 
vfervam  judicieufemem  d'une  fi  fevôra* 
*    Weconjon&ure  pour  la  Recouvrer  ^em- 
porta les  Forts  deSeioque,  de  Blan- 
coiict,de  Volâbert  &  tous  ceux  que  les 
Anglois  avoient  élevez  entre  cette  Pla- 
ce &  Calais  :  La  garuifon  fe  wwi 
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réduite  k  de  grades  extremitcr,lc  Gou- 
verneur fit  dôner  avis  au  Protecteur  de 
l'état  auquel  les  affaires  eftoient  redui- 
res,les  Grands  du  Royaume  commen- 
cèrent à  murmurerais  attribuerét  cette 
difgracc  à  la  négligence  de  ce  Prote- 
âeuf  qui  n'avoit-point  garny  ces  Pla- 
» oss  de  toutes  les  cho/ès  neceflàires  aies  ^^t 
confè*ver,ils  le  firent  prendre  à  "Wind-  frifi»- 
fbr  &  conduire  ï  la  Tour  de  Londres. meu 
Il  n'y  demeura  pourtant  pas  lonjg-i»****. 
\  temps,  car  la  paix  s'eftant  fette  entre  les  JJJ^ 
Couronnes  de  France  &  d'Angleterre  &VAn. 
par  le  traité  de  la  reddition  de  Bologne  lîtttrr€* 
qui  revint  au  pouvoir  de  Henry,  il  fut  lH°m 
remis  en  liberté  par  le  confentement  du 
Comte  de^Warvic  oui  s'eftoit  ouver- 
tement porté  contre  luy,  &  qui  fut  ap- 
k  paifé  par  une  double  tecôpenfe  qui  luy 
ïut  offerte  de  la  Duché  deNorthûber- 
land  &  de  la  fille  du  Régent  pour  eftrc 
fafemmc;maisla  boinc  intelHgéce  qui 
parut  alors  entre  ces  deux  hommes  par 
raccommodement  qu'en  fit  Edouard  * 
fut  bien  toft  rompue  ;  nous  n'oublie- 
;  rems  point  cette  circonftance  à  la  fuitte 
de  noftre  difeours  ,  il  faut  auparavant 
dire  quelque  chofe  qui  me  femble  di- 
gne de  la  curiWité  du  Leâeur. 


/ 
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*  f*5/r       Comme  le  Royaume  eftoit  alors 
diftute  remply  de  diverfes  fe&es  qui  rendoient 
%*f/t  la  religion  horrible  dans  la  difformité 
defes  membres,ily  eut  des  hommes 
a(Tez  zeiez  pour  tâcher  de  luy  rendre  Ja 
beauté  qu'elle  devoitavoir,&  quipour 
faire  dignement  cette  légitime  reftitu- 
tution  turent  d'avis  de  s'affembler,  afin 
que  par  une  dîfpute  générale  on  vid  de 
vquel  cofté  venoit  la  laideur.  Onavoit 
fait  venir  d'Allemagne  quatre  fameux 
Docteurs,  comme  nous  l'avons  dit  cy- 
deflus  ;  il  y  en  avoit  deux  tres-fçavans 
dans  les  fentimens  de  Luther  ,  les  deux 
autres  ii*ignoroient  rien  de  ce  qui  pou- 
yoit  appuyer  ceux  de  Zuingle  :  le  Cal- 
vinifine  commençoit  d'avoir  cours  das 
le  Royaume,  &  à  fe  mefler  parmy  ces 
deux  Religiôs,ia  Catholique  n'y  eftoit- 
point  tout  à  fait  efteinte:Pierre  Martyr 
fut  choifi  pour  foûtenir  la  Do&rine  de 
Luther  contre  un  illuftre  Do&eur  en 
Theologie,nomm£  Richard  Suith  Ca- 
J^ioliaue,  Pierre  demanda  quelqu'un 
pour  l'appuyer  en  cette  difpute  ,  le    1 
Roy  luy  donna  Richard  Croix   fon    I 
s  précepteur  3  fort  fçavant  dans  l'une  &    [ 
dans  l'autre  de  ces  Do&rines  héréti- 
ques ,  Se  particulièrement  dans  celle 

de 
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ie  Zuingle ,  la  difpute  commença  par  * 
les  civilitez  ordinaires  ,  le  fujet  en  rut 
la  réalité  du  Saint  Sacrement  dans 
l'Euchariftie,  après  cela  Suith  &  Pierre 
s'attaquèrent  par  des  argumens  qui  fi- 
xent voir  la  beauté  de  leurs  efprits ,  & 
un  inépuifable  fond  de  feiencej  Pierre 
fit  &  fon  ajoint  avec  luy ,  par  i'efpace 
de  trois  jours  entiers  tout  ce  que  peu- 
vent faire,  des  hommes  qui  "fouftien- 
nent  un  mauvais  party  -,  mais  enfin  le 
i  raisonnement  de  Suith  fut  toujours  fi 
puiflant  Se  fi   preffant  ,    que  Pierre    *  *   * 
n'ayant  plus  dequov  luy  répondre  >  il 
il  rompit  la  conférence ,  &  pour  don-   , 
ner  quelque  prétexte  à  fa  fuite,  allégua  2î£/L 
qu'il  fe  retiroit  par  les  ordres  de  fa  Ma-  f  **tte 
,  jefté5de  forte  que  laiiTant  tous  les  audi-  *J**m 
diteurs  dans  une  mauvaife  opinion  de 
la  foiblefle  de  fa  caufe ,  il  les  fit  branler 
4ans  le  manche.  Mais  comme  le  liber- 
tinage a  de  plus  grands  charmes  que 
la  vérité ,  ils  ne  firent  pas  leur  profit  de 
cette  connoitfànce.  Bucer  un  des  qua- 
tre Doûeurs  venus  d'AUemagnc^nou- 
rut  cependant  à  Cambridge  le  17.  de 
Février  de  1 5  5  ï  .&  cependant  encore  il 
fe  fit  plufieurs  autres  difputes,dans  les- 
quelles la  vérité  '  triompha  toujours 
Tome  II  Z 
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du  menfonge  ;  Voila  ce  qtie  je  ne  pou- 
vois  dérober  a  la  curiàfitédu  lecteur; 
'Je  reviens  ïftaifttcnant  au  Comte  de 
Warvvic ,  afin  de  ne  rien  oublier  de 
ce  qu'il  faut  dire, 
H*J»j      Quoy  que  ce  Comte  parut  fatisfait 
,*  ii  de  l'accommodement  dont  nous  avons 
w*t-  parlé  cy-deflus  ,  il  eft  pourtant  tres- 
contre  le  certain  quu  ne  leftoitpas,  ce  que  la 
*<£'"'•  haine  qu'il  avoit  conCeuc  contre  te 
J5S1**  Régent   n'eftoit  pas  efteinte  en  fon 
cœur,  il  lavouloit  pouîTer  jufqu'au, 
bout ,  il  ne  le  pouvoit  pas  faire  facile*- 
ment ,  pour  arriver  à  ce  point,  il  crut 
qu'il  fe  falloit  faire  dès  cfeatures ,  les   i 
premiers  fur  lefquels  il  }etta  les  yeux  I 
furent  les  Catholiqnes  du  'Royaume, 
il  les  careflà  pour  les  jetter  dans  fés  in- 
terefts,  procura  cependant  des  qualités 
&  des  charges  à  fept  ouhuit  Gentils- 
hommes de  cœur,  afin  de  s'en  fervir  au 
be(bin,  il  reiifïit  en  cela  fans  beaucoup 
de  peine,  parce  que  le  Roy  le  redoutoit, 
&  ne  luy  ofbit  rien  refufer,  quand  il  fe 
vid^en  eftat  dagiravec  quelque  appa- 
rence de  faire  tout  ce  qu'il  voudroit ,  il 
aceufa  le  Régent  d'eftre  entré  dans  fa 
chambre  pour  TafiTafliner ,  eut  le  cré- 
dit de  le  faire  prendrç ,  de  luy  fakc 
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.mettre  la  teft^à  bas,  &  de  faire  mourir  ,/&£* 
cinq  ou  fix  Seigneurs  du  nombre  4e  ^ff - 
ceux  qui  s'attachoient  de  plus  prés  à^  e' 
la_perfonne  du  Roy,    .  . 

Perfonne;n*eftant  dpnc  plus  capable  ffj?* 
de  luydifouter  la  Régence,  il  la  ptit^t/*r- 
^unepuiffonce  abfoluë ,  changea  tous  322^ 
les  impa^ans  Officiers  du  .Royaume ,  <*»  &*j. 
fit  occuper  leurs  charges  à  les  enfans  ,  y^ 
fe  revoftit  alors  de  la  Duché  de  Nor-  l*H*_ 
thumterlartd  qui  luy  avoit  efté  pro- 
mise ,  &c  commença  de  regarder  la 
Couronne  comme  une  pièce  pour  la- 
quelle il  avoit  ixn  amour  extrême.  En 
effet  la  voulant  faire  tomber  dans  fa  fa-  - 
mille ,  il  fit  trois  mariages  tout   d'un 
coup ,  de  trois  filles  que  Marie  fœur 
puihiée  de  Henry  VIII.  Roy  d'Angle- 
terre avoit  eues  de  Chai  les  ,  Duc  de 
Suffolc  fon  mary  :  il  fit  efpoufer  l'aif- 
née  qu'on  nommoit  Jeanne  à  un  fils 
qu'il  avoit  appelle  Gilford,  la  féconde 
au  Comte  de  Pembroc ,  la  troifiéme  au 
Comte  d'Huntmgton ,  coût  cela  félon  $S|* 
quelques-uns ,  afin  que  fai(ant  mourir  de  cet 
tous  les  enfans  de  ceRoy  Henry  VIII.  hom»"* 
la  Couronne  tombât  lur  la  tefte  de  fon 
fils  Gilford,  comme  mary  de  l'aifnée 
-de  ces  trois .  filles  -,  mais  comme  les 
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mauvais  delîêins  des  hommes  n'arri- 
vent pas  toujours  à  leurs  fins  V  cette 
entreprife  ne  produisît  pas  ce  qu'elle 
devoit  produire,  quoy  qu'elle  éclatât 
beaucoup ,  comme  nous  le  dirons 
tantoft.  I 

On  ne  fçait  pas  fi  ce  Comte  con- 
tribua quelque  chofe  à  l'avancement 
^^     des  jours  d'Edouard ,  mais  il  eft  tres- 
ard  rïj  confiant  que  .ce  jeune  Prince  tomba 
?***-  malade  dans  le  temps  que  cette  grande 
%    authorité    eftoit    montée   au  point 
qu'elle  n'avoit  plus  befoin  que  d'un 
pas  pour  arriver  au  dernier  degré  >  Se 

(u'en  fuitte  Edouard  mourut  j  Jeanne 
e  Suffolc  femme  de  Gilford  fut  de-    i 
,clarée  Reyne ,  voicy  comment  en  peu 
de  paroles, 

Edouard  jugeant  bien  que  la  maladie 
qu'il  ayoitferoit  celle  qui  le  conduirait 
ftUtffe  au  tombeau,  fit  une  forte  reflexion  fur 
f*  Cous  l'eftat  auquel  il  alloit  biffer  la  Cou- 
ieétnne  tonne  ;  fon  pere  luy  avoit  fubftitué 
fi  s"f-  Marie  &  Elizabeth  (es  fœurs  ,  il  ne  le* 
jugeoit  pas  capables  d'une  fi  giorieuft 
fucceffion ,  parce  qu'il  ne  les  croyoitf 
pas  légitimes  ,  &  que  d'ailleurs  Marfé 
eftant  Catholique  ,  la  Religion  dans 
laquelle  oni'avoit  eflevé  ne  fut  pe*- 
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vepe  ;  Il  ottlonnà  donc  par  lecoiifeif 
jpi\x  Maire  de  Londres  ,  &  de  quelques 
'  Grands  du  Royaume  ,  que  Jeanne  de 
/;£i  ffblc  petite  niecé  de  Henry  VIII.  & 
* '^femme  de  Çilford,  de  laquelle  noiis 
'  'avpns  déjà  parlé  cy -deifus ,  îuy  fucçe- 

:  devoir.  r  Samcrf 

Sa  mort  eftant  arrivée  quelques  jours  x 

apres3]eanne  fut  déclarée  Reyne  d'An- /'**»' 

.     gfeterre,  fit  fon  entrée  à  Londres  tneflarlè 
v.  cet  te  qualité ,  &  en  fuittç  fit  un  Ediû ,  ***** 

&     par  lequel  ayant  aile  gué  unadte  de  la^,,^ 
%  8 .  année  du  Rcgne  d'Henryr ,  lequel 
r  çaflbit  les  mariagçs  de  Garliérineyme- 

>     re  de  Marie,& d'Anne de  Boullen,merç.  ;. 
d'ElifcabethY  comme  faits  contre  les 

'    Xoix  divines  &  humaines,  receuës  par         '- 
les  trois  Eftats  du  Royanme3elle  decla-  ^     ^ 
îoit  ces  deux  PiincefTes  fortïes  du  Roy  ' 
dtffunt5avoir  efté  légitimement  privées 
de  la  fucceflîon  -,  mais  le  peuple  &  la  Lepeitm 
plus    grande   partie    de  la  Noblefle^jV^- 
n'ayant  pu  goufter  une  éle&ion  (1  peu  rf** 
raisonnable ,  &  ayant  dit  qu'elle  con-  éleélw. 

\  .  trevenoit  ou\ertement-  à  f'ade  tefta- 
mentaire  de  Henry,  on  refolut  d'y  don- 
ner tous  les  empefcheaiens  poffibles. 

Z  nj 
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Mon  ftrt  &  mon  Gernuùn  fo»Jfi*> 
dune  humeur  noire  ,  \ 

Kenvtrfertnt  les  Saints  Autels, 

D'un  Dttu  venu  au  Ciel  pour  fauver 
les  mortels, 

U  les  fis  relevtr,  &  rétablis  leur 
gloire 
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Jtâarie'  cherche  un  aaile  au  Chafleau 
de  Fourni nge.  Lé  Duc  de  Nortkum- 
berland  fe  met  en  campagne  pour 
r*jpeger.  Jeanne  de  Suffolc  en  pri- 
son.   Li  Duc  ejt  battu  &  fait  pri- 
Jonnier.   Marie   bien  receue  dans 
Londres.  Elfe  refiablit  la  Religion 
Catholique  en  Angleterre  Le  Duc 
&  fis    Partifans  font   décapites. 
JJ  jirchevefque  de  Cantorbery    en 
f >ri fin. pierre  Martyr  fort  du  Royau- 
me.   Ma'ie  tait  célébrer  la  Mejfé 
a  Londres.  Son  Sacre  (j?  fon  Cou- 
ronnement. Elle  abolit  les  Décrets 
£  Edouard  fait  s  contre  la  Religion. 
L' Empereur  V  envoyé  demander  pour 
le  Prince  Philippe  fon  pis.  Arti- 
cles fignez*.  Grand  defordre  dans  /r 
Royaume.  Autheùrs  de  la  fedition 
punis.  Nouveaux  foins  de  la  Reyne 
pour  efteindfe  Vk  erefie.  Mariage  de 
t  et  te  Princejfe  arrejrê  avec  le  Prince 
d'Efpagne.  Elle  renonce  au  titrç  de 
Hl     Chef  le  FZglife  Anglicane.  Afri- 
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vie  de  Philippe  en  Angleterre»  Jtc- 
complijfèment  de  et  mariage.  Entrée 
de  ce  Prince  a  Londres.  Afiemblct 
des  Eftats.  Le  Cardinal  foins  Lé- 
gat en  Angleterre.  Bien  receu  des 
Eftats  &  du  peuple.  Ambafi*de*rs 
Anglois  a  Rome.  Supplice  de  l*Ar- 
thevejqae  deCantorberj/.  Con/pira* 
tion  contre  la  Keyne.  Tille  envoyé 
déclarer  la  guerre  a  la  France.  Suc* 
fis  de  cette  guerre.  Calais  repris 
par  les  François.  Mort  de  la  Keyne. 
Mort  du  Cardinal  Polus* 

•  YLn'y  a  rien  de  fi  changeant  qaefe 
Jl  temps  y  je  ne  trouve  auffi  rien  de 
plus  fujét  aux  révolutions  que  les  Cou* 
ronnes  j  Elles  font  belles  ,  mais  elles 
ne  demeurent  pas  toujours  fur  la  tefte 
d\m  homme  qui  les  pofïède,  &  princi- 
palement quand  il  ne  les  pofïède  pas  à 
jufte  titre.  Jeanne  de  SufFolç  n'avoit 
point  de  droit  à  celle  quelle  avoit  pri- 
le  après  la  mort  d'Edouard,  elle  n'eut 
pas  auffi  la  gtoire  de  la  porter  long- 
temps ;  &  comme  elle  avoit  eu  la  joye 
d'eftre  receue  en  triomphe  dans  la  ville 
de  Londres ,  elle  te  vid  peu  de  jours 
après  réduite  à  la  honte  d'entrer  dans 
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une  rigoureufe  prifon ,  &c  à  celle  de 
perdre  la  tefte  fur  un  échaffaut  ;  Cette 
Couronne  eftoit  légitimement  deuë  à 
Mar*e  s  fille  aifnée  de  Henry  ,  &  de 
Catherine  d'Efpagne  >  le  Ciel  la  luy 
conferva ,  voicy  comment  en  peu  de 
paroies.  v 

Cette  Princcfle  avoit  trop  d'mtéreïÇ 
dans  la  maladie  du  Roy  fon  frère,  pour 
ne  fçavoir  pas  ce  qui  fe  paffoit  dans 
les  accès  de  fon  mal;  elle  apprit  le^ 
mouvement  qu'on  luy  avoit  donné  dé- 
faire remplir  fa  place  à'  Jeanne  de  SuÊ- 
foie,  elle  apprit  fà  mort,  elle  appré- 
henda de  tomber  entre  les  mains  de 
cette  ufurpatrice ,  &  de  ceux  qui  fe  jet-  , . 

<*/•-•  *         tir  •       Marte? 

toient  dans  les  interefts ,  elle  le  promit  cherche 
de  trouver  un  azile  dans  le  Ghalteafr*»**'^ 
deFraminge,  fitué  dans  la  Comté  àijieau  £~ 
NortfolcK  -,  elle  s' ^  rendit  le  plus- fe- *>*»'*-- 
cretement  qu'il  luy  fut  poffible  ,  mais**" 
quand  *  elle  y  fut  arrivée ,  elle  voulut 
bien  que  tout  le  monde  le  fçeut ,  car  ~  _ 
elle  mit  quantité- de  gens  en  campagne  : 
pour  demander    le  fecours   de    ceux* 
qu'elle  jugeoir  bien  intentionné  à  H2-- 
ftat  &  qu'elle  mettok  au  nombre  de  fès> 
amis,  ils  ne  fe  firent  pas  prefler  pours 
ç&cqpiter  dfùn*  &  légitime  devoir,* 
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ils  y  accoururent ,  les  plus  confidem- 
bles  iuy  confeilierent  de  prendre  le  ti- 
tre de  Reyne ,  elle  le  fit ,  parce  qu'elle 
LtDiiccixvL  le  devoir  faire  5  Le  Duc  de  Nor- 
*L»fr~  thumberland  beau-pere  de  Jeanne,  mit 
berUnà  au  mefme  temps  tous  fès  amis  à  che- 
emTJm.  ^."pourl'àllet  afliegetdans  cette  place: 
t*t*'  lt s  E  ftats  du  Royaume  n'àpprou  verent 
T*Jr.€ltr  point  cette  marche  ;  au  contraire ,  dés* 

rheure  mefme  qu'il  fot  hors  de  Lon-   J 
%i*nm  dres ,  ils  firent  mettre  Jeanne  cnpri-   \ 
j£  tr$  fon  ^.envoyèrent  des  ordres  aux  Gom*- 
munes  de  prendre  les  armes  en  faveur: 
de  leur  légitime  Ptincefle  5  Ges  Com- 
munes firent  grand  bruit -,  la  Nobleflc 
fè  mit  aux  champs •*  pour  les  appuyer,, 
les  Soldats  du  Duc  s'éftônnerent  de. 
voir  tout  le  monde  contre-eux ,  ils  ne 
lavoient  fuivy  que  par  crainte  ,  il  y 
22^1  en  eut  beaucoup  qui  l'abandonnèrent,. 
fritpriAcs  autres  pllis  relolusfefaifirentdefa. 
J99*$er.  perfonne,  de  fes  enfaïis,  dé  fon  frère,  dC: 
de  trois  ou  quatre  Mylords  qui  Lbs  ap* 
puyoicnt  ,&c  lès  menèrent  à  Londres, 
où  après   une  infinité  d'outrages  Se: 
d'injures ,  on  les  -  logea  dans  (tes.  ca— 

****!!&    .Marîe^nt^onc^^ben:édéfdrtirr 
Mmééiu^  G&âtcait:  de.  F raminee  >^elle  pria: 
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îç  chemin^de  Londres  S  y  fut  recëuc 
le  troifîefme  jour  d'Aoiift  avec  des  cris 
&  des  acclimations  d'allegrejUè  ,  de 
fuivantla  couftume  des  Roy  s  d'An- 
gleterre, qui  n'eftimoient  jamais  avoir 
une  puiiïance  abfoluë  dans  le  Royau- 
me qu'ils  n'euiTent-fait  un  paifible  fô- 
jour  de  quelque  mois  dans  la  Tour  4e 
cette  Capitale  Ville,  y  fit  Ton  entrée 
fuivie  de  la  fteync  Anne  de  C4e vès  , , 
veuve  d'Henry  VIlLfon  pcre,delfi  pias^ 
grande  partie  des  Grands  du  Royau- 
me ,  &  cte  quatre  mille  chevaux/- 

Le  fejour  qu'elle  y  fit  fut  de  dix  £lle  rt- 
itoois  tous  entiers  ;  cependant com-  '**/"/< 
me  elle   avoit    conierve    toute  ion  Catholt- 
eftime  pdiir -la  Religion    Catholique  5£  jJL 
dans  la  plus  grandes  corruption   du  terre. 
.Règne  d'Edouard  foivfrere ,  elle  corn* 
mença  de  la  reftaMir  dans  l'éclat  qu'elle 
avoit  eu  avant  qu'Henry  VlIL  l'euft  - 
jterny  p#  les  considérations  que  vous 
avez  veucs  >  Elle  remit  rauthorité  des 
Papes  &  du  Siège  Romain  dans  fon'^ 
luftre,.rappèlla les  Evcfques  qïie  fo|i- 
frère  avoit  chai3lz/>  les  rcftablit  dans  • 
Lbrs  fièges,.tiïvoya}ufqLlà  Rome  pour* 
jyier  le  Cardinal  Polus  de  venir  eir* 
•^ig^tÈçïfe  aftBrd'yiajgyyitla.cbAfcw:/ 
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j  u'èlle  avoit  de  remettre  l'Eglife  cfans 
ton  premier  luftre,  &  pour,  en  relever. 
-  les   colomnes  que  fon  predecefïcàr 
avoit  renversées. 

Cela  fait-, elle  crût  qu'elle  dèvok: 
donner  fes  fécondes  penfées  à  lajuftice 
comme  elle  avoit  donné  les  premières. 
à  Dieu.  Le  Duc  de  Nortfolc  fùc  nom- 
Xfc  Dutxaè  Commiiïaireavec  quatorze  autres, 
thnm~  "  Pour  travailler  au  proçcz   de    Jèan^ 
*gl"?d  Ittdelcn  Duc  de  Norchumberland ,  &: 
zUts-   ^c  &s  complices.  Ce  prifonnier  fit  de 
fars  dé-  grands  efforts  pour  trouver  des  exeufes* 
*/w*-£  fon  crime  ,  ilallegua  que  le  Duc  de 
NortHfblcjc,  lé  Marquis  de."  Win- 
cefter,  les  Comtes  d*Arondel  &  de 
PembrocK ,  qui  faifoient  une  partie  de 
fes  Juges  ,  eftbient  fés>  ennemis  mor- 
tels, &  parla  fort  Hautement  contre  les> 
Eftats  da  Rbyaùmc  ,  qu'il  difbit  luy 
avoir -mis  lès  armes*  à  là  main  ,,enlùy< 
permettant  de  monter  à  cheval,  pour 
aller  attaquer  Marie.Nèanmoins  ayant: 
efté  trouvé  convaincu  dû  crime  de  leze- 
Màjefté,  ori'hiytnit  1&  teffie  à  bas,  fôh> 
corps  fut  mis  en  tquatre  quartiers,  le 
Marquis  de  Nôrthampton ,  le  Comte  - 
f  dé  Warvvic ,  lëMylord  Gîlfôrd  fon< 
ftsimary,  de  Jeaane  * ,  le  M  jrlàrd*  <&& 


s 
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j4  Vîce- Chancelier  &  Thomas  Polu» 
£  Chevalier  ,  fes  complices  &  fes  Parti- 
g  fans  furent  décapiter  quelques  jours» 
après  ;  Eftienne  Gar  dîner  E  vefque  de 
ir    Wincefter  avait  employé" fan  zèle  h 
f    leur  donner  de  l'horreur  de  la  mauvai- 
,     fe  do6trine  de  Luther, de  Zuingje&  de 
Calvin  qu'ils  profeflbient  r  Ils  y  re- 
noncèrent tous  avant  que  mourir  3  à 
la  referve  de  Thomas  Palmer  qui  ne  la 
voulut  point  abjurer. 

Cette  (âge  Princifleavoit comment- 
ce  de  rétablir  la  Religion  Catholique 
en  Angleterre,  par  le  rétabiifTement 
des  Evefques  qu'on  avoit  châtiez ,  Se 
par  les  autres  chofes  que  nous  avons 
dites  -,  Ce  n'èftoit  qu'un  léger  amende- 
ment à  un  fi  grand  mal ,  elle  refolut 
de  tout  faire  pour  le  guérir  entière- 
ment :  Elle  chaffa  tous;  les  Do&eucs 
étrangers  ,  que  Cramner  Archevefqne^^f" 
dè^Càntorbery  avoit  inftalez  dans  les  i**der 


Univerfitez'de  Cambridge  &  d'Ox-^**'- 

rton 
tem 

par  lequel  il  s'eftoif  efforcé  desmon*/,r/,j£ 


ford,  fit  mettre  cet  Archevefque  en^;>». 
prifon,  parce  qu'il  foutenoit  un  Livre,  ' ,erre 


trer  que  la  Mefife  de  l'Eglife Romai*  *«*•*- 
ne  eftoit    formellement  contraire,  à- 
Ifafficariw»  dè.]^ftis>  CHriftV-  Pierre 


f4*  tJtfArïe 

Marry f  duquel  nous  avons  parlé 
défit* s  ,  eftoit  forty    de  Cambridge 
pour  aller  à  Londres  >  il  y  arriva  dans- 
le  mefme  temps  qu'on  mit  cet  indigne 
Prélat  en  cage/a  captivité  luy*  fit  peu:c,  * 
&  le  fit  refoudre  d'abandonner  ce  Roy  - 
au  me  >okil  ne  trouvait  pi  u$  fa  vie  en 
fêureté  >  En^effet  ayant  en  lé  bon*heiur  " 
d'obtenir  un  palfe  port  de  la  Reyne  9* 
il  paila  la  mer ,  fe  rendit  dans  Anvers» . 
d'Anvers  à  Cologne  >  &sde  Cologne 
à  Strasbourg ,  d'où  il  eftoit  forty  pour 
*tkr  en.  Angleterre  ;  un  antre  de  ce$ 
Doûears  venu  d'Allemagne  avec  iuy,>    - 
cédant  aux  Edtéks  de  la  Reyne  9  obtint 
encore  la  liberté  dé  fe  retirer,  ainfi- 
cette  Chrétienne  Princefle  ayant  oûé~ 
de  devant  fe&yeiix  ces  pierres  de  fean- 
Wlkrti  dale ,  elle  rétablit  le  ftrvice  divin  dans 
%erU  Londres ,  &  dans  tout  le  refte  du  Roy-- 
M*fc  à  attme ,  en  la  mefme  forme  qu'il  y  avok 
r"'efté  fait  avant  que  ces  nouvelles  reli- 
gions y  earTeuc  efté  introduites  ;  car 
elle  y  fat  célébrer  U  Mefle  le  1 5  „  jw 
de  Septembre  avec  les  mefo&es  céré- 
monies qu'on  avoit  accoutumé  de  U- 
célébrer  avant  la  révolte  du  Roy  foa 

re. 
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*>&  elle  l'avoir  defiré  >  elle  commença 
Ae    fonger  à  fon  Couronnement  &  à; 
{on  Sacre,  car  elle  envoya  ordre  aux 
Eftats,  &  au  Maire  de  Londres  d'y  faire 
travailler ,  &  leur  preferivic  le  pre* 
mïer  jour  d'O&obre  pour  cette  céré- 
monie ,    afin  que  rien  n'y  manquât. . 
«Cependant  voulant  recoiinoiftre  rafle- 
éfcion  que  les  Grands  du  Royaume  luy 
témoignoient ,  &  faire  quelque  chofe 
pour  tes  proche* ,  elle  créa  Comte  de 
Dem  le  Mylord  Gortnay,  qui  avoir 
l'honneur  de  luy  appartenir  >■  &  diftri. 
bua  la  pliifpàrt  des  charges  de  la  Cou- 
ronne à   quelques  Seigneurs  qu'elle 
en  jugea  dignes.  Cela  fait ,  elle  fortk 
du  Palaisde  Richemoftd  où  elle  eftoit 
allée  en  partant  delà  Tour  pour  aller 
kccluy  de  Vvefhninfter  ,  parce  que 
c'eftoit  dans TEgHft  qui  en  eft  proche 
qu'on  avoit  accoutumé  dç  facrer  les 
Roys  d'Angleterre. 

Ge  chemin  n'eftof t  pas  long ,  néan- 
moins elle  îe  voulut  faire  avec  grand c 
éclat",  car  eftant  pompeufemént  veftuë  • 
&  parée  fur  une  litière  couverte  d'un 
riche  dâiz:  feulement,  elle  fît  marcher 
devant  elle  deux  Seigneurs ,  4ont  les» 


^ 


544  Marie, 

formes  Ducales,  pour  marquer  les-p» 
tentions  qu'elle  avoit  fur  les  Duchez 
die  Guyenne  &  de  Normandie: Edouard 
Hafting  Grand  Eicuyer  dp  Royaume 
eftoit  à  Tune  de  fts  portières,  les  Or  ad  s 
du  Royaume  mettez  avec  les  Ambat 
fàdeurfrdes  Princes  «eftrangers  èftoienr 
de  mefme  cofté ,  la  DuchefTe  de  Nor- 
difolcK,  la  Marquife  d'Exeter,  la  Mar- 
quife  de  Wincefter  ,  &  la  Comteflé 
d'Arondel  eftoient  de  l'autre  .,-  toutes 
brillantes  de  pierreries,.fuivies  de  dou- 
ze pages  d'honneur ,  bien  montez  & 
çouvertsde  toille  d  or ,  les  autres  Da- 
mes qui  la  fuivoient  ,   rempliflbicnt 
cinq  carrotfes  fuperbement  attelez. 

Dix  joursapres^qui  eftoit  le  premier 
d'Octobre  v  cette  grande  Princetfe  fe 
rendit  à  i-Eglife  de  "V^cftminfter  au  me* 
me  ordre  qu'elle. avoit  marché  peu  au- 
paravant, &-  fui  vie  dès  mefmes  per- 
fonnes  qui  l'avoient  accompagnée  au 
premier  voyage,  à  lxreferve  qu'au  lieu 
de  littiere ,  de  carrôflès  &  de  chevaux , 
elle  alloit  à  pied,appuyée  fur  le  bras  de 
Tunftal  Eyefque  de  Durham ,  ayant  h 
DucheiTc  de  NorthfolcK  &  fon  Cham- 
bellan derrière  elle  pour  porter  fa* 
qpevcOJ  que  les  Princes  >  rrurcHoiaiu 
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:  devant  portât  la  Couronne,le  Sceptre, 
:  le  Globales  efpées,  les  efperons,&  les 
1  autres  marques  de  la  grandeur  &  de  la 
Majefté  des  Roys  ,  &  que  la  Princeffè 
Elisabeth  ,  la  Reyne  Anne  doiiairierc  \ .. 

de  Cleves  la  fuivoient,  avec  un  grand 
nombre  de  Dames  y  qui  n'avoient  rien 
oublié  au  logis  pour  fe  bien  parer. 

Q'jand  elle  fut  arrivée  à  la  porte  de 
l'Eglife,  Eftienne  Gardiier  Evtfque  AtSdcre^ 
Vvincefter ,  foi  fan t  l'office  de  l'Arche^^Tr" 
vtfque  de  Cantorbery  qui  eftoit  pri^^f  AtÀm 
fonnier,la  eonduifit  à  un  fuperbe  théâ- 
tre, eftevé  proche  du  grand  Autel ,  & 
l'y  ayapt  placée  fur  une  chaire  de  ve- 
loux ,  commença  la  cérémonie  par  la 
*  proclamation  ordinaire ,  qui  eftoit  de 
dire  trois  fois  le  plus  hautement  qui  fe 
pouvoit  faire  ;  Peuple  à  Angleterre , 
vciUvoflre Rtyne>naturelle &  legiti- 
r  me  maifirejfe,  ne  la  réconnoiffex.  -  von* 
pas  pour  telle  ?  À  c[uoy  toute  TaiTem^ 
blée  ayant  répondu  par  des  crié  qui 
faifoient  affez  paroiftre  qu'elle  y  don- 
noir  fon  confentemét,elle  defeendit  du 
théâtre ,  &  fe  plaça  fur  une  autre  chaire 
qui  eftoit  au  pied  du  grand  Autel  >  afin 
d'y  entendre  le  Sermon.  Cette  pré- 
dication cftam   achevée  >  l'£vefqu|r 
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exigea  d  elle  le. ferment  de  maintenir  la 
Religion  dans  fa  pureté,&  de  faire  ren- 
dre exa&ement  la  juftice  à  tous  fes  Ci- 
jets: Apres  quoy  cette  PrincelTe  s'tftant 
centrée  en  un  lieu  fecrer  pour  y   aller 
.prendre  une  robbe  plus  légère  que  celle 
quelle  portoit ,  Se  plus^ropre  à  rece- 
voir l'onûion  ,  l'£vefque  luy  appliqua 
ks  dûmes  Huiles  fur  les  efpaules,fuc  la 
poitrine  fur  le  front ,  &  fur  les  deux 
tempes,  luy  miten  fuite  deux  Couron- 
nes fur  la  tefte ,  pour  dire  qu'elle  eftoit 
Reyne  d'Angleterre  &  d'Irlande,  Se 
l'ayant  fait  remonter  fur  le  théâtre  où 
l'on  avoit  élevé  un  Tcofne ,  commença 
d'entonner  le  Te  D,rfj««,quifut  chan- 
té tout  du   long  par  une  inimité  de 
beUes  voix  ,  appuyées   de  plulïburs 
mftrumens  deraufique.  J 

Cependant  le  mefme  Evefque  luy  ■ 
alla  rendre  hommage  pour  tous  les 
Evefques  du  Royaume,le  Duc  de  Nor- 
thfolcK  pour  tons  ceux  qui  port  oient 
cette  qnalitéjle  Marquis  de  'VPincefter  , 
pour  tous  les  Marquis ,  &  le  Comte 
d'Arondel  pour  tous  les  Comtes  ,  ce 
qui  s'eftant  fait  par  un  baifer  refpe-  ^ 
Âueux  qulls  luy  donnèrent  tous  à  la 
joue;  l'Evefque*  celehcala.  Meifç  >1U 
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*Reynt  l'ouit,  tenant  le  Sceptre  Royal 
idcla  main  droite  ,&  de  la  gauche  un 
'  autre  Sceptre ,  dont  le  bout  eftoit  enri- 
Scfty  d'une  colombe  d'otque  Ton  don- 
-  noit  aux  Reynes  quand  on  les  couron- 
ïiôit  avec  les  Roys*    .. 

La  couftume  vouloit  qu'un  fnperbe 
feftin  fuivit  la  cercriionie  du  Couron- 
nement, cette  circonftancé  ne  fut  aufli 
point  oubliée  :  la  nouvelle  Reyne  re- 
>  tournant  au  Palais  de  Weftminfter ,  le 
Scepter  Royal  en  main,  &  le  Globe  en 
l'autre  ,  &  y  trouvant  plufieurs  tables 
magnifiquement  fervics,  elle  prit  place 
eft  celle  qui  eftoit  deftinée  pour  faper- 
fonnejles  Princes,  les  Priticeflts  &  les 
antres  Grands  du  Royaume  remplirent 
les  autres  \  Quand  ce  feftin  fut  à  moi- 
tié fait,  on  vid  entrer  dans  la  Salle  un 
Gentilhomme  nommé  Pemor ,  lequel 
eftant  arme  cfe  toutes  pieces,monté  fur 
un  fort  beau  cheval  &  la  lance  en  main 
fit  crier  par  un  Héraut  d'Armes  qui  le 
jnrécedoit,  Qtfil  reconnçiffoit  la  Prin- 
$ejfe  Marie  pour  Reyne  d'Angleterre 
&  à'Irlanàe  ,  &  qu'il  avoir  les  armes  à 
la  main  pour  combatre  ceux  qui  ne  le 
voudroient  point  avouer  avec  luy,que 
i'il  y  en  avoit  quelques- vns  dans  la 
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compagnie ,  il  eftoit  preft  de  le  leur 
faire  confcffer  par  fora  :Sur  quoy  per- 
fonne  nes'eftant  levé  pour  s'oppofer 
à  cette  juftice,  après  trois  tours  de  falle 
qu'il  fit  en  cet  équipage -,  il   s'abaifTa 
"     devant  la  Reyne  pour  marquer  Ces  ref- 
pe&s  par  cette  fourni  fïïon  ,  la  Keyne 
qui  fçavoit  bien  ce  que  la  couftume 
exigeoit  d'elle,  bèut  à  cet  illuftre  Gen- 
darme, &  sprés  luy  tendant  fa  coupe  * 
elle  luy  demanda  fa  lance  qu'elle  fit 
porter  à  fa  chambre. 
La  nej.     Edouard  avoit  fait  de  nouveaux  De- 
ne  *^- crets delà  Cené-,  des  cérémonies  ,  de 
Décret i  l'adminiftration  des  Sacremens^duma- 
V,"Fm  j  nage  des  Preftres ,   de  l'éle&ion  des 
«volt    Evefqucs,dc  l'ordination  des  Miniftres 
f*"       de  TE  glife  >  &  de  la  manière  de  prier , 
«vrhoL   ils  contrevenoient  tous  a  la:  pureté  de 
L*tke    *a  ^*011  Catholique;  cette  (âge  Prin- 
r*»ifme.  ceflè  n'en  pouvant  auffi  fouflfrir  l'exer- 
cice ,  elle  fit  adembler  les  I^tats  cinq 
jours  après  fon  Couronnement  pour 
les  abolir  :  En  effet  il  fut  arrefté  dans 
cette  affcmblée  générale,  qu'ils  fer  oient 
de  nulle  valeur  ,  &  que  tous  les  habi- 
tons du  Royaume  profefferoient  la  Re- 
ligion dans  l'eftat  que  Henry  V  1 1  L, 
i'avoit  biffée  quand  il  mourut» 


:  Reyne  £  Angleterre.       549 
Comme  les  viciffitudes  du  temps 
font  ordinaires>nous  ne  voyons  jamais  » 

un  air  net  &  beau  >  que  nous  ne  nous 
promettions  de  le  voirbientoft  obfcur- 
cir  par  des  pluyes  &  par  des  nuages. 
La  Cour  d'Angleterre  eftoit  belle ,  & 
l'on  n'y  refpiroit  que  la  joye ,  on  rie 
demeura  pas  longtemps  à  y  voir  naiftre 
des  orages»  &  à  craindre  un  renv^rfe- 
ment  gênerai  de  l'Eftar.  L'Empereur 
Charles  V.  avait  jette   les  yeux  foc 
Marie  pour  en  fake  la  femme  de  Philip. 
pe  II.  Ton  fils  ,  dans  le  temps  qu'elle 
11e  pouvoit  encore  conter  que  les  pre- 
miers ans  de  fa  vie  :  la  naiffanec  d'E- 
lizabeth,  celle  d'Edouard,  &les  decla» 
rations  d'Henry  VIII.  faiœs  pour  decla- 
rer  ces  Princefles  illégitimes,  luy  ayant 
fait  perdre  cette  fantaifie ,  il  avoit  por- 
té fes  pensées  à  donner  à  ce  fils ,  Eleo- 
nor  fille  d'Emanuel  Roy  de  Portugal. 
Quand  il  yid  Edouard  au  tombeau ,  Se  VEm* 
enfiritelaPrincelTcMarièfur  le  trofne^<nr*r 
il  rappel! a  fes  premiers  mquveroens ,  ZJaL 
Se  n'eut  point  de  pins  hautes  pensées  *gjd 
que  celles  de  bv  faire  efpoukr  à  ce  pour 
fils.  Il  envoya  donc  en  Angleterre  le$*W'tP 
Comtes  d'Egmond  &de  Lalain  avec/r#VAe 
Higry  Chevalier  de  l'Ordre   de  la/**/'1* 
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1554.  Toifon^pout  demander  cette  Pâncdfi 
ArrnUs  II  y  avoit  beaucoup  de  raifons  qui  nd 
^*r/*    dévoient  point  faire  efperer  à  ces  Ain- 
baflàdeurs  ce  qu'ils  dem!uKloient,neaa- 
moins  ils  agirent  avec  tant  d*adre&& 
tant  de  conduite  auprès  du   Confi/j 
d'Angleterre,  &  de  quelques  MylorJs 
du  Royaume*  que  les  articles  de  ce-ma- 
riage furent  lignés  dans  le  Palais  & 
Wcftminfter  le  15.  damais  de  Jww* 

de  4554- 

L'affaire  fembloir  fait  avantaga/e 

pour  cette  PrincetTe,  carileft  cerew 
qu'elle  ne  pou  voit  efperer  pourépom 
un  plus  grand  Prince  dans  la  Ghreftié- 
té,  mais  la  chéfé  ne  parut  pas  telle  aux 
.  yeux  de  tous  les  Grands  de  la  Cour ,  & 
.  particulièrement  à  ,  ceux  du  My lord 
CQurtnay,Gon^te  de  Dciijduquei  nous 
-  avons  patlë  cy-deffus  >;cat  ayant  po«é 
fapensée4u%1'Kre  promettre  d'occu- 
per la  place  qu'on  vouloir  faire  tenir  au 
Prince  d'Efpagne,  il  nefe  pût  taîre ,  il 
commença  de  murmurer,  quelques  au- 
tres grands  Seigneurs   qui  n'avoient' 
Grém4  point  efté  dans  Je  feritimçnt   d'ajj- 
ieÇwdr*  puyer  l'amour  de  Philippe ,  foufflerent 
«#*■»-  aux  otcilles  du  peuple  j  il  commença 
*»e-      de fe  mutiner, allegua-qùexerteallian- 
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*£  alloit  mettre  toute  l'Angleterre  dans 
^ra  infupportable  (aptitude;  lespbas 
malicieux  (c  plaignirent  de  ce^qûe  le 
Royaume  avoît  efté  remis  fous  l'au- 
torité des  Pàpes>  pn  prit  les  armes  de 
tous  coftez  ,  Henry  Dut  de  StfffolcK  9 
:pere  de  Jeanne  qui  avoit  efté<nommée 
pour  Reyne ,  prit  cette  conjon&ure 
-pour  tirer  raifon  de  la  captivité  de  Ùl 
Hstie,  il  arma  ,  les  Ambâfladeufs  Ef- 
■pagnbls  prirent  l'aliarme  au  premier 
muit  de  ce  remuçmem.-fts  ne-fe-voulwh 
Tent  point  engager  dans  clés  mouve- 
'mens  dont  le  fucceE'ne  leur  pouvoit 
lettre  que  dangereuse  ;  -leur  crainte  les 
:fit  re  tirer  &  fomr-duîloyaume  ie  pre- 
mier jour  deTevrier  ,'&  cela  fans' dite 
'adieu  qu'à  peu  de  perfonnes:Marie  qui 
^ut  avertie  de  cet  important  foûleve- 
-iwen  ternit  prompte «iieat  une  belle  gei*- 
îlarmerie  for  piril ,  dont  elle  «lonna  la 
*conduke*au  Duc  d  :  NorehfotcK  ;  mais 
-re  Duc  ayant  efté  d4fait^à  la  première 
^rencontre  des  •ennemis ,  elle  ht  aflem- 
4yler  le  peuple  de  Londres  pour  pro- 
-  tefter  <£w*èlie  choîfiroît  plûroft  de  paffer 
4e  refte  de  fes  jours  en  virginité ,  que 
de  voir  l'Eftat  renversé  par  un  mariage 
que  fes  fu jets  n'approuveroient  points 


~\ 
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&  pour  le  prier  de  ne  pas  fouffrir  que 
les  ennemis  l'emportaiierit  fur  la  juftice 
de  fès  droits. 

Elle  s'eftoit  promis  un  favorable 
fuccez  de  cette  invention,  (a  pensée  ne 
la  trompa  point,  ces  proteftations  cal- 
mèrent le  dedans  de  la  Ville ,  elle  ne 
laifla  pourtant  pas  d'y  mettre  une  puif- 
fanre  garnifon  pour  la  défendre  contre 
-  les  conjurez  qui  s'en  approchoient,  de 
commettre  le  «  Comte  de  PcmbrocK 

{►our  les  affaires  du  dehors,&  d'envoyer 
e  Comte  d'Hunttngton  pours'oppo- 
fer  au  Duc  de  Sulfolcic.  Elle  avoir  la 
Juftice  defon  cofté,  Dieu  bénit  fes  ar- 
mes par  tout ,  le  Duc  de  SuflfolcK  fut 
fait  prifonnier  par  le  Comte ,  &Viat 
principal  autheur  des  feditieux  fut  pris 
pat  Varmée  que  le  Comte  de  Pembrooc 
commandoitjde  forte  que  rien  ne  reftât 
pi Vi  s  pour  efteindre  cette  rébellion  que 
d'en:  faire  punir  les  autheurs -,  Marie  fit 
commencer  cette  exécution  par  Jeanne 
&  GUford  Dudley  fon  mary,  convain- 
whturt   cqs  d'avoir  afpiré  au  Royaume,  contre 
de  ufe.  la  légitime  fucceffion ,  lefquéls  eurent 
dêfZ    k  te^c  tranchée,  la  fit  continuer  par  la 
Vft§m  mort  du  Duc  de  Suffolcic  ,  par  celle  de 
*//.      Viat,  &  enfin  par  celle  de  tous  ceux  qui 

avoient 
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avoient  trempé  dans  cette  fa&ion  ;  La 
Princeflè  Elizabeth  avoit  efté  (bupço*- 
née  d'avoir  contribué  à  ce  foûlcvemét* 
Se  par  cette  côfideratiô  laReyne  l'avoir  • 
fait  arrêteqmaisayât  été  trouvée  inno* 
ce  te  par  la  côfcflio  de  ceux  qu'on  avoit 
fait  mourir ,  elle  fut  mife  en  liberté. 
Cène  rébellion  étouffée^a  Reync  cô-  *•- 
tinua  de  faire  voir  qu'elle  vouloir  bânir  ;(Ums  & 

-  l'herefiede  (pn  l^oyauineJCratnner  Ar- u  ^7- 
chevéqueâe  Cantorbery ,  Ridley  Eve-  Vr££e 

•  que  de  Londres ,  &  Hugues  Latimer  *'***& 

-Evêque  de  Vvorcefter  avoient  efté  ref- 
ferrez  dans  la  Tour  comme  les  plus  re- 
doutables Chefs  de  l'hercfie,eHe  les 

-voulut  réduire  par  une  charitable  dou- 
ceur ,  elle*  les  ht  délivrer  &  conduire  à 
Oxford,afinquepar  une  célèbre  difpu- 

«tc  avec  les  Théologiens  de  cette  Vni- 
verfité  ils  fuflent  côvaincus  de  leur  er- 
reur*rOn  les  preflà  fort,  &  il  eft  certain, 
"que Crâner  8c  Lanmer,quoy  que  très- 
{çavas,furet  réduits  plus  d'une  fois  à  ne 
<  fçavoir  que  répôdreà  leurs  adverfaires; 
mais  enfin  l'opiniâtreté  de  l'Evêque  de 
LodreslesayStfakdcnieurer  opiniâtres, 
ils  furet  eondânez  pariesluges,retran- 
chez  de  l'Eglife,  &  rëvoyfez  en  priibn. 

j      C'eftoir  faire  dç  grandes  démarches 
f$mc  ff<  A  a 
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pour  rendre  à  l'Eglife  toute  fa  beauté, 
elle  ne  s'arrefta  pourtant  pas  encor  à 
cela;  Si-toft  que  cette  célèbre  difpute 
f uft  finie,  elle  fit  affembler  les  Eftats à 
deux  fins  i  la  première  pour  leur  pro- 
pofer  fon  mariage  avec  Philippe  d'Au- , 
triche ,  duquel  ion  Confeil  eftoit  de- 
meure  d'accord  quelques  mois  aupara- 
jis*r*i-  vant  >  &  T1*  ayoit  fait  tant  de  bruit  j 
gt  de  l*  l'autre  de  rétablir  la  primauté  du  Pape 

.  ^SSJS  <^ans  touc  k  Royaume  ;   Elle  trouva 
éftwc      quelque  refiftance  à  la  première  de  ces  j 

Philippe^  r  -*  L  ti     i        r  ' 

# Au-    propolitioSjneanmoins  elle  my  rut  ac- 
tnchi.    cordée  à  des  conditions  qui  n'eftoient  * 
point  avâtageufes  au  Prince  Espagnol; 
mais  pour  l'autre  elle  n'en  pût  venir  à  j 
bout,  car  la  Nobleffe  y  refifta  fi  forte- 
-  ment ,  &  les  Prélats  qui  s'y  trdu  voient 
intereflçz  y  apporterét  de  fi  grands  ob- 
ftacles  >  qu'elle  ne  pût  rien  tirer  de  fo- 
beiflfance  des  uns  ny  des  autres  :  Néan- 
moins cette  répugnance  ne  luy  fitpoint 
perdre  Je  cçeur,car  çlle  eftablit  deyfoix 
dans  l'Eglife  toa.t* 'autres  que  celles 
qu'Edouard  fon  ot^tceffeut  y  avoû 
.  fait  obierver  -,  fit  fairç  ^.mmandâtient 
aux  Evefques  de  ne  recevoir  $ux  faims 
Ordres  auçuiis  hommes  fu(pe&s  Ti'une 
BduveUedo^mej de  travailler,  ferieu- 
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fement  à  l  extirpation  des  herefies ,  de 
faire  une  exa&e  recherche  de  tousles 
livres  pernicieux  pour  en  efteindre  la 
mémoire ,  &  {d'autant  qu'Henry  VIII. 
renonçant  à  l'autorité  des  Papes  avoît 
fait  Une  Loy ,  Que  perfonne  ne  /eroit„?£?* 
receu  aux  Charges  EccUfiafliques  qu'il  *<»*ce 
n'eût  protefié  de  reconnoijtrt  Us  Roysj"  fg£L 
d9 Angleterre  Chefs  &  Supérieurs  de**" ' e~ 
VEglife  Anglicane ,  elle  y  renonça,  &$£££ 
ordonna  qu'elle  ferqit  éternellement 
fupprimée,  .  .%-• 

Son  zèle  ne  s'arrefta  pas  encor  là ,  il 
avoit  efté  ordonné  par  le  commande- 
ment d'Edouard  qu'on  prieroit  en  lan- 
gue vulgaire,  &  qu'on  diroit  à  la  fin  de 
toutes  les  prières,  que  Dieu  Us  délivrât 
de  la /édition, confpiration  &  tyrannie 
du  Pape  ;  elle  en  fit  défendre  le  formu- 
laire,&  par  un  Décret  particulier  fit  re- 
trancher de  i'Eglife ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit ,  l'Archevefque  de  Can- 
torbery  ,'&  les  Evefque  Je  Londres  & 
de  Vvincefter,  parce  qu'ils  ne  vouluréc 
point  recônoître  la  faufleté  delà  do&rL, 
ne  de  Luther,  de  Zuingle  &  de  Calvin* 

On  avoit  averty  Philippe  de  tout  ce 
qui  avoit  efté  refoiu  dans  i'aflemblée 
des  Eftats  Généraux  du  ftoyaume,tou- 

a   \) 
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cbant  Ton  mariage  avec  Marie ,  il  n'es 
eut  pas  ptûtoft.  appris  la  nouvelle  qu'il 
fe  mit  eneftat  de  quitter  i'Efpagne  poar 
aller  achever  un  fi  grand  ouvrage.  En 
effet  il  partit  avec  une  flote  de  trenre 
vaiffeaux  charges*  de  fix  à  fept  mille 
hommes,  prit  terre  fans  difficulté  dans 
«** 4»  ^ftc  **  Do»y^et  :  le  Chancelier ,  ks 
Trinct   Comtes  d'Arondel,  de  Derby  >de  Pem- 
iml^ên  brocs.  &  d'Huntington  le  recelèrent  ï 
*é*fie-  la  tefte  de  deux  mille  chevaux ,&  le  fa* 
fnu    j^jgt  Comme  leur  Maiftre  &  leur  Sou- 
verain :  la  civilité  vouloit  qu'il  leur 
donnât  quelques  marques  de  bien-vcii- 
Unce  &  d'amour,il  jne  manqua  point  i 
cette  judicieufe  politique»  il  les  carefla, 
leur  fit  de  beaux  prefens,&  voulant  fai- 
re voir  que  les  gens  de  guerre  qui  le 
ïuivoient  ne  l'avoient  point  accompa- 
çnépour  entrer  par  fbrce.au  Royaume, 
les  nt  rentrer  dans  leurs  vatfTeaux  avec 
ordre  de  palier  en  Flandrejil  ne  refervi 
que  les  persohes  neceffaires  à  sô  fervict 
Ce  débarquement  fe  lit  te  ij.de  Inil- 
iet  de.  1 5  j 4.denx  jours  après  il  rémois 
ta  fur  un  vaiflèau  léger  peint  &  dore, 
qui  le  porta  jufqu'au  Havre  d*Hamptô, 
où  Milord  Montâigu  l'ayant  compli- 
menté de  la  part  de  laReytie,le  condui- 


Rryne  et  Angleterre.      557 
'  fit  à  Vvincefter  où  cette  grande  Prin-  j*tw*~ 
:ce(ïè  l'attendoit  :  le   ne  m'étendray£%V    î 
f  point  icy  fur  les  circonftanëes  de  leur  du  m*-  - 
f  entreveuë  ,  il  me  fuffira  de  dire-que  ce  7"*Re£ 
:  fût  une  aftion  toute  pleine  de  refpec-  ne,f^ 
■  tueufes  civilitez,que  le  lendemain  jour,/  J^j? 
de  S.  Jaques,Patron  dTE(pagne,ces  iilu-  'wbe* 
ftres  Amants  receùrent  là  benedi&ion 
,  nuptiale  avec  toutes  les  cérémonies 
neceCTaires  à  uneaâion  de  cette  nature, 
.  qu'en  ce  mefme  moment  i'Ambaiïa- 
deur  de  l'Empereur  dit  devant  toute  la 
compagnie ,  qu'en  faveur  de  ce  maria- 
ge ,  ion  maiftre  donnoit  au  Prince  fon 
fils  le  Royaume  de  Naples  &  la  Cou- 
ronne de  Jetufalem ,  &  que  toute  la 
*  journée  s'eftant  paflee  parmy  les  ré- 
jo'iiiflances  &  les  feftins  ,  ces  illuftres 
;  mariez  allèrent  trouver  l'accompli  dé- 
ment de  leurs  defirs  pendant  la  lon- 
gueur de  la  nuit.  • 

Il  ne  reftoit  donc  plus  rien  à  faire 
pour  achever  la  Royale  folénité  de  ces 
nopces,que  de  voir  ce  Prince  entrer  eh 
triôphe  dans  la  capitale  de  fon  Royau- 
me :  Cela  fe  fit  le  17.  d'Aouft  avec  des 
pompes  fi  grandes  ,  que  ne  me  trou- 
vant pas  tven  en  eftat  de  lesexprimer 
je  les  paflferay  fous   fïknce  ,   &  me* 

A  a   nj 
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&>tife  contenteray  de  dire  que  ce  Prince  ayat 
JV/»<r  *  receu  en,  cette  belle  ceremonie  toutes 
£*Wj*>'.1cs  marques  de  refpeét  &  d'amour  qu'il 
pouvoir  deiîrer  de  fes  nouveaux  fujets, 
il  fit  convoquer  les  Eftats  au  iz.du 
mois  de  Nouvetnbre,  &  que  cependant 
ces  nouveaux  mariez  ayant  efté  félici- 
tez par  l'Ambafladeur  de  Henry  IL 
Roy  de  France,  fur  l'heureufe  confom- 
matîon  de-leur  mariage,  la  Reyne  écri- 
vit à  Henry,  tant  pour  le  remercier 
d'une  Cl  officieufe  civilité', que  pour  luy 
promettre  la  continuation  de  l'alliance 
&  de  l'amitié  qui   efloit  alors  entre 
leurs  Couronnes  ,  prometfes  dont  on 
^     vid  bien-toft  après  des  effets  contrai- 
res 3  comme  nous  le  dirons  à  la  fuite  de 
noftre  difeours. 
■fKtm:     Le  temps  qui  conduit  toutes  choies  à 

blee  des  \  r  i  r  •  •         1 

£ft*/s.  ieilrs  nns  >  ayant  donc  Fait  arriver  le  i  u 
du  mois  de  Novembre ,  tous  ceux  qui 
dévoient  compofer  les  Eftats  Ct  trou- 
vèrent à  Londres  ;  on  y  fit  de  belles 
Achofes,  tant  pour  ce  qui  regardoit  l'au- 
torité de  Philippe  ,  que  pour  donner 
une  nouvelle  police  à  l'Eftat  :  Mais  ce 
qui  s'y  pafla  de  plus  remarquable  fut 
l'arrivée  &  la  réception  que  l'on  fit  au 
Cardinal  Poius  3  lequel  avoir  efté  en- 
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Ybyé'en  Angleterre  en  qualité de  Légat  ^*  c*r* 
de  fa  Sainteté  pour  appuyej  les  foins  p0l*s 
que  la  Reyne  prenoit  de  remettre  la  Re-  UJ>*V* 
ligio  dans  le  premier  éclat  de  la  gloire,  tare. 
Ce  Cardinal  eftoit  de  la  famille  Roya- 
lèsçomme  nous  l'avons  dit  cy-deflusdl 
eftoit  dans  une  haute  réputation  de  ver- 
tu,ces  deux  râifons  le  firét  recevoiravec 
grand  refpeâ: ,  il  y  en  eut  une  troifiéme 
qui  ne  contribua  pas  peu  de  chofe  à  le 
foire  voir  de  bon  çeiU  On  fceut  qu'il  de*.  ■ 

voit  lever  les  cenfares  de  Clément  VII.  ' 
&  de  Paul  Ill.cela  fit  que  fe  prefentant 
pour  exécuter  fa  Commiflïô,  il  fut  fort 
FaVorablemét  oUy.ll  exhorut  tous  ceux 
qui  fe  prefenterent  de  retourner  à  la 
-Communion  de  TEglife  ,  &  de  rendre    x 
le  refpcft  dû  au  S.  Sitge  ;  le  S.  Efprit 
toucha  leurs  coeurs,la  plus  grande  par- 
tie des  habitans  du  Royaiupe  le  pro- 
mirent fans  balancerais  fignerent  mê- 
me qu'ils  fe  repentoient  de  bon  cœur 
du  fchifme  par  lequel  ils  s'eftoient  éloi- 
gnez du  devoir  des  vjeritables  enfans  de 
l'Eglife  i  demandèrent  abfolntion  ,  &  ^ten  re^    1 
protefterent  de  vivre  déformais  dans^*  des 
l'obeïffance  qu'ils  dévoient  au  Pape  ;  B£ j" 
fur  quoy  ce  Légat  avant  fait  voir  \zptnfle. 
Bulle  de  fa  Legation,il  donna  l'abfolu-  j  r  c  c . 

a    nij 
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féUeufk  r^on^  k  benediûion  à  tout  le  Royau- 
j**?hts  me.  Ce  qui  fut  fuivy  d'une  Ambaflade 
*  kûme  ±  Rome  pour  rendre  obey  (Tance  au  Pa- 
r«*W*  pe  :  l'Evefquc  d'Hely  &  le  Vicomtedt 
t*  i*    ^onraigu  furent  les  Chefs  de  ce  nou- 
^"     veau  refpeâ  rendu  au  Vicaire  dé  I.  C, 
Henry  IL  Roy  de  France  avoit  feii- 
,     cite  le  Mariage de'Phihppc  &  de  Ma- 
fie,  il  envoya  de  nouveaux  ordres  à  Con 
Ambafladeur  de  fe  cou  jouir  avec  eu* 
du  retour  de  leurs  peuples  à  la  Religion 
Catholique;*  pour  rare  encor  davan- 
cage ,  écrivit  au  Cardinal  Polus  tant 
pour  le  louer  de  la  Chétienrçe  chaleur, 
qu'il  avott  apportée  ï  ce  grand  ouvra- 
ge,que  pour  le  prier  de  contribuer  à 
mettre  la  paix  entre  l'Empereur  6c  luy; 
mais  quoy  que  cet  illuftre  Prélat  fit 
tous  les  efforts  poffibles  pour  farisfaire 
ce  Prince ,  il  ne  fut  pas  favorablement 
écouté  j  nous  verrons  ce  que'je  dis  à  la 
fuite  de  nçftre  difcours,il  le  faut  conti- 
nuer par  les  chofes  qui  fe  payèrent  ce- 
pendant. 

Ce  commécement  de  réunion  en  l'E- 

glife  fut  fort  retnarquable,la  fuite  ne  le 

Suppiee  fut  pas  moins  :  Ican  Hopper  Evefque 

cifve/'  C'e  Gl°cefter5^an  de  Bradford,Laurens 
lut de    Sauder^Rolaçd  Taillois,&  Iean  Roger 
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i  tous  remarquables,  ne  voulurent  point  j£^j£ 
:  renoncer  à  la  do&rine  de  Luther,ilsfu-  ^-^ 
;  rent  tous  condânez  au  feu:l'E  vefque  de  ££« 
Londres  &  celay  de  Worcefter  ne  fu-j*^  " 
rent  pas  moins  opiniaftres*  en  leur  er- 
reurs furent  brûlez  corne  lesdnq  au- 
tres:Cramner  Archevefque  de  Cantor- 
*  bery  voulut  eftre  plus  iouple  ,  car  il 
defavoiïa  un  Liure  qu'il  avoir  composé 
contre  l'înftitutié  de  la  Meffe,  confefl* 
qu'il  avoit  efté  trôpé  dans  l'bpiniô  qu'il 
avoit  eue  de  la  dd&rine  deLuther,&  re- 
connut  la  traffubftantiation  des  efoe- 
ces  del'Euchariftie  pa*  un  écrit  figné  dçr  • 
?     fâ  mainsmais  voy  St  que  cette  recônoif- 
fance  ne  le  mettoit  pas  à  couvert  d'au- 
très  crimes  qui  le  rendoient  criminel  de: 
"*    leze  Majefté,  &  qu'on  le  conduifbit  ait 
fupplice^l  protefta  publiquement  que 
fa  fbibleflé  avoit  eue  la  caufe  dïTdefa- 
1     veu  qu'il  avoit  fait  de  fes  première* 
opinions  ,  &  que  la  feule  crainte  de  la? 
mort  Tavoit  fait  parler  cotre  une  vérité 
qu'H  avoit  pre&hée  ,  &  qu'il  prefehoit 
encor  en  mourât.Le  Cardinal  Polus  fut 
nômépour  répHr  fa  place  dans  la  pof- 
feffion  de  f Archevekhé  de  Câtorbcry. 
Ces  belles difpofftions  à  donner  un  ijf  * 

tt>u*eaxi  lufce  k  kReti gion  Catboli^ 
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que  confoloient  admirablement  tous 
les  bons  Chrétiens  :  Il  arriva  dans  ce 
mefme  temps  une  chofe  qui  en  donna. 
de  très,  fënfibles  à  tout  le  Royaume:' 
ï-a  Reyne  remarqua  que  fon  veritrç  en, 
floit  de  moment  à  autre ,  elle  demeura 
mefme  toute  perfuadée  qu'elle  avoit 
fenty  remuée  unenfânt,elk  en  fit  aver- 
tir le  Confcil ,  comme  de  la  meilleure 
nouvelle  qu'elle  pouvoir  donner  à. fes 
peuples*.  Ces  Magiftrats  en  donnèrent 
avis  aq^Evefques  avec  ordre  de  faire 
des  proceflions  générales  par  tout  le 
Royaume.CesEvefques  exécutèrent  ce 
qui  leur  avoitefte  ordonné^  lés  priè- 
res furent  commandées  par  toutes  les 
Eglifes;mais  enfin  il  fe  trouva  que  cette, 
enfleure  n'èftoit  point  de  là  nature  dé 
cellesqui  peuplent  le  mondée  que  ce: 
n'éftoit  qu'une  difpofitibn  à  une  hy- 
dropifie  qui  la  fit  mourir  quelque  tems 
après,  comme  nous  le  dirons  k  la  fuite 
de  nôtre  difeours. 

.Philippe  eftant  alors  (brty  d'Angle- 
terre pourallér  voir  l'Empereur  fon  pe. 
T&>  il  fé  fit  dé  grands  rcmuëmens  en  É£ 
cpfle,  &.  lès  EfcoflTois  recouvrererir 
^elques  Places dU  nombre  de  celtes, 
qpeita  Anglois-  avoicncgnfes.ayaact 
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quelaReyne  d'EfcofTeeut  paflfée  en 
FrancetMais  la  Reyne  d'Angleterre  s'e* 
ftant  plainte  àl'Ambafladeur  de  France 
de  ces  hoftilitez  aufquelles  les  François 
demeurez  en  Efcofleavoient  beaucoup 
contribué  >  cet  Ambaifadeur  en  ayant 
çcrit  au  Roy  fonmaître,&  ce  Prince  en 
ayant  fait  des  exeufes  à  cettePrinccffe;* 
tout  fut  tellement  appaifé,qii'on  ne  par* 
la  plus  de  guerre  entre  ces  Couronnes. 
Cet   accommodement   promettoit 
une  tranquiiité  dans  tout  le  Rjoyaume; 
néanmoins  on  fe  vid  bien-tôt  éloigné 
de  cette  penféc  ;  la  Reync  apprit,  &  il  Confit* 
eftoit  vray  ,  que  les-  plus  grands  Sei-^JJ,*/*-* 
•gneurs  du  Royaume  confpiroient  con-^J*'** 
rre  fa  perfonne ,  qu'ils  eftoient  refolus 
de  l'aflafliner  ;  que  cette  conjuration 
allfrit  àrla  vie-  du  Gatdinal  Polus  y&c 
qu'on  rie  pardônneroit  peint  à  ceux  de 
ion  Confeil  pour  remettre  en  crédit  la  - 
do&rine  des  Evangeliftes*  nouveaux  >• 
elle  eur peur  fie  neforjtit  pliis'en  public,  * 
piais  voulant  prévenir  ut*  attentat  de 
cette  nature ,  &  tfe  point  négliger-  un*  1 

avis  qui  eftoit  de  ladèrniere  impôrtan-         *  , 
ce,dle  fit  faifirThomasHavard^le  My-- 
lbrd  Grey  ,  PérrerPoulart  &  plufieurfc; 
autres  complices  de-cette  wpjpsatioo*» 


A 
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fit  mourir  ceux  quife  trouycrcnt  Itrà 
plus  coupables  ,•  &  par  cette  judicicufe 
précaution  donna  tant  de  frayeur  aux 
autres  qu'ils  n'oferent  plus  parler  de 
prendre  les  armes,  ny  de  pouficr  Teurs 
mauvais  dcfleins  plus  loin  .Il  arriva  mê* 
me  que  les  vrays  Catholiques  eurent 
tant  d'horreur  de  cette  horrible  confpi- 
raticn,  qu'ils  propoferent  de  s'en  veto» 
-  ger  fur  les  corps  de  Bucer  &  de  Fagius 
«feux  des  Poâeurs  venus  d'Allemagne, 
lefqucls  eftoient  morts,  car  Us  les  tire- 
rét  du  lieu  où  on  les  avoit  fait  enterrer, 
les  firent  brûler, jetterent  les  cendres  au 
venr,&  firent  de  nouveau  confacrer  t E- 
glife  dis  laquelle  onles  avoit  inhumez» 
Pendant  que  cela  fe  pafibit,les  trêves 
qui  eftoient  entre  tes  Roy  s  Henry  II.& 
Philippe  devenu  Roy  d*Efpagne  par  la 
*SS7*  retraite  de  fon  père ,  qui  vouloit  ache- 
ver le  refte  de  (es  jours  dans  un  Mona- 
ftcre  Jfurcnt  rompues  $  'la  railbn  de  cela 
fut  que  Philippe  lpou&  toutes  les  pat 
fions  que  (on  pcre  avoir  contre  Henry£ 
qu'il  îuy  promit  de  luy  faire  éternelle- 
ment la  guerre ,  &  qu'en  fuite  de  cette 
parole  il  leva  de  fortes  troupes  en  Flan- 
dre pour  Tattaquer  du  cAté  de  la  Picar- 
«fcc*  la  Reyns  Marie  avoit  Eit  décret 
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tqpeu  auparavant  à   ce  Prince  qu'elle 
{prendrait  plaifir  à  entretenir  l'alliance 
ï  que  la  France  avoir  avec  l'Angleterre  , 
i  mais  elle  ne  s'en  fouvinc  point  al  or  s, au 
contraire  fe  jettant  dans  les  intcreûs  du 
Roy  fon  époux,elle  lu  y  envoya  decla-  L*  tojù 
fer  la  guerre  par  un  Héraut  -,  &  fit  par-  JJ^T* 
tir  quelques  mois  après  un  fecours  de  decUrer 
4ix  mille  fantaffins  &  de  quinze  cens^/*J£J 
chevaux  pour  appuyer  les  forces  quey**»**- 
Philippe  avoit  fait  lever  dans  la  Flan-*"*,^ 
Are,  ce  qui  fut  caufeque  le  Connefta- de  cette 
ble  de  France  fut  défait  à  la  journée  de**OTt* 
S.  Laurens>qui  y  fut  fait  prifonnier,& 
que  Philippe  fe  rendit  maiftre  de  S» 
Quentin  >  du  Catelet ,  &  de  Ham. 

Henry  ne  perdit  pourtant  point  cou- 
rage,la  plus  grande  partie  deiès  forces 
eftoient  en  Italie  fous  ta  conduite  da 
Duc  de  Guife  ,  il  les  rappella ,  fit  deux 
pui flans  corps  qu'il  mit  fous  les  ordre* 
de  ce  Duc  &  duDuc  de  Ne  ver*:  Ce  der- 
nier fi  t  mine  de  marcher  contre  S  «Que* 
tin  pour  empêcher  que  les  ennemis  ne 
jettatfent  des  vivres  &  des  munitions 
dedans: Les  Espagnols  &  les  Wallons 
y  accoururent»ie  Duc  de  Guife  attaqua    - 
cependant  Calais,  le  corps  que  le  Duc 
èe  £k*tt&  ccwmandoit  ayant  h«^ 
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feulement  rcdfli   dàhs  fa    feinte,  & 
Capitaine  -tourna  la  tefte  de  ce  côté-là, 
ces  Généraux  a  voient- quelque  intelli- 
gence dans  cette  Place  *  les  Anglois 
w^^y  purent  jette»  dufecoups  *-  cela  fit 
?*rïts\  que  le  Gouverneut  fut  contraint  de  *a* 
r^^çituler  fans  avekXoûtenu  le  fiege  qua 
XJJ  *•  huit  ou  neuf  jour*  :  Elle  avoit  efté 
deux  cens  ans  &  plus  au  pouvoir  de  ce» 
ennemis»  elle  revint  ainfi  fc-celuy  defès 
p  r emier s  mai  ftres  •  en  r$  5  8  * 

La  bonne  fortune  de  Henry  ne  s'ir- 
refta  pas-  encor  à  i^prifede  cette  Place, 
fes  Généraux  affiegerent  Guines  ,  s'efl 
giou f*r- rendirent  maiftresv  emportèrent,  tou* 
^' f'*' d'une  fuite  les  villes  de  Ham,  de  S. 
J-uannt  Quentin  ,  du  Catelet  r  &  pour  le  dire 
€j*iutL  en  peu  de  paroles",  remirent  toute  \% 
&«*ce.  Comte  d*Oye  à  tobeïflkncescexjui  mit 
Philippe  tn  fi  mauvaife  odeur  parmy 
lès  Ahglois  qti*ikconceurent  dés^lors 
^    un  hayne  mortelle  contre  :  luy.  -Us 
avoient  en  mer  une  fttttc  compofêe  de 
trente-huit  vàifTeaux  de  guerre^lefquels 
eftoient  chargez  de  fix  milles  hommes, 
elle  ne  fût  pas  pïusr  heureufc  qée  l'ar- 
mée dé  terre ,  car  les  Capitaines  qui  la 
commandoient  ayant  voulu  defeendre 
—       tp.  Bretagne  ,„ite  y  furent  défaits  j^ur^ 
1*.  Seigneur  dé-  Kerûmom- 
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Ces  grandes  viâores  forent  famés 
du  mariage  de  Marie  Stuard  Reyne 
d'Efoofife,  avec  François  Daopfem  >  .fils 
aifné  de.tjenry  >&  ce  mariage  de  la  mort 
de  Marie  Reyne  d'Angleterre  ;  car  elle 
çn  conçeut  un  fi  grand  dépit ,  que  fi* 
colère  eftant  jointe  avec  une  hydropifie 
qu'elle  avoiti&  à  U  douleur  quelle  ré- 
cent $n  mefine  temps  par  la  nouvelle 
de  la  mort  de  l'Empereur  Charles  Vi 
fon  beàu-pere  >  elle  l'emporta  &  la  mit^^^l  * 
au  tombeau  le  rj.  jour  de  Novembre. 
Son  rçgne  fut  de  cinq  ans  &  quelques 
moisrlejCardinal  Polus  mourut  le  meÇ  Morti» 
jne  jour  ;  .grande  perte  pour  le  Royau-  c*rdinal 
•me  jtnais  plus  encér  pour  la  Religion   *  "u 
Catholique  dâs  laquelle  on  vid  arriver        >• 
un  épouvantable  changemem^noui  le  '.  ' 
^YCrrqns  \  ta  Jpi te  4e jçiotre  diftours  : 
PKTpqs  butre&  fitaiïïohs  ce  Règne  par 
quatre  mots  qtfe  nous  devons  a  la  ïa- 
.  tisfadion  du  Le&eur.  Philippe  n'ayoit 
époufé  cette  Princeflè  qtfaveedes  con- 
ditions fort  peu  avantageufes1  pour  luy, 
&  qui  ne  luy  laiflbient  aucune  efperan- 
ce  de  régner  encor  en  Angleterre  3  il  ne 
ferait  point  auffi  en  eftat  d'y  retourner, .     / 

**ï  eix  £e^ne  ^e  cc  ^  E  Ep  utfort  arriver* . 


j«8 

ELIZABETH. 


J'eus  «a  cwurçtntrtnx  ,  m*  c*n- 

duitefut   it}U  , 
le  me  fii  redouter  du  Monarque! 

veifins, 
Et  toijours  la  prudence  *fftwr* 

mes  différai , 
Mais  le  fut  urtgt-it.  trog  critetft-  ' 
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•  d'Efcofft.  Trot  firme  marine  de  la 
Reyne  Marie  ayee  le  Comte  de 
Bothuel.ElU  efi  prifonniere.  Èlle/i 
fauve.  Elisabeth  la  fait  arrêter  en 

'  Angleterre.  laquer  fon  fils  efh  Cou- 

'   Tonne,  Le  Pape  excommunie  EliZa-   , 
beth.  Pourquoy.  Les  Comtes  de  Nor-   y 
thumberland&  de  Vvtftmèrlandfe 
révoltent.  Succès  decette  rébellion. 
Profofitiode  mariage  entre  la  Reyne 
&  le  Duc  d' Anjou.  Entreprife  pour    ] 
déliurer  la  Reyne  d'Efcojfe.  Le  Duc    ! 
de  Northfok  autheur  de  cette  entre- 
pïife.  Chaflie,  Nouvelles  Infiances 

'    a  la  Reyne  de fe  vouloir  marier.  Ben-    I 
ryllî.  Roy  de  France  Renvoyé  de-    ; 
mander  four  le  Duc  d*  Alençon  fon 
frère.  Le  Roy  d'Effagnc  recherche 
l'alliance  de  l' Angleterre  contre  les 
Efiats  du  Pays-bas.  Ces  Efflats  rc~ 
cherchent  fa  protection. Elle  lesrefn- 
feJlsfe  donnent  au  Duc  d' Alençon, 
Ûejfeins  fùrla  vie  d'Elisabeth.  Les 
Jefuit.es  font  bannis  dï  Angleterre. 
Mort  du  Prince  d'Or  ange. Lis  Efiats 
envoyetdes  Ambaffaàeurs  au  Roy  de 
France  pour  luy  demander  fa  prote- 
ctionJl  s'en  exeufe.  Elisabeth  entre- 
prend de  tes  protéger.  Le  Comte  de 
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Leyçefter  Lieutenant  General  desar* 
mecs  desEflats  de  Hollande.  Guerre 
entre  F  Angleterre  &  ÏEffagne.Sui* 
te  de  la  captivité  de  Marie  Stuard 
Reyne  d*E/ccJfe.  Lei  Comtes  de  Nor- 
tkumberland&  dr^rondelentrepre- 
nent  de  la  dHiwer.ElfcabetkJuyfait 
faire  fon  procez,.Elle  eftcondanee  a 
perdre  la  tefie. Henry  III  Roy  dePra- 
ce  envoyé  en^  Angleterre  pour  faire 
révoquer  cette  Sentence.  Mort  tra- 
gique de  cette  Reyne.  Le  Duc  de  Par~ 
me  ajfiege  l'Eclufe.  Grand  appareil 
du  Rcyd'Efpagne  contre  V  Angleter^ 
re.Sixte  V.  Excommunie  Elisabeth. 
Raifons  du  mouvement  de  ce  Pape. 
JPreparatif  d'Elisabeth  pour  fe  dé- 
fendre centre  l'Efpagnol.  La  flote 
d'Efpagnefe  met  fous  Içs  voiles.Co- 
bat  navah  Second  combat.  Troijiemc 
combat.  Grand  defordre  de  la  fiote 
Efpagnole  causé  par  les  brûlots  An- 
glois.Latempefie  ladijftpe.  Les  Ir- 
landois  achèvent  de  la  ruyner.  Eli- 
sabeth triomphe  a  Londres.  Elle 
envoyé  des  Ambaffadeurs  en  France 
peur  féliciter  le  mariage  de  Henry 
IV.  Elle  luy  envoyé  des  troupes.  La 
guerre  fe  renouvelle  entre  l'Angle* 
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terre  &  l'Efpagne. Préparatifs  &JL* 

.  liz+abetbpour  reffondre  a  cet  enne- 
my.  La  fiate  £  Angleterre  fe  mité 
la  voile.  Celle  d'E/pagne  efi  défaite. 
Le  Comte  d'Ejfex  aftiege  Calais.  Il 
la  prend.  Le  Duc  de  Bouillon  Am- 
kajfadeur  en  Angleterre.  Traite 
d'alliance  entre  Les  Couronnes  de 
France  &   d'Angleterre.  Paix  de 

.  Vervins.  Pourparier  de  paix  entre 
l'Angleterre  &  l'tfpagne.  Inutile. 
PoHrquvjt  Grands  defordres  en  Ir- 
lande. Le  Comte  d'EJfex  marche  en 
Irlande  avec  une  armée*  ElizAbetk 
le  rappelle.  Pourquoy.  Confpiration 
contre  laperfànne  du  Roy  d'E/coJfe. 
llfe  défend  de f es  ajfrfftns.  Et  JÎ fau- 
ve. Confpiration  du  Comte  d'EJfex 
contre  Elisabeth.  Il  efi  arrtftiOn 

.  luy  donne  des  Commijfaires  pour 
travailler  a  fon  procez*.  Chefs  des 
aceufations  faites  contre  luy.  Ses 
refponfes.  Il  eft  condamne  à  mort. 
Sentence  de  mort  donnée  contre  le 
Comte  de  Suthampton.  Changée. 
Execution  du  Comte  d' EJfex.Le  Duc 
de  Biron  Ambajfadeur  en  Angle- 
terre. Difcours  important  £Elit*a- 
beth  à  cet  Ambajfedeur  fur  la  mort 
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ht  Comte  d'EJJex.  -tragi fut  mort 
de  ce  Duc.  Eli&abetfr  &  le  Roy 
d'tfcoffe  envoyent  des  Ambajfadeurs 
en  France  pour  féliciter  Henry  I\T. 
fur  la  découverte  de  la  conjuration 
du  Duc  de  Biron.  Changement  dans 
la  constitution  de  l'humeur  d'Eliz*a- 
beth.  Elle  tombe  malade.  Elle  nom- 
me Jaques  Roy  d'Efioffe  pour  fuccef- 
feur.  Sa  mort.  Ses  funérailles.  Sos 
qualité**.  Réflexions  fur  la  vanité 
disgrandeurs  du  monde. 

ELizabeth  dont  nous  allons  (Écrire 
la  vie,&  Marie  donc  nous  la  venôs  XJ5°# 
de  finir,eftoient  fortics  d'un  mefme  pè- 
re ,  mais  de  deux  mères  différentes  ; 
Mariç,  de  Catherine  d'Efpagnej  Eliza-  pé$rM*i, 
bethi  d'Anne  de Boullen  Les  humeurs  *£** 
de   Catherine  Se    d'Anne  n'avoierit  riZîî 
rien  du  tout  de  femblsMe ,  Catherine  V  Elu 
avoir  une  vertu  telle  qu'on  la  void  or-  **     # 
dïnakcment  en  des  perfonnes  d'une 
Royale  naifslce,fc  le  di&ours  de  fa  vie 
a  fait  voir  qu'elle  avoit  une  ame  douce, 
genereufe ,  portée  à  la  pieté  &  toute 
ChrétiÉnej Anne  au  côtraire cftoit  tou- 
te noire  de  crimes ,  l'herefie  àvoit  cor- 
repu  ion  ame ,  l'impureté  avoit  rendu 
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ion  corps  le  plus  vilain  de  toute  la 
terre  \  il  ne  fe  faut  donc  pas  eftonner,  û 
Marie  &  EU zabech  fortiesde  ces  dif- 
férences femmes ,  furent  de  différentes 
humeurs  ;  il  Marie  fut  pieufe  comme 
fa  mère,  &  fi  Elizabeth  fut  altiere, 
cruelle  &  libertine  comme  la  fienne. 
Marie  repara  coûtés  les  fautes  que  (on 
père  avoir  faites'  contre  la  gloire  de 
Dieu,  Elizabech  les  fit  revivre  Se  l'on* 
porca  rnefme  fur  l'impiété  de  fies  mou- 
vemens  j  Nous  avons  veu  cette  reli- 
gieufç  pieté  dansas  aftions  de  Matie; 
nous  allons  voir  et  libertinage  dans 
celles  d'Elizabeth. 
*#*,*-      Cette   Princeire  n'eftoit  pas  à  h 
receuï*  Cour  quand  Marie  mourut ,  car  elle 
Lon:     avoit  efté  obligée  de  fe  retirer  dans  une 
maifon  appeilée  Hatiild,  ficuée  dans  la 
Comté  d'Hereford ,  pour  n'eftre  pas 
trop  bien  purgée  d'avoir  appuyé  l'am- 
bicion  4e  Jeanne  de  SuffolcK  ,  &en 
fuite  ,1a  conjuration  qui  s'eftoit  faite 
contre  la  Reyne  \  mais  quand  elle  euft 
appris  fa  mort  elle  ne  balança  point 
à  quitter  cette  folitaire  maiibn  pour 
prendre  le  chemin  de  Londres.  Elle  y 
fut  receuë  avec  toute  force  d'honneurs, 
&  comme  il  luy  eftoit  importanc  de 
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pratiquer  les  anciennes  couftiunes  dçs 

Roys,  elle  ne  manqua  pas  de  s'aller  en- 

.  fermer  danslaTour.Elley  fut  dix  jours 

^feulement,  &la  raifonpour  laquelle 

elle  y  fiç  fi  |>çu  de  fejour,  fut  que  pré- 

f  voyant  de  grands  obftacles  à  fon  efta- 

.bliffcment  ,  &àune  reconnoi (Tante 

^  générale  >  elle  voulut  précipiter  ion 

Couronnement  comme  la  feule  chofe 

qui  pouyoit  rendre  fon  authorité  fans 

.  diipute.        %    (/  -  .  „.    .,   . 

rQiiclqu'an  voudta  peut-eftre  fçavoir  eîïk^ 
-  de  quelle  nature  eftpitnt  les  obftacles  cer'a$rtt 
qu'elle  redoutoit  ;  par  rien  ne.  branloit  les  Rojs 
en  Angleterre  pour  s'oppôfer  à  fes  def-  fe  F^m 
feinsjil  eft  jufte  qu,e  je  fatisfalfe  les  eu-  d'E'pd- 
rreux,  afin  qup/ïes  autres  n'ayent  rien  à  g*e% 
ipe  demander.  Je  leur  diray  doncqu'elle 
.  çraighoit  Henry  IJLRoy  4e  France  ,& 
Philippe  Second  Rçy  d'Efpagne  ^  Qije  qZj. 
.  les  raifons  pour  Lïqwi  lles^elle  craignoit 
Henry,  eftoient  que  le  Prince  Dauphin 
fon  J^U  ayoit  ipo  se  .Marie .  Stuarfl 
Reyne  d'Efcoffc,  qu'ilfovotf  fait,  pro- 
clamer Reyne  d,Angle*erfe<&:  d'Irlan- 
de, comme  fille  unique  &  .herixiere  de 
Jaques  V.  petit  fils  d'Henry  VII.Roy 
d'Angleterre ,  Se  que  ce  qui  luy  faifoit 
redouter  Philippe  ,  eftoit  que  Cathe- 
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rinc  d'Efpagne  fa  tante    avoit  efté 
chaflee  pour  l'ameur  d'Anne  de  Boul- 
len  fa  mère,  &  pour  cette  confideratio, 
il  ne  la  vouloit  point  reconnoîftre  pour 
légitime  fille  d'Henry  V II  h  de  forée 
que  jugeant  comme  ie  le  viens  de  ditiS 
que  fon-  Couronnement  eftbif  necef- 
faire  pour  fe  parer  de  tous  ces  coftez  » 
elle  ne  le  voulut  pas  dflferer  plus  long- 
temps. En  effet /eftant  fervie  de  tous 
ceux  qui  pou  voient  avoir  de  bons  fen- 
m&Acretf  thnens  pour  elle,  elle  fiffit  Couronner 
)£££;  à   Wçftminfter   par    P Arehevefque 
étEl/zM .  d*Yorac  >  lequel  luy  ayant  appliqué 
****     les  faintes  Huiles  avec  toutes  les  cé- 
rémonies ordinaires  *   luy   fit  jurer 
qu'elle  deffendroit  la  Région   Ca- 
tholique ,  &  qu'elle  conferveroit  fcs 
Eglifes  du  Royaume  dans  les  priyï- 
.  leges  dont  elles  jouïflbient  alors. 
Elle  le  promit  fans  difficulté ,  car  ce 
ferment  eftoit  de  l'eflênee  des  cérémo- 
nies de  fon'S^cre  ,  mais  comme  elle 
avoit  toufîours  efté  Proteftançe ,  elle 
ne  tarda  pas  long  -  temps  à  violer  un 
fermenta  religieux , car  donnant  tou- 
tes fts  oreilles  à  un  Secrétaire  «fEftat 
qu'elle  avoit,  appelle  Guillaume  Céci- 
le, à  Robert  Dudley  fils  du  Duc  de 

Northum 
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Northumberland,  qui  eftpit  Comte  de 
Leycefter ,  &  à  Guillaume  Picicarinjr 
fon  Procureur  Général,  &  qu'elle  met-  £lf 
toit  au  nombre  de  ceux  qu'elle  tfàmoitftabft/ 
le  plu*  dans  tout  le  Royaume  ,  elle  ne"fi* 
reftabdit  ci*  moins  d'un  an  la  refor-^fc,*,^ 
ttiation  -qu'Edouard  fon  frète  avoit 
introduite,  retint  le  tiltre  dedeffendc- 
rejfe  de  U  Foy  ,  qui  avoit  efté  donné  à 
Henry  VIII.  fon  père  ,  pour  avoir 
fait  un  Livre  contre  la  doftine  de 
Luther,  fe  déclara  Chef  de  VJLglife 
,  jinglicané)  afin  qu'elle  euft  lepou  voir 
dereftablir  les  Mini ftres  qui  avoient 
efté  chaflèz  pendant  le  règne  de  Ma- 
rie four  abolir* le  Sacrifice  de  la 
Me(ïe  ,  pour  commander  que  les 
prières  fe  fiflent  en  langue  vulgaire, 
&  pour  le  dire  en  peu  de  paroles  pour 
bannir  la  pui (Tance  &  i'authorité 
des  Papes  de  tous  fes  Eftats.    Elle  t 

ne  voulut  point  toucher  alors  ce 
qui  regardoit  les  orgues ,  ta  pfalmo- 
diation ,  les  orrtemens  Ecclefiaftiques, 
la  mufique  ,  les  noms  des  dignités 
de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique  -,  car 
elle  n'abolit  pas  ceux  d'Archevefqne, 
d'Evefqne,de  Chanoine  *  de  Curé, 
de  Preftre  ,  de  Diacre ,  &  ne  voulut 
Tome  IL  Bb 
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j>oint  parler  du  Carefme  ny  de  l'abfti- 
nence  de  la  chair  es  jours  de  Vendre- 
<dy  5c  de  Samedy*  ce  rut  pour  des  con- 
sidérations qui  luy  furent  tontes  par- 
ticulières ,&  dont  je  paxlcray  peut- 
eftre  à  la  fuite,  de  mon  difeours. 
L*  £-      Le  peuple  ne  s'oppofa  pas  avec  cha- 
JJpîSr*  k°r  *  ccs  nouveaux  ordres*  mais  i'Ar- 
wultnt  chevefque  d'Yoccic  >  les  Èvefques  <fe.  < 
*c'£niï  Londres,  de  Durh'am^de  Wincefter,de 
trt.       lliïcoln,  d'Hcly ,  d'Exfeter  3  de  Bathe, 
de  PeterboWvy  ,  delAcbefield  *  de  Ci- 
ceftre ,  de  Caerlil  &  de  Saint  Afculph  * 
ne  la  voulurent  jamais  reconnoîtte 
fàut,Chtf  de  l'EgUfç  3  &  choisirent 
plûtoft  la  captivité  que  d'avouer  qu'iv 
ne  femme  fut  capable  d'une  dignité 
[ui  n'avoir  gantais  efté  conférée  à  fon 
texe. 

Elle  avoîjc  appris  qu'un  Eftat  prenoit 
des  fondemens  inébranlables  quand  il 
eftoit  appuyé  par  des  pfcrfonnes  d'une  ' 
fidélité  fans  deffaut  *  voila  pour^pioy 
dés'qu'elle  eût  commencé  d'établir  la 
nouvelle  Religion 'qu'elle  profefTôu» 
elle  convertit  toutes  fes  penfées  à  Ta- * 
yançement    de    quelques    perfonnes  ] 
qu'elle  jugeoit  neceflfrires  à  î'afFérniif- 
fement de  fon  Trône  tThomasHavard  i 


le 
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uc  de  NorthfoicK  fat  déclaré  Grand  Medi- 
ïvlarefchal  du  Royaume,  Charles  Ha-  $£J* 
yard  fon  frère  Amiral ,  le  Comce  d'A-  *t  h* 
xondz)  Grand Maiftre,  François  Knou-  i/?*'- 
Ixs  Grand  Chambellan,  François  Bae- 
ccui  Garde  des  Sceaux ,  Guillaume  Ce- 
c41e  ôc  François  Valfinghan  ùs  pre- 
miers Secrétaires  d'Eftat  >  le  Mylord 
Henry  haltère  Comte  de  Suflex ,  & 
le  Mylord   Henry  Sydney  fon  frère 
Lieutenant  General  en  Irlande  &  pays 
de  Galles. 

Le  peuple  confiderant  toujours  l'af- 
fcrmiflènient  de  TÈftat  par  l'afleurance 
d'un  fucceflèur  à  laCouronne3ies  Èftats 
Sr'aflTembletent  pour  concerter  de  ce 
poyit  tant  important  à  leur  repos.  La 
première  choie  qu'ils  refolurent,  fut 
que  cette  Reyne  feroit  fuppliée  de  ne 
vouloir  point  époufer  de  Prince  étran- 
ger ,  mais  ifs  n'eurent  pas  beaucoup 
de  peine  à  luy  perfuader  .une  partie  de 
ce  qu'ils  vouloient ,  car  elle  leur  té- 
moigna d'abord  qu'elle  n'en  vouloir 
point  du  tout  3  fi  elle  n'y  eftoit  obligée 
'  par  les  neceflitez  de  l'Eftat  v 

f  Elle  haïuoit  Henry  II.  Roy  de 
France  par  les  râifons  que  nous  avons 
dites ,  elle  craignoit  le  Roy  d'Efpagne       % 

Bb  ij 
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par  les  confiderationrquc  nous  avons 
'  encore  alléguées  -,  Elle  ne  devoit  pas 
avoir    de   meilleurs  fepûmens    pour 
l'Efcofle ,  car  elle  fçavoit  que  les  Ef- 
cofïbis  eftoiént  prefts  de  partir  pour 
-   aller  porter  leur  Couronne  en  France , 
afin  de  la  mettre  fur  la  tefte  de  Ma- 
rie qui  eftoit  leur  Reyne  ,  mais  elle 
fut  délivrée  de  toutes  ces  apprehen- 
fions  par  un  moyen  qu'elle-même  n'o- 
foit  attendre  :  Voicy  commehjc  en  peu 
de  paroles. 
x^nM-     t-a  Religion  Catholique  commen- 
ponC*>çp  de  s'altérer    en^Efcofle  ,  jcomme 
«W/m  elle  eftoit  altérée  en  Angleterre  \  les 
*mÉL    Miniftres  qui  profeflbient  cette  nou- 
l\  o  ve^e  ^°&r"ie  corrompoient  ceux  que 
les  Eltats  d'Efcoife  avoîent  députez 
pour  porter  cette  Couronne  au  Dau- 
phin  de  France,  mar  y  de  leur  Reyne: 
cfjpitfiil   s'éleva   des  fa&îons  contre  cette 
mettent  princefle  ,  les  rebelles  fe.  mirent  fous 
pin-    la  protedion  d'Elizabetfe  :  Cettç  Rey« 
^»f     nc  y  env°ya  kuit  mille  hommes  fous  | 
^ahetk  la  conduite  du^Duc  de  Northfolac  ,  ^ 
les  François  qui  eftoiént  en  Efcoflc 
en  furent  chaflez ,  ainfi  l'alliance  de 
France  &  d'Efcoflfe  cftant  entièrement 
rompue  ,  &  la  Religion  de  Calvin 
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s'eftant  établie  en  ce  Royaume  par , 
l'alliance  concraâée  avec  1* Angle* 
terre,  Elizabeth  cefla  de  craindre  de 
ces  deux  codez  ,  &  commença  de  (e 
foticier  peu  de  celuy  daEfpagne«r        -  .   " 

Il  irriva  cependant  que  Henry  II. 
ayant  efté  tué  par  un  coup  de  lance» 
François  II.  du  nom  fon  nls  luy  fuc- 
ceda,  &  par  ce  moyen  Marie  Sraard^'^ 
devint  Reyne   de   France  ,    mais  ce**j*<r_ 
fie  fut  pas  pour  long- temps, Fra»-^^^* 
ço\s  ne  fut  que  dix  -.huit  mois  fatjnEf- 
le  Throfne  ,  il  mourut  fans  enfans ,  ^ ■ 
Charles   IX.    fon   frère   remplit   fa    * 
place  comme  fon fucctiîcur  légitime, 
ceîafit  que  la  Reyne  Marie  reprit  peu 
de  temps  après  le  chemin  d'Efcofle, 
où   ayant  epoufé   en    fécondes  nop- 
.  ces   Henry  Stuard  Comte  d'Arley  >El/ec- 
fil»  du  -Duc -de  Lenox  ,  elle  en  vix.%*'  î$ 

1  a  /  r\  •    r  Comte 

la  même  année  mi  fais  qui  fut  ap-r^^r/^f  , 

f>Éllé  laques  ,   qui   regna  en  Efcbf- 
b  fous  le  nom  de  laques  VI.  &dé-^f- 
puis  en  Angleterre,  fous  le  nom  de /***«• 
lacfues  I. 

Ce  Prince^&r  cette'Reyne  furent  une 

alfwfc  longue  efpare  de  temps  enfemble 

dans  une  douceur  de  vie  qui  raviflbit 

t  tous  les  Efcoffois  9  les  fnifoit  eftimer 
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heureux  fous  le  gouvernement  de  cteux 
perfonnes  fi  parraites,mais  cette  felici- 
j*4u-  te  ne  fut  pas  de  longue  durce.   Le 
vmtmi.  Comte  de  Muray   baftard  d*Efcofiè 
treAul  ne  put  fouffrir  une  fi  belle  union  en' 
«*  tf     tte  la  femme  &  le  mary  ,  il  fit  conce- 
tj.        voir  àr  ce  Prince  de  finiftres  impref- 
1  j  6 1 .  fidns  de  la  fidélité  de  la  Reyne  ;  un 
ter  jaloux  commença  de  picquer  fon 
coeur ,  il  n'eut  plus  de  pensées  que 
celles  d'abfecver    les   a&ions  de   fa 
&nm>?  ,  il  remarqua  qu'elle  faifoît 
une   eftime  particulière  de   la  vertu 
d'un  Gentilhomme  eftranger  :  le  pot- 
ion qui  s'eftoit  gliflfé  dans  fon  cœur 
fuy  fit  croire  que  cette  eflîime  ne  pou- 
Toit  eftre  fans  amour ,ce  fut  allez  pour 
luy  faire  regarder   ce  Gentilhomme 
comme  le  Lieutenant  de  fà  couche  ^ 
il  le  tua  en  la  prefence  de  la  Reyne , 
-c'eftoit  une  outrageante  a£ti«m>  cène 
Princeiïë  auffi.  s'en  trouva  tellement 
choquée    qu'elle  n'en  oublia  jamais 
le  coup. 

itPr'tn,    L  e  Prince  de  Condé  ayant  alors  fufei.    \ 
condè    ^  des  troubles  en  France  ttantrè  Char- 
*net  le    les  IX.  fuccefïèur  de  François  II.  il  en* 
de  GrJce  voya  demander  la  proteâ-ion  &  les  (e- 
**  U    cours  d'Elisabeth ,  elle  ne  by  re&fa 
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Cfendece qu'il  vouloit,elle luy  fournit  Wf&r 
de  VafgePÎ/&  &ç$  hommes;le  Prince  ^btth* 
ô*ji&  <¥#i poljfedoiç  le  Havre  de  4Gjace, 
iuy;p*i$  oçjtç  i^-nportanjce  Place  entre  le$ 
plains  pour  rafteurance  de  fe*  deniers  <, 
ce  fut  aflez  pour  donner  commence- 
ruent  aune  nouvelle  guerre  entre  l'An- 
gleterre &  la  france. 

.   .gjiswbjsth  y  envoya., le  Comte  de    *   *' 
.Wjjjryic  accompagné  de  fix  mille  Anr 
'lois  ^Charles  jie  voulant  point  laif- 
er  cette  Place  entre  lçs  mains  de  fes 
ennemis ,  la  fit  affieger  par  le  Conné- 
table.^; le  Comte  Çj  tpus  les  efforts       t 
it^gin^ieç;  jour  ^a  çpnferver ,  mais  Urecw 
les  François  *yanÉ  eu  i'àdrefle  de  luy  w* 
Ktrancher  les  lources  d'eau  douce  ,  par 
lefquelies  les  habitahs  &  la  garnilotr 
fubfiftpient  ?  il  y  furvint  une  pefte  fi 
daugereufc  çjueplus  de  trois  mille  An- 
gjlois,  ayant  efté  emportez  en  moins  de  p*ix*t- 
dk  jours  >  le  Çorpte  fut. contraint  de  *j£Jft 
capituler  pour  teuver  le  reftç  :  huit  Comm* 
mois  %pres  la  paix  fut  conclue  entre  **** 
Charles  fie.  Elisabeth.  j<6a 

Les    mcfmes    confiderations    qui 
.avoient    obligé  peu  auparavant   les  j 

Eftats   du    Royaume  à  fupplier  Eli— 
«abêtit   de  leur  vouloir  donner  un 

Bb'  iiij. 


■  > 

Roy  *  s'eftant  alors  réveillées  dam  i*eC- 
prit  des  plus  defireux  d'avoir  un  fiiç- 
ceffiftrr  à  la  Couronne  x  elle  fut^iiere- 
chef  priée  de  fe  marier ,  &J  vouloir 
choifir  un  Prince  originaired'Angie- 
Sw  de terre  plûtoft  qu'un  autre  ,  ou  en  tout 
Mricr/^'cas'  de   nommer  Edouard  dUaftin- 
£/'»X**gU€s  >  Comte  d'Hur  vngtkon  ,  ou 
êeth.     Thomas  Havard  pour  fon  fucceflenr  ; 
"mais  elle  ne  Éitisfit  point  lé  defir  de 
ceux  qui  luy  portèrent  cette-parole, 
elle  "répondit  qu'elle  ne  choifiroit  ja- 
\      mais  fon  fujet  pour  eftre  compagnon 
de  fa  couche  ,  &  d'autant  que  les  Am- 
bafladeurs  des , Princes  Effiraftgers  té- 
tnoignoient  appréhender*  également 
qu'elle   ne  jettât  les  yeux  fur  quel- 
qu'un ,  qui  devenant  trop  purifiant  fe 
i/Ttut  fer°iï  redouter  des  autres  >  elle  leur  fit 
rritt-     dire  qu'ils  ne  dévoient  rien  craindre 
?**      de  te  cofté-là ,  parte  que  fi  elle  avoit 
à  choifjr  un  Princç  eftranger  ,  elle 
le  choifiroit  fi  pauvre  Si  avec  des 
conditions  fi  peu  avantageufes  >  que 
perfonne    n'auroit  fujet  de  redputer 
fes  armes  ,  fur  lefquelles  elle  fe  re- 
ferveroit  toujours  toute  forte  d'au- 
thorité. 
-■:    Henry  Prince  ,&  dépuis  Roy  de 


^       ~\ 
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Suéde ,  l'avoit  fait  demander  pendant  Lt  r0j 
quelle  eftoit  prifôniere;Elizabeth  luy  \fï tde  * 
avoit  fait  une  réponfe  pçu  obligeante,  iem*n* 
&  elle-mefme  n'avoit  pafc  efté  dans  les   er% 
fèntimens  de  fon  ger  de  prendre  un  ma*  *  ^  65  •" 
ry,  de  peur  de  donner  à  la  Rey  e  un 
nouveau  fujet  d'accroiftre  la  rigueur  de- 
fa  captivité ,  il  luy  fit  parler  encore- 
vine  rois  pour  connoiftre  les  mouve* 
mens  qu'elle  pourrait  avoir»  pour  luy,* 
iL  eut  fujet  d'cftre  fatisfoit  de  la  ré-- 
•ponfe  qu'elle  luy-  fit  j  ca*  elle  luy 
manda  qu'il  eftoit  le  Prince  du  mon- 
de auquel  elle  fe  fentoit  la  plus  obli- 
gée, &  pôurle mérite duquelelle de- 
voit  avoir  de  plus  fortes  inclinations,,* 
veu  qu'il  l'avoit    recherchée   en   un 
temps  où  fa  fortune  fembloit'dëplo--  /< 

rable,  mais  qu'elle   avoir-  refolu  de-' 
ïi'époufer  jamais  homme  qu'elle  n'eut  * 

veu,  de- forte  que  ce  Prince  ne>  fe     ^ 
voulant  pas  expoferàU  honte  St  afci1   • 
.déplaifir  d'eftre  renvoyé3n'ayant  poipt: 
garu  ,  on  ne  parla  plus  de  ce  mariage.  ri  „ 

L  Empereur  Ferdinand  outime.  re«-  rtnrttA 
oonfe  enepremoins  favorable  que cA-ff",W*'< 
Ie-là;iï  luy  écrivit  en  faveur  de  l^Atcbî-7'^Kv 
duc  d'Autriche  fon  fils*,  elle  récent  (es  %v     . .  { 
lettres  arec.  towe^  forte-  de.  refpeft  &***  /,*** 
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de  civilité  y  mais  quand  ïi  fut  queftioi* 
de  parler  des  articles  de  ce  contraâ  > 
elle  demanda ,  Que  V  Archiduc  ,  nefe~ 
toit  point  appelURoy  j  Q£il  ne  f croit 
jamais  dire  la  Mejfe  en  Angleterre^ 
Qtijlne  difpofereit  de s  bénéfices  du  *V* 
yaume ,  ny  des  charges  de  la  Couronne 
-qu'en  faveur  des  Angfois>&  qu'il  aban* 
^donnerait  le  Royaume  fans  y  rien  pré- 
tendre ,  au  cas  quelle  vint  à  mourir 
tr^^mfansenfansy  De  forte  que  toutes  ces 
conditions  choquans  trop  ouverte- 
ment l'Empereur,  pour  luy  faire  défircr 
encore  une  fois  le  fucçés  de  cette  en- 
trepiife  >  le  traite  fe  rompit  avec  queL- 
que  aigreur. 

La  Reyne  d'Efcjjfle  n'apporta  pas 
tant  de  précaution^  a  faire  de  troinc- 
*  «mesnopees,  car  elle  eftoît  en  mau- 

vais ménage  avec  Hehçy  d'Arley  fon 
répoux ,  comme  nous  l'aVons-dit-cy 
^.^'deflus  ;  Ce  Prince  fut   étranglé  cfe 
è'Arltj  nuit  par  quelques-uns  <fe  fes^dom*- 
J^^ftiques  :  Elle  ipoufa   peu  de  mois 
Tf  «fa  après  lé  Comte,  de  Bothuel  ,.  -que 
rî'?**7e^on  foupçonnoitde  ce  parricide;  tes 
/*iy»<?-Efco{Toisiîe  (épurent  taire,  ilsl'àc- 
%£*\9  aiferent  de  la  mort  violente  du  Roy,, 
c£»t*  ^nxÛerent^contraignitÊmle  Cèima 
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ti  fon  mary  de  fe  fouveren  Dannetiiàr£>  thuel. 
0  -où  il  4nounit  quelque  temps  après  en  £&£' 
-prifbn  :  Cette  «Prineefie   trouva    le  ntere* 
fnoyen  4e  fe  délivrer  ,  elle  prit  ^ p^^ 
armes  pour  charier  la* violence  de  fes. 
Sujets  :  lk-aimçent.pour  luy  refifter,. 
défirent  fcs  troupes  ,  elle  s'étonna  3J 
-propofa  ^e  pafftr   çn  France  ,   dont: 
-elle  porto  k  le  titre  de  Reyne  doiiairie-  / 

-re;ia  tempefte  pquffa  (es  vaifftaux  auxi 
côtes  d'Angleterre  ,  elle  y  fut  arreftée  £/;^ 
^par   les  ordres  d'Elizabeth    qui'  nefcf*  U 
-raymok  pas.  Sa  fuite  '&  fa  captivité  Vefttren 
-ayant  calmé  toute  l'Elcofle,  les  Ef~^»j;k- 
^oolfôis Couronnèrent  'Jaques  fon  fils,  f€"J<Les> 
ious  le  nom  de  ^aquesjV'L  il  n'avoit  fefls 
<(u^-q|iatôrzew6is ,  ÏEftat-avoit  \st-*ron€™~ 
-fëindNLin  Regerit,  le  Comte  de  Murray  \  j  682- 
-fiitckoifi-pour  cette  tharge  tant  im~ 
wporfënte.. 

-  Cependant  coinme  lîliî&abeth-don~- 
<nok-tou?les  jours  de  nouvelles-  mar— 
-qûes  de  h  <hai»e  Qu'elle,  ^portoit  au* 
-teint  $kp- \  «£  *  4à  'Religion  Ca- 
tholique s  \t  'Pape  'Pfe/rçfc   «ira  dé  ije  Vapt 
^cette  opiniâtreté  d*&  fujeta  de  ïàe-  e™%; 
communier  ,.'&  de  «etiife  totit  fon  Eb*.«~ 
^Royaume  en  interdit  ^  Gela  ne  fervi t  **  " 

•-*  teotdois  <m%  fc*  xaint  dfe  ceux  qui-  *  *  *# 
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retenoient  encore  quelque  teinture  dfc 

l'ancienne  Religion ,  ear/'cette  R  eync 

ayant  fait  de  nouveaux  Edits  contre 

•les  Catholiques ,  il  y  en.  eut  beaucoup 

qui  furent  contraints  de  l*abandôner;à 

y  en  eut  d'autres  plus  rual-heureuxVcar 

ayant  voulu*  demeurer  pour  lar  confch- 

lation  de  ceux,  qui  ne  fc  pouvoienc 

.refoudre  à   un  exil   volontaire,  ou 

leur  fit  fouf&ir  des  rigueurs  qui  ne  font 

pas  imaginables» 

Let     Les  Comtes  deNorthumberland  Se 

fr™'"-  de^vcftœerland  voulurent  armer  fur 

thum-   cq  fujet ,  &  en  effet  ils  firent  courir 

&  %    quelques  écrits  pour   perfuadei?    ai* 

&**fi-    peuple  qu'ils  prenoâenfc  les  armes  pour 

ft'JtZîu rendre  à    h  Religion   fon  premier 

itnt.     éclat: \  mais  n'ayant  pas  efté  bien.fui- 

s*€ctzjÙs>&c  laReyne  payant  fait  dcclap 

iekeû*'  rer  tra*cres &  ^belles  *  fa  Qroroftne  * 
ils  fe  retirèrent ,  le  Comte  de  Nor- 
thumberland  en  Efcofle  ,i-autre  es 
Pais-bas;  ElifcabetJ^ envoya  de  pui£- 
famés  forces^  vers  la  pitftie  Septentrio- 
nale jda  Btoy4unie  **  où  ce  foule  ver 
naemaVok  commencé  ,  fit  exécuter  k 
mort  hiHt^eens  ftommes  desplusjappa» 
fieas'df:  ceux  quirsfeftoient.  jette^dans* 
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é  ftrophe  fit  trancher  la  tefte  au  Comte 
si  de  Northurabcrlaiid  que  les  Efcoffois 
fe;  mirent  entre  fes  mains. 
s      Pendant  que  cette  rébellion  eftoit 
i  dans  fa  plus  grande  chaleur,  leSei- 
0  gneur  de  Faix  fat  envoyé  vers  Elira-  tl*F de 
i:  beth  de  la  part  de  Charles  IX.  Roy  de  *»*rï*& 
^France,  pouriuy  propoferle  imriageJ^V* 
t  du  Duc  d'Anjou  Ion  fils,  avec  elle  ,  ÔF  U 
t  D'abordelle  témoigna  quelques  difpo-  j™„m 

fitions  à  cela  »  parce  qu'elle  le  promet-  i0"- 
j  toit  un  puiflant  appuy  de  ce  Prince,  lS7°^ 
:  contre:  la  mutinerie  de  Ces  peuples , 
:  mais  tout  auili-tôt  que  la  ttfte  du 
t  Gomte  de  Nortbumherland  fût  à- 
,  bas  >.  elle  n'en  voulut,  plus,  ouir 
parler* 

Ses  fu  jets  n'êftant  point  fatisfsrits  de 
oette  opiniâtre  averhon  qu'elle  avoit  , 
pour  le  managers  la  Gipplierent  alors 
de  leur  vouloir  donner  un  fiiccefic&r-à 
la  Couronne.  9  de  peur  que  le  Roy  au. 
me  ne  fe  vid  derechef  expoféauxmal- 
heur»  d'tme  guerre,  civile  9  mais  elle 
leur  ferma  la  bouchepar  cette  répond;  ; 
Qtfcllt  m  vwloitftr filin. fon  fy- 
fiamtnt  à&  Çvbonnt  btHre,£t  cette 
réponfe fat  caufé  cp'il  yv  eut  enco— 
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Entre.  Seigneurs  des  principaux  du  Rjoyao- 

frf*.fsae  s&feaucfelu  de  délivrer  la  Rey- 

ïèvref  ne  dJ£fco(Te,&:  cette  entreprise  ayaix 

^y^!«fté  découverte  par  Elixabcch  >  elle  fie 

^'arrefôer    Thoaaas    Hàvatd  ;Dac   de 

z.*  /i^-Norîhfolcjtptemieratttlieur  de  cette  < 

•*    ,    confpiration ,  &  iuy  .fit  mettre  la  wL 

$£*  **-  te  à  bas.  Henry  fils  d'Alain-  Coince 

'^"'Ad'Arondel ,  Hubert  Comte  de  Peu*- 

tztfrijihxocK  ,    Henry   fils  de  Vvalcers, 

dÂ(#.  Comte  de  Suilcz  T  Se  quelques  autres 

.Grands  du    Royaume    qui  avoient 

,trempé  dans  cette    conjuration  ,  ne 

furent  pas    châtiez  avec  tant  de  ri-  "j 

.gueur  ;  car  lar&eynene  vouiaurpoim 

Î>aiTer  pour  cruelle  , -impitoyable  & 
anguinaire,  donna,  le  temps  à~-qucl- 
,ques«*uns  de  prendre  la  t  faite  •  pour  fe 
retirer.en  des  pais  xeraugers^  &  «. 
voulut  pas  que.  la  Sentei we  ide  mort 
adonné   contre    quelques   autres  qui 
-cftoient  tombez  .entre  ies^mins  >>Éât 
-  -exécutée. 

Commeib  eftoit importait  aturopos  < 
;de  l^Eftût  dexk>nncr  uirfucGdTeur  à  la 
-Couronne  ,  le  ;Gqp&il'  &Eiieabech^ 
.«rut  qu'il  foloit  faire  dé  inèuvcaux  ef- 
-forts  pour  luy  pcrfuadèr  dé  prendre  uni 
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Vaverfion  pour  la  domination    d'un 
Prince  étranger ,  ils  n'en  regardèrent 
point  aiifll  pour  cela  y  Mais  Le  Comte  tfê*ve£ 
Je  Sommertet  forty  de  Charles,Grand  ***  '*- 
.Chambellan  de  Henry  Vil.  petit  fils£l£j»« 
<la  Comte  de  Mortagne  ,   fils  d'E-''/'^ 
tdoûacd  III.  efkiu  un  jeune  Princebien  m*rur. 
fait ,  &  qui  avoit  toutes  les  qualitez 
neceflaires  à  fe  faire  aymer  ,  ils  de- 
meurèrent perfuadez  qu'elle  iuy  pour- 
voit donner  fon  cœur  ,    s'ils  luy  en 
Caifoient  ht  propoiieion  1  voila  pour- 
<juoy  tous  ceux  qui  compofoient  ce 
Gonfeil  eftant  demeurez  d'accord  de 
luy  en  parier ,  ils  le  firent ,  &  n'oublie- 
xent  rien  pour  luy  remontrer  qu'elle 
devoit  cette   marque  d  amour  à  (es 
peuples  &  à  la  gloire  de  l'Eftat  ;  mais 
ils  ne  furent  pas  plus  fatisfaitsde  leurs, 
«montrances  qu'ils  l'avoient  efté  de: 
■leurs  précédentes  prières ,  elle  feur  ré- 
-pondkqull  y  avoir  allez  de  temps" 
pour  fonger  à  l'importance  d'un  ma- 
riage :  &  que  quand  file  '  auroit<  trou- 
vé ce  qui  luy  feroit  neceflaire  ,  elle: 
*$eur  feroit  voif  qu'elle  aymoit?  fes  peu- 
ples ,  &,la  ftKcité  de  lîBftat. 

Soitque  la' Couronne  d'Angleterre: 
^'uaclauwe  *  capable  *dfe.«t*mtli» 
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les  coeurs  des  moins  ambitieux  ,  foit 

qu'Elizâbetb  eût  4es   qualitez    affèi 

avantageufes  en  ûnfc  Frincefic,  pour 

en  faire  defirer  la  poffcffion  -r  il  arriva 

que  peu  de  temps  aptes  le  refus  dont 

Henry  ie  viens  de  parier  ,  Henry  III.  deve- 

de  Fràn- nu  Roy  de  France  par    la  mott  de 

€tt  l'en  Charles  IX.  fon  frère,  fit    pafler  en 

"mander  Angleterre  ie   Comte  àt  Montpen» 

f o*rte  fler,  accompagne  d'une  tres-gallanu 

d%A,.    .Nobieflè  ,  avec  ordre  de  la  deman- 

&»£••    der  pour  le  Duc  d'Àlencon  fon  fre- 

fonfrere.  \  .r  l'A 

•       re.  La  rauon  vouiojt  que  cet  Am- 
bafladeur  fut'  favorablement    oiiy  , 
Elizabeth  le  receut  auffi  de  fort  bon- 
ne grâce  ,  maifr  comme  elle  avoit  re- 
mis cette  affaire  au  jugement  de  (oh 
Confeil-,    &   que  ce    ConfeiL  par- 
tagé   formoit   des    obftaeks-    allez 
grands    pour    faire     defefperer    cei 
Ambafladèut  du   fuccez-  de  fon  ew- 
Ce  Vue  treprife ,.  ce  Prince  François  que  le 
me/me   Comte  cn-avoit  averty *  pafla~  la  mer 
en  jin-  fan$  l^pînion  que  fa-  prefence  f?  rok 
$nuule-  plus,  que  tous:  les  Ambafladeurs  du 
ment.    m0ndé  :  &  en  effet  l'honneur  qu'Eli- 
*-&74*  zabèth  luy  fit  faire,,  &  Incivilité  avec 
laquelle   elle-  l'entretint'  plus;  d\me 
&i&*jlu£'  fit.,  efgeret  qu'il,  arriverait 
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Heureufement  à  bout  de  cette  entre- 
prit j  mais  après  tout  cette  efperan- 
<e  le  trompa  ,  comme  elle  n'avoit 
point  eu  d'inclination  pour  le  Duc 
d'Anjou  Ton  frère ,  elle  n'en  eut  en- 
core point  pour  luy  :  Tout  l'avanta- 
ge qu'il,  tira  de  fa  recherche ,  fut  qu'il 
accommoda  fes  affaires  avec  elle  ton- 

« 

chant  (on  eftabliflcment  en  Flandre 
oth  il  eftoir  appelle  par  les  peuples  dç 
cette  Province, 

;  -    La  guerre  eftoit  alors  fort  cruelle  te  Rey 
entre  le  Poy  d'Efpagne  &  lesEftats^^* 
des  Pais-basjii  eftoit  également  impor-  cherche 
tant  à  l'un  &  à  l'autre  de  ces  partis  de  f*^*** 

i  mettre  l'Angleterre  de  fon  cofté,  ils  en  V^nile. 
Cherchèrent  au ffi  les  moyens  avec  tou-  * 


terre, 
centre 


te  la  chaleur  pofllble.  Le  Roy  Catho-  Us 
lique  envoya  le  Grand  Commandeur  jf/" 
de  Caftille  vers  EHzabeth  pour  luy  re-  P*h~ 
montrer  l'importance  de  la  révolte  de 
fes  fubjets  *  laquelle  eftoit  de  mauvais 
cxemple$&  la  fupplier  eivfuire  de  chat 
fer  de  fes  Eftats  tous  les  rebelles  qui 
s'y  eftoient  retirez  5  mais  comme  cette 
prière  n'eftoit  pas  bien  dans  les   re-        ( 
gles  de  la  civilité  ny  de  la  juftice, 
Elizabeth    ne  la  reccut  pas  comme 
l'Efpagnol   l'avoit  cfperé  ;  Elle   té» 


& 


4 


ic 
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répondit  à-  cet  Ambaffadeur  que  la  gçw 
nerofité  &  la  raifon  luy  défendoient  dp 
jufufèj:  un  azile  ï  dçs  miferables  donc 
4>n  vouloir  violenter  les  eçeprs  &  le? 
confcicnces ,  &  que  fans  eftre  ccuellp 
elle  ne  les  pouvoit  expofer  à  la  colejç 
d-un  naaiftrc  irritiqui  les  pouvoir çqxit 
ferver  à  fQii  Service  en  les  laiflant  viurc 
dans  la  'iberté  d'une  JLeUgipa  quileuf 
Jkrrçhloit  bonne  :  Que  néanmoins  vou- 
lant témoigner  au  Roy  (fon  finaittre 
qu'elle  feroit  toufiouus  grand  eftac  de 
on  amitié  ,  elle  fe  mouroiç  en  devoif 
de  le  fatisfaire.  En  effet  eije  envoya 
commander  à  tous  les  Capitaines,  OE- , 
fiçiers  &  Gardes  des  P^rcs  du  Royaur 
me  de  ne  laiifer  nacrer  pçtfôune ,  ô£ 
mefme  dp  ne  penaettrç  pas  qu'aucun 
fortift  du  Royaume  avec  des  urines  en 
faveur  des  nouveaux  E ftàts - 

Ces.  peuples ,  faifoient  cependant  1& 
mefines  efforts  pour  fe  mairçtenir  qu'pa 
faifoit  pour  les  opprimer^  Us  ne  pour- 
voient iubfifter  s'ils  n'avoient  une  prd*- 
te&ion  plus  haute  que  celle  de  leur 
propre  valeur  &  de  leurs  courages  :  iU 
jetterent  les  yeux  fu*  l'Empire  ,  fijr  U 
France,  &  fur  l'Angleterre,  pour  cher- 
.cher  un  appuy  4$$isM  puiifancedcl'un. 
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~7«>u  de  l'autre  des  Princes  qui  cemmaa- 
doicnt  à  ces  beau^rRoyaurnes  ^  l'Ertï- 
pire  leurfembla  fufpeék  ,  parce  qu'il        |  | 
eftoit  poflèdc-  par  ceux  de  la  maifori    -  " s  7 
d'Autriche^ils  redoutèrent  l'humeur  de      \ 
.Henry  III.  <jUi  eftoit  alors  Roy  4e       \ 
France  par  le  trépas  de  Charles  IX.       H 
ion  Frère  5  ils  conclurent  donc  qu'il 
.  faloit  auoir  recours  aux  ÏÀflglois  5  où     ■/•'  , 
il  n'y  avoit  rien  à   craindre  pour  le     / 
fait  4e  la  Religion.  Cette  refolurion     '*■ 
prfft  ils  envoyèrent  vers  Elizabeth  ,;£$£"• 
&  luy  .firent  faire  des   proportions  **/« 
aflez  avantageufes  pour    leur    faire  JJjJjf  mu 
croire  qu'elle  ne  les  refuferoit  pas  5/"/*. 
maisils  n'y  trouvèrent  pas  leur  con-j!^     • 
r  te.    Cette  Princeflèuqtti  eftoit   pru- <.**"** 
I  dente    &    judicieufe    voulut   éviter  XS7S* 
l'inimitié-  des  Efpagnols  &  la  jalou- 
fie  des  François  ;  Elle  leur   promit 
feulement    qu'elle    s'efforceroit     de  Elff  k* 
faire  leur  paix  avec  leur  maiftre  j  ****** * 
&  en  effet  elle  envoja  un  AnjrbafGt- 
deur  au  Roy    Catholique  pour  luy 
dire  que  s'il  ne  donnait  la  paix  à  (es 
peuples  ,  elle  fe  faifiroit  de  la  Hollan- 
|  de  &  de  la  Zelande  ,  fur  lesquelles 
|  elle  avoit  défia  d'aftèz  jaftes  préten- 
tions pour  s'en  emparer,  plûtoftqae  ^ 
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de  les  laiffer  en  proye  aux  François. 
Ne  les  voulant  pourtant  pas    tout  à 
fait  abandonner  en»  une  fi  prefïànte  ne- 
ceffité,elie  leur  permit  de  lever  des  fol- 
dats  &  des  munitions  de  guerre  en  (on 
Elles  fe  Royaume,  à  condition  que  tout  cela  ïi 
donnent  feroit  fans  bruit.  Ces  Eftars  reconru- 
i'Alen  rerit  donc  an  Duc  d' Alençon ,  il  promit 
/*»•      d&les  appuyer  jil  y  paffa  fuivy  d'une 
armée  de  douze  mille  hommes ,  &  fut 
fait  Duc  de  quelques-unes  de  ces  Pro- 
vinces, attendant  quii  lé  futeffedfci-' 
vèment  de  toutes  les  autres  ;  mais 
n'ayant  pas  eu  aff.z  de  conduite  pour 
conferver  toutes  les  affe&ions  de  ces 
peuples,  il  reprit  le  chemin  de  France* 
joù  il  mourut  quelques  mois  après. 

Cependant  quoy   qu'Èlizabcth  fit 
toutes  les  chofes  poffibles 'pour  don- 
ner à  fë$  fub-jets  une  bonne  impref- 
iion  de  fa  conduite ,  elle  ne  put  éviter 
qu'on  ne  formât  des  deflcins  fur  fa 
fefàn  vie.  Vn  nommé  Guillaume  Percy  fe 
%)efE-  mit  dans  lafantaifie  qu'elle  ne  devoit 
h***- .  point  régner  ,  puis  qu'elle  ne  regnoit 
pas  en  bonne  Chreftienne  ,  &  dans 
cette  veuc  il  fe  propofa  de  la  poignar* 
der  :  Mais  comme  il  ne  vouloit  point 
fiiixe  ce  coup  fans  en  avoir  l'approba- 
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tïdrt  de  quelque  perfonne^d'efprit  &. 

d'honneur  *,  il  communiqua  fon  iecret  à 

un  Jefuite  nommé  Guillaume  Chrei- 

CKton,  forty  d'une  ancienne  Se  noble 

famille  d'Efcoffe ,  lequel  pàflToic  pour 

un  des  plus  grands  hommes  de  fon 

fiecle,  11  croyoit  que  cet  illnftreReli- 

.  gieux  luy  applaudiroit  j  mais  comme 

il  eftoit'cn  effet  tel  qu'on  l'eftimoit, 

'  8ç  outre  cela  fort  homme  de  bien,il  ne 

pût  ouïr  cette  proportion  fans  hor- 

[  rcur,  il  la  luy.  voulut  arracher  de  l'ef- 

prît  par  une  judicieufe  remontrance  j 

il  luy  dit  qu'il  luy  eftoit  défendu  par 

les  loix  divines  &  humaines  d'attenter 

j    à  la  facrée  perfonne  dés  Roys,  qu^iie 

!    dperance  de  bien  &  d'avantage  que  la 

Religion  Catholique  en  pût  recevoir , 

1    &  gu'il  feroit  mieux  de  le  jetter  entre 

\  Iês  bras  de  Dieu  que  de  fuivre  le*  itfou- 

j    vemens  d'une  aveugle  fureur  qui  ne 

!    luy  eftoit  point  (uVgcrée  par  de  bons 

L  Anges  ;  Néanmoins  ce  faint  &  eha- 

r   titable    averti  {Terne nt  ne   le    toucha 

1    point  »  il  communiqua  fes  de  (Teins  à 

'    d'autres    perfonnes    qui    n'entrèrent 

|    pas  dans  de  fi  juftes  fentimens  que  le 

jefuite'  ;  ils  louèrent  une  fi  generett(e 

„  refolutioii  >  cette  flaterie  le  fit  refou- 


y 


m 
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<freà  l'exécution  de  fonéntrcprife^l  fut 
découvert  &  pris-.,  &  on  le  fit  mourir. 
Sa  confefilon  devoit jporter  Elizabeth 
à  quelque  reconnoiflance  par  la  fidéli- 
té du  Jefuite ,  elle  produifit  pourtant 
un  effed  contraire  \  Cette  Princeflèprit 
L*t  r*~  ombrage  de  cette  forte  de  Religieux, 
fi™    elle  les  bannit ,  &  défendit  qu'on  n'en 
^f*«"  fouffrit  point  dans  tout  le  Royaume 
lUurre.*3^  fuflent  dans  les  fentimens  &dans 
ij8i.  l'exercice  de  la  Religion  Romaine: 
&     mais   quelque  fevere  que  fuft  cette 
ri*  81.  cruelle  défenfe ,  elle  ne  pût  empefeher 
qu'il  n'y  en  demeurât  un  grand  nom- 
bre pour  adminïftrerles  Saints  Sacre- 
mCta»  à  ceux  qu'on  n'avoit  pu  débau- 
cher de  l'exercice  de  leur  fainte  Reli- 
gion. Ces  charitables  perfonnes  tra- 
vaillent trop  chre(ticnnemét  &  avec 
trop  de  chaleur  pour  ne  pas  cfperer  une 
belle  récompense  à  leur  pieté,  Dieu  ne 
manqua  pas  aufïi  de  la  kur  donner,car 
ayant  efte découverts  en  1  j  8 1  .&  1  $  8 1. 
ils  furent  tous   expofez^au  martyre 
qu'ils  fouffrirent  avec  une*joye  qui 
faifoit  bien  voir  qu'ils  fouffrojent  pour 
l'amour  de  Dieu. 

Nous  avons  dit   cy-deflus  que  la 
mauvaife  conduite  du  Duc  d\Alençon 


*- 
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Fâvoit  obligé  de  quitter  la  prôte&iort 
des  Eftats  des  Pais-bas  pour  fe  retirer 
en  France ,  il  y  eftôit^  mort  quelque  r%l& 
temps  après,  cette  mort  arriva  en  1 5  84.  i'Or*m- 
le Prîncfe  d'Orange  General  des  armées^'  • 
de  ces  Eïtats  fut  tué  cette  méftfte  annéej    *  4* 
fa  mort  fit  qu'une  affemblée  générale  . 
4é  toutes  ces  Pfio vinces  fe  fit  derechef 
cour  fçavoir  fous  l'a prôte&iôn  dé  quel  » 
Prince,  elles  fe  fourroient  mettre..  La 
ïf  ance  &  î*Àriglecerre  redoutaient  éga-  E^ti 
lemènt  qu'elles  ne  fe  reftliïfent  à  l'a-  «*v«. 
fceïlîance  du  Rôy  d'Efpagne  :  Eliza-^*'^ 
fceth  redoutoitque  Henry  III.  KoyM**'* 
de  France  n  acceptât  cette  comnjfflion  dtFr&ê 
fi  elle  luy  eftoit  offerte  encor  une  fois,  î***  lfO 
&ïïenry  cràignoit  qu'elle  ne  tombât  derj*  f 
entre  les  mains  d'Elizabeth  :  Enfin^*- 
tous  .les   Députez  eftant    derafcurez  j-g' 
d'accord  qu'il  sfe   faloit  donner   au 
Roy  de  France ,  ils  lny  envoyèrent  4cs    ,. 
Âmbaffadeucs  pour  k  fupplier  de  les 
protéger* 
Ces  Ambafif^eurs  qui  cftbîeftt  ^u    . 
\  nombre  de  douze  furent  bien  receus     t 
[.  à  Paris  &  eurent  audiancele  ix.  jour 
àe  Feuriârde.i  58  j.mais  quelque  avan* 
tage  que  Henry   trouvât    dans    les 
'-  propofitions 'qu'ils  luy  firent,il  ne  leur 


^  "ï**- 
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voulut  point  tendre  de  rcpohfe  deci- 
C vc,parce quactçndant  de  jour  en  jour 
un  Ambafladeur  d'Angleterre  qu'Eii- 
zabeth  luy  devait  envoyer  ,  il  vouloit 
conférer  avec  luy  fur  ce  quife  pouvoir 
faire  pour  les  foûiager.  Cet  Ambafla- 
deur qui  fut  le  Comte  de  Darby ,  eftant 
donc  arrivé  peu  de  jours  après  avec 
l'Ordre  de  la  Jarretière,  qu'Elizabeth 
envoyoit  au  Roy  comme  une  marque 
de  l'alliance  Qu'elle  vouloir  avoir  avec 
ce  Prince  *Henty  fit  appellerces  Am- 
bajTadeurs,  &  en  prefence  de  ce  Comte 
Anglois,  Meflieurs,leur  dit-il*  je  tiens 

Ilîî!r    ^  ^âvcur  &  ï  gl°*rc  ^e  choix  que  vous 
t*0**9  avez  Ait  de-moy  pour  vous  protéger , 
mais  je  fuis  contraint  de  vous  dire 

f}u*il  n'eft  pas  en  mon  pouvoir   de 
aire  pour  vous  ce  que  vous  délirez  de 
moy  :  la  raifon  eft,que  plus  de  la  moi- 
tié des  Grands  de  mon  Royaume  ont 
*  défia  les  armes  à  la  main  pour  fe  dit 
penfer  de  l'obeilfancc  qu'ils  me   doi- 
vent ^  &oue  la  ligue  eft  fi  forte  que 
"   j'âuray  befoih  de  tous  mes  amis  pour 
les  réduire  au  devoirjmais  comme  il  ne 
vous  faut  pas  laififer  dan*  l'oppreffion, 
j'ay  prié v  r  Ambafladeur  de  ma  fecur 
Elizabeth  Reyàe  d'Angleterre  ,  de 

vous 


fa 
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vous  procurer  fon  fecours ,  clic  eft 
bonne ,  elle  vous  confïderera  comme 
fes  frères  de  Religion 'y  &  né  vous 
abandonnera  pas,  A  ces  ipots  l'Am- 
baffarieur  Anglois  ayant  rekvé  la  pa-^ 
rôle  delà  Majefté:  Ôiiy  , Meffieurs , 
continua-;'il ,  je  fupplieray  la  Reyne 
de  vous  fecourir ,  Se  fi  je  ne  me  trom- 
pe je  ne  feray  pas  xef  ufé. 

Cette  afleurance  ayant  donc  fait  re- 
tirer ces  Ambaflàdeurr  avec  quelque 
forte  de  fatisfa&ion ,  le  Comte  dé- 

{>efcha  un  Courrier  àEHzabethpour  £//*,*- 
uy  donner  avis  de  ce  qui  s'eftoit  pafle  ^^ 
en  cette  rencontre  :  tes  AmbafTadeurs  de  tes 
en  firent  partir  auffi  un  autre  pour  aver-  Pro/'&r 
;  tir  les  Seigneurs  de  la  reponfe  de  IJ°*# 
Henry  ,  &  de  la  promefle  du  Com- 
te Anglois  >  de  forte  que  ces  Eftats 
ayant  dépefché  des  Ambaflàdeurs  en 
Angleterre,  Elizabeth  qui  confidera 
que  fi  elle  n'embraflfoit  cette  occafion, 
ces  peuples  fe  pourroient  reconcilier 
avec  leur  maiftre ,  ce  qu'elle  craignoit* 
elle  fe  refolut  à  les   fecourir  :  Elle 
traita  donc  avec  ces  Ambaflàdeurs  ,  k 
condition  que  ces  Eftats  luy  remet- 
troiét  entre  les  mains  Fleifingue,B  ri  el- 
le Se  quelques  autres  FprtereflTes ,  avec 

Ce 
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pouvoir  d'y  eftablir  des  garnifons  An- 
gloiiès>&  que  Robert  Dudiey,  Comte 
de  Leycefter,  qu'elle  y  wulok  en  voyer 
ea  qualité  de  Capitaine  General  de  fês 
armes ,  commandçroit  fôn  armée  fans 
avoir   aucun  compagnon  que*  ceux 
qu'elle  luy  voudfcoit  donner  :  Maïs 
Sautant  qtffefcle   nç  vouloir  pas  que 
tous  fes  voifins  kiy  puflènt  reprochet 
qu'elle  favorifoit  des  rebelles  contre 
k  raifoa  ,  elk  allegoa  par  un  manifc- 
fte qu'elle fit  courir  ,  qu'elle nes'eftoit 
engagée  en  cette  peote&ion  que  pour 
.reftablir  les  Pays-bas  dans  teurs  an- 
ciens p* ivileges,franchifes  &  première 
forme  de  goiivemement;Qtie  pour  aC- 
feiirer  fon  Royaume  contre  lés  incur- 
fions  de  fes»  ennemis,  ScpoM  une  troi- 
fiéme  raifon3que  pour  faire  fubfifter  le 
trafic  entre  (e£  firbjets  Se  fes  I*rovm- 
cts-imies,  &m$  lequéLfès  Royaumes 
j    d  Angleterre    &    d'irland*  carènent 
beaucoup  à  fouf&ir. 
te  Cet»*      Les  ciofes  ëftanr  donc  en  ce  point, 
LejcL  I-e  Comte  de  Ley cette*:  fe  mit  feros  les 
fi*       voiles  avec  une  piriffin»  fone  >  atta 
n*nt'~  pendre  terre  \  1? taflinguès  te  i$.  du, 
Gtnerai mois  de  Décembres  Eftats  y  a  voient 
mu  dît  fà*  trouver  des  D&pfMftft  pouf  1  y  roce  - 
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voir,  on  luy  fit  là  tous  les  hontffeurs  &  Prû$tt^ 
toutes  les  bonnes  chères  pfrflïWe*,  il  '«-*-  " 
ne  récent  pas  dans  Dordrecr  de  mom,  *"*  ' 
dres  marque*  d'amour  &  d'éftime  ,  ii 
fut  enco#  plus  magnifiquement  *eccu  i 
la  Haye  le  deuxième  jour  de  Janvier  de 
jt^&éicar  après  qu'on  %  edft  fait  une 
ittperbç  entrée  dans  ce  beau  village  >  il 
£*t  récoitu  pour  Gouverneur  dcs-Pa**. 
bas ,  ou  pour  dirte  peut-eftre  mieu* 
pour  Lieutenant  Çeneral  de  toute* 
leurs forces,corotnede  celles  de  fa mat- 
jefté ,  ait  nom  de  laquelle  luy  ayant 
çrefté  le  ferment  de  fidelité,il  le  receufc 
aufli  d'eux  qu'ils  obferveroient  invïo- 
|4ablemcnt  les  articles  du  traité  qu'ils 
f-ft voient  fait  avec  elle, 
f>     Il  n'y  avôit  point  alots  de  guerre  Guer 
i%  clarce  entre  l'Angleterre  &  l'Efpa-  wïT* 
j^  ie,cette  corifideration  la  fit  nàiftrerle  Vt£?fè 
;  ;.  >y  Catholique  fit  faifir  tous  les  vai£-  /*£y>4. 
y  ■  oix  Anglois  qui  fe  trouvèrent  dans**'* 

Ports». les  Anglois  pillèrent  &  pri- 
j-j  »  it  tous  les  navires  qu'ils  purent  ren- 
,  ;  îtrer  for  ta  mer: François  DracK  Vi- 
*  r  -Amiral d'Angleterre  ravagea  d'un 
ï  ;  *  ;re  cofté  toutes  les  coftes  de  la  nou- 
f*  .le  Efpagne,  faccagea  la  ville  de  S. 
',*%  Jminigo ,  chargea  fes  vaiffeaux  de 
•  Ce   ij 


-  £à4  Elisabeth  * 

toute  l'artillerie  qu'il  trouva  dedans, 
Se  fe  rendit  heureiifement  en  Angle- 
terre malgré  l'armée  navale  d'E  (pagne 
composée  de  foixante  &dix  vaifïeaux, 
fous  les  ordres  du  Marquis  de  Sainte 
Croix. 
*"  Je  ne  m'arrefteray  point  icy  au  récit 

4e  tout  ce  qui  fe.  pafta  dans  ces  Pro- 
vinces-unies depuis  que  les  Anglois  y 
furent  arrive?;,car  il  eft  plus  dïçntiel  à 
l'Hiitoire  des  Pais-bas  qu'à  ceile^cy  : 
Continuant,  donc  mon  récit  par  des 
chofes  plus  importantes  j  je  diray  que 
le  retour  de  ce  Capitaine  General  de  la  \ 
Suhe  de  Marine  fut.  fui vy  d'une  pitoyable  tra-  j 
UtAftU^tàxt.  Il  y  avait  vingt  ans  qu'Eliza? 
Mkrif    ^et^  t^ÏÏOlt  la  Reyne  d'Efcofie  en  pri- 
stutri,  fon.  Cette  Piinceffe  avoit  quitté  l*Ef 
d'^ifiofi.  co^  pour  les  raifons  que  nous  avons 
fi»        dites,un  vent  contraire  l'avoit  pouiïce 
*au  port  de  Wigticington ,  elle  y  avoit 
efté   arreftée  par  Richard  Lovveter,  I 
Lieutenant  du  Mylord  Scrop^Gouver-  ; 
neur  General  des  parties  Septentriona-  \ 
les  qui  font  frontières  de  l'Efcofle^ 
Richard  la  fit  alors  conduire  au  Ch*u 
fteau  de  Caerlil ,  firué  dans  la  Provin- 
ce de  Cumberland-,  Elizabeth  aver-. 
tie  de  fa  prifcj'enypya  tirer  de  ce  Cha- 
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fteau  par  François  Kenonles  fon  Cham* 
bellan  ,  lequel  la  conduifît  à  Pontfred*> 
de  Pont  fied  elle  fut  menée  au  Chafteau 
de  Bolton ,  qui  eft  une  des  plus  fortes 
Places  de  la  Comté  de  >Jorthumber- 
land  :  Enfin  après  plufieurs  autres  dé* 
tours  elle  fut  enfermée  au  Chafteau 
d*"  AfpicK,&  mife  fous  la  garde  d'Edou- 
ard rïaftingues  Comte  d'Huntington, 
,  proche  parent  d'Elizabéthr 

Le  fort  d'une  fi  grande  Princeffe 
qu'on  ,ne  pouvoir  ticenfer  d'aucun  cri-  - 
me  qui  pût  mériter  un  traitement  fi 
cvuél  y  eftoit  trop  déplorable  pour  ne 
pas  toucher  un  cœur  généreux:  les  Co- 
tes de  NorthfotcK,  d' Arondel,&  quel-    &* 

'  r>        j    j    r»  r     Comtes 

ques  antres  Grands  du  Royaumes  y  ru-  je  Ntr- 
;  rent  aufli  fi  fenfibles^ue  ne  la  pouvant/^"*  * 
'  plus  fbulfrir  dans  les  fers  3ils  entrepri-  fondel 
rent  de  la  délivrer  :  Ils  n'en  purent  ve-  *»'re- 
nir  a  bout,au  contraire  ûs  ouvrirent  les^  u 
•  yeux  à  fes  ennemi  s;clle  en  avoit  en  Et  delttur*: 
coffe  &  en  Angleterre  :  Ceux  d'Efcoflè 
de  particulièrement  le  Regent,envoye- 
1  rent  remontrer  qu'il  y  avoit  beaucoup 
I  de  danger  à  tenir  en  vie  une  perfonne 
qui  pourroit  caufer  de  grâds  dtfordres 
dans  les  deux  Royaumes  fi  elle  pouvoir 
«me  fois  rompre  fes  prifons:  Les  po-  y 

c  in  j 
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tôt  Eliztbetb ,  | 

tiques  d'Angleterre  entrèrent  dans  fês 
&nomens  ,  ils  fupplierent  la  Reyne  de 
faire  une  forte-  réflexion  fut  l'attentat 
de  Tes  Partifans  ,de  fauver  la  Religion 
qui  ne  fcroit  jamais  afleurée  ny  en  An- 
gleterre hy  en  Efcpflè  fi  elle  éthap? 
poit ,  Se  tncfme  de  fauver  fa  perfonne 
cancre  laquelle  on  ne  Wnqueioit  jo-r 
mais  dç  foro^r  de  noH veaax  dcirdns  i 
de  forte  que  cette  Prinoeflè  ne  poa- , 
yant  r.efifter  a  tant  de  raifons  >  fe  lai  (Ta 
trop  facilement  perfuadec  qu'elle  s'en 
£ti*j*  de  y  oit  défaire  pour  emp*fcher  fa  pxo- 
fatfjf  pre  ruipe  Se  celle  de  tous  fes  ILftats. 
>*  **  '  Elle  fk  donc  affembler  les  Oificiers  de 
*'****»  la  Couronne  &  les  grands  du  Royaux 
me  pour  travailler  à  fon  procez  ,  luy 
donna  quarante  -  huit  Commtflaires  ; 
On  l'aceufa  d'abord  du  meurtre  du 
Roy  fon  mary,ellene  manqua  point  de 
raifons  pour  faire  voir  que  c'eftoit  une 
impoftuçç  peu  digne  de  foy  ;  On  pro- 
duifit  quelques  papiers  qui  l'accufbient 
d'avoir  recherçneïc fecours  dTLfpagnc 
pour.fe.  remettre  dans  les  premiers 
droits  de  fa  liberté ,  &  mefme  d'avoir 
confoiré  contre  la  vie  de  la  Reynç;Elie 
confefla  le  premier  point  fans  balan- 
cer m  Se  la  taifon  qeelle  apporta  pour 
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appuyer  ce  mouvement  fut,  qu'il  citait 
naturel  aux  hommes  de  tout  faire  pour 
fortir  des  fers  •,  elle  nia  l'autre  corfime 
une  fuppofition  de  fes  ennemis  ;  néan- 
moins fes  ennemis  l'emportèrent  fur 
ta  raifon  ,  fes  raifons  fe  trouvèrent  foi-  Ej?*  efi 
blés  pour  fe  juftifier  de  la  mort  du  Roy  ÎJfcJ* 
(on  mary  >  &  fes  luges  la  condamne-/^* 
rent  à  perdre  la  telle.  ^*£u 

Toute  l'Europe ,  s'eftonna  de  cette- 
Sentence,  Henry  III.  Roy  de  France 
fut  celuy  qui  témoigna  plus  ouverte- 
ment qu'elle  chocquoit  la  nature  ,  la  j//^j|L 
juftiçe  &  la  generoflté  5  il  dépefcha^*"**- 
promptement  Pompone  de  Belliévre  %%£ tn 
en  Angleterre  pour  fupplier  Elîzabeth  -^wjfc- 
de  ne  point  faire  mourir  une  PrincefTe^Jjy; 
qui  cftoit  fa  belle- fceur,&  fortie  dufang  **  r^»- 
Royal  d'Angleterre.  Cet  Amba(Tadeur£ï£ 
n'oublia  rien  en  deux  audiâces  qu'il  eût  Sentie» 
pour  obliger  cette  Princtfle  \  révoquer 
une  fi  cruelle  Sentence  ,  ou  du  moins  à 
châger  la  nature  de  fon  fupplice  en  celle 
d'une  perpétuelle  prifon  :  Mais  quo/ 
qu'Elizabeth  eût  témoigné  quel  que  in- 
clination à  ce  dernier  point,  &  qu'en 
effet  elle  le  fouhaitât  avec  paffion,  elle 
fut  tellement  prdrée  de  la  part  des  trois 
ordres  du  Royaume  x  par  Bromley  foa 

-Ce   my 


éo£  JLltzabeth* 

€hancelicr,&  par  Pucicering  fon  Pro- 
cureur général ,  que  ne  fe  pouvanr  em- 
pcfchtr  de  fignet  l'Arrtft  de  fa  mon, 
M  t  elle  permit  que  les  Comtesse  Shrop 
*""//7**&  de  Kent  accompagnez  d'un  grand 
*e 17  nom^te  d'autres  Seigneurs  le  luy  allaf- 
fent  fignifrer  le  17.de  Février  1587. 
&  qu'en  faire  cette  malbeureufe  Prin- 
cefle  eût  le  cou  coupé  dans  le  Châ- 
teau de  Fodvinghaye.      _ 

.  Comme  nos  inclinations  font  diver- 
fes ,  il  eft  certain  que  ce  funefte  coup 
caufa  des  fentimens  bien  divers  dans 
les  amesdes  Anglois  &  des  Efcolïois: 
tous  les  Catholiques  de  l'un  &de  l'au- 
tre Royaume  en  portèrent  le  deuil  dans 
k  cœur ,  les  hérétiques  en  receurent 
des  joyes  que  l'on  ne  fçauroit  expri- 
mer :  Il  y  en  eut  mefme  un  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  eftoient  dans  les  inte- 
rdis d'Elisabeth  qui  demeurèrent  per- 
fuadez  que  toute  la  gloire  du  Regrçp 
de  cette  Princeffe  avoir  efté  abbatuc 
avec  cette  jefte  >  &  les  Princes  de  la 
Chreftienté  demeurèrent  quafi   tous 
d'accord  que  la  cruauté  l'ayant  empor- 
té fur  les  fentimens  de  la  nature  &  de 
la  generofité  ,  elle  ne  devoir  plus  efpe- 
ter  l'eftime  du  monde  ny  des  gens  die 
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bien  :  Qtioy  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain 
que  nôtre  fiecle  parle  encor  de  cette 
aâion^omme  d'une  chofè  monftrueu-- 
&  en  une  femme,  &C  qu'Elisabeth 
paflèroit  pour  illuftre  &  grande  Prin-> 
ceflfefî  fes  mains  n'euflènt  point  cfti- 
feiiillées  de  ce  fang  Royal: 
*  Le  Comte  de  Leycefter ,-  Gouver- 
neur des  Fais-bas,  eftoît  party  delà? 
Haye  tant  pour  fe  trouver  aif  Parle-- 
naent  aflèmblé  pour  le  procez  dé  cette 
JPrincefle ,  que  pour  prendre  les  ordres-' 
delà  Reyne  fiir  certaines  chofes  qui* 
regardoient  fon   Gouvernement'  :  Il 
|  avoiteftably  Guillaume  Stanley  dâns> 
I  la  ville  de  Ekv enter  pour  y- commander'' 
!  là  gamifcn  qu'il  ylaiflfoit ,  il  avoit  mis; 
[Roland  Yorciravec^ime  pareillefaù-- 
[tHorité  dans  un  grand-Fort  élevé  de- 
vant la  yîîte  d^è  Tfatpketf  ,•  ces-  dêit*' 
Gx>uveriienrsUty  furent  également  in*- 
\  fidèles  :  Stàniey*  récent  -  une  grande" 
Ranime  dVgçntpotnr mettre  fa  Place- 
; entreiesmains- de  Ta*js  Gouverneur  ' 
1  de  Ziitpheri  qui    dëpendoit  du  Roy ' 
Catholique  :"  Rroland   ttahâ  pour  le- 
Fort  dans  lequel  il  commandait  :  ainfii 
cesJeux Places  {brtirent  des^màins  dès? 
Aâ^cfî*  aw*  imi  uJecontemettiefttt; 


6io  EtUaèeth  y 

extrême  des  Eftats  ;  néanmoins  com- 
me on  ne  pouvoit  accufej:  le  Comte  de 
cçàe  perte ,  ces  Eftats  firent  -défonce 
a}i  peuple  qui  murmuioit»  de  parler 
contre  la  conduite  ny  contre  la  fidélité 
4e  cç  General  »  &  le  contestèrent  de 
déclarer  traîtres  à  la  Reyne  d'Angle- 
terre &  à,  la  République  ces  deux  lâ- 
ches hommes  3  avec  promette  d'une 
ayantagçufe  rccompenle  à  ceux  qui  les 
lair  Kemettroiept  entre  les  mains  vife 
»       oa  morts. 

Cettç  trahifon  rendit  remarquables 
1^  dernier  jour  de  Janvier  &  le  premier 
DWfdjimois  (uivant  de  1587.  le  Duc  de 
den«rme  Rarme  General  de  touteslesforces  que 
jÇ'***  k  $U>X  Catholique  avoir  cte  ceco**- 
U  voulut  reparer  cette  perte  pas  i  atta- 
que de  l'Eclufè  >  devant   laquelle  il 
alla  camper  :  te  Comte  de  Leycefter 
eftpitèncoeen  Angleterre  lors  que  ce 
Geneut  Elpagnol  $m  cette  nefolu- 
tipn  ^  il  ei*  appât  la  nouvelle  >  cek 
luy  dont?alîç  -mouvement  de  jjctoumtt 
eq  Hplkt»<fe  pour  s'oppofèt  au  detfeia 
*  <t$  cet  e»uem,y  :  En  effet  ayant  obte«% 
m  de  la  Reyne  un  renfort  de  cinq 
wtflle  fol  chu  cboifîs ,  iî  £e  mit  fous  les. 


^ 


Eeyne  ^Ângttrerrjt.  .  <fri 
tir  Juillet,  &  n'y  ayaiir  demeure, que- 
fort  peu  de  temps  marcha  droit  au  Foi* 
de  Blanche-  Bergue,qui  fervoit  de  bou- 
levard à  l'Efpagnol  contre  Qftende  ; 
nais  il  n'eue  quafi  pas  le  loific  de  cam% 
per  devant  cette  Placerai:  ayant  appris 
que  toute  L'aimée  Efpagnoie  luy  alloic 
tomber  fut  les  bras,  il  reprit  le  chemin 
cLOftende  pour  mieux  ménager  fe$- 
Anglois  Se  ta  fortune  des  Eftats. 

Jutqiics-là  le  Roy  Catholique  n'àvoit 
point  fait  paroiftre   l'averfion   qu'il 
avoit  contre  Elisabeth  ,  mais  foit  que 
la  protection  qu'elle  avoir  accordée 
aux  Provinces  ~  unies  luy  fut  fenfible 
jufq&'à ne  lapou^oir  (ouffrir,fa*t  qu'il 
eut  horreur  de  llgnominieufe  mort  dp 
l&Reync  d'Efcolïe  ,.  iïtft  certain  qu'il 
fe  refoiut  alors  à  luy  faire  u»e  guerre1 
la  plus  cruelle  qu'il  pourroiti,.&  det'aU 
ter:  attaquer  jufques  dans  le  cœur  de 
tousfes  Eftats.  Û  avoit  befcin  d'une    ~     „ 
raetveilleuieatméede  mer  pour  venir-  à;  ajp«uU 
bout  de  ce  grand  deflein^  en  mit  tieiu^^ 
«tôt  une  cneftat  de  faire  ce  qu'il  projet*  gne  [cm. 
Coity&eUecikeu  de  bons  Capitaines  &££' 
pour,  la  commander  &  la  fortune  pour. 
f  appuyer*  Il  chargea  la  mer  4  une  flore; 


portoiènt  15.  mille  foldats ,  le  Duc  de 
alarme  receut  des  ordres:  particuliers  de 
rendre  la  fienne  de  trente  mille  hom* 
mes,un  troifiëme  General  nommé  Ca- 
nule fit  proche  de  Nicvvport  un  autre 
coïps  de  cent  trente-deux  compagnies 
de  huuaffins  &  de  quatre  mille  che- 
vaux :  Guillaume  Stanley,  le  Comte  de 
Vveftmerlànd  5^MylordPagcr  chaflèz 
d'Angleterre  joignirent  fept  groflès* 
compagnies  d'Anglois  à  ce  corps  ,  le 
&xi*  K  Pape  SixteV.youlutmefme  contribuer 
txfm.  à-cetee  guerre»  car  il  fournit  air  Roy 
J5//*J»„  Catholique  un  million  d'or  pour  le. 
***•."     payement  de  ces  troupes. ,  &  outre  cela: 
renouveîlalcs*  Sentences  d'excommu- 
nication que  les  Papesse  V.  Se  Gré- 
goire Xllfc  fes  ^redece&urs  avaient: 
fulminées  contre  Elizabèfh. 

Je  fçay  Bien  que  quelques- uns  fe 
fônrétonnez-de  voir  que  ce  Râpe  exra- 
HralToit  avec  tant  dé  chaleur  une  affaire 
dans  laquelle  il'fembloïr  ne  devoir: 
prendre  aucune  part,&  je  fçay  bieneru 
cor  qu'il  en  %  qui  dîfent^u'il/iuy  eur 
cfte  plus  feîant  <fe  fournir  ces  deniers, 
pourla  nï^ne  dés  Princes  Othomans,- 
ennemis  ju|tcrduGhriftiani(me5que  de  • 
fis*  mjdô  j  jç*  Ma  ruïne.dïined*iiiKx£f& 
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Keyne  £  Angleterre.       é  i  j 
qui  avoi  t  receu  le  cara&ere  deChrétienr 
mais  fi' ces  perfonnes  eftoient  entrées- 
*  dans  les  eonfiderations  où  je  veux  en- 
tier, elles  ne  blâmeroiem  pas  comme 
elles  font  la  religieufé  chaleur  de  ce 
Pape.  Il  fe  déclara-  conutelle  r  parce    ***** 
qu'elle  eftoit  hérétique ,  qu'elle  eftoit       * 
obftinée  &  defbbeiffante  à  Dieu  qui 
veut  qu'on  le  reconnoiffe  en  la  perfon- 
ne  de  fon  Vicaire ,  qu'elle  ufurpoit  té- 
mérairement contre  les  loix  divines  Se 
humaines  la  fouveraine  puiflànce  fpi~ 
rituelle  fur  tes  âmes  de  tous  fes  fujets^ 
qu'elle  eftoit  née  dans  l'adultère,  Hen- 
ry VIII.  fon  père  n*ayant  pu  invalider 
lés  difpcnfes  de  Glement  VIL  &  de 
Pàullll.  lefquelles  n'avoient  promis* 
le  mariage  de  Catherine  qu'après  tou- 
tes les  exagérations  neceflaïres-à  le  rerç— 
dtebon&  valable,  qu'elle. pcrfiftmt 
avec  facrilegeôc  impieté  à  violer  le  fer- 
ment  folèmnel  qu'elle  avbit  feit  à  fon* 
Couronnement  de  maintenir  l'Eglifë 
dians  la  pureté  &  dans  les  privilèges  où* 
eHe  l'avoit  rencontrée  5  qu'elle  avoir- 
fât  répandre  le  fan  g  innocent  &  jufte^ 
de  pluiîéurs  Prélats  qui  n'avbient  point3: 
voulu  prevarjquer  avec  elle  :  qu'elles 
aarokcvioléies-,  lèix&dè.  l'£of^tdiitéu8& 


de  la  nature  dans  la  mon  de  Marie 
$cuard  Rey  ne  d'Elcoâêj&  enfin  qu'elle 
avoir  fait  des  aâions  aflra  criminelles 
dans  la  prophanarion  des  Eglifes  ,  des 
Cloiftres,  8c  des  lieux  dédiez  à  Dieu  » 
pour  obliger  la  Vicaire  de  Dieu  à  la. 
punir  de  tout  fon  pouvoir  :  Voila  ce 
que  j'aroisà  dire  pour  juftifier  le  mou- 
yemeiK  de  ce  Pape  ,  je  reviens  main- 
tenant au  cours  de  THiftoir&  »  pool 
apprendre  aux  curieux  quel  fut  le  fuc- 
C£i  des  grandsdefleins  du  Roy  Catho- 
lique. 

Ce  grand  appareil  que  faifoit  ce 

Brince  avoir  trop  d'éclat   poui  eftre- 

. .      long-temps  meonnur  Elizabeth  en  fut 

terîf/e  auffi  biejv  toc  avarie  >  mais  le  pkis  &ut 

met  en  ayis  qu'elle  en.  receut  l»y  fiitdonne  par 

d'fidt-  k&Py  de  France,  eu  ce  Prince  fit  pas- 

f*xdfe    tic  un  Exprès  pour  loy  dire  q*i?  ce 

l'Efp*.   grand  armement  du  Roy  Catkoiiquefo 

/»«/.     faifoit  concr'elle  plutôt  que  contre  k* 

*J°8.  rerokqzicfcs  Faïs^bas  :  il  efto&ajfés; 

impostapt  pour  rf  en  poij|cm4p&&r  le» 

coafequenççs,  elle  ne  manqua  pas  auflj  ■ 

dç  s'en  ferviçcîigncD^ent,  3^-en  l^biic 

Rrinçefls  r  ÇU&  manda  ks  amiraux, 

feur  enjoignit  <£ équipe*  promptewen* 


Rejne  £  onglet  erre.  6  \  y 
feroit  pofl^le,§:  cependant  délivra  des. 
cpmipiŒ*>iis  pour  lever  des  gens  de 
guerre  neçeffaire*  aies  charger X'affai* 
reefl:Qit;uYiporta^te3U4iHgtncey  eftoit 
rtquife  ,  fes  Capitaines  pregmnt  une 
Içvçe  de  tçente  Riilk  hommes  Jes  AipU 
r^ux  ne  furent  point  pajxJfeux  à  mettre 
lçurs  va^fleaux  en  l'eftat  qu'on  les  de- 
fijroit,il  s'en  prouva, cent  quarante  deux 
dp  ptefts  en  mQins  de  fi*  ou  fejjt  femai- 
nes  *  elle  ipit  dpflfus  autant  de  foldats* 
qp'ils  eftoitnt  capables  d'en  porter  : 
ÇhodesHawdQfând  Amiral^  Fran- 
çois Dracjç  Vice  -  Amiral  firenf  deux 
efcadres  de  iqus  ces  vaiCeaux  *.  la  pre- 
ndre confipofée  dego.tira  droit  à  Port*. . 
moutb  avec  ofdre  d'en  gardée  le  Port  :. 
la  feconcfe  alla  remplie  le  4eftroitqui 
eft  efltçe  Çajais  &  Bçvvttjfbus  la  çbat* 
ge  de  Henry  Seyxner,  fits  d'Edoita*4 
Duc  de  SaïAmèrfet  :  &  d'autant  qw'Çr 
lizabeth  receut  un  fécond  aar$rtiffeiueijt 
paç  Uquri  on  luy  0)a^que  le  J}uç  fc 
Par^e  <kwk  entier  gafcla  Jagaife^ell* , 
'pefta  dix,  roilh*  fconHPM.  3  ^avefeodw 
avec  ord*e  à.  ceux  ^i  les  comi^aiv- 
d0ient  de  firirebaftir  quelques  F<w&fi)S 
fers  bQrds  (te  cetteriviepe  pendant  qu'el- 
fe pœjTtfQif  uftô  sqi*v^  We  <k  ^ 
Bwe  hommes  £ow  te&  ap|U|ec» 
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ùFtote     Cependant  la  Flote  Ëfpagnole  com- 
g**U  fi  posée  de  cent  trente  -  hui&  vaifTeaux 
metfim  s'eftant  trouvée  preftc  y  elle  demara  le 
ktr       2I9  .du  moi  s  de  Juin-  du  Port  de  la  C  ou- 
rogne,  qui  eft  en  Galice  >-&  prit  là- 
route  d'Angleterre,  elle  demeura  a.  2. 
jours  à  faire  le  chemin  qu'il  y  a  de  la 
Courogrie  à  lia  pointe  du  Canal  de  ce 
Royaume  :  mais  enfin  le  vent  l'ayant 
poupée  jtifques-là^'AmiràrEfpagfiol^ 
fit  partir  quelquestrigantias  pour  aller* 
avertir  le  Duc  de  Parme  de  l'eftat  auquel' 
il  eftoit ,,  afin  qu'il  prift  terre  dans  le 
mefine  temps  qu'il  arriveroic^  Cepen- 
dant comme  il  n'eftoit-  pas  bien  loingf 
de  PlymoutH  ,  quelques  -  un S/dë  fes* 
Capitaines ,  &  entre-autres  Jean  Mar- 
tin Ricardo,  Vice- ÀmîraUOôm  Diego 
Fiores  de  Vaidëfc1,  &  Dom  Alôntô  de 
Lima,  prirent  ia  HBerté  de  luy- remon- 
trer qu'il  faloir  commencer  la  guerre 
par  la^prifè  de  cette  Place  ;  iUluy  alle- 
guérenrqii'fl  feroit  facile  de  l'empor- 
ter ,  parce  qn'ôn  ne  les  attendait  pas  ; 
fUtoft  :  Que  l'attaqtie  q«*on  y  ftroit* 
attireroit  tous 4es  Angloi s^àece cofté- - 
1&V  que  cette  diverfion  faciliterait  lai 
defeente*  dû;  Prince  de  Parme  >  &.« 
'^rçs^oat  ^  ftjpifë.  fttoit£u»icottg> 
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important  à  la  fuite  de  tous  leurs  AtC- 
feinstMais  quoy  que  ces  remontrances 
'  fultent  judicieufes  &  fortes  elles  ne  fu- 
rent point  fuivies  :  Deux  raifons  en  fu- 
rent la  taufe ,  on  découvrit  un  grand 
nombre  de  vaiiTeaux  au  Port ,  en  eftas    * 
de  fe  bien  défendre ,  Se  d'ailleurs  cet 
Amiral  allégua  qu'il  avoit  tin  com- 
mandement tout  exprés  de  fa  Majefté 
&  de  fon  Confeil  ,de  ne  rien. entrepren- 
dre qu'il  n'euft  joint  le  Prince  de  Par- 
me. 

Ces  raifons  n'ayant  donc  poînt  tu^m^ 

de  réplique ,  la  flote  pafla  fans  faire  au-** 

>  cune  mine  de  vouloir  combatre  ,  mais 

^lle  n'alla  pas  loin  ianseftre  contrainte 

de  le  faire  :  Le  Vice- Amiral  Drach  qui 

eftoitdans  ce  Port  avec  foixante  vaif- 

feaux?,  fe  mit  à  la  voile  avant  mefme 

qu'elle  fu#  pafsée,  gagna,  le  deflus  du 

vent,  &  fans  confiderer  que  le  nombre 

des  vaiflèaux  ennemis  eftoit  beaucoup 

plus  grand  qnelefien,  commença  de 

faire  tonner  fon  artillerie.  Les  Ef- 

pagnols  eftoienten  aflez  bonne  pof. 

ture  pour  ne  refufer  pas  le  combat , 

néanmoins  ils  ne  s'y  difpofèrent  point 

afin  de  ne  fe  pas  efloigmr  des  ordres 

qu'ils  avoitnt  receus.  Tout  ce  qull* 
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firent  fut  de  former  promptemcnt  un 
croifTant  pour  fe  mettre  en  bataille , 
avec  ordre  pourtant  de  tirer  de  lon- 
gue, mais  tout  cela  n'empdcha .  pas 
que  les  Anglois  ne  continuaient  leur 
charge  dans  laquelle  le  principal  Gai- 
lion  de  Sicile  ayant  efté  dematé,Drac* 
^  en  demeura  le  maift re:  Il  eftoi  t  comman- 
dé par  Dom  Pedro  de  Waldea  ,  par 
Dom  "NXTafco de  Sylva,  &  par  Dom 
Alonzp  de  Sayves ,  ce  forent  autant 
d'illuftres  -prifonniers  qui  rendirent  la 
victoire  deDracic  glorieufe  :  Mais  ce 
qui  fut  de  plus  confiderable  en  cette 
occafion,  fut  qu'outre  cinq  cens  autres 
prifonniers  qui  furent  faits  alors  3  ce 
.  vaifleau  fe  trouva  chargé  de  cinquan- 
te-cinq mille  ducats,  deftinèfc  au  paye- 
ment de  l'armée. 
Second  Ce  combat  qui  fe  fit  le  30.  du  mois 
combat.  je  Juillet,  &  où  les  Espagnols  perdis 
rent  encore  le  Vice- Amiral  d'Oquen- 
do  ,  qui  fat  confammé  par  les  flammes 
avec  toits  ceux  qui  le  chargeoient ,  fut 
fuivy  le  lendemain  d'un  autre  qui  fe  fit 
proche  de  Portland ,  &  qui  futf(|ipre 
beaucoup  plus  meurtrier ,  caries  EC 
v  pagnols  y  perdirent  encore  cinq  vaif- 
(baux^tgais  ces  deu^pertes  n'arrivèrent 
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pas  à  une  troifiéme  qu'ils  firent  le  qua.-     *. 
triéme  jour  d'Aouft,  à  la  veuc  de  l'Ifle  Troifié 
de  Wigth,  car  les  Comtes  dp  Nor„J*y 
thumberland ,  de  Cumbtrland ,  d'Ox* 
ford,  &  plus  de  cent  Gentils-homn>e$ 
de  marque  ,  tous  fuivis  de  plufieurs 
vaillans  hommes  qui  voulurent  témoi- 
gner qu'ils  fçavoient  bien  défendre 
eur  pain  ,  citant  allé  joindre  la  flotç 
de  TAmiral  ,  &  cet  Amiral  celle. de 
Drac*>  il  s'y  fit  un  fi  furieux  combat 
que   tous  ces  braves  Anglois  ayant 
fait  périr  14,  vaiflèaux  ennemis,  tous 
les  autres  épouvantez  furent  contraints 
de  relâcher  à  Calaispour  y  aller  pren- 
dre le  Duc  de  Parme,  lequel  n'avoit  en- 
core pu  fe  mettre  en  eftat  d'aller  coo* 
qqerir  l'Angleterre  ,  ce  que  Mylord 
Henry  JJeymer  ayant  fçeu  >  il  quitta 
l'emboucheure  delà  Tamife  qu'il  avoit 
toujours  garctâe,&  alla  joindre  la  gro.U 
feflote  avec  fon  efcadre,qui  eftoit  côpo* 
sée  de  3  %>  vaiflèaux  de  guerre  afin  d'a- 
voir part  à  la  gloire  de  &s  compagnes» 
Comme  i'efperance  de  vaincre  toû* 
jours,  animft  ceux  à  qui  la  fortune* 
commencé  de  montrer  un  vifage  dpux 
&  favorable  ,   les  Anglois   ne  s'ar- 
ttfterent  jrçs  <$u$i4  ils  virent  leur* 
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ennemis  à  la  retraite ,  de  peur  de  s'en- 
gager à  une  bataille  decifive,ilsles  fui- 
virenc  &  allèrent  mouiller  l'ancre 
vis-à-vip  d'eux  ,  mais  comme  ils  n'en 
vouloient  point  demeurer  en  ces  ter- 
nies, &  qu'ils  vouloient  prévenir  la 
jon&ion  qu'ils  pretendoitnt  faire  avec 
le  Duc  de  Parme ,  ils  prirent  la  refolu- 
tion  de  les  faire  forcir  de  leurs  poftes 
afin  de  les  combatre  en  pleine  mer,  où" 
ils  fe  promettoient  bien  de  les  défaire 
encore  une  fois,  L'Amiral  Havàrd 
ayant  donc  fait  affembler  le  Confeil , 
toutes  les  voix  allèrent  à  faixe  périr  cetv 
te  grande  flote  par  les  fiâmes:  ils  avaiét 
appris  l'invention  des  brûlots  d-ûn  In- 
génieur nommé  Frédéric  Penibelli,  le-' 
quel  s'en  eftoit  fervy  trois  ans  aupara- 
vant, pour  brnfler  à  Anvers  le  ponr 
que  le  Duc  de  Parme,  avoir  fait  faire  fur 
PEfcaud. Cette  refolutïon  prifeils  n'eir 
différèrent  poioc  l'effet ,  ils  chargèrent 
hui£t  de  leurs  plus  fimptes  vaifleaux  de 
feize  piçces  de  canoh.  Ces  canoas 
eftoient  remplis  de  poudres ,  decailf 
loux,  &  de  ferraille  :  ces  'Vaiflèaux  de* 
feux  d'artifices ,  de  poix  &  de  matiè- 
res combuftiblesry  partirent  la  nui& 
an  &>  d'Aouft  ;  ceux  qui  le$  conduis 
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fcient  y  mirent  le  feu  fort  à  propos,leur 
approche  effraya  les  Efpagnols,ie  ton^ 
nerre  de  leurs  canons  apporta  une  in- 
concevable ruine  dans  leur  flore,  le  foi 
fe  prit  à  quelques-uns  de  leurs  vaif- 
_  féaux  ,  ils  commencèrent,  à  crier ,  le 
feuijinvers ,  lefen  d'envers ,  cou-  £'^"r- 
rurent  aux  chables  de  leurs  navires,  les  my  u 
coupèrent  fans  prendre  la  peine  de  «*«/*'*  j^" 
les  ancres ,  Regagnèrent  la  plaine  mer  c*nfè 
avec  une  telle  confufion  que  l'on  ne  ^^/JJ^ 
vid  jamais  un  fi  grand  dèfordre.  La  AniUu 
GaleafTe  de  Dom  Hugues  de  Moncado 
fut  la  feule  qui  ayant  perdu  fon  gou.         \ 
vernail ,  &  qui  ne  s'eftant  pu  retirer  , 
fut  exposée  à  la  fureur  des  Anglois  , 
car  ces  ennemis  l'ayant  abordée  ,  ils 
tuèrent  le  Capitaine  qui  la  comman- 
doit,  ne  pardonnèrent  qu'à  fort  peu  de 
fes  foldats  qui  voulurent  défendre  leurs 
vies,  &  fe  iaifirent  de  cinquante  mille 
efeus  de  l'argent  du  Roy  Catholique 
qu'ils  trouveréten  deux  ou  trois  coffres. 
Les  defordres  que  ces  brûlots  avoiet 
apporté  dans  cène  flote  avoient  efté 
grands,  mais  comme  il  eftoit  dé  la  der- 
"'  rière  importance  aux  Généraux  qui  la 
cômandoient  de  reprendre  un  peu  leurs 
cfprits  ,  Us  ne  furent  point  plûtoft 
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&*tem-  en  bautcmer,  qu'ils  commencèrent^  (c 
J^L ["  rallier  &  à  Je,  mettre  en  quelque  forme 
de  bataille,  afin  de  défendre  leur  gloire 
8c  leurs  vies,£  les  ennemis  fe  métraient 
encore  en  cftac  de  les  attaquer  >  mais  ils 
durent  une  heure  après  un  ennemy  bien 
plus  dangereux^  combattre ,  que  ceux 
donc  ils  craignoient  la  fureur  ,  les 
Vents  s'efleverent,  8c  s'efteverent  a*«ec 
une  violence  fi  grande»  que  Jeurs  vaif» 
{eaux  eftant  emporter  fur  les  coftes  du 
Royaume  d'Irlande ,  il  s  y  en  perdit 
quantité >  £rhrplus  grande  partie  de* 
autres  fut  exposée  au  pillage  des  ha- 
bkans  :  de  forte  qu'en  cinq  ou  fix  fe- 
nfaines^l  n'en  refta  pas  x$.  pour  allet 
porter  en  Efpagrte  la  nouvelle  de  la 
perte  de  tous  les  autres  ^Voila  <juet 
fut  lefuccés  d'un  deflfein  qui  méfcaçoit 
f  Angleterre  d'une  defoktion  générale: 
Voicy  ce  qui  fe  patfà  dans  Londres  3 
après  que  Elizabeth  en  eufc  appris  la 
ifou*reMe». 

Il  efbk  jufte  qufune  grâce  de  cette 
nature  ftift  reconnue  par  nn  a&e  deref- 
fentiraent  yi\ eftoit  encore  ratfcnnàfele 
Qu'une  fi  importante*  vi&oite  fiaft  f  ai* 
*îe  de  quelque  efpece  de^triom'phe  : 
Elisabeth  eftoit  pomiqoe,&  ne  fçavok 
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pas  mal  ce  qu'elle  devoit  à  fà  gloire ,  £//*,<•- 
ellene  manqua  pas  auffi  de  faire  ct^h^ 
qu'il  faloit  qu'elle  fift  en  l'une  &  en  à  u»~ 
ÎTautfe  de  ces  deux  chofes.  Elle  alla  ru* 
fur  un  fuperbe  chariot  à  la  capitale 
Eglife  delà  Ville,  qtii  eftoit  celle  de 
Saint  Paul,  elle  y  fat  accompagnée  des 
Officiers  de  fa  Couronne,  &  détour 
tes"  Grands  de  fà  Cour ,  dans  le  plus 
pompeux  équipage  du  monde ,  toute* 
les  rues  par  lesquelles  elle  pafla  reten-* 
tirent  des  cris  d'allegreffe  que  l'amont 
&  lajoye  des  habkans  pouîfoieiu<j«f- 
qu'au  Ciel  :  Quand  elle  y  fut  arrivée , 
eHc  y  fit   rendre  publiquement   des 
a<9fcion$ de graeç*àcfcfuy  qui  l«y  avoitt  v 
donné  la  yi&oire ,  &  d'autant  que  tout 
le  Rpyawme  participoit  à  cette  benedi- 
étëon,  elle  envoya  fes-oirdres^par  toutes 
les  Villes,a6n  que  leurs  habitans  s'ac-   . 
quitalïènc  d'un  m:fme  devoir  envers 

DÎCH.  :  , 

Henry  HI.  Roy  de  France,ayant  efté.  i  S  89* 
mèk  S.Cloud,par  la  facrilcge  maindW 
Jacobin,les  bons  François  fc  jetterent       —* 
entre  les  bras  de  Henry  de  Bwtbtm , 
Roy  de  Navarre  IV.  da  nom  *  comme 
du  légitime  héritier  de  la  Courcmjie,lc3 
autres  plus  ambiticu*  ou  plus  feruptK        '  . 
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s    leux  levèrent  les  armes  pour  laluy  dif- 

Eht,*.  *£uter,  parce  qu'il  faifoit  profeflion  de 

ïeïl%  la  do&rine  de  Calvin.C'eftoit  un  Prin- 

jin&Àf.  ce  dont  la  vertu  donnoit  de  l'amour  à 

%f*P?L  EOUS  ccux  4^  ^voient  les  yeux  affez 
a  four  bien  ouverts  pour  la  voir.  Elisabeth 
^Hemn   l'eftimoit  beaucoup  auffi:  tout  auffi^oft 
JK.       qu'elle  euft  appris  ce  qui  fe  paflbit  Dt- 
defTus  en  France,  elle  luy  .dépêcha  des 
Ambatfadeurs  pour  féliciter  ion  avène- 
ment à  la  Couronne ,  pourkiy  pprter 
l'Ordre  de  la  Jarretière ,  <:omme  une 
marque  de  l'alliance  qu'elle  vouloit 
avtfir  avec  luy  ,  &  jugeant  bien  qu'il  » 
avoir  befbin  de  Ton  afltftance,  pour  ré- 
pondre aux  puiflans  ennemis  que  cette 
nouvelle  grandeur  luy  avoit  mis  fur  les 
Bile  Zébras ,  luy  envoya  deux  mille  hommes 
jffW  de  pied  >  &  douze  cens  chevaux ,  tous , 
trompes,  gens  choifis ,  &  dont  le  courage  eftoit 
*  J9°«  à  l'épreuve ,  fous  les  ordres  de  Robert 
d'E vreitx,Comte  d'Effex,  l'un  des  plus 
gallands  &  des  plus  braves  Seigneurs 
d'Angleterre ,  &  des  plufc  avancez  dans 
l'honneur  de  Ces  bonne*  grâces, 
ijpu     Ce  General  fervit  Henry  avec  gran- 
de gloire  ,  il  rendit  après  Ton  retour 
de  remarquables  fervices  à  laReyne; 
les  Efpagnols  faifoient  de  fréquentes 

~   courfes 
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«COUtTcs  en  Irlande,  ces  courfes  qui  du-  H 

trerent  plus  de  quatre  ans  donnèrent  j 

iu  jet  à  ces  peuples  d'en  faire  leurs  plain-  .1 

<*tes  ,  Elizabeth  y  fut  fenfible ,  il  y  rej^l 
alloitdefa  gloire  à  n'en  pas  fouffrir  la  ***w/- 
-continuation ,  elle  commanda  q«'on/fJ^f    ' 
fe  mi t  en  eftat  de  donner  une  forte  bri-  terre  $ 
de  à  ces  ennemis  ,  elle  apprit  que  le^jf** 
cRoy  Catholique  faifoi^  de  -nouveaux 
-appareils  pour  luy  iaire  une  guerre 
bien  plus  cruelle  que  celle  qu'il  luy 
-faifoit  en  Irlande ,  elle  chargea  la  mer 
de  feize  gros  vaitfeaux,  appeliez  Ram- 
berges  ,   de  quarante  vaifiêaus  de 
-guerre,  de  cinquante  autres  un  peu 
moins  puifêms  :  cette  greffe  flote  frit 
mife  fous  le*  ordres  de-Charles  Hayard 
;  grand  Amiral  du  Royaume>deThotîïai 
Havard  fils  du  Duc  de  NorthfolK  (on 
-neveu ,  du  fiait  Waiter  Ravvleygk 
-Chevalier  &  Capitaine  des  Gardes  de 
la  Reyne,arriere-  Amiral,  Mais  comme 
tes  dedans  de  côtte  Princeffe  éftoicm 
de  faire  encore  quelque  ehofe  de  plus  \ 

qu'une,  armée  navak,&  qutBœn  vau- 
loit  avoir  une  de  terre,pour  mieux  em- 
barafler  (es  ennerois,eReifit  charger  fix 
mille  foldats  Sir  de  grandesT^arques^A: 
Jcur  donna  ce  Corme  d'Effex  potH: 
T*mit  i  Od 
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leur  General*  avec  ordre  de  battre  h 
campagae  quand  ils  faoient  activez 
Soi  les  terres  de  leurs  congrus. 

Toutes  ces  forces  eftant  donc  ai 
l'eftat  qu'on  les  dcû^oitjcs  deux  Gène, 
raax  s'av&rent  d'une  chofe qu  ilscra- 
tcox  neaejGûrc  à  prévenir  beaucoup 
d'açcidcns,  Us  firent,publier  par  toutes 
les  çq&çs.  des  Eftats  voiûns  »  que  ieus 
mues  nettoient  levées  que  pour  dé- 
fendre lés  Royaumes  de  la  Rey rie  Eli- 
sabeth leur  maiftrdTc,  contre  la  via* 
leoce  de  celles  du  Roy  Catholiqueje- 
qucl  arraoit  derechef  contre  elLe,com* 
m*  il  avoir  fait  quelques  aimées  au- 
paravant ;  Qu'ils  avoient  des  ordres 
exprès  de  fa  Majèftc  de  ne  faire  aucun 
aûed'hoftilité  contre  tous  les  Prince* 
dç  la  Chreftiemé ,  à  la.  nirve  du  Roy  i 
4'Efpagne ,  qu'ils  .promettaient  cfexe-' 
cpter  pou&uellemeht  ces  commandes 
mens  6c  ces .  ordres  5  makauffi  qu'ils 
averti  iloient  tous.  Ami  Efbts  v  ai  fin  s  de  tj 
ne  leur  point  faiv  d'ohftacles  >  s'ils  jj 
ne  vouloienr  cftpt  txaitec  comme  en>-  j 

d'A*.       Ces  proteftations  eftantiàites,  5c  les 
%  'met'*  Bftats  des  Provînçes-Unics  ayàt  groffi  » 
UvUe.  ^tte  flore  de  **.  vaiiTeaux  de  guerre» 
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de  fix  autres  chargez  de  vivres  &  de  \ 

munkions  ;  elle  partit  de  Plimouthi,  & 
fe  mit  à  la  voile  U  i  j.de  Juin  de  1596^  1 596. 
If  vent  la  pouffe  favorablement  aux  .  , 
[Coûet  d'Efpagne ,  quand  elle  y  fut  arri- 
>véè  Us  Généraux  qui  la  çommandoiêt, 
japprijreat .  par  un  oetit  vaiiïeau  d'l£- 
lande  que  celle  d'E(pagne  eftoit  aflèm- 
iblée  au  port  de  Calis  ?  qu'elle  eftoit 
.compofee  de  57.  giîos  vaiflUux,  de  jlo, 
jgalleits ,  de  deux ,  galeafles ,  de  quatre 
^médiocres  vaiffeaui de-Bifcaye,&  d'un 
igrand  nombre  de  fregates,avec  deifein 
de  faire  une  féconde  tentative  contre 
.l'Angleterre,  C'eftoit  aflez  pour  révcil- 
ler  l'ardeur  qui  les  avoir  fait  mettre  en 
jmer^ls  fe  refolurtnt  à  combatre  ces  eh. 
pemiS)  fans  leur  donner  la  peine  d'aller 
fques  en  Angleterre >  ils  firent  tour-  M/ 
er  les  voiles  droit  à  eux  *  cette  feule  #ejj,4- 


pour  Le  retirer  à  Porto  Royal ,  quanti- 
té de  leurs  barques  s'efehotierent  , 
es  Anglois  qui  les  potirfuivoicnr  (e 
ifirent  de  deux  Gallions  de  mille 
[tonneaux  chacun ,  en  bruflerent  deux 
de  pareille  charge ,  reduifirent  en  cen~^k 
dees  deux  grands  navires  du  Levant>^r 
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Ùc  ne  pouvant  attaquerles  Galcrcs,ik 

les  contraignirent  à  iviîr  wsts  lep 

4c  i'ifle  de  Svvazza. 

&  &t*     Cette  armée  navite'eftantamfi  l 

*#"  te  diflipée ,  leConited'Elïèx  mît  pi 

çSL  iL  terre  ,  dans  la  refoltrcion  ^d'affieg 

C&s-t  laUbbleffc  desjamtcmsqrfBi 

appellent  U*  C^udkrés  de  dfcrt&j  fc 

;  ^taiiTOefinetempsauxcfetmpspetf 

cndifputer  les  approches  $  le  <Conffl 

marcha  droit  à  eux  pour  les  enfoiu» 

ils  &  retirèrent  à  la  Ville^e  Comte  kl 

la  :pourfufrït ,  emporta  la  Pdace  ,  reee* 

fptttd.  de  tous  cesCavalifcrs  fix  -«tfngt  mffli 

ducats  pouirletir  rançonne  donna  « 

les  biens  des  habitans  mi  pillage. 

Cette  Place  éffoit  fort  confidera 

par  ce  que  n'eftant  point  entre 

mains  du  Roy  Catholique,  elle  fe 

%  4Ïe  bornes  à  une  partie  des  £ftats 

avoit  de  ce  cofte-là,  cette  con&qu 

tfkauffique  d'abord  le  Comte  prit 

refolution  delà  garder ,  d'y -mettre  i 

*  garnifoh 3e  trois ^millch©inrnesi&  Jj 

faire  ajouftcrtbutes  4cs  fortificatM 

neceflâires  à  la  cbnferyer;Maîs4a<plw 

part  de  fes  Capitaines  n'ayant  -pas  c(H 

dans  ice  fcntirtieiit  ,  les  Officiers  4 

l'Amirauté  luy  ayant  encore  repw 
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apte  qu'il  faudrait  aller  chercher  juf- 
ju'en  Angleterre  les  vivres*  Se  lesmu- 
ïitions  rçecefTaires  à  la  fubfiftancc  de  la 
jarnifon  >  et  qui  feroir  très-difficile  8c  ^ 
ie$~dangercux  ,  &  d'ailleurs  l'Amiral  * 
fciavard  ayant  ajoufté  qu'on  engage* 
roit  en  cela  L'honneur  de  laxonduite  de 
(^Majefte ,  ce  Comte  fot  contraint  de 
plier  &  vouloir  ce  que  tant  dé  fages 
£ftes  vcrulbient  >~fe  contentant  donc 
je  tirer  de  l'Arfenal  de  cette  Place 
des  armes  >  pour  armer  cinq  ou  (i% 
mille  hommes  y  Se  toutes  les  provi- 
6ojis  nectlîaires.  au  rafraichiuement 
de  fes  vaifïèaux  y  ri- fe  remit  fous  les 
Toiles  pour  retourner  en  AngleteMÇi 
Il  avoit  dignement  fervy  ,  la  Reyne 
wffi  luy  fit  toutes  les  caretfes  pctffibles, 
>&  paria  fi  hautement  de  fa  vertu ,  que 
la  mettant  au  defliisdé  taures  les  re- 
compenfes  dû  mondé  ,  elle  luy  fit 
d!es  envieux  ,&  logea  mçfine  la*  va- 
nitéjjans  fon  coeur.  . 

La  guerre  s'eflant  cependant  efchauf-      ^ 
fbt  en  France  Mf  le  lupport  que  le  ge 
Roy  cFEfpagne^onnoit  à  la  ligne  ,**^* 
Henry  IV;  depefçha  le  Duc  de  Boiiil-^/i^j^  * 
Ion  vers  Elizabeth  ,  pour  faire  une*»  **** 
nouvelle  alliance  avec  elle  ,  elle  nef   m  * 
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recula  poïnt  >  elle  accorda  tout  ce  qw 

cet  Ambafladeur  avoir  ordre  de  luy  3e- 

hiander ,  &  ce  traité  fe  fit  Çms  beaû- 

•   coup  de  difficultés  •>  U  cftditcbmpoft 

de  douze  articles ,  les  principaux  def- 

VmL  ^lllc^s  cftoienr  aue  cette  alliacé  feroit 

Y  *»*rt  bflfenfive  &  dércrifîve  cmitré  ^Roy 

™£,T  <J'E%agne ,  fes  Royaumes  &  feslîte- 

*  *>*- maioes  *y  Qu'ils  drcflfcroient  cônjointe- 

<£J*.    nx™ ltn  cor Y  s  ^  Armée  pour  attaquer 
lietcrrc.  ce;  Prince  ElpagnoL ,  &  qu'ils  main- 
tiendroient  retpefti venant  leurs  (ujets  \ 
^  d^ns  l'afleurance  du  Commerce  :  Mais 
ce  traité  ne  produîfit  pas  de  grands 
effets  de  1  un  fty  de  l'autre  codé,  car  les 
foins  du  Pape  Clément  VIII»  ayant 
procuré  la  Paix  entré  les  Roys  de  Fran- 
ce &  d'Efpâgne  par  un  traité  qui  fe  fit 
1598.  à  Vervinscn  1598.  Une  fut  pas  befoin 

Viïm»<.  <f empWcr  *ts  ckofes  <îui  soient  efte 
refpe&ivement  accordées. 

Henry  fit  de  grandes  inftancës  à  ce  \ 
quTUizabeth  qu'il  appelait  fa  bonne  ! 
fœur  ,  fut  comprife  dans  ce  traité  ,  ] 
mais  comme  c'eftbitun  accommode- 
ment que  le  Roy  Catholique  vouloit 
faire  à  part3  Henry  Ce  contenta  d'offtk 
la  ville  de  Bologne  pour  cette  mé- 
diation.  Les  Députe?;  <k  l'une  &  de 


Keyne  <t Angleterre.     £3  i 
1  autre  Couronne  s'y  trouvèrent  donc»  Touï~ â 
Toutefois  ils  ne  firent  rien,  les  An»  £2*"»? 
glois  pretendoient  le. rang  devant  ceux  **e 
dUEfpâgne ,  parce  qu'Henry  VIII.  1^/^ 
-voit  obtenu  par  Sentence  du  Pape  Ju*  #.  l  £f~ 
les  IL  devant  Ferdinand  V.  Roy  dtfêi%v. 
Gaftillc  &  d'Arragon  :  les  Efpagnofe 
ne  \  voulurent  point  acfceter  la  paix  au 
dcfavàntage  de  leur  maiftre  ,  ainfi  Tes 
uns  &  les  autres  fe- retirèrent   fahs 
avoir  feulement  parle  de  ce  ^ui  les 
avoir  aflèmblez.  Elisabeth  ne  voulant 
point  cependant  perdre  la  bonne  in- 
telligence qu'elle  avoit  avec  lés  Pro- 
vinces Vnies ,  elle  y  envoya  François 
de  Veçr  .Général  de  la  Gendarmerie 
qu'elle  entretenoit  pour  kur  def&nce  , 
afin  d'apprendre    les   moyens  qu'ils 
avoient  de  fouftenir  la  guerre  qu'ils 
avoient  également  contre  ce  Prince 
Efparçnol ,  fiir  quoy  ces  Eftars  l'ayant 
facisfaite,  elle  tourna  toutes  fès  pensées 
f    d?un  atrtre  cofté.  >  <~'ém  \ 

Le  traite  de  Vervins  mit  la  «lïptî^^^  J 
litédons  là  France,  l'Irlande  fut  cepen-^^Jp 
■f    dant  remplie  de  defordres  &  de  confu- W(*nà?+ 

fions.  Nous  avons  dit  dans  le  premier 
:     Volume  de  cette  Hiflioire,  que  ceifce  Iff* 

eftoit»  composée  de  cinq  Province^.  N 
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et  Munfter ,  Lynftcf ,.  Mcthc  ,  Con- 
nagh ,&  Agiter  ,  les  quatre  premières 
s'eftoient  Udfsc  corrompre  par  la  nou- 
velle Religion  qu*Elizabeth  avoir  efta- 
blie  en  Angleterre  9  U  dernière  s'eftoit 
confervee  dai^  la  purtté  de  celle  qu  elle 
avoir  profeffie  décaissant  dèfiedes  : 
On  y  voulut  introduire  k  nouvelle 
reformarion^les  Princes  Ctoeat&TKtQ- 
nd  levèrent  le»  armes,  fi  roaintindrenr 
çourageufement  dans  la  liberté  de  leurs, 
confeiences  ,  donnèrent  trois  on  qua- 
tre batailles ,  le  fnceex.  defquelles  fit 
cennoiftre  que  la  main  du  Ciel  les  fit- 
vorifoir.  EHzabeth  Êtchée  d'avoir  ap- 
>vj£  que  dans  la  dernière  dû  ces  batait- 
is  ,  donnée  en  155UL  il  y.  eftoit  de- 
meuré dix  -  koiâ  Capitaines  de  mar- 
que, entre  lefqueU  on  avoit  trouvé  le 
General  de  fon-  armée  >  y  envoya  de 
J»  Cite  nouvelles  troupes  Tous  les  ordres  du 
fEffix  Comte  d-EiTex.  Ce  fieneral  y  fervit» 
en  ir-    très-bien  au  comroenceraentmn  corn* 
l**d*    mandement  particulier  qu'il  récent  de 
tme      w?Reyne  >  &  dont  nous  verrons  tan- 
*»*£.  toft  lefûjet,  îuy  ayant  fait  reprendre 
le  chemin  dfe  Èondres  ,  la  conduite 
de  cette  guerre  fut  commife  au  cou- 
lage &  à  Fexperience  d* Artas  de  Grey* 
^u'Etizal^tlIr  avoir,  cçel  Aftce  -  Rpy 
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dans   cette  Province  ,  lequel  fouirait 
avec  beaucoup  dé  valeur  les  efforts  de 
ceux  qui  ne  voulaient  pas  rcconnoiftre 
Ta  Reyrie,  &  les  forces  Efpagnoles  quL- 
les  a  voient  appuyées  par  l'efpace  de 
6x  ans  entiers.  Il  arriva  cependant^ 
d*eftfanges  chofes  en  Efcoile  &  ei> 
Angleterre  ,  ïl  s'y  forma  deux  con- 
trarions dangereufes ,  il  ne  les  fout- 
point  dérober  à :1a  curiofité  du  le*- 
éfceur.^ 

Jaques  V 1  Roy  d'Efcoflc  *  avoir  fait* 
mourir  le  Comte  de  Ganric  par  unvle*      .*■ 
gitime  fupji?e  -,  fes  -  biens  avaient  &ètréttJm 
confifquez  Ha  Couronne  >  le  ftby  lesf»*/rr 
avoit  pourrai*  lairttz  àqucl^es^^ii 
fans  qu'il  avoir;  ces  ingrats  ne  fetrou-  Jy ' 
veriair  pas  fatisfeits  de  cette  Royale/*. 
l&nté^ilsprojttterenrdÉ  tuer  ce  Prince, , 
ils  lùy  perfuaderent  qu'il  y  avoir  dan»  - 
■  té  Ghtifteau  <îe  Pèrthè  qu'ils  poiredoiêt;- 
un  hbmme  qui  leur  promettoit  de  lèuf  *' 
Mrfc  rencontrer  un  grand  &  merveil-  - 
ieux  tréfor^  rn^js  qui  ne  le  vouloir- 
1  pas  découvrir  que  fa  Majèffé  n*y  fuflri 
Jrefenre.  Ils?  l'inviterept  àr  voir  teette-' 
rareté  >  il  y  alla  fuivycfe  dix  ou  diouza- 
Gentilshommes  qu'il r  avoir  *  chtffis-^ 
gpuf  :  raccompagner  à  *  la  châffe.  Ce* ^ 
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traîtres  le  traitèrent  magnifiquement 
àdifncr,  le  repas  pria,iis  ru  y  demande- 
Kent  s'il  ne  vouloir  pas  aller  voir  cet 
homme*  pendant  que  fes  gens  difhe^ 
soient ,  il  ne  balança  point  à  dire 
qu'oiiy,.  ils  le  firent  paflkrpar  deux 
çhambre^dont  ils  fermèrent -l'os  portes 
après  eux,&  le  firent  entrer  dansun  ca- 
Ijinet  ofrceluy  qui  le  devoit  tuer  i'at- 
tendoit.  Mais  foie:  que  la.  Majefté  du 
caradete  donnât  de  la  frayeur  à  ce  mafc- 
feeureux  ,t  foit  qpe  l'horreur  dû*  crime? 
qu'il  alioitiaire  „  luy  imeréit  hifage  de 
la  force  &rdu  jugement  »  il"  demeura 
froid  &  immobile  comme  une  ftatuë 
de  marbre.I«e  Comte  qui  commençoic 
à  reprocher  la  mort  de  (on  père  ice 
Prince*  voyantià.  timidité  dfc  fen  affaf- 
Jn^prit  l'épeé  qu'il  avoit  en  main  pour 
exécuter  luy-mefme  ce  que  l'autre  n'a-- 
y  oit ozc  faire,  Ife  Roy  gagna  une  fène- 
ftre>criatant  qu'il  put  à  la  trahi{on,mit: 
Viféc  à  là  main^rua  le  fîere  du  Comte* 
Jbs  Officiers  qui  eftoienr  accourus  ^ 
j(a  voix  forcèrent  les  portes,  tuèrent  lé 
Comte ,,  Scacheverent  dç\tirer  le  R;oy 
d'jine  fi  dangereufe  affaire.,  B\lh  UÇm 
£***-  tpprenàrt  aux  Rays  a/h  âiûer 
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ichttr  imr  jnjtk*  >  &  *  nt  nimrtht^ 
jamais fiaU  ,  fan  savoir  bkn  confiait 
lislitHX  qh  ils  fin  t. 

CequiTejrafiatn  Angleterre  n*al li- 
as juftjuesà  ces  extremitez  ,  la  fin  en 
ut  néanmoins  tragique,  &  ne  coûta 
pasN  moins  de  fang.  Pendant  que  le         ^ 
Comte  d'Eflèx  cbmmandoit  les  *ïmc$  Jff%jj** 
4'Eiizaheth  en  Irlande ,  ilçut  trois  ou  iuCcr 
quatre  conférences  particulières  *vee£  ^ 
£e  Comte  de  Tyron  chef  desTevoltex;  tre  Bh 
il  eftoit  avantagéufement  dans  les  torn.*"*"  ' 
lies  grâces  de  la  Reync  ,  la  faveur  luy 
*voû  fait  des  envieux >_-ces  envieux  priè- 
rent ces  conférences  qu'il  avoir  avec  fe 
Comte  pour  des  deffeinscontiel'Eftat^ 
ils  en  avertirent  la  Reyne ,  elle  creur 
qu'il  fe  formoit  qpelque  chofe  cont«* 
r    fcwv  aiuhôri té  entre  ces  per(onnes  qut 
ne  dévoient  avoir  aucune- communica*- 
tîoh  enfcroBle  ;  elle  rappellà  le  Comte: 
comme  nous  avons  dit  cy-dè{Tus»il  con« 
«eut  un  dépit  nompareil  de  fe  voir  pri~ 
vé  d'une  cEarge  qui  donnoit  de  l'éclat" 
Jr  fon  courage  &  a  fa  valeur,  il  conclud3  vgorr 
des'envângèr  en  oftarit  la  Couronne 
fc  celles  qui   luy  oftbir   ^honneur  r 
ElixabetHqui  ftravertiedëfes  men«?esr 
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de  fa  perfonnc,illes  retînt  priforwiiers* 
&  mie  à  la  tefte  de  trois  cens  chevaux 
en  refolution  defake  foûleverla  ville 
de  Londres  :  il  fut  reeea  dedaos.ayec. 
4$  grandes  marques  d'amour,  &  quel- 
ques particuliers  luyconfeillercat  do 
poufler  l'aflfaicepjiis  loin  >  mais  çeiut. 
qui  l'aymoknt  verityjeinent^iiyay  ant, 
remontré  qpSHie  devoir  point  eftablij» 

Jl ^L- .  _irfw_      .rf*Lrt» " 1     •„»_ 


ma  ia.  îuauou  oans  i  opununr  qu  il  -  m 

(kuveroitparlcmoyé^CoimQiflidres^ 
qu'il  y  avoit  hilTe^prifonttiers  :  mai*, 
il  fe  trouva  bkj*^k>igtt£vde  fdn*copte* 
ces  CommilEùres  s'eftôtent  {S&jvez  3  & 
il.  vid  G*  jnaifon  in veftie  ptefiju'auffi- 
t&  qu'il  y  s/ut  entré* 

Son  courage  le  fit  refoudre  i-une    . 
£,e j^îgoureufe  défonce ,  Ion  amour  luy  &%   : 

#'..     mettre  les  armes  bas ,  il  Jfçéut  qu'oi*  :  4 
aveiciiTiné  fa-maifon^  il  -appréhenda?  : 
que  fa  femme  ne^f ai  envclopp^fou»  , 
les* ruines  de  cette  mine *Jfc&ren«^    | 
dter ■»..  ilif  fut  conduit  à-  Londres  &?     j 
jm&dahs  Uu.Tour.  EiizabetH-l'aVoi*. 
a^mdii.&r  il  eftç  certain  qu'elle  ne  le 
vidl  alors  entre  lesmains  de  la  Jufticet 

I        flgtarw £&$  dfepeget  que  *te«tered| 
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i  mai*  cori^e  la  Couronne  à  une  gran->   . 

deur  fi  délicate  qu'on  ne  la  peut  cho-» 

quer  fans  crime,  &  qu'il  e£t  du  devoir 

iiin  Pj-inct  de.  s'attache r  àr  l'attentat. 

qu'on  iuy  fait  plutôt  qu'à,  fon  affo-- 

âton  :  elle  «eut  quelle  ne  pou  voit 

C&cufe  t  un  raaîuvais  exernple^de  peur  da 

Éaire  patktJ:©ut  uapcwgle  au  defavan-» 

(âge  de  façon  duire .,  ou  de  fa  vertu ,  & 

d^  ceue  veuëielte  fe  refolm  à:  laiffeçr 

IlireJa  Jiaôicc 

On  luy>avoii  donné  pour  Commift  O0  ^ 
Cwres  le  Mylord  Bucicburft ,  Sur-In*^*** 
ttndant des<Financesa  &  Grand  Trefo-  JS^m 
rkr  d'Angleterre ,  neuf  Comtes  >  un^*''**- 
Vicomte,  quatorze  Barons  >  huit  Go?*~<#  /«T 
feillers  d'E#at ,  le  Procureur  ©eheral*/™*** 
&  quelques  autres  Gentils-  hommes 
verfez  es  Isoix  du  pays  :  le  Prefidcnt 
luy  demanda  s'il  les  vouloir  reconnoî-, 
tïe ,  jl  ne  balança  point  àidiœ  qu'oiiy* 
puis  qu  ils-  pprtoient  .tous  la  quaiità 
diP^ir«^pi:einiéEvpQintfufe  lequelils» 
rinterrogereiH ,  fut  s'il  n'avoit  pas  fe«? 
€t etement  confère  dam  \ine-  niaifon, . 
appelée  Boucy  >  avec  le  Comte  de; 
Sjuhâmpton ,  'Chriftoftt -B&ica ,  Jean. 
Baunis  ,  Charles  Davere  >  &  Ftr4i- 
;  narui<££orgp  9>^V  fesou  glu*  e^ge-r 
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aient  pour  la  faite  de  (es  deflêms  cfe  ù 
faifir  de  la  Tour ,  &  fe  rendre  maiftre 
de  la  Vitlé,que  d'aller  trouver  la  Rey- 
àe  pour  Iuy  demande*  la  raifon  pour 
laquelle  elîel'avoit  firit  revenir  dlr  lan- 
de. La  féconde  $11  n'avoir  pas  retenu 
prifonniers  quatre  Comrni  flaires  db 
Confeild'Eftat  que  la  Reyhe  ky  avoit 
envoyez  pour  fçavoir  s'il  cftoit  vray 
iju'il  eût  de  mauvaifès  intentions  corr- 
crefon  fervice:  La  troi&me  ',  s*il  ut 
<^ftoît  pas  fait  (utvre  par  des  gpns  ar- 
mez pour  exciter  les  habitant  de  Lon- 
dres li  prendre  les  armes  comfe  la&ey» 
lie-  La  quatrième  /s'il n'avoltpasine- 
m&i  les  Officiers  de  Jitfiice  pour  fe  ci- 
ter au  Banc  Royal  :  La-dfiqtttéme  ,  fr 
«n  (uitfc  de  cette  dfotiob  il  ne  s'eftoic 
point  trasifpotté  tfans*  la  maifon  d  un 
des  principaux  Officiers  de  laVillfv 
avec  prière  de  faire  prendre  les  armes 
eu  peuple,  9c  enfin*  $11  ne  s'eftoit  point 
défeHduenfarriaiion,  contre  le  cox&t» 
mandement dje  laRcync 

Comme  detneurer  d'accord  de  ce* 
*ccufations>  &  fe  rendre  criminel  n'eut 
éfte  qu\me  mefinechoïe  *  ce  Comte  fe 
parade  tous  ces cotte* par  des  répons 
fe>fe$.  mieux  £fcttxcder  qp'it  &£  fâc 


I. 
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poiïîWr  •>  il  dit  fur  te  premier  point , 

qijfîl  avoitbien  tenu  quelques  difcours* 

avec  ceux  dont  Oîtlày  parloir  defe  fai- 

fir  <te  laTour  avant  que  defegreféntefc 

S  la  Reyne  rmais  que  ce  ifàvoit  point 

é&é  dans  la  refoiutrbn  de  ne  rien  faire 

contre  fon  dfcwir,  ny  contre  îa  fidélité 

qu'ildevoità  la  Reyne,  de  fet  bonr£ 

de  laquelle  it  avoit  tout  fujet  de  fe 

foiier  :  Que  fur  l'avis  qu'on  luy  avoit 

Montré qifefes  ennemis  avaient  pris  le 

*"  chemin  die  fa  maifonrfous  prétexte  d'y 

vouloir  exécuter  les  commandement 

lie  (a  Majetté,il  y  en  ayoîtrerenus  quel- 

«[Ues^uns ,,  mais  qu'il  les  avoït  remi*^ 

quelque  temps  après  dans  la  liberté  &% 

fe  retirer  quantfil  leur  pfairoit  jQuc 

tfil  eftoit  lorty  dfc  fi  maifbn  fuivydè. 

Quelques perfônneç armées  ,cen'avoit 

éfté  que  pour.s'empècher  de  tombèrent 

«re  les  mains  de  Cobbim^c  de  Kallecx^ 

ïefquels  s'feftroient  vantez  dfe  Ife  mer  à  la; 

première  rencontrev  &  *qu*ii  n'avoic 
alers  fait  ce  chcmfci  que  poutfë  mettre: 
ïbus  la  prote&km  du  Nfaire  ou  du  Vi- 
comte dé  la  VîHe  qui  la  ltiy  avoitnt 
rcfùfée,  &  que  sll  avoir  f  efifté  qtf  an<f 
ert<  tiiy  avoitx  apporte!  ks;  ordres  de 
fcmid&V  <&  n&*ûit  ^omcefté:Bafi: 
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faute  de  refpeâ  ny  d'obe  ïflànce,  na& 
parce  qu'il  avoit  creu  ne  fe  devoir  pa* 
.rehdre  à  des  perfonnes  demoindre  qua» 
lice  que  la  fienne. , 

Ce  que  vous  dites ,  dît  alors  le  Pro- 
cureur General,  peutxendre  voftrc  cri» 
me  moins  noir  j  Mais  que  répondrez, 
vous  à  vos  Juges  quand  je  leur  diray; 
que  vous  avez  affc&é  la  Couronne ,, 
que  vous  avez.deynrelligcnces.avec  le 
Comte  :dé  Tyron  d'Irlande  ,  avec  ici 
EipagnolsxayecleRoy^d'Eicoâe,  avec: 
les  jefuites,  &  les  <2arholiqqes*.&  ou- 
ut  cela  que  vous  avez  calomnié  le*, 
plus  fidclçs  ferviteurs  de  fa  Majcftét 
Je  diray ,  liiy  répondît*^  que  je  n'a^ * 
jamais  regardé  la  Couronne  que  pour 
la  conftrver  fur  la  tefte  de  xsllfc  qui  la 
pprte  trop  dignement  ,  pour  la  lûjç 
vouloir  arracher  ;  Qu'il  n'y  a  point  de 
gens  de  bien  qui  me  pui^fent- convain- 
cre d'aucune  intelligence* :  criminelle 
avec  le  Comte  de  Ty  toiles  Çfpajjnols*; 
le  Roy  d'Efcofle^^y  lés  Jéfuites  ^que 
ces  aceufations.  nô  procèdent  que  dé 
mes  ennemis ,.  &  que  fî  j£y.*parlé  con. 
tre  quelques-uns  des  Mihiftres  de  la 
Kêyne  >  ce  n'a  efte.  que  pour  faire  fça-- 
voit  àia  Majefte  qu'ila  jie  la  fetvenp 
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oas  avec  un  yray  aele  de  fujets  ,  que  ce- 
îont  des  flateurs  qui  luy  déguifent  les, 
affaires  ,  &que  ce  déguifement  fait  un 
tort  remarquable  à  fon  honneur,&  à  la* 
gloire  de  fa  conduite.  Eh ,  qui  font, 
ceux  dont  vous  voulez  parler .,  ajoufta* 
le  Procureur  General?  Ce  (ont,  ré. 
pondit-il>  trois  de  ces  Juges  que  voila> 
montrant  Cobhun ,  Rallec*,  &  Céci- 
le \  Surquoy  ces  trois  hommes  s'tftan* 
levez  avec  une  fureur  extrême,  il  n'y* 
a  point  d'injures  qu'ils  ne  di fient  à  ce 
prifonnier,  &  luy  point  de  reproches* 
qu'il  ne?  miû  en  avant  pour  les  recuièr^ 
de  forte  que  le  Brefident  avant  efté: 
contraint  de  leur  impofer  filcncc  3  it 
continua;  fes  procédures  après  avoir> 
prié  Cécile.  &  les  deux  autres  *de  fe  tltft 
étirer.  Enfin  quelques  raifons,  que^'j^ 
put  appotter  ce  Comte ,  il  fut  con-  *wr/. 
damne  à  la  mort  par  une  voix uni- 
verfelle... 

Ce  malheureux  homme  n'ouït  cet- 
te rigogreufe  Sentence  qu'auec  uns 
mortelle  frayeur  que  l'on  remarqua 
bien  dans  fes  yeux ,  néanmoins  com- 
me il  avoir  le  cœur  grand,  il  fe  raffeur» 
en  moins  d'un  moment ,  &  faifant  pa* 
roilkc  une  alfçurancç  aufli  grande  qu'il» 
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lavoir  quelquefois  témoignée  dans  les 
perilletifes  occafions  de  la^guerre^Mêf* 
fteùrs,  dit-il  *à  tous  fes  ]ages5quoy  <pie 
Vous  m*ayefc  trouvé  criminel ,  &  par 
confequent  indigne  de  quelque  faveur 
que  Ce  foit ,  je  ne  laitteray 'pas  de  vous 
demander  une  choie  que  ta'generofité 
veut  que  vous   trfaceordiez  :  Q^icK 
qnes-tins  de  vous  s  & .  jten  prie  ceux 
qui  ont  ai  quelque  amoar  -poçi^inoy , 
dira  s'il  luy  plaift  à  fa  Majefté  jtjaeie 
hfappUe  4efe  fotLVemr  que  je  nJay 
point  épargné  mon  (an  g  pourla  gloi- 
re de  fon  fer  vice  >  qu'il  ne  m'eft  jamais 
tombé  dans  le  cœur  d'ateem cr  i  à  fon 
Eftat ,  :  &  moins  encore  à  fit  perfonne, 
qui  m'a  toujours  cfté  facrée,  &  que 
'      iî  je  ne;*ecoucs  point  aujourd'huy  à 
fa  miferieorde  pour  hiy  demander  la 
vie ,  c*éft  qtie  je  m'en  trouve  indigne 
puii  quelle  a  cfté  capable  de  luy  dé* 
plaire ,  &  pour  luy  marquer  par-là  la 
parfaite  obéitëknce  que  j*ay  tôufiours 
S€l*2?m  fendue  à  fes  ordres  :  iife  veitlut  taire 
*»ort     alors,  comme  n'ayant  plus  rien  ï  dire* 
'cZZe  *  Mais  ayant  ouy  qu'on  ptonsnçoit  au 
de  s*.   Comtt  de  Suthamptdn  la  mefine  Sen* 
film'    téncc  de  ™oft  q^*on  venait  de  hty  pro* 
^«JAvnoncer',  il  reprit  kt  parole  >  &  dît 
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tant  de  chofes  à  la  dcôharge  de  cet  amy, 
que.  les  Juges  changeant 'de   pensée*   , 
changèrent  4a  Sentence  dé mort^n  une 
Sentence  d'amende  pécuniaire ,  tant  ~~ 
pour  iijy  que  pour -Chriftofle  Brunt, 
JeawDarvis,  Charles  Danvers,  &  Fer- 
dinand -George  5,  *u*il  avoit  eus  poitt 
Eattifims  dans  le  deflfein  de  le  faifk  de 
iTonr ,  &'dela  ville 4e  Londres* 
Les. Officiers  qui  l'avoient  conduit 
devant  fes  Juges ,  le  ramenèrent  donc 
àiaTour  joùilfat  encore  huit  jours    , 
tods  entiers  ,  afin  de  luy  laiflcr  naiftre 
l^envie  d'implorer  la  grâce  de  Ta  Ma- 
jtfté ,  qui  dehroit  cette  fourni  (Bon  de 
lay  pour lt feuver jMais  côiftme  onvid  . 
«jttMl  ne  parlait  point  de  s'humilier  jiif- 
ques4à,&  qu'au  contraire  il  difoit 
fouvent  qu'il  avoit  aflex  vefeu  ,  puis 
qu'il  avoit  vefeu  avec  gloire,  &dans 
l'eflsme  des  gens  de  bien  ,  on  le  tira  de 
£ 'chambre  le  15.  jour  de  Février  de 
léôi.  pour  lemener  (ur  un  tfchafaut  1601 
drefle  dahs  la  Cour  du  Chafljeau  >  où 
après  avoir  derechef,  prorefté    qu'il 
n'avoir  jamais  porté  fes  pensées \  l'at- 
tentat dont  on  Vaccufoit,&  oà  au  con- 
traire /ayant  hautement  prié  qu'il  plnt 
au  Ciel  de  bénir  la  Reyne  &  tous  fes 
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****-  Eftats*  le  bbuïrcaii  iuy  trancha  la  tejËe^, 
Cmmte  laquelle  Ait  portée  fut  k  hàur  de .  la: 
**#*•  Tour,  poorArvir  d'exemple  à  çeuxxjuL 
pourroiciu  enc<£ï£«©troçevoir  de  pareils: 
defleins.  Je  ne  lçay  fi  }e  dois  dire  après 
quelques  Hiftoriens  ,  qu'on  amena  des- 
dogues  fur  l'efehafaut  pour  les  remplir 
du  iang  de  ce  roal-heûreux  homme  „ 
c&  cela  femWe  aller  aufdelà  de  l'hu- 
manité, mais  quoy  qyrôl-çn  foit  >  voila: 
qu'elle  fut;  fa  fia ,  trop  infâme  pour  uir> 
homme  qui  a  voit  porté  bien- loin  la: 
gloire  de  Ces  adions,  &  à  la-valeûr  du- 

2Viel  l*Eftat  ne  de  voit  oas  p^i  decltor 

toutes  les  draé«ftances  ScAcs  qualités 
qui  donnèrent  à  fes  Jugë&  le  mouve- 
ment de  lé  condamnée. 

La  civilité  veut  que  les  Grands  s'în— 
tereflent  daas  lésons  ow  mauvais  fuc-r 
cez  de  leurs  feratyables  :,  &  de  leurs* 
voifins  *  Eiizabeth  &c  Henry  IV^ 
avoient  une  haute  eftîme  l^in  peut 
l&utre*  ils  firent  voir  qu^ls-  eftoienk 
également  capables-  de  cette  haute  ge~ 
nerofité:Elle  (çeut  que  ce  Grand  Prin- 
oc  avoir  époasé  Marie  de  Medieis>elU; 
luy envoya  le  Mylord  Edmond  .pout 
k.  felkiter.  fiirl'heitfeux  fi^cce^de  ou 
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ïtnariage.GcPrincc  aufli  fie  partir  le  Duc  jfj£* 
-Jit  Riron  accompagnée  cemeinquan-^*,**/: 
te  GentilihpinmcSjpouriBMjouîravtc^ 
^llcdece  qtfelle  avoir  heureuferr(ent 
:  découvert  la  çonfpkation  qif  on  aVfeit 
Jfâîteèomre^a^erfonne. 

*  Il  n*y '-a  point  *d%onneors  que  la 
Jfcey  ne  ne  fîft  rendre  à  cet  Ambafladeur 
f  rançoisjil  n'y  a  point  de  carelfe  ny.de 
iTKUFqucfide  bien-vcillance  qu'elle  ne 
luy  rendift mendant  le  fejour  qu'il  fit  à 
îfaCour  -,  Eue  ïerïvoy  a  recevoir  parla 
3>lus  grande  partie -dé  4a  "iNoMefle, 
.quand  elle  fçeut  qui!  •eftoit  proche 
•de  Londres  ,  elle  le  receut  dans  une 
grande  Salle  parée  des  plus  riches  meu- 
res de'fonPalais,  elle  ouït  avec  joye 
les  coin plimens  xyf  il-luy«fit  de  la  part 

^Royîbn  Maiftre  p  elle  luy  en  fit  de 
'tres-obligeâs  pou  {répondre^ taervi- 
4ité  de  ce  gr and  Monarque. .  Les  Roy  s 
ti'avoiènt  point  accotfftumé  de  rendre 
-vifiteaux  AtnbafTadeurs ,  elle  voulut 

*  faire  cette  extraordinaire  faveur  à  ce- 
luy-là ,  mais  elle  la  luy  fie  de  fort  bon* 
rie  grâce*  car  feignant  d'aller  à  Ja  pro- 

>menade ,  *éîîe  fit  atrefter  ià3ittîererdc- 
^vantrlè  logis  qù'èïlelny  avçit'fait  don- 
ner ,  &jje  voulut  entretenir  une  atfez 
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longue  efpacc  de  temps.Elleeftoit,t>iea 
aifede  luy  faire  voir  la  beauté  de  fes 
Dames»  &  la  belle  diipofirion  des  Ca- 
valiers de  fa  Cour,dle  fitpour  cela plu- 
fieurs  bals,  plufieucs  aïïenablées  >  8c  fie 
reprefentér  plusieurs  Comédies;  elle 
Difam$  n'oublia  pas  auffide*  luy  faire  voir  des 
J*^/4#  effets  de  ta  juftice  ,  &luy  foàc  ea  cela 
Rp»eM\iviï  très -u  ci  le  leçon  s'il  y  eirfk  voulu 
C£ÏjuT  &*a  unc  force  reftexioa  pour  s'en  Ser- 
vir,  ca£  le  bruit  des  intelligences  quHi 
avoir  avec  le  Roy  Catholique  &  le 
Duc  de  Savoye  efbuu  déjà  arrivé  jus- 
qu'à Tes  oreilles ^  elle  luy  fit  voir  le 
portrait  du  Comte  d'Elfe*  ,  &le  luy 
montrant  :  Vous  voyez  Monfieur,  luy 
t  dit-elle3v<?us  voye^  un  homme  qui  eut 
le  cœuf  grand ,  &  qui  l'eut  rendu  l'Un 
des  plus  confiderables  Cavaliers  di> 
.  ftecle  s'il  n'eut  efté  trop  ambitieux  & 
trop  peu  fidèle  au  fervice  de  (z  Souve- 
raine :  J'avois  beaucoup  d'eftime  pour 
luy,  parce  que  fa  valeur  avoit  efte  ne- 
ceftàire  à  là  cônfervaeroh  de  mes  Eftafcs, 
&  il  eft  Certain  qu'il  n'y  a-  point  de 
Charge  dans  mon  Royaume  à  laquelle 
il  ne  put  légitimement  afpirer  ;  mais  il 
voulut  avoir  davantage  que  mon  efti- 
me ,.  8c  que  les  bien-faits  qu'il  pou* 
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voit  efperer  de  ma  reconnoiffance  >  il 
pouila  Ton  ambition  jufqu'à.  me  vou- 
loir, ravir  la  Couronne  avec  la  vie: Son 
crime  vint  arma  connoilTance.,  je  n'en 
pouvois  méptifer  *  les  fuites  fans  pc- 
.  cher  contre  les  loix  de  la  nature  &  de 
la  prudence  \  il  fut  arrefté  par  mes  or- 
dres y  fes  Juges  le  condamnèrent  à  la 
mort  :  Il  la  iouffrit  telle  qu'il  l'avait 
méritée  .:  C'eft  une:  excellence .  Ltçon 
pour  tous  ceux,  qui  pof&dent  le.crçur 
dcjeurs Maiftces,& quine  les  fervec  ras 
avec  toutcla  fidélité  qu'ils  leur  doivât.. 
Jcntay  point  vNû  d'Hiftorierts  qui  ne 
m'ayeat  appris  qtjc  cet  Arabalfadeur 
reconnut,  bien  que  ces  paroles  avoicnc 
efté  dites. pour  le faire rentrer  en  fpy- 
jpgfinft;  mais  sommeil  ne  pouvoir  pas 
croire  que  le  monde  put  pénétrer  dans 
(on  coeur  pour:  en.  connoiflre  les  fo~ 
crets ,  puis  qu'il  n'avoir  confié  les  pen- 
sées qu'au  Baron  de  Lux&'à  fon  Se- 
crétaire nommé  Lafin  *  il  ne  fit  pas 
fèmblatit  d'entendre  que  ces  paroles 
s'addreflbknrk  luxait  contraire  louant 
la  prudence  de  cette  Reyne  9  &  luy 
ayant  dit    qu'elle  ne    pouvjfc  pas 
moins  faire  pour   le  ialut   de   ion 
Eftat  Se  pour  le  bea  propre  9  qt*  d'air 
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Jfcurer  l'un  &  l'autre  par  la  mort  àc  ci  ' 
ambitieux ,  il  luy  fit  perdre  plus  de  h  ; 
moitié  de  l'opinion  qu'elle  pouvoit , 
avoir -conceue  j  de  forte  que  le  regar- 
dant toujours  avec  eftimc ,  elle  ne  dil- 
«contirma  point  de  le  traiter  jufqul  ' 
Son  départ  avec  les  mefixies  marques 
d'affe&ion  qu'elle  luy  avoit  données 
à  fon  arrivée. 
Tr*p-       Ce  temps  eftant  ionc  venu  die  luy 
HZrt  dèÇBvùt  de  &  retirer  ,  luy  fit  prefem 
€ê  Dmtr  d'une  belle  enfeigne  de  diamans  ,  le 
ïik)^*  pria  de  k  xcmk  toujours  dans  les  bon- 
-nés  grâces  de  fon  Maiftre^&pour  luy 
rafraîchir  la  mémoire  de  la 'petite  le» 
jçon  qu'elle  luy  avoit  faite  >  ajoufta  que 
-ce  Prince  eftant  le  plus  généreux  &lc  j 
plus  reconnoiffant  de  tous  les  hom- 1 
?mes,  elle  le  con  juroit  de  fefewrcnk 
-ou'il  meritoit  tontes  tes  aifedions  de 
-{on  cœur.  U  Tcceut  bien  ce  fécond 
avmifièment  avec  la  melme  prudence . 
qu'ilavoit  receu  te  premier, mais  il  n'en  ; 
«profita  pas»  w  à  peine  fut-il  de  retour 
en  France  j  qu'il  chercha  les  moyens 
d'exécuter  ce  qu'il  tramoit  contre  fou 
Maiftit.  Ce  qui  ayant  efté  découvert, 
il  fufiirrefté  dans  Fontainebleau,&co-  ' 
diiitiParis ,  où  le  Parlement  l'ayant 

condamné  I 
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condamné  à  perdre  la  tefte,  cUe  luy  fut 
mife  à  bas  dans  la  Cour  de  la  Baftille 
le  2.  jour  c'a  Juillet  de  1602.  1601. 

Les  civilités  font  toujours  de  faifon  l^'t* 
partout,  &  lesRoys  les  pratiquent l*R*J 
plus  que  tous  les  autres  en  des  chofes  ^  £°f~ 
d\clat  &  de  confequence  :  Henry  IV.  vow/' 
avoit  félicité  Elizabeth  fur  Vheureu-^^r 
fe  connoiflance  qu'elle  avoit  eue  des  fc  Ordd: 
mauvaifes  volontez  du  Comte  dTLflex:  ^Icou- 
Elizabeth  ne  manqua  pas  auffi  de  luy  wted*' 
rendre  une  mcfme  marque  d'affefHcm, yirif Jp 
dés   aufli- toft  qu'elle   eut   appris  \Qd,»J?uc€ 
luccez,  de  la  coiilpiration  de  Biron:  ron. 
Elle    luy    envoya  un    Ambafifadeur 
pour  luy  dire  qu'elle  prenoit  part  à  - 
la  grâce  qu'il  açy;oit  recette    du  Ciel1 
1    dans  la  diffipation^du  complot  qu'un 
\    fujet  ingrat  de  perfide  avoit  fait  con-  * 

tre  fes  Eftats  &  fa  vie ,  &  pour  luy v 
demander  la  continuation  de  l'àllian-* 
ce  qui    les    attachoit.    T?Qacs  VI* 
Roy  d'Efcofle  n'en  fît  pas  moins.  II- 
y  avoit  d'aifez  grandes  alliances  en- 
ttc  les  Couronnes  de  France  &  d'Ëf- 
coJGfe  >  pour  l'obliger  à  une  «reille 
civilité  >  il  ne  manqua   pis  a§£i  de* 
s*efl  acquitter  ':  Il  -  fit  partir  uft  fjfàxx"- 


« 


t?&  ttt#*fotJï  y  i 

baflàdèur  pour  aller  affairer  ce  grand 
*  Prince    de  la  joye  qu'une  fi    bonne 

nouvelle    luy     avoit    donnée.    Cet 
-4         Ambaflàdeor;  de   celuy  d'Angleterre 
arrivèrent  grefqu'en  mefme  temps  i 
Monceaux  ,  où  le  Roy  s'eftoit  allé 
delaflêr  des  foins  dès  affaires    de  Ton 
Eftat ,  en  prenant   le  diverti  flement 
de  la  chafle  :  il  les  receut.  avec  des 
carefles  égales  >  les  ouit  deux  jours 
après  ,  qui  fut  le  cinquième  du  mois- 
de    Septembre   de   la  mefme    armée. 
1.602.  leur  fit  part  des  plaifirs  qu'il 
eftoit  allé  chercher  aux  environs  de 
certe  maifon .,  les  mena  à  Paris  quel- 
ques jours  après  y  Se  leur  ayant  fait 
toutes  les  bonnes   chères  poflïbiës  , 
les  congédia  pour  retourner  l'un  en 
Efcofffe /l'autre  en  Angleterre.. 

Ces  Ambafladeurs  tepafferent^donc 

là  mer,&  arrivèrent  prefqu'ë»  itîef- 

me  temps  chez  leurs  Maiftres  -,  mais 

Hs  ne  les  trouvèrent  pas  ep  une  dif- 

*****    pofition  pareille  :  Jaques    jouïflbk 

%iï*kL  d'une  vigoureufë  fantéi  Elisabeth  au 

Jjt^r*    contraire %ne  pouvoir  gueres  £ftrc  or. 

«***/£  plu*  mauvais  efiât  qu'elle  eftôit  :  W 

wittè  Jfë.  qîL  elle,  arrivoit  * .  lu^  f aifoirc 


Beyne  #<$<fhgltntt*:     £]  x 

diefia  reflêntir  les  incommoditez  qu'el- 
le traifne  ordinairement  après  elle;  > 
Elle  efterit  travaillée  d'une  ^colique  , 
*pai  ne  luy  donnoit  pas  beaucoup  de 
lelafche;fon  humeur  eftoir,  devenue 
chagrine  à  tel  poinK  qu'elle  né  pou- 
voir quafi  fouffrir  perfonne  auprès 
d!elle  ;  elle  ne  vouloir  p4us  entendre 
parler  de  bals  ,  de  promenades ,  ny 
4c  comédies;  tous  ceux  à  qui  la  ne- 
ceflité  de  fes  affaifts  l'obligeoit    de 

Î>arlec  ,  ne  fort  ci  eut  pas  fou  vent  de 
a   prefence   avec  quelque    forte    de 
farisfa&ion    :    Enfin    elle    fembloit 
savoir  plus  rien  .  de    fi   fàfcheux   à  ' 
fïipporter  *  que  -  la  cominùatioiv  de  la  * 
vie.  * , 

Les    S'elgnieut^de fon    Confcil ', 
voyant'  dont*;  qu'elle   renvbyoit  fes 
Médecins  y  tins  faire  eftat   de  leurs 
ordonnances  ^ny  de  leurs  avis ,  &  jau- 
geant fon  rfeal  incù«âbieÇàï4*àverlioh  • 
de  tau*  les  remèdes  qtf  diï  Itoy  propb- 
feit^ils  latfb^pllerent  de  leuf dire  du 
moins  qtfelltf  fef&rit  ftf  volonté  fur  là 
fecceffion<die  f$  Couronne,  &  garéette 
preuve  de  fon  atnour  €ftvets4ês  petf- 
j4«^^c  les  délivrer  des   orages  qi|i 

e  ij> 


renvcrfèrpient  le  Royaume  ,  fi  elfe 

rnoureit  fans  y  avoir  apporté  cette  fa- 

ge  precaution.P'abordelle  eut  la  com* 

mûrie  foiblcflè  des  hommes  y  qui  ne 

prennent  pas  grand  plaifir  quand- on 

leur  parle  de  la  rfîort  j  car  elle  froi:^a 

le  fourcii ,  lors  qu'on  luy  fit  cette  judi- 

£ii    -  cieufe  &  fage  prière  ;  mais  enfin  fere- 

tmejéu  mettant  eii  moins  d'un  moment ,  elle 

ms      ks  fatisfit  par  une  refponft  pktsdou- 

d*Efy>f.  ce  &  plus  jufte  qu'ils  ne  l'artendoient; 

f*t*"*  car  elle  leur  dit  que  la  Couronne  ap-  ' 

ceffeur   partenoïc  légitimement  a  Jaques  V  I. 

*çlt      ^?y  dUfcofle,  qu'ils  ne  la  pourroienc 

ronm    'mettre  {ur  la  tefte  d'un  autre  faas^erf*  • 

'maux  qu'ils  en  vouloient  détourner;  I 
Ce  qui  arrivant  félon  lçs  foùhaîts>  de  3 
ceuxaufqueis  cllepadoit,.  il  fut  or- 
donné des  lie  mefme  jour  qu'on  fë-  ; 
roit  dès  prières  publiques  pour  luy,,  , 
comme  pour  leur  Maiftre  &  leur  Royi 
En  effet ,  Elisabeth  n'ayant  vécu  que 
deux  jours,  après  avoir  déclaré  fes  dei>- 
&i  nicres  volonté*»^  eftant  mortele  3*4; 
**rA  dfe  Mars  i  félon  le  Çàlendriei;  d' Angle- 
terre s,8c  félon  le  noftrefc  4.  du  mois. 
dlAydliikGQiîfeil  dé£^fchad«£iMu:^ 


Reyne  £  Angleterre.  v  655 
fiers  en  EfcofTe  pour  en  aller  porter  la* 
nouvelle  au  Roy. 

Cependant  on  commença  de  fonger  ifo*, 
à  donner  à  ce  corps  Royal  une  ftpul- 
*ure  Royale  x  on  fit  à  fa  reprefentation; 
toutes  les  reprefentations  ordinaire» 
depuis  le 4.  d'Avril  jufqnes iau  r8.  de 
cemefmemois,  aucjuel  jour  ce  corp$ 
ayant  t&é  tiré  du  Palais  de>J^ittehally 
où  t i1  e  eftoir  decedée,  pour  eftre  porté 
à  l'Eglife   de   Weftminfter  j  il  y  fut 

Eorté  avec  coure  la  pompe  dont  ore 
:  pût  avifer.  Les  Heranlts  d*armesv 
les    Eftendars    &    les   Bannières  di* 
Royaume  firent  la  tefte  du  Convoy  r 
Les  domeftiques  ,  les  Officiers  de  la 
Chapelle  ,  de  la  Juftrce  y,  &  des  Fi- 
nances foifoient  le  fecond  corps»  avec 
les  Mylords ,  de  les  Agçns  des  Prin- 
ces eftrangers.  l'Evefque  die  Londres,, 
le  grand  Aumônier  ,  le  Garde  des 
Seaux  rSc  l'Arcfievefquô  de  Gantorbe~ 
cy  environnoient  le  cercueil ,  quatre 
Heraults  d'armes   marchoient  après 
eux,  portant'  hr  Bannière  Royale  d*An- 
glcterre,Ie  Heaume,  l'Efèu  >  8c  la  Cotte 
d'armes  :La  reprefemation  de  la  Reyne  r 
Ëâ&m.og&j,affi& comme  elle  eftôitt 

Re  iijj 
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quand  elle  prefidoit  au&£ftats  >eftoic 
poftée  fur  un  chariot  tiré  par  quatre 
chevaux  couverts  de  vcloux  noir5ayam . 
La  Couronne  eu  tefte ,  le  Sceptre  en  j 
main,  le  Globe  à  fes  pieds,  Se  couverte  j 
d'un  grand  poile  noir  ,  porte  par  trou 
Comtes  de  chaque  cofté.Le  Grand  Ek 
cuyer  menoit  le  Pallefroy  d'honneur, 
les  Gentils  hoauxœspfcnfionntiresaYec 
leurs  Maffes ,  &  ks  Genriis-honàmes  , 
ièrvans  cftoient  àrla fuitte de  cette  re-  j 
prefent ation  ,  ayant  un  Roy  d  armes  à 
leur  tcfte.Le  Comte  d'Hçrfor<U  a  Prin-- 
cefle  d'Arbçllé  coufine  du  Roy  Jaques, 
menée  à  droit  &  à  ^gauche  par  le  grand 
T*eforier&  par  rAmiïal*.&  derrière 
par  te  grand  Chambellan,  qui  portoit 
ta  queue  emfe  deux  Coimeuts,  faifoiét 
le  fîxiéme  coiips,avec  plus  de  cinquan- 
te filles  de  Coinces  ,  &  femmes  de  Ba- 
rons. Le  fôptiéipe  elfcoit  ôompoié  dtt 
Capitaine  des  Gardes  Se  des  Archers» 
les  hallebardes  defqucls  avoieot  touxss 
ks  pointes  en  bas.  •  ; 

Quand  ce  grand  coït vô y  fut  arrivée 
rénuée  drf  l'Eglife  de  ^eftfoïnftcr;  on  : 
tira  du  catrofle  le  cercueil. qui  enfer- 
»oit4e^orp5,a£Ljï^e  i'aUoamtttt  <kn^ 
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«ne  cave  fans  beaucoup  de  cérémonie  t 
Quant  à  la  reprefentation  y  elle  fut 
placée  au  plus  au  haut  du  Chœur  dans 
un  lit  de  parade ,  avec  tous  les  orne- 
mens Royaux j Cela  fait*  la  Princeffc 
4'Arbelle  ayant  pris  place  dans  une 
chaire,  &  tous  les  principaux  Officiers 
delà  Couronne  s'eftant  affis  à  l'entour 
d'elle  y  on  vit  monter  un  Mimftre  en 
chaire  pour  faire  fon  oraifon  funebre.ll 
avoitunë  affez  belle  madère  pour  en* 
tretenir  fpn  audience ,.  car  i  la  referte 
d'une  fierté  naturelle  qu'elle  avoir  en 
elle ,  &  de  i'herefie  qui  luy  avoir  fait 
commettre  des  cruautez  bien  indignes 
d'une  ameRoyale  ,  je  puis  dire  qu*ell* 
avoir  des  qualitez  dignes  d'une  Reyne> 
qu'elle  eftoit  politique. autant  qu'une 
femme  le  pouvoit  eftre ,  qu'elle  eftoit 
fçavante  es  Mathématiques,  &  qu'elle 
rfignoroirrien  de  tout  ce  que  i'Hiftoû 
rc  a  de  rare  5  Zc  qu'elle  pouvoit  faire 
dés  leçons  aux  plus  grands  Cofmo- 
graphes  de  fon  Rbyaumetll  né  manqua 
pas  auffi  de  s'étendre  eloquemment  fur 
toutes  les  aékions  qui  luypouvoient 
donner  delà  gloire:Mài$  ce  qui  toucha 
^lussùfessaudkeurs  nfiit:lès\  réflexions 
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qu'il  loir  fit  faire  fur  les  vanitez  de  I a 
terre  j  car  après  leur  avoir  fait4  voir  ce  1 
corps  Royatxn  poudre  ,  après   avoir 
pafle  trente  -  cinq  ans  fur  le  Thrône , 
pàrmy  tous  les  p^ifir*  qu'un  fouverain  | 
pouvoit  peut  donner,  il  les  renvoya 
tous  chez  eux  avec  moins  d'attache  j 
aux  biens  delà  terre  y  qu'ils  n'y  en 
avoient  avant  fon  Sermon. 

J'invite  tous  mes  Leârettts  à'  la  rnef* 
me  *  refle&ion  y  afin  qu'ils  profitent 
pourrie  Ciel  d'une eftude  qui  fernbla 
n'eftre  faite  que  pour  la  terr*.. 
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TÀB  LE     D \E  S    NOMS 

Propres ,  &  des  frimifdes  Math- 

res  contcnnï*  en  xe  fécond  Volumt 

-      de  P  Abrège  deVHifioirt  d'Ari&le- 

'      terre ,  dr£fcojfe  &  et  £  Un  de 

*  A    '     '      '*' 

ARnoul  Dandrchcm,  Marefchal  de  Fran- 
ce ,  marçUc  en,  RlcoiFe  <tx  faveur  du 
Roy  Davicl.  ï  ii 

Angoulefmc  afUcgéç  8c  prife  par  Us  Angloif* 
^     4i.E{t  repaie  par  les  François,  4^ 

"Ardres  j>oiTed£  par  les  Anglois  >  cft  rçjrïïs  à 
"'   Tobeiflance  de  la  Couronne  de  France  par 
le  Duc  de  Bourgongne.  86 

Alliance  de  Frâce  &  d  EfcofTe  renouvellcc.  8  S 
.Armée  Angloife  en  Ca(KUe:pouiquoy.  joo 
^Accommodement  important;  encre  Charles 
|  VIL  Roy  de  France,  &  le  Duc  de  Bour- 
!     gongne«  ^  ..  ,    j,éf 

'Alexandre  de  Levi{lon,Rcgent  d'E&oiJe  pen- 
dant la  minorité  de  laques  fécond.        £72, 
Alexandre  Duc  d'Albanie, frère  de  laques  III» 
Roy  d'EfcolTc,  5/1.  Arme    l'Angleterre 
contje  fpn  frero. .         ^  .  -jya 

Anne  Duchcflc  de  Bretagne, envoyé  deman- 
der du  fecours  à  Henry  VU.  Roy  d'Angle- 
terre, cpntrc  Charles  VIII.  Roy  de 
France.  j^t 

Archambaud  Comte  de  Qouglas  ,  efpoufc 
Marguerite,  veuve  de  laques  III.  Roy 
d'Etoffe,  *     •  43  r 
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^Antoine  du  Prat,C  hancelier.de  France  ,'&  Ta* 
ques  de  Chabanes  Marefchai  de  France, 
nommez  pour  travailler  à  raccommode- 
.  ment  de  l'Empereur  &  du  Roy  de  France. 

A»nc  dc-Boûllea  donocok  l'amour  à  Henry 
VJJL  CcPrificeHfai^dworceavec Gathcri- 
ne  d'Efpagne  pourl'cfpoufcr.  Elle  fc  com- 
porte rnal.il  luy  fait  mettre  la  tcjfteà.  bas. 

W+'to* -'4*9*     *' 
Anne  de  Cleves,  femme  de  Henry  VIII.  Roy 

d'ÀngIctCj:re,eft  fepar£e  d'ayee  luy  :  pQur- 
quoy.  505 

Artriand  dé'Gotftaur',  Seigneur  de  Biron ,  Dttc 
&  Pair  de  France ,  Ambafladeur  extraordi- 
naire en  Angleterre ,  64;.  Remarquable! 
difcourS  de  la  Reyne  Blizabeth  à  Cet  Arp- 
feaifadeur.'  Ha'en  profité  pas.  Il  cft  deçà- 

%"   pitéàPârîs/  '  64t 

Arvvic  reunie  i  la*  Couronne  d'Angle- 
terre.  xi 

Bataille  entre  lçs  François  Scies  Angfôjfca 

l'àttàqùc  tt  Caïft.    ;    *        '  •  J0 

Bataille  de  C  ecy  Q,ù  l'armée  Ffançoife  dt 

défaite.       '\    '*  '     ,  jl 

Çataille'de  Poitiers' loi  lé  Roy  Jean  eftfaji 

Prifonnier.  6% 

Bataille  de  Rofebècque.-  io 

B^nniâcnicnt  du  Comte  de,  T^rthumber lai 

&  de'foa  ,fiU',  GifcueoVgtandes  brouili 

ries  en  Anglepcrrsi    *  y      '  '  ^  i  j 

Bataille  d'Attacourtl  L'armée  Frânçoife  y 

Héfaite.  .  '  ioj 

Boucicajfc  Mirefchal  dé  France.  i 

Bazas  ville  de  Guyenne ,  emportée  par  1 

Angloiï.     •  •*  *| 
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Bataille  de  Crevant  gagnée  par  les  Anglois.  ijé 
Bataille  d'Yvry  gagnée  par  les  Anglois.  139 
Bataille  des  Harens  gagnée  pgr  les  Anglois. 245- 
Bataille  de  Formigny.        *  19  z 

Bordeaux  furpris  &  emportée  par  Thalbot  Capi- 
taine Anglois.   Eft  repris  par  les  François. 
501  &  507 
Bataille  de  Northampton  entre  Henry  VI.  &  1* 
Ducd'YprcK.  31  j 

Belles  marques  de  la  pieté  d'Henry  VIL  Roy 
d'Angleterre.  ^  41  6 

Bologne  ville  de  France  pofledée  par  les  Art- 

5  lois  ,  retourne  au  pouvoir  de  Henry  IL  Roy 
c  France,  *%j 

\    C      : 

CAen  prife  par  les  Anglois.  ^      jr 

Calais  affiegé  par  les  Anglois,    '  5  $ 

Eft  pris.  y  y 

Conqueftes  du  Duc  d'Anjou ,  3r  du  Connéftable 
.  de  France  fur  les  Anglois.  8^ 

Charles  V  J.Roy  de  France>par  la  mort  de  Char- 
les V.fon  père.  9  g 
Création  de  trois  Ducs  en  Angleterre.            1 1  g 
-Combat  de  fept  Gentilshommes  François, contre 
fept  Gentilshommes  Anglois.                    169 
Circonftance  remarquable  pour  l'Intelligence  de 
,  l'hiftoire.                                                  igf 
Conjuration  contre  Henry  V,  Roy  d'Angleter- 
re,                                                        a  94 
Charles  d'Aibrec  Connéftable  de  France,  tué  à  la 
bataille  d'Azincour  t.                                10  f 
Charles  VI.  Roy  de  France ,  des-  hérite  le  Dau- 
phin Ton  fils.                                            n8 
Catherine  de  France,  veuve  de  Henry  V.  Roy 
d'Angleterre,(è  marie  à  Ovyen  Prince  de  Gai- 
les^emafquable  pofteritéde  ce  mariage.*  1; 
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Charles  VII.Roy  de  France ,  difpute  fa  Couron- 
ne aux  Anglois.ii ^ .  &fuivAl  fefait  couron- 
ner a  Poitiers.  Perd  les  batailles  de  Crevant  Se 
tr*Yvry.  La  Pucellc  d'Orléans  arrive  à  Ton  fe- 
cours ,  fait  lever  le  fiege  d'Orléans ,  défait  les 
. .  Anglois  à  Patay,Fait  facrer  Charles  à  Rheims. 
Elle  tombe  entre  les  mains  du  Duc  de  Bour- 
.     gongne ,  qui  la  remet  encre  celles  du  Duc  de 

Bcth fort, lequel  la  fait  broder  à  Rouen. 
Conqucftcs  des  Cipitaincs  de.  Charles*  244%  1*4 

*86.  igy.  6*  fuivantes.  > 

Charles  marche  i  la  conquefte  de  la  Guyenne. 

Catherine  fille  de  Ferdinand  >  Roy  d'Efpagnè, 
efpoufe  Arcûs  Prince  de  Galles  en  premières 
nopecs.  41 1.  U  en  fécondes  Henry  frère  d'Ar- 
tus.  .  4*f 

CKarles  d'Autriche  Empereur  &  François  pre- 
mier Roy  de  France,le  brouillent.  444 

Catherine  HxviLxd  .V.  femme  (fHenry  VIIL  à  la 
tranchée  ;  po'urquoy.  jo'$ 

Catherine  Pane  Yl.  5c  dernière  femme  d'Hen- 
ty  VIII.  *  SQï 

Cramner  Aichevefque  de  Gantorbcry, grand  pafc- 
tifaa  de  Tricrefic  de  Luther  ,  envoyé  quérir  en 
Allemagne  quatre  fameux  Minières  Luthé- 
riens &  Zuingliens.pour  eftabjir  ces  Religions 
cr  Angleterre,  fij  .  Son  (upplicc.  560 

Calais  repris  par  les  François.  :j6^ 

"C&axles  H^vard  AmkaU  Angleterre  fous  ic  rè- 
gne d'Elizabcch.57^  ..-.;,.   ■».' 

'•      '        •*       •        D  '    V     \    •      -  ; 

DAvîdjfils  de  Robert  Brus.Rqy  <f  Efc-oflè,  fuc-  , 
cede  à  la  Couronne  de  foapere.  ji.  & 
fuivunt.  Edouard  fils  de  Icande.BailleuU  luy 
difyute  «uc  C&nçonue,  jyouar^&qy  d'An- 


dès    Matières*. 

glctcifc  fc  déclare  contre  David,  David  fe  ré- 
fugie en  France.  Il  reparle  en  Efcofle.  Atta- 
que l'Angleterre.  Eft  tait  prifonnier.  Eft  rc* 
nais  en  liberté. 

Dangcrcufe  querelle  entre- les  Ducs  d'Orléans 
&  de  Bourgongne.  176 

Defordres  en  Efcofle,  3  j  1 

De/ordres  en  EfcoiTe,  où  le  Roy  laques  111.  eft 
tué*  390.391.  &fuiv. 

Do&rine  de  Luther  infecte  l'Europe.  44$ 

E 

EDouard  III.  du  nom  Roy  d'Angleterre.  4*   . 
Demande  la  Regenre  &  fa  Couronne  de 
France. 9  On  la  luy  refufe,  ib.Sc  1 1  Cruauté 
de  ce  Prince  envers  les  Prince  de  Ton  fang.  1  j. 
&fuivAl  rend  hommage  à  Philippe  Roy  de 
Eiance  de  la  Duché  de  Goyenne,&  de  la  Com- 
té de  Ponihieu.  Il  prend  les  armes  contie  luy 
^rejid  qualité  de  Roy  de  France,  L* Empereur 
cmbraiVé  Tes  interefts  >  &  le  déclare  Vicaire 
Gtiu  rai  de  lEmpire.Ii  l'abandonne.  Edouard 
dçfccndcn  Flan.he  avec  une  armée.  Envoyé 
un  cartel  à  Philippe.  Réponie  de  Philippe. Tré- 
'  ves  entre  ces  Piinces.  lis  reprennent  les  armes: 
pourqnoy   Suittc  de  Cette  gucue. 
Edmond  fils  d'Ovven  ,  Prince  de  Galles ,  &  de 
atherine  de  France ,  vcfve  d'Hemy  V  Roy 
d'Angleterre.  Père  d'Hemy  Comte  de  Riehc-. 
moui  ,  qui  régna  depuis  en  Anglct^jcfous  le 
nom  de  Henry  VII.  173 

Edouard  Comte  de  la  Marche ,  fils  de  Richard 
Duc  d'YorcK  ,  prend  les  armes  pour  venger  la 
mort  de  (on  perc.  Donne  bataille  à  Henry  VI. 
Défait  l'armée  Royale.  &  occupe  le  tiônc  fous 
le  nom  d'Edouard  IV.  *  3 1  g  ^t^.ér  fuivll 
époufe  El.zabech  de  Rivcrie,  Le   Comte  de 

Ff    iij 


Table 

VârvWc  cabale  contre  luy.LcDuc  de  Clarfti- 
ce  fon  frère  embrafle  Je  party  du  Comte. 
Edouard  cft  défait  &  pifs.il  fç fauve  :  &  défait 
Je  Comte.  Le  Duc  de  cUtence  abandonne  le 
party  du  Comte. Edouard  prend  l'épouvante  & 
Ja  fuitr.  Henry  cft  déliyré  &  reftably  fur  le 
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